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AVIS IMPORTANT. 


EXPOSITION DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE D'HOR- 
TICULTURE DE FRANCE EN 4868. 


La Société impériale et centrale d’Horticulture de France tiendra, 
au mois de mai prochain, une Exposition générale des produits de 
Vhorticulture et des industries qui s'y raltachent. Cette Exposition 
aura lieu au Palais de l'Industrie en même temps que celle des 
Beaux-Arts. | 

Elle sera divisée en deux séries : 

La première sera consacrée aux végétaux d'ornement qui pour- 
ront rester en place pendant toute la durée de l'Exposition des 
Beaux-Arts, du 4° mai au 20 juin. 

L’antre, qui constituera l'Exposition florale proprement dite, 
durera 8 jours, et aura lieu dans le courant du mois de mai. Le 
programme de cette partie de l'Exposition sera publié à une épo- 
que très-prochaine, dès que l’administration supérieure en aura 
fixé définitivement le jour d'ouverture. 

Ce programme sera envoyé immédiatement à MM. les hor- 
ticulteurs et amateurs, et il sera reproduit dans le prochain nu- 
méro du Journal de la Société. 


se — 
RAPPORT 


DK LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ SUR LES COMPTES DE L'EXERCICE 
DE L'ANNÉE 1867. 


MESSIEURS, 
La €ommission de Comptabilité a l’honneur de vous présenter 
et de soumettre à ÿotre approbation : 
4° Le Compte des recettes et dépenses; 
2° Le Bilan de la Société ; 
3 Le Compte des jetons de présence. 


..6 À RAPPORT 


COMPTE DE M. LE TRÉSORIER. 


L’encaisse en espèces de M. le Trésorier était, au 
45 décembre 1866, de. 
Les recettes de tonte nature, effectuées . pendant 
l'année 4867, se sont élevées, jusqu’au 34 décembre 
C EC PRES ES RERP 71959 fe. 36 ! 


Ensemble. . ... 87359 fr. 42 
Le chapitre des dépenses pendant le même exer- 
cice s'élève à. . ..................,. 83537 fr.2£ 


9399 fr. 77 


L’encaisse de M. le Trésorier est donc, au 34 dé- 
cembre 4867, de, .,........ vos. 3824 fr.88 


et sera porté au budget de l'exercice de l’année 1868. 

La Commission de Comptabilité est heureuse de vous déclarer 
que l'ordre Le plus parfait existe daus les comptes de M. le Tré- 
sorier et de vous signaler que, grâce à son activité, il a été à même 
de faire des payements anticipés qui ont produit des escomptes 
s'élevant ensemble à la somme de #12 fr. 50. , 

La Commission ne saurait terminer son Rapport sans adresser 
des compliments à M. le Trésorier pour son zèle dévoué aux 
intérêts de la Société. 


BILAN DE LA SOCIÉTÉ 
ACTIF, 


Ant. {«, Encaisse. au 34 décembre 4867. .. 4824 fr. 88 
ART. 2. Cotisations arriérées : 

sur les exercices antérieurs à 4867 et sur l’exer- 

cice da 4867. ................,.. 8000 fr. » 
Arr. 3. Mobilier .de Yhôtel bosse ses ses 20043 40 
AnT, 4. Hôtel rue de Grenelle-St-Germain, n°84. 659038 * 26 
Arr, 5. Rente de 60 fr. en & et demi pour 400 

sur l’État, provenant du don fait à la Société par . 

M, Saillet, père . ................ en nature. 


A reporter. . . 687870 fr. 24 


SUR LES COMPTES DE 4867. 7 
Report. ... 681870 fr. 24 
Art. 6. Rente de M. le D’ Andry. . . . . .. en nature. 
Arr. 7. Jetons de présence : 3 
918 jetons en cuivre. . . . ........ en nature. 


54 jetons en argent. ........,.,. en nature. 
Arr. 8 et dernier. Bibliothèque. . . . . ... en nature. 


Total de l'actif. . . . 687870 fr. 24 


PASSIF. . 


Arr. 4er, Dépenses à liquider sur divers chapitres 

du budget de 4865. . . … 40000 fr. » 
ART. 2, Dettes hypothécaires : 
Reliquat en principal, au 34 juil- 

let4867, de la 4" créance du Crédit 

foncier. (Emprunt d'août 4860 , 

200000 fr.). . . . . . . . . . . .. 490077. fr, 20 
Reliquat en principal, au 34 2741628 fr, 29 * 

juillet 4867, de la 2 créance du 

Crédit foncier (Emprunt de fé- 

vrier 4862, 26000 fr.).. . . . . . 24054 fr: 09 
Créance de M. Payen. . . . 57500 fr. » 
Anr. 3. Dettes chirographaires : 
Créance de M. Raulet. Restant 

dû, au 4* octobre 4867... . . 56879 fr. 30 
Gréance de M. O’Reilly et Ci. 

Restant dû, au 4‘ octobre 4867. 35559 fr. 90 


92439 fr.. 20 


Total du passif. . . 364067 fr. 49 
Paie ent rt à à 

BALANCE. 
L’Actif s'élève à. . . .... 687870 fr. 24 
Le Passif s'élève à, . Br étene à eee 364067. fr. 49 
© Excédant de l'actif sur le passif. . . . . 323802 fr. 75 


———— 


+ 


Entrées. 


Sorties. 


Entrées. 


Sorties, 


RAPPORT SUR LES COMPTES DE 1867. - 


COMPTE DES JETONS DE PRÉSENCE. 


JETONS D'ARGENT. 


En caisse au 34 décembre 4866 145) 
Repris comme espèces. . . . . 660: 4105 
Reçus du fabricant, . ...... 300} 
Donnés en prime aux séances., . . . . 442: 
Donnés en échange de jetons de cuivre . 923 
Vente de jetons. . . . .. ....,.. 4) 4051 
Provision aux mains de l'agent pour 

les primes des séances . . . . . . .. 19 
Reste en caisse au 31 décembre 4867, . . . 54 

: Es 
JETONS DE CUIVRE. 

En caisse au 31 décembre 1866 . . . . 817) 
Rentrés par échanges . . ... . ... aoè! 5009 
Reçus du fabricant . . . ..... 500 } 


Distribués en séance, . . . . ......... 4091 
Reste en caisse au 34 décembre 4867. . . . .. 918 


Fait et arrêté en Commission de Comptabilité, le 23 janvier 


1868. 


Le Rapporteur, Le Président, 


DROUART. : V. ANDRY. 
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DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE D'HORTICULTURE 
+ DE FRANCE, EN 1867; 


Par M, P. Ducnanree. 
MESSŒURS, 

Deux faits d'une importance capitale pour l’horticulture fran- 
çaise se sont accomplis sous vos yeux etavec votre concours plus 
ou moins direct pendant l'année qui vient de finir : une Exposi- 
tion internationale, réunissant les produits les plus divers du 
jardinage ét les objets industriels de toute nature qui aident à les 
obtenir, a été tenue au Champ-de-Mars, dans un vaste et magnifi- 
que jardin créé spécialement pour elle, et pendant l’espace aussi 
long que possible de sept mois, elle a montré, en les variant sans 
cesse, les brillantes merveilles et les utiles productions alimén- 
taires qu'un art presque tout-puissant, à notre époque, sait arra- 
cher-à la nature ; une nouvelle session du Congrès pomologique 
de France a été tenue à Paris, dans votre hôtel, et grâce aux pré- 
cieux éléments de travail qui avaient été réunis pour ses études, 
grâce au nombre considérable d’arboriculteurs-pomologistes qu'elle 
avait attirés, elle a pu avancer notablement J’exécution de l’œuvre 
entreprise, il y a déjà douze années, je veux dire la révision scru- 
puleuse et l’appréciation comparative des différentes sortes de fruits 
qui sortent de nos jardins. Sans doute, dÂns la rigueur des termes 
officiels, on peut dire que notre Société est restée en dehors de.ces, 
deux grandes mamifestations horticoles ; peut-être même serait- 
elle en droit de se plaindre, quant à l’üne d'elles, de l'exclusion 
qu’elle a subie et pour laquelle il serait difficile de trouver des 
précédents; mais, dans la réalité des faits, elle a pris une part 
importante à l’une et à l’autre, et dès lors elle peut revendiquer 
une portion de l'honneur qui en revient à notre pays et se féliciter 
à double titre du bien qui en est résulté pour l’horticulture na- 
tionale. C’est, en effet, à limitation de la grande Exposition 
qu'elle était parvenue à réaliser avec ses ressources propres, en 
4855, qu’a été organisés celle que nous avons pu admirer, cette : 
année, dans le jardin réservé du Champ-de-Mars, et, d’un autre 
côté, c’est parmi ses Membres qu'ont été choisis, pour celle-ci, 
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presque sans exception, les juges des concours. Nous pouvons d’ail- 
leurs nous enorgueillir de compter parmi nos collègues presque 
tous les lauréats français de ces concours et plusieurs d’entre les 
étrangers qui ont pris part à cette lutte à jamais mémorable. Ainsi la 
rigueur officielle a bien pu tenir à l'écart notre Société, contrai- 
rement à l'attente générale ; mais l'Exposition internationale n’en 
a pas moins dù aux horticulteurs- et aux amateurs inserits sur 
notre liste une grande partie de ses: succès. 

Quant au. Congrès pomologique et:aux' utiles travaux qu'il a 
effectués pendant sa 42° session tenue à Paris, dans les salles 
de votre hôtel, je n'ai point à vous ententretenir, MM: Rouillart 
et.Bouchard-Huzard:vousenont déjà fait: conmaître la marcheret 
les résultats avec plus: de compétence et d'autorité que je n'en:ai 
moi-mème; je me: borneraidone à vous: rappeler, après eux, que 
cette session a donné lieu à une- Exposition: de fraitsqui, bien: 
quelle ne fût.pas-même appelée de ce nomn et: qu'elle n'ait été 
considérée que comme une collection de: sujets d'études, n'en'a: 
pas moins été l’exhibition de:cegenre:la plus nombreuse, la mieux 
ordonnée, la plus remarquable pour le choix:et là variété des su 
jets qu’il nous: ait été donné de voir jusqu'a ce-jour. Ainsi notre 
Société a-obtenu, en quelque:sorte incidemment:et: presqne-sans y: 
prétendre, un heureux résultat, qui a tourné à la fois au profit 
du Congrès età l'honneur de nes arboriculteurs. 

Messieurs. les modifivations qui ont été opérées, aû commence 
ment de l'année dernière, dans-le nombre-des: fonctionnaires qui: 
composent votre bureau et votre Conseil d'Administration, dans 
la durée de leurs fonctions, et par suite dans vos élections. an 
nuelles, ont reçu, à la fa de:4867,. une. seconde application: qui, 
je ne crains:pas dele dire, en a fait ressortir les avantages. Vous 
ævez pu voir. ainsi avec quelle facilité. fonctionnera: désormais Le 
nouveau mécanisme électoral que vous'avez organisé, Au: lieu de 
cette multiplicité de scrutins successifs qu’exigeait votre constitu- 
tion:antérieure, zu lieu de ces séances d'élection qui, oommen- 
cées de bonne-heure; se prolongesient assez pour fatiguer le zèle 
‘le plus persévérant et dès lors pour ne se terminer'que devant:unt 
nombre insignifiant-de Membres ; trois élections.faites simultané 
ment.ont suffi pour combler les: lacunes. déterminées par le r8- 
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nouvellement annuel, et bien que: lune de ces-élections ait exigé 
trois tours de scrutin, urie séance d’une durée très-acceptable 
vous-a pormis de mener à bonne fin.œes importantes opérations: 
.ILsemble dono' y avoir, sous ce rappport, une amélioration in- 
coalestable définitivement réalisée. 

Pendant l’année 4867, les travaux de la Société impériale-et 
centrale d'Honticulture de Franoe:ont.été tous renfermés dans le 
cerolé desa: marche habituelle: Dans le cours des: sept mois pen— 
dant lesquelles l'Exposition internationale provoquait les: efforts 
exclusifs de tous ceux qui se livrent à là culture des:jardins, sous 
Pinfluence de l'attraction: irrésistible qu'exerçait sur le monde: 
estier l’inmense:éclat d'une solennité sans: précédents-dans notre 
pays, elle ne: pouvait souger:à organiser, pour. son propre compte; 
ane: exhibition horticole: Il:est:même-à peu près certain que l’au- 
tarisation. administrative lui-aurait été refusée; si ce projet: témé- 
raive avail été fonmé par elle. Elie a-dbne dû: s’abstenir,. comme 
l'ont fait.du:reste plusisurs Sociétés départementeles, pour qui.ce- 
pendaot.leur situation plus: ou moins éloignée du: centre aurait 
considérablement amoindri: les dangers d’une pareille. tentative: 
Elle dait.aussi s’estimer heureuse d’avoir pu, dans des conjonc- 
tares-si peu favorables, mener à benne fin:le. concours spécial pour 
les fouits dont vous aver admiré-l'éclat,.e1 celusans quelle eût: pu. 
songer à donner uns grande publicité à:ses-annonces, même sans 
qu'il lui eût été possible. de rédiger un.programme circonstancié, 
ni d'offrin, comme de: coutume, l’appât: dé nombreuses et riches 
récampenses. Le zèla.des cancurrents est venu suppléer à tout.en 
celte oscasion; honneur leur-en:soit rendu: publiquement. 

Mais, peur avoir été tous imiérieurs,. les travaux. de notre Société 
r’en-ont été pour cela ni moins suivis, ni moins. fructueux: cette 
année que: les-précédentes,. Les Comités: néduits quatre par les 
nouveaux, Statute, se sont.livrés, avec une ardeur et une régulamité 
qui ne se: sont jamais démenties, à l'appréciation: des-nombreux 
objets déposés sun le bureau, à presque toutes vos.séances, à l’exa- 
men de cultures, de plantes au: de fruits, d'instruments où appa- 
reils, pour lesquels.on avait-sollicité votre jugament-et qui, presque 
tous, ont fourni matière à des Rapports: soigneusement élaborés. 
Leur activité a même trouvé, cette année, une nouvelle occasion 
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de- s'exercer utilement. Vous ne pouviez, en effet, rester indiffé- 
rents et silencieux lorsque, à côté de vous, Phorticulture de l’Eu- 
rope entière rassemblait ses produits les plus remarquables à 
TExposition du Champ-de-Mars, fournissant ainsi des aujets d’é- 
tudes que jamais encore on n'avait vus réunis, permettant d'ac- 
qmérir une idée juste et comparative des divers degrés de dévelop- 
pement auxquels est arrivé, dans les différentes parties de l'Eu- 
rope, l’art utile et agréable dont notre association fait l'objet spé- 
cial de ses travaux. Vous avez donc décidé que les Comités de Gul= 
ture potagère, d’Arboriculture et de Floricnlture désigneraient 
chacun trois délégués qui, dès le commencement de chaque quin- 
zaïne, c'est-à-dire dès l’ouverture de thaque série de concours, s8 
livreraient à un examen attentif des objets exposés et ensuite vous 
rendraient un compte détaillé de leur examen. Vos prescriptions à 
cet égard ont été religieusement observées, et les comptes rendus 
qui vous ont été successivement présentés, d’abord dans vos 
séances, ensuite par la voie de votre Journal, vous prouvent que 
les nombreuses délégations destrois Comités ont rivalisé de zèle et 
d’exactitude, sans laisser une seule lacune dans une œuvre dont 
Pexécution exigeait le concours d'un grand nombre de personnes 
et de spécialités très-variées. Votre Journal a complété ce travailet 
reproduit dans ses colonnes les jugements prononcés par les Jurys 
de quinzaines en rectifiant parfois le texte officiel presque forcé- 
ment incorrect quant aux noms des lauréats et des plantes exposées, 
et en y ajoutant la liste définitive des récompenses qui résument 
tous ces jugements partiels. Ainsi votre publicatign mensuelle a 
présenté en détail l’histoire de cette grande et brillante Exposition 
horticole, et tout porte à croire que œtte histoire restera la seule 
qui dépeigne cette splendide fête de l'horticulture avec les déve- 
loppements dônt sa haute importancs faisait une nécessité, 
L'espace considérable que les nombreux comptes rendus de 
VExposition universelle occupaient dans votre publication men- 
suelle amoïndrissait nécessairement dans une proportion notable 
celui que vous pouviez consacrer aux écrits fort divers de nature 
qui en remplissent habituellement le cadre. Toutefois ceux de ces 
écrits qui ont pu trouver place dans le volume de 890 pages que 
vous avez publié cette année ont suffi pour conserver à votre 
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Journal le haut intérêt qui lui est universellement reconnu. 
Permettez-moi de ne point passer sous silence ce fait que, d’après 
l'avis de votre Commission de Rédaction sanctionné par le Conseil 
d'Administration, ce volume, étant le treizième que vous ayez 
publié depuis que notre Société a dû sa constitution nouvelle et 
son importance majeure à la fusion des deux qui existaient 
isolément à Paris avant elle, a été pris pour commencement 
d’une nouvelle série. Cette subdivision .en séries distinctes des 
publications qui embrassent une longue suite d'années, a tou- 
jours été reconnue avantageuse, soit parce qu’elle facilite et 
abrége les recherches, soit parce qu'elle permet de donner place 
dans les bibliothèques à de simples fractions d’une vaste collec- 
tion qui, sans cela, ne pourrait y figurer que dans son ensemble, 

Ce changement de numéro d'ordre est le seul qu’ait subi le 
volume de cette année. Lo cadre en est resté absolument le même 
que dans les précédents, et aucune de ses divisions antérieures 
p'a êté ni supprimée ni altérée. 

Revue bibliographique. Dans cette portion du Journal, le tra- 
vail analytique commencé l’année dernière sur l'ouvrage vrai- 
ment fondamental que publie M. J. Decai$ne, sous le titre de 
Jardin fruitier du Muséum, a té poursuivi, cette année, sans 
interraption, jusqu’à ce qu'il ait atteint le point où est arrivée en 
ce moment cette grande publication. Les descriptions des Poiriers 
ont été résumées jusqu’à 14 84° livraison inclusivement ; celles 
des Pêchers, abordées plus tard, ont été poursuivies jusqu’à la 92e 
livraison’ qui. n’a paru qu’à la date d’un mois à peine. Quelques 
mois d'interruption dans la série de ces articles permettront de 
reprendre, dans la Revue bibliographique, la marche antérieure 
qui avait été forcément abandonnée par suite du défaut d'espace. 
Les avantages qu'offre cette partie du Journal pour l'instruction 
de ses lecteurs ont été trop généralement appréciés pour qu’il fût 
prudent d’en altérer la direction sans des motifs d’un grand 
poids. 

Notes et mémoires. Les travaux originaux, rangés sous cette 
qualification générale, et dans lesquels plusieurs d’entre vous, 
Messieurs, ont consigné l'expression de leurs idées ou les résultats 
de leurs observations, ont porté, comme de coutume, sur les 
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différentes parties de Vart horticole. Par cela mème voire publi- 
sation mensuelle en a.tiré cette variété d'intérêt qui.la rend utile, 
pour un motif.ou.un.autre,-à tousles Membres de nôtre Société. 

La culture patagère a fourni la matière de trois articles : 
dans lun,:M. Louesse vous a -fait connaître, d'après son expé- 
rien, la culture et l’atilité restreinte, assez problématique 
inême, du Mougri de Java-(Raphanus caudatus Lan. F.), c'est-à- 
dire.de cette singulière espèce on plutôt variété de Radis, ré- 
semment introduite dans les jardins de l'Europe, que distingue 
Pextrême allongement de .ses siliques comestibles; dans une 
autre, M. Magueritte, habile jardinier français établi à Varsovie, 
a donné quelques détails instruetifs sur la culture et les usages 
du Persil à grosse racine ‘dont les peuples des contrées septen- 
trionales de l'Europe font une sonsommation presque journalière. 
Enfin M. Robins a exposé dans le troisième comment la Chicorée 
sauvage améliorée de M. Jaequin, après .avoir été légèrbment 
couverte de terreau, pendant le mais de février, lui donne 
bientôt .et jusqu'au mois d'avril, une boune salade savoureuse 
et sans amertume. 

L'arbariculture fruitière:a été pour quatre de inos.collègues 
Vobjet d'articles intérassants. M. Jamin (J.-L.), le vénérable et 
actif doyen de nos pépiniéristes, à qui le Congrès pomologique 
vient de rendre un hommage éclatant dans sa dernière session, 
M. Jamin a rappelé les droits qu’on s'accorde généralement à loi 
reconnaitre dans la déconverte de la:forme de cordos horizontaux 
donnésaux Poiriers, surtout aux Pommiers, et en même'temps 
il a indiqué les conditions qu'il faut observer pour obtenir les 
meilleurs résultats possibles des.arbres dirigés de ‘cette maniète'; 
M. R. Martin, de Subdray (Cher), a fait ressortir Les avantages que 
doit amener pour les cultivateurs de Noyers ka greffe-opérée sur 
&es arbres au moyen de variétés, soit lentes à se mettre en :végé- 
tation dans Les localités sujettes à.des gelées tardives, soit :pro- 
dustives partout où on est dans l'usage de n’en planter que de-mé- 
diocrement :fécondes. Dans nos départements du centre, -pour 
lesquels écrit spécialement M. R. Martin,:les propriétaires auraient 
tot intérêt asuivre cessages œnseils.M. Ed. André vousa fait con 
naître, dans une note dont:son étendue fait un véritable mémoire, 
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tous les détails de -la eulture perfeetionnée au plus haut point, 
grâce à laquelle M. Meredith .obtient, sous le ciel brumeux de 
Liverpool, .ces magnifiques Raisins forcés que vous avez adm irés à 
à l'une de vos récentes Expositions. Enfin le zélé Secrétaire du 
Comité d’Arboriculiure, M. Michelin, a puisé dans les procès- 
verbaux de ce.Comité les éléments des descriptions de quelques 
Poires d'été qu'une bonne qualité reconnue recommande aux 
amateurs. C'est dans. des Sociétés. comme la nôtre.que des écrits 
de ce genre doivent $tresaccueillis avec -emprassement en raison 
des services qu'ils.sont appelés drendre. 

.La eultre.des végétaux d'egrémenta été encoremieux partagée 
que selle des.arbres fruitiers. Un horticulteur allemand établi à 
Gand, à qui notre Journale dû, en diverses occasions, des articles 
d'une ,grande.valeur, M. Stelzner .a présenté l’'énumération des 
espèces et variétés-ornementales de: Fougères de pleine terre qui] 
cultive avec prédilection ; ily a jernt des détails descriptifs et 
culturaux, qui ajoutent beaueoup à l'intérêt ainei. qu’à l'utilité de 
ce travail. M.Sellier, l'un.&es habiles jardiniers-attachés au Fleu- 
riste de la ville de.Paris, a exposé.en détail les soins intelligente 
au.moyan desquels il sait abtenir, en peu-de mois, des pieds de 
Lantana, d'Héliotzope, d’Ageratum :cæruleum, diun ‘développe= 
ment considérable et tels qu'en in’en-voit que rarement dansiles * 
cultures ordinaires. M.:Æ. Fournier a seckerché la cause du :sin- 
gulier bleuissement .que subissent les fleurs de :l’Hortensia, 
lorsqu'il est.cultivé dans certaines terres, et il a consigné dans 
san article des résultats d'expériences. qui ini.sont propres et qui 
lni semblent indiquer, dans-«e cas, une influence spéciale de 
l'alun ammoniacal. Toutefois des faits qui-vous ont été communi- 
qués à l'occasion de cette note semblent être peu favorables à cette 
hypothèse. M. Rouillard a rédigé pour notre Journal, cette année 
comme les précédentes, sa Revue de la Florieulture, c'est-à-dire 
le relevé des plantes dont se sont enriebis-récemment les jardins 
d'agrément, travail essentiellement utile, font la publication n’a 
pu être engors terminée, à cause deil’es, "espace esasidérable qu’ont 
occupé dans notre publication mensuelle les comptes rendus de 
l'Exposition iñteroationate. Enfin, dans une léttre remplie de faits 
et d'observations, M. Gustave Malet, digne fils de l’horticulteur 
distingué qui a présidé pendant-plusieurs années votre Comité de 
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Floriculure, a rapporté les bons résultats qu’il a obtenus en sou- 
mettant les Orchidées épiphytes au procédé de culture employé 
avec succès par M. Rivière et qu’il nomme culture à l’eau, pour 
indiquer qu’elle a pour caractère essentiel des arrosements abon- 
dants pendant toute l’année, plus rares seulement pendant la pé- 
riode de repos relatif qui est laissée aux plantes pendant un 
certain temps. : ; 

Les sciences qui prêtent leur concours à l’horticulture et en 
particulier la zoologie horticole ont, grâce à M. le docteur Bois- 
duval, occupé une place importante dans votre Journal. Chaque 
fois que l’un des Membres de notre Société a reconnu ou cru re. 
connaître dans des insectes les auteurs de dégâls observés par 
lui sur ses ‘plantes, il s'est hâté de vous communiquer ses re- * 
marques à ce sujet, souvent même de vous envoyer des échan- 
tilons des animaux dévastateurs ou supposés tels. Le savant 
entomologiste, à qui M. le Président n’a jamais manqué de sou- 
meitre ces envois, s’est empressé de vous exprimer son avis-à 
ce sujet, et, en vous dépeignant les mœurs des insectes accusés, il 
a souvent disculpé des innocents injustement accusés ou, au 
contraire, il a pu accumuler de nouvelles charges sur des cou 
pables dénoncés à bon droit. De là sout provenues six notes 
différentes que vous avez écoutées et lues ensuite avec un vif in- 
térêt, sur lesquelles dès lors je n’ai point à revenir ici. Arrivant 
enfin à ‘des êtres plus élevés en organisation, notre zélé collègue 
s'est fait, dans une autre circonstance, le défenseur des Cor- 
neilies Freux, qu’un arrêt de proscription venait de frapper dans 
le jardin du Luxembourg, et pour lesquelles il a demandé un 
séjour tranquille et assuré au lieu de la guerre qui leur est faite 
chaque année. Mais une voix non moins autorisée auprès de 
vous, celle de notre honorable Secrétaire-général, n’a pas tardé 
à s'élever contre ces mêmes Corneilles, qu’elle a accusées de dé- 
peupler de petits oiseaux tous les lieux où elles élisent leur 
domicile. Aujourd’hui entre une défense et une attaque éga- 
lement conveincues, également spirituelles, je crains bien que 
votre opinion ne soit un peu incertaine; et malheureusement il 
n’est parmi nous aucun juge qui puisse prononcèr en dernier 
ressort. É 

Puisque des animaux de diverses classes, et surtout parmi eux 
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des insectes, attaquent {rop souvent les végétaux cultivés et 
causent journellement, dans les jardins ou dans les champs, des 
pertes considérables, il importe essentiellement de rechercher 
les substances qui peuvent les faire périr en agissant sur eux 
somme des poisons énergiques. Mais la solution de ce problème 
offre de grandes difficultés, surtout quand il s’agit de larves qui, 
comme celles des Hannetons, passent leur existence dans la pro- 
fondeur du sol, et s’y trouvent à l'abri de toute atteinte directe. 
Néanmoins la science a découvert dans ces derniers temps des 
substances actives dont il suffit d'introduire dans la terre une 
petite quantité pour faire périr les larves qui s'y trouvent cachées ; 
tel est l’acide phénique. Malheureusement l'emploi de cette ma- 
tière exige de grandes précautions et des soins minutieux, et c’est 
à indiquer ces précautions, à énumérer ces soins que M. le D’ Le- 
maire, pour qui l'acide phénique etses propriétés ont été l'objet 
d'études assidues, à consacré un article circonstancié, qu'il a 
bien vouln vous adresser, à la demande de M. Lucy. 

Pour terminer cette énumération des articles originaux qui 
onttrouvé place dans notre Journal, il m’en reste encore deux à 
mentionner; ce sont : une notice biographique inspirée par une 
affection presque filiale et dans laquelle M. Rivière a raconté la vie 
“bien remplie et les travaux incessants de M. J.-B. Lhomme, son 
oncle, jardinier distingué, qui a été notre collègue pendant de 
longues années; el enfin une note où je me suis proposé de vous in- 

iquer les espèces dignes par leur beauté d'être adoptées dans la 
tulture d’agrément, dont on trouve la description et la figure 
dans un splendide ouvrage publié en Allemagne par M. Karsten, 
sous le titre de Flore de la Colombie. 

Rapports. Vous savez tous, Messieurs, avec quel empressement 
les auteurs d'ouvrages traitant d’une branche quelconque de l'hor- 
ticuiture, les jardiniers qui ont la conviction d’être fort versés dans 
la pratique de leur art, les fabricants d'outils ou d'appareils des- 
tinés à la culture des jardins, sollicitent votre jugement comme 
la plus haute récompense et en quelque sorte ja consécration de 
leurstravaux. Les Rapports par lesquels des Commissions spéciales 
expriment leur avis relativement aux demandes de ce genre qui 
vous sont journetlement adressées sont souvent le couronnement 
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d'une vieentière de luttes et d'efforts, ou le prix justement envié 
d'une œuvre utile, d’une découverte importante. D'ailleurs ils 
préparent ordinairement la ‘voie à la Commission des récom- 
penses qui n’a guère, dans la grande majorité des cas, qu’à sanc— 
tionner par sa propre décision l’avis de-vos Commissaires. A ‘tous 
ees titres, ils ont parmi nous une hante valeur. 

Vous avez entendu et approuvé un assez grand nombre le ces 
Rapports pendant l’année 4867. Parmi eeux que le Journal à 
mis sous vos yeux, il en est plusieurs qui ont eu pour objet des 
ouvrages ou des brochures ; tels sont : celui qui a valu à M. Bois- 
duval une médaille de vermeil pour son excellent et utile livre in- 
titulé : Zssai d'entomoloyie horticole ; il vous a été présenté par 
votre Secrétaire -rédacteur; deux de M. Andry, l'un sur un ou- 
vrage en deux volumes traitant dela culture et de la description 
des"plantes de serre, pour lequel M. de Puydt a reçu dernièrement 
‘une médaille d'argent; l’autre sur l’estimable traité de Ja culture 
des Cactées par M. Palmer; ceux de M. Pépin sur le Calendrier du 
Jardinier bourgeois, par M.'Lasausse, de M. le D° Pigeaux sur le 
Mouvement horticole er 4866, par M. Ed. André et sur une bro— 
chure de'M. de Houtteville relative à la prétendue disparition par 
dégénérescence des variétés d'arbres fruitiers, enfin de M. Lucy 
sur le beau livre traitant des Fougères, dont la rédattionest due 
à MM. Ed. André, Rivière et Roze et qui a eu pour éditeur 
M. Rothschild. 

D’autres Rapports en nombre à peu près égal ont porté sur.des 
jardins ou sur des plantes eultivées; ainsi M. Rivière vous a signalé 
avec de grands élogesles cultares surtout fruitières de M. Chardine, 
jardinier chez M. Labbé, à Pierrefite, à qui vous avez accordé'une 
médailie d'argent grand module; M. Jamin, fils, vous a fait'con- 
naître de nouveau les bons résultats obtenus dans le jardin fruitiér 
de M. Juillien, à Charaintru, par M. Pauwels, son jardinier, qui 
a:eu l’honneur d’un rappel de la médaille reçue par lui antérieu- 
rement pour le même objet; M. Chardon a exprimé l'approbation 
d’une Commission dont il était l’organe relativement à l’habileté 
avec laquelle M. ‘Aubrée dirige les arbres de son propre jardia à 
Châtillon; M. Meurant vousa décrit la méthode ingénieuse par 
laquelle M. Ajalberttraite ses Pêchers et saitobtenir sans difficulté 
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deux branches charpentières opposées en un point quelconque 
du trou de ces arbres; M. Siroy vous a donné la mesure des vastes 
cultures de Champignons que M. Bricq a établies dans lessonter- 
rains formés par d'anciennes carrières, sous le sol de Paris, et il 
ous a indiqué aussi la substitution louable opérée par cet horti- 
culteur dela vente au poids à la vente traditionnelle par mani- 
veaux’, enfin M. Jamin (Ferdinand) vous a communiqué ses ob- 
serwetions surun Poirier Befgemotte Espéren dont le feuillage s’est 
-panaché spontanément, dans.le jardin de M. Nalet, à Brunoy; 
M. Fromentin vous a-exprimé son opinion encore un ;peu dubi- 
tative sur le mérite horticole de la Chicorée frisée qui avait été 
mise sous vos yeux par M. Thibault-Prudent; et M. Pigeaux vous 
a fait connaître le développement considérable qu'ont pris, dans 
“Le jardin dé M. A. Gaudillot, un pied de Datura (Brugmansia) ar- 
borea ‘ét un d’Agave americana. 

Les outils qui ontété l'objet de Rapports spéciaux sont :en.pre- 
mier:lieu, deux sécateurs différents présentés par un habile et in- 
génieux icoutelier, M. Hardivillé, dont l'un, examiné et vanté 
par M. Vossy, construit d’ailleurs sous de fortes proportions, a été 
appelé Habille-Bglantiers, en raison de sa destination spéciale, 
tandis que l'autre a paru à M. Barbeau, aîné, devoir être avanta- 
‘eux à cause de fa facilité avec luquelke on peut en changer lemos- 
surt,-enoas de rupiure ; en second lieu, des sécateurs et serpettes 
fabriqués ‘en. grand et à bon marché, par M. Maréchal-Girard, à 
Nogeat (Haute-Marne). Une Gommission dont M. Borel a été l'or- 
-gare, tes a déclarés, après essai, de mauvaise quälité, à l'exception 
de troisserpettes. Quant aux deux appareils que vous avez fait exe - 
miner par des Commissions spéciales, ilsont obtenu l’un ei l’autre 
votre spprobation :"aïnsi une pompe très-ingénieuse, à piston 
“fixe et corps mobile, a, sur lerapport de M. Darche, valu à M. De- 
bray une médaille d'argent, et un Rapport de M. Millet relatif à 
un appareil de chauffage pour serres, construit par MM. Arche et 
Mallet, a déterminé votre Commission des récompenses à décerner 

* à ces constructeurs une médaille de bronze, à cause de l’heureuse 
combinæison qu'ils y ont faite des meilleures dispositions essayées 
Jasqu'à ce jour. 

Comptes rendus d'Epositions. H est inutile de faire ressortir ici 
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l'intérêt que présentent les Comptes rendus d'Expositions pour les 
Sociétés d’Horticulture en général, mais plus particulièrement pour 
celle qui, grâce à son titre de ceatrale et à l’empressement avec 
lequel elle s’eflorce de le justifier, forme comme un lien comraun 
entre toutes les associations analogues qui existent dans notre 
pays. En envoyant auprès de celles qui lui en expriment le désir 
des délégués chargés de la représenter, elle maintient toujours 
serrés les liens confraternels qui l’uñissent à ses sœurs des dépar- 
tements ; en donnant ensuite place dans, son Journal aux Comptes 
rendus où ces délégués dépeignent les luttes horticoles auxquelles 
ils ont assisté, elle fait tourner à leur profit la vaste publicité dont 
elle dispose. Elle remplit ainsi utilement pour tous une partie im- 
portante de la mission qu’elle s’est donnée. 

Cette année, elle n’a eu que peu d'occasions d’intervenir de 
cette manière dans les travaux des Sociétés départementales, et 
son Journal n’a eu, par suite, à ouvrir ses colonnes qu'à un petit 
nombre de Comptes rendus. Sept seulement 7 ont trouvé place, et 
sur ce nombre, déjà beaucoup plus faible que de coutume, cinq se 
rapportent à des Expositions tenues en 4866. Ce sont celles d’Au- 
tun, de Beauvais, de Pontoise, de Rozoy-en-Brie et de Troyes 
(Société horticole, vigneronne et forestière), qui ont eu pour au- 
teurs, MM. Ed. André, Michelin, Pigeaux et Chaté, fls. Il ne reste 
donc, pour l’année entière, que le Compte rendu de l'Exposition 
d'Amiens, par M. Pailart, et de celle de Senlis, par M. Pigeaux qui 
aïent pu être publiés jusqu’à ce jour. Si nous y joignons ceux des 
Expositions de Versailles, par M. B. Verlot, de Saint-Germain-en- 
Laye, par M. Malet, et de Soissons, par M. Lambin, qui attendent 
encore leur tour certainement prochain de publication, nous ar- 
riverons au nombre total de 5 pour l’année entière, c'est-à-dire 
pas même au quart de ceux qu’avaient mis annuellement sous 
vos yeux les volumes aniérieurs du Journal, Ai-je besoin de rap- 
peler que cette pénurie tout à fait anormale trouve à la fois une 
explication suffisante et une large compensation dans l'influence 
de l'Exposition universelle et dans la nombreuse série de Comptes 
rendus dont elle a fourni le sujet à plusieurs d’entre vous? 

En effet, les Compies rendus des concours de quinzaines à ’'Expo- 
sition universelle ont été ct devaient être aussi nombreux que dé- 
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veloppés. Ils ont assez fixé votre attention pour que je n’aie pas à 
en faire ressortir l’importance. Permettez-moi seulement de rap- 
peler ici les noms de leurs auteurs qui ont été : pour la Culture po- 
tagère, MM. Crémont, père, Gontier, Laizier, Lefillieul, Lhérault 
{L.), Lhérault- Salbœuf, fils, Siroy, Vivet et Vincent; pour l'Ar- 
boriculture, MM. Buchetet, Chevallier, Corriol, Creuse, Lefèvre, 
Meurant, Pauthier, Tarroux et Wauthier; pour la Floricuiture, 
MM. Ed, André, Burel, E. Fournier, Guenot, Malet et Rouillard. 

Mouvement de la Société, — La märche constamment ascen- 
dante de notre Société et l'accroissement continu du nombre de 
ses Membres montrent qu’elle répond à un besoin général, à des 
intérêts majeurs, et que l'horticulture, objet spécial deses travaux, 
attire de plus en plus verselle par les douces jouissances qu'elle 
procure aux uns, par les profits importants qu’elle permet aux au- 
tres de réaliser. S’il fallaitune preuve à cet égard, l’année qui vient 
de finir la fournirait sans peine. Permettez-moi, Messieurs, à ce 
propos, un rapprochement qui peut-être a déjà frappé quelques- 
uns d’entre vous. L'année même où notre Société actuelle prit 
naissance par la réunion des deux associations rivales qui exis- 
taient à Paris, elle eut le courage de tenter et le bonheur de 
réaliser avec un plein succès une Exposition universelle d’Hor- 
ticulture. L'attrait irrésistible qu'exerçait cette brillante et longue 
série de concours, les facilités sans limite qu’amenait la qualité de 
Sociétaire pour en suivre la marche jour par jour, enfin l’attrac- 
tion puissante qu’exerçait le jardin féerique créé à cette occasion 
au milieu même des Champs-Elysées, toutes ces circonstances 
heureuses attirèrent vers la Société réorganisée un nombre con- 
sidérable de personnes mues les unes par un amour réel des plan- 
tes, les autres par la simple curiosité. Les relevés imprimés indi- 
quent, pour cette année 4855, 494 admissions pendant les 6 pre- 
miers mois, 400 pendant les 6 derniers, ou au total le chiffre 
énvrme d’environ 600. Sans doute, leur curiosité une fois satis- 
faite, la plupart de ces personnes cessèrent d’être nos collègues ; 
néanmoins un assez grand nombre d’entre elles continuèrent à 
figurer sur notre liste. 

Cette année, une autre Exposition universelle d’Horticulture a 
eu lieu à Paris; mais, vous ne le savez que trop, Messieurs, la Société 
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qui se consacre spécialement à l’art horticole en a été sévèremont 
exclue ; toutes les démarches qu’elle à faites, soit pour intervenir 
d’une manière quelconque dans l'organisation ou dans la tenue 
‘de cette Exposition, soit pour obtenir la plus légère marque de 
faveur, sont restées absolument infructueuses. Elle n’a pu. même 
songer à organiser de son côté rien qui, de près ou de loin, res ‘ 
semblât à ses Expositions annuelles, certaine qu’elle était de 
n’obtenir ni le local, ni même l’autorisation qui lui étaient néces- 
saires pour cela. Cette exclusion rigoureuse, ces apparences de 
défaveur administrative semblaient pouvoir lui devenir funestes; 
et cependant le chiffre total des admissions prononcées dans: ses 
séances s'est élevé.à 473 et a dès lars.dépassé de 28 celui qui avæit 
marqué son accroissement en 4855. N’avons-nous pas sujet de 
vous applaudir d’un si.heureux résultat obfenu dans des circon- 
stances éminemment défavorables, et ne devons-nous. pas surtaut 
nous en réjouir comme. d'une marque certaine des progrès. que 
fait journellement en France le goût de l’art. que nous aultivons? 
Membres décédés. — Pourquoi faut-il, Messieurs, qu'après. 
m'être félicité avec vous de l'accroissement de notre Société: pen=. 
dant l’année qui vient de finir, j'aie maintenant à déplorer les pertes: 
crueHes qu’elle a éprouvées pendantlemême espace de temps? C’est. 
là, au. terme de ce compte rendu, un: pénible devoir que je dois 
remplir, bien qu’en prononçant les noms de collègues qui vous- 
ont.été chers, j'aie la certitude de réveiller en vous de douloureux. 
souvenirs. Mais nous devons à ceux qui nous ont donné leur: can 
cours pour l’œuvre commune de copsigner ici leur nom aven 
l'expression de nos éternels regrets, Ces collègues, que la mont a: 
ravis à notre affection dans le court.espace d’une année, sont an: 
nombre de 43; ce sont: MM. Acard, Ancelin, Bain, Barbezat, dela 
Baulnère, Biétrix-Sionest, pépiniériste bien connu de: Lyon, Blazy, 
Bouffaré (Hippolyte), Chapelan, Ehédeville de Lamaury, corres- 
pendant, Cor, Vicomte de Cussy, amateur distingué, Fun de nes. 
Vice-Présidents honoraires, le comte Duchatel, qui & joué un grand 
rôle sur la scène politique, et qui appartenait aux deux Académies 
des Beaux-Arts et des Sciences moraleset politiques, Dumas (Justin},. 
lun de nos arborisulteurs-amateurs les plus zélés, Duruflé, Favre 
(Ferdirand), sénateur, maire de la ville de Nantes, M" la comtesse: 
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de Flahauf, Dame patronnesse, Fontaine (Pierre-Louis), Gailois- 
Gignoux, Galopin, D* Gera, correspondant italien, Mo Giraudeau, 
Dame patronnesse, Gontier. (Armand), père, Me Julien, Dame 
patronnesse, Laure, correspondant, à Toulon, Lefebvre (Louis- 
Henri), Lépine (Pierre-Clément}, Lesèble, amateur aussi instruit 
que zélé, qui avait réuni, sur sa propriété de Rochefuret, dé ma- 
guifiques collections de plantes d’agrément, surtout d’Azalées et de 
. Camellias, Lhomme (Jean-Baptiste), le jardinier-chef bien connu 
ef justement estimé de la Faculté de médecine, à qui des efforts 
persévérants avaient permis.de former, en l’absence de toute res- 
source pécuniaire, la riche collection d’Orchidées que vous con- 
naissez tous,. Malherbe (Louis-Claude), Maufra, aîné, qui est 
resté jusqu’à sa mort Président de votre Commission des secours, 
Mehl (Léon), Mouton, Mulet, Noel (Léon), Pitois (Claude), père, 
du Poerier de Porbail,.Ribot, Savoye, Sohier, Trilles et Verrier 
{Louis}, l'habile jardinier-chef de l'Ecole régionale, à la Saulsaie 
{Ain}, dont es beaux travaux ont plusieurs fois mérité vos éloges, 
Maintenant, Messieurs, si pour clore ce compte rendu, vous. me 
permettez d'exprimer en quelques mots l'impression générale 
qu’il mesemble devoir produire, je n’hésiterai pas à déclarer que, 
malgré des circonstances peu avantageuses, l’année 1867 a été, 
pour notre Société, bien remplie quant aux travaux, heureuse 
quant. à l'accroissement numérique. L'année qui vient de com- 
mencer semble devoir lui permettre de reprendre sa marche nor- 
male et particuliérement, en organisant une Exposition générale, 
d'accomplir un de ces grands actes qui tournent toujours au profit de 
V'horticultura et qui constituent pour elle un impérieux devair. 
Sans doute pour arriver à ce-résultat, elle rencontrera de sérieux 
obstacles. Au lendemain«d'une Exposition à laquelle ont concoura 
les horticulteurs les plus renommés.de }’Europe entière, ef. pour le 
succès de laquelle rien n'avait été épargné, elle aura à lutter oontre 
de redoutables souvenirs; au lieu d’offrir pour arène aux con£ur- 
rents qui voudront bien répondre à son appel un vaste et magni- 
fique jardin créé à grands frais, orné de tout ce qui peut éblouir 
les yeux et piquer la euriosité, elle verra se dresser de nouveau 
devant. elle des difficultés de local et d'époque; mais, grâce à la 
bienveillance éclairée de la haute administration etde son illustre 
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Président, grâce aussi au concours toujours empressé de nos hor- 
ticulieurs, dont les luttes auxquelles ils viennent de prendre part 
n'ont certainement épuisé ni l'énergie ni les ressources, elle par- 
viendra, n'en doutons pas, à un résultat honorable pour elle, 
fructueux pour tous. Dans tous les cas, elle aura témoigné de son 
ardent désir de contribuer autant qu'il est en elle aux progrès de 
Vhorticulture, au bien mème matériel de ceux qui en font deur 
occupation constante et leur industrie; elle aura fait tout ce qui se 
trouve pour elle dans la sphère du possible, et nul ne pourrait sans 
injustice exiger qu’elle étendit ses efforts au-delà de cette limite. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DU 9 JANVIER 4868. 
Présidence de M. Andry, 


La séance est ouverte à deux heures. 

M. le maréchal Vaillant assiste à la séance, mais il exprime le 
désir de ne pas s'asseoir au fauteuil de la présidence qui reste 
dès lors occupé par M. le Vice-Président Andry. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 

À propos du procès-verbal, M. Forest exprime des doutes sérieux 
touchant la possibilité affirmée par M. Butté d'obtenir de beaux et 
bons Melons sur les branches toujours faibles qui naissent à l’ais- 
selle des cotylédons et que les jardiniers parisiens appellent 
oreilles. Il pense que ceux-ci agissent très-prudemment en sup- 
primant ces pousses chétives ou en désoreillant, comme ils le di- 
sent. d 

M. Louesse ajoute qu’on enlève aussi, pour l'ordinaire, les 
cotylédons, et il croit que cette pratique doit avoir des inconvé- 
nients, attendu, dit-il, que les cotylédons ont pour destination 
spéciale de nourrir le pied de Melon dans sa jeunesse, 

M. Forest fait observer que les inconvénients redoutés par 
M. Louesse ne sont pas à craindre, vu qu’on supprime les coty- 

. lédons uniquement lorsqu'ils sont épn et qu'ils ne peuvent 
plus, par conséquent, concourif à la nutrition de la plante. 
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M. Laizier dit que l'assertion de M. Forest est exacte, Après 
avoir supprimé le bout de la jeune tige, on ne tarde pas à en- 
lever de même les deux oreilles ou branches cotylédonaires ; 
mais on peut le faire sans toucher aux cotylédons ; seulement 
pour ces suppressions, il faut toujours se servir d’une serpeite bien 
tranchante, car si l’on écorche quelque peu la tige, cette écorchure 
peut donner lieu à un chancre. Il pense que la suppression des 
oreilles est indispensable. 

M. Jamin (J.-L.) est également d'avis qu'on doit désoreiller ; 
mais, dans sa longue pratique de la culture du Melon, il ne s’est 
jamais pressé de faire cetie opération, parce qu’il avait reconnu 
que, pratiquée de trop bonne heure, elle pouvait être nuisible. 
Quant aux cotylédons, il ne les enlevait que lorsque la tige était 
bien formée, I ajoute qu'il est également mauvais d’étôter trop 
tôt les pieds de Melon. I fait observer que toutes ces suppressions 
ou tailles doivent être pratiquées par un beau temps. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. Ad. Chatin, professeur de bota… 
pique à l’École supérieure de pharmacie, nommé Vice-Président 
dans la dernière séance, exprime sa reconnaissance pour l'hon- 
aeur qui lui a été fait et assure la Société de son dévouement. 

2 Une brochure offerte par M. Vavin, son auteur, et traitant 
de la culture du Cerfeuil bulbeux. C’est un tirage à part d’un 
artiele inséré dans le Bulletin de la Société impériale d’Acclima= 
tation, : 

M. le Secrétaire-général informe la Société de deux nouveaux 
décès qu'elle à à regretter ; ce sont ceux de M. le baron de 
Montcoy, et de M. Coëssin de la Fosse, l’un et l’autre Membres 
titulaires. e 

1 lui signale ensuite les noms de ses Membres à qui a été ac- 
cordée la décoration de la Légion d'honneur, à la suite de l'Ex- 
position universelle, à l’occasion de Le distribution solennelle des 
récompenses dans le Palais des Tuileries. M. Hardy, père, ancien 
jerdinier-chef du Luxembourg, auteur d’un ouvrage estimé sur 
l’Arboriculture fruitière, a été promu au grade d’officier; il était 
chevalier de l’ordre depuis l’année 1813. Ont été ensuite nommés 
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chevaliers MM. Chantin (Antoine), horticulteur; Jamain (Hippo- 

Îyte), également horticulteur à Paris; Horiolès, horticulteur 4, 
Montpellier (Hérault); Prillieux (Edouard), Secrétaire du Jury 

inter national du groupe 8 ; Morren (Edouard), professeur à l’Uni-. 
versité de Liége (Belgique), Membre suppléant du Jury iaterna- 

tional, correspondant de la Société. 

M. le Secrétaire-général fait, après cela, connaître à la Compa- 
gnie les résultats desélections qui ont été effectués par les Comités. 
dans leur séance de ce jour. 

Le Comité de Qulture potagère a nommé MM. Louesse, Prési 
dent; Vivet, Vice-Président; Laizier,. Secrétaire et. délégué au, 
Conseil d'Administralion; Dagorno, Vice-Secrétaire; Gontier, père, 
délégué à la Gommission de Rédaction. 

Le Comité d'Arboricullure a élu MM. Bouclier, Président ; Po- 
chet-Deroche, Vice-Président; Michelin, Secrétaire; Buchetet, 
Vice-Secrétaire; Jamin (Ferdinand), délégué au Conseil d'Admi-. 
nistration; Gosselin, délegué à la Commission de Rédactien, 

Dans le Comité de Floriculture ont été nemmés MM. Burel, 
Président; Bachou, Vice-Président; Guenot, Secrétaire et délégué 
au. Conseil d'Administration; Truffaut (Albert), Vice-Secrélaire ; 
Martin, délégué. à la: Gommission de Bédaction.. 

Enfin, dans. le Comité des Arts et Iudustries horticoles, ant été 
nommés MM. O'Reiliy, Président; Teston, Vice-Président et dé- 
légné au Conseil d'Administration; Borel, Secrétaire; Debray, 
Vice-Seerétaire; Denuelle, délégué à la Commission de Rédac 
tion. 

M. le Secrétaire-général rappelle à la Compagnie qu'une ques- 
tion avait été mise au: concours, au commencement de l'année 
4864 pour la. fin du mois de décembre 4865, A cette dernière 
époque, aucun mémoire n’avait été présenté. La même question, 
qui était relative à l’histoire du. bouturage, fut alors remise au 
concours et.le délai pour l'envoi des travaux à présenter fut fixé 
an 44 décembre. 1867. Cette fois, deux. mémoires étaient parvenus 
au secrétariat. avant lexpiration du temps-fixé pour cela. IL y a. 
donc lieu. de ss féliciter que la: question n’ait pas été retirée: Le 
Conseil Administration aura maintenant à nommer une Com- 
mission qui sera chargée de juger les mémoires présentés et de 
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décider sil y a lieu de décerner le prix proposé qui doit être une 
médaille d'or d’une valeur de 309 fr. En autre, si le prix est ad- 
jugé, le mémoire couronné pourra être publié dans le Journal de 
la Société, oommel'a été déjà celui de M. BR, Verlot. 

M. Micxeun, Sécrétaire du Comité d’Arboriculture, donne lecture. 
deson Compte rendu des travaux de ce Comité pendant l'année 4867. 

IL est fait dépôt sur le bureau du Compte rendu des travaux du. 
Comité de Floriculture, par M. Came Bennannn, Secrétaire de 
ce Comité. 

I est ensnite donné lecture des documents suivants : 

4° Note sur le bourrelet des Poiriers greffés sur Cognassier; par 
M. Cu. Royer, de Saint-Remy (Côte-d'Or). 

À L'occasion de cette lecture, M. Forest rappelle qu’il'a parlé, il 
ya quelque temps, à la Société d’un Marronnier d’Inde qui existe 
non loin du Champ-de-Mars et qui végète encore, bien qu’il ait été 
largement écorcé, el même que le bois en soit profondément al- 
téré sur toute la circonférence du trone qui a été ainsi mise à nu. 
Îl a peine à comprendre comment la séve peut parvenir aux par= 

- tiessupérieures où se produisent annuellement de nouvelles pousses. 
1 engage à aller voir cet arbre vraiment remarquable. A ce propos, 
il parle du Tilleul qui existait à Fontainebleau, et dont le tronc 
était en si mauvais état, eur une portion de son étendue, qu’on 
ne pouvait. s'expliquer comment il continuait à végéter. Bien: des 
personnes ont fait le voyage de Fontainebleau pour examiner cet 
arbre vraiment phénoménal qui a eté pour toutes une énigme vi- 
vante. M. Forest ajoute que, d’après ce que ses observations lui 
ont appris, tout arbre décortiqué en hiver ne tarde pas à mourir; 
tandis que si la décortication est pratiquée au moment de la pleina 
séve, la végétation pent se. prolonger encare pendant. trois ou 
quatre années. 

M. Rivière rapporte que, pendant qu'il était attaché au jardin 
de l'École de Médecine, il remarquait: souvent des Marronniers. de 
Vallée qui bordait ce terrain mutilés de diverses manières par les 
élèves, en vue d'expériences de physiologie végétale. L'un de ces 
arbres, entre autres, fut écorcé circulairement, un {5 mai. Il conti- 
ua de pousser, mais toute sa portion supérieure à la décortication 
était morts à la fin du:mois d’août. L'année suivante, il poussa dans 
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sa portion située au-dessous du niveau où avait été pratiqués l'opé- 
ration. On lui enleva encore un cercle d’écorce sur cette portion 
vivante; néanmoins il continua de végéter pendant deux années. 
En général, continue M. Rivière, quand on enlève à uu tronc un 
cercle d’écorce large de plus d’un centimètre, l'arbre doit mourir 
au bout de deux ou trois années. Au contraire, lorsqu'on n’enlève 
qu’un anneau cortical assez étroit pout que le hourrelet qui se 
forme réunisse les deux lèvres de la plaie au bout de {rois ou quatre 
semaines, non-seulement l'arbre ne souffre pas des suites de F'o- 
pération, mais enoore on le voit végéler ensuite avec plus de vi- 
gueur qu'auparavant. Sur les arbres fruitiers cette opération peut 
amener une fructification abondante. Ainsi M. Müller, jardinier 
du jardin botanique de Strasbourg, lui a montré, à la date de 
quelques années, des Pommiers qu’une décortication annulaire, 
large d'environ un demi-centimètre, pratiquée sur les branches 
charpentières, avait mis à fruit, tandis qu'ils ne fructifiaient pas 
auparavant, parce que, dit-il, la taille qu'ils subissaient n’était 
point en rapport avec leur force de végétation. 

- M. Forney ne pense pas que, comme vient de le dire M. Rivière, 
Farbre qui a subi une décortication annulaire étroite, végète après 
la réunion plus vigoureusement qu'auparavant. En faisant des 
expériences comparatives, il à vu les arbres qui avaient été traités 
ainsi se mettre à fruit, la seconde année, au lieu de pousser avec 
plus de vigueur. Or, une fois qu’un arbre s'est mis à fruit, il ne 
devient plus stérile par excès de végétation. Il conclut de là qu’une 
incision, quelque étroite qu’elle soit, influe avantageusement sur 
la fructification, surtout lorsque les arbres sont sujets la cou- 
lure. : 

+ M. Jamin (Ferdinand) ne partage pas cette dernière manière de 
voir. Il a vu en effet des arbres fruitiers redevenir inféconds après 
que les bords de leur incision annulaire se furent réunis. Il affirme 
même que toute entaille produit un effet analogue. Par exemple, 
lorsqu'on en pratique une sous la naissance d’une branche, on 
l’affaiblit d’abord, mais on la voit ensuite pousser avec une grande 
vigueur. s 

M. Ducbartre fait observer que, dans sa note qui a été le point 
de départ de la conversation précédente, M. Royer faitune distinc- * 
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tion essentielle relativement aux suites de l'incision annulaire 
large, selon qu'elle est pratiquée sur un arbre à bois blanc où à 
bois dur, Dans ce dernier cas, le -sujet souffre beaucoup plus 
vromptement et plus cruellement que dans le premier, à cause 
du peu de masse de l’aubier qui est la voie essentielle de la séve. 
Dans les arbres à bois blanc, comme les Marronniers et les Tilleuls 
dont il vient d’être question, la masse ligneuse entière peut con- 
duire la séve; dès lors la circulation peut continuer d’avoir lieu 
lors mème que la portion externe du bois est ôu desséchée ou 
même désorganisée. : 

& Rapport sur un livre de M. Jamet intitulé : Des Fraises er de 
Leur culture; M. Loussse, Rapporteur. 

M. Duchartre communique de vive voix à la Compagnie des dé- 
tails puisés dans un travail récent du D' Ferd. Müller, directeue 
du Jardin botanique de Melbourne (Australie), sur les dimensions 
colossales qu’acquièrent diverses espèces d’Æucalyptus en Australie. 
Ainsi on & mesuré : un Æucalyptus colossea où Karri qui avait près 
de 400 pieds anglais de hauteur (422); des Æ, amygdalina de 
420 pieds (128* 40), mème de 480 pieds (146 " 40), et la hauteur 
d'un autre individu de la mème espèce a été évaluée à 500 pieds 
(152 50). Comme termes de comparaison, on peut citer le dôme 
des invalides haut de 405 *, la flèche de la cathédrale de Strasbourg 
haute de 442", enfin la grande pyramide de Chéops, la plus haute 
construction qui existe, dont la hauteur est de 446 40. Ainsi le 
dernier des arbres dont il s'agit jetierait encore de l'ombre sur le 
sommet de la grande pyramide. Les Eucalyptus australiens dé- 
passent, comme on le voit, les Sequoia gigantea (Wellingtonia des 
Anglais, Washingtonia des Américains du nord) qui avaient été 
regardés jusqu’à ce jour comme les plus grands arbres qui exis- 
tassent à la surface du globe. En outre, ces arbres l’emportent no- 
tablement sur les Sequoia par la bonne qualité de leur bois et 
même par la rapidité de leur développement qu’on a plusieurs 
fois constatés en Europe, depuis qu’on y a planté, surtout dans ses 
parties méridionales, l’Æucalyptus Globulus. Ïls possèdent encore 
la faculté précieuse de résister à la sécheresse, et ces qualités 
réunies font dire à M. Ferd. Müller qu'on pourrait employer avan- 
tageusement ces arbres australiens pour couvrir de végétation les 
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grands espaces dénudés et même les vastes déserts qui existent en 
Afrique, en Asie et en Amérique. 

Le même Membre entretientencere la Compagnie des observations 
récemment publiées par M. Oersted, de Copenhague, et, par M. de 
Bary, professeur à Halle, sur les diverses formes sous lesquelles .se 
présentent certains Champignons parasites, selon leur état dedéve- 
loppement, et selon l'espèce de corps reproducteurs qu’ils portent, 
ILrappelle que M. Oersted.avait démontré, il y a une année environ, 
que le Podisoma du Genévrier Sabine devient un Æcidium ou 
Roestelia sur les feuilles du Poirier, et donne ainsi à cet arbre frui- 
tier la maladie dont ila été souvent question devant la Société. 
JA a justifié par là scientifiquement l'opinion qui avait été ex- 
primée, pour la première fois, devant la Société, par M. l'abbé 
Blais, et ensuile par une Commissiôn chargée d'aller en Nor- 
mandie examiner les faits sur lesquels ce correspondant appuyait 
ses idées relatives à l'infection des Poiriers par le Genévrier.Sa- 
bine. Dans la note que M. Oersted avait publiée pour faire con- 
naître.les résultats de ses remarquables expériences, ce savant be- 
taniste avait exprimé l'idée que-deux autres petits Champignons 
analogues aux deux qui viennent d'être nommés, savoir: le Podi. 
soma clavariæforme (Tremella clavariæformis Jaco.) et le Reestelia 
dacerata Sow., n'étaient encore probablement que deux états suc 
cessifs d’une mème espèce. L'expérience vient de lui prouver que 
cette idée était parfaitement fogdée. Le 20 mai, il a transporté les 
petits corps reproducteurs on sporidies du Podisoma.clavariæforme 
sur les feuilles de petites Aubépines et de Pommiers. Dès le 28 du 
même mois, apparaissaient les spermogonies, ou autres appareils 
reproducteurs, qui ont été décrites comme étant le Roestelia lace 
rata. {| a constaté en mème temps que les ARoestelia lacerata et pe= 
nicillata sont identiques, et que la seconde génération du Podisoraa 
clavariæforme constituée par eux peut se développer tout aussi 
bien sur les feuilies de Y'Aubépine que sur celles du Pommier, — 
A ce.propos, M. de Bary, rédacteur en chef de Ja Gazette botanique 
allemande {Botanische Zeitung, 42 juill. 4867), dans laquelle.sont 
rapportées les observations précédentes, dit que le Roeséelia peni- 
cillata, dans le jardin botanique de Halle, vient sur les feuilles et 
les jeunes fruits de l'Aubépine, du Néflier (Wespilus germanica), et 
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des Cratægus molanocarpa et lobatu, mais:non sur le Pommier. 
Tout à côté des arbres qui en sont le plus infestés-se trouxent plu- 
sieurs pieds de Genévrier comneun sur lesquels il n’a point encore 
vu de Podisoma, Enfin, il ajoute que lui-même a ‘plusieurs fois 
porté le Æoestelia cancellata sur des feuilles jeunes de Poirier et 
qu'il a vu: peu après les filets-germes du Podisowa se dévélopper, 
pénétrer à travers les cellules de l'épiderme de ces feuilles, et alier 
étenire au milieu du parenchyme de ces organes la lacis de fila- 
ments constituant la partie végétative, c’est-à-dire le mycélium du- 
-quel proviennent ensufte les ssermogonies qu’on a décrites comme 
le Roesteka. ; 
M. le Secrétaire-géméral annonce ‘de nouvelles présentations; 
et la:#ance-est.levée à quatre heures. 


Séance ‘DU 23 Janvier 1868. 


PRÉSIDENCE DE M. Brongniert. 


Le séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A Voccasion du procès-verbal, M. Fôrest dit que les détails qui 
s'y trouvent relativement à la maladie causée au Poirier et à quel- 
ques autres arbres du groupe naturél des Rosacées par des Cham- 
pigrons parasites, sont parfaitement conformes à ce qu’il a vu 
Jui-même, lorsqu'il à été envoyé en Normandie avec d'autres Com- 
missaires désignés par la Société pour s'occuper de cette question 
importante. La Commission dont'il faisait partie vit alors, entre ‘ 
autres faits, des traces de Aoestelia sur des Aubépines. L'une des 
expériences les plus concluantes qu’aient pu faire ‘les délégués 
de la Société a consisté à écrire leur nom sur des feuilles de 
Poiriers avec la substance reproductrice du Podimosa qu’ils avaient 

“prise sur un Genévrier Sabine. 45 jours plus tard, ces noms étaient 

tracés sur les fenilles en taches de Roestelia. Ils n'ont pas remar- 
qué que ce Champignon parasite se füt développé sur des Pom- 
“wiers, dans Les nombreuses localités qu'ils ont visitées. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de Auit nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et au sujet desquels il n'a pas été formulé 
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d’opposition.…— Ii annonce que M. Sablé, faîsant partie de la S6- 
ciété depuis vingt-cinq années révolues, a été admis, sûr sa de- 
mande, par le Conseil d'Administration, à prendre rang sur la 
liste des Membres honoraires. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par Mme Léon, dame patronnesse, propriétaire à Bayonne 
(Ba sses-Pyrénées), un fruit d’Ananos récolté sur un pied qu’elle 
avait reçu, il y a deux ans, du Vénézuéla (Amérique). Le Comité 
y reconnaît la variété appelée Violet dela Jamaïque. 

& Par M. Jamin (Jean-Laurent), une Poire Marie Benoist, ob- 
tenue de semis par M. Benoist. Malheureusement la maturité 
d ece fruit était beaucoup trop avancée, lorsqu'il a élé soumis au 
Comité d’Arboriculture. Toutefois la note de ce Comité dit que c’est 
une Poire d’un très-fort volume, à chair très-fine et parfumée, 
qui semble devoir constituer une bonne acquisition. L'arbre en 
est fort productif, de végétation moyenne. Il réussit mieux sur 
franc que sur Cognassier. 

8 Par M. Chevalier (Désiré), de Montreuil (Seine), un pied de 
Pécher qui avait été planté dans un jardin à Champigny. Un coup 
de bèche ayant fait une tès-graude entaille au tronc de cet arbre, 
au niveau du sol, il s’est produit un fort bourreletsur ce paint, la 
même année, Un remaniement de terrain ayant ensuite amené à 
son pied environ 25 centimètres de terre, il a Séreapps des ra- 
eines sur ce bourrelet. 

Un Membre fait observer que ce fait n rofte rien drextraordi- 
maire : c'est simplement un exemple d’arbre qui s'affranchit, 
comme on le dit d'habitude, 

&° Par M, Ajalbert, de la Varenne-Saint-Hilaire, un jéune pied 
de Pécher auquel il a fait application de son procédé pour obtenir 
en un point quelconque deux branches opposées. 

M. Ajalbert expose de vive voix sa manière de procéder pour ar- 
river àce résultat. Elle consiste essentiellement en ce que, sur un 
jeune arbre planté à l’autom ne précédent, et présentant un œil ou 
bourgeon en avant, au moment où la végétation commence, il 
coupe transversalement cet œil vers la moitié de sa hauteur. Cette 
opération fort simple détermine la sortie sur ce point de trois où 
quatre pousses, où tout au moins de deux pousses. Ce sont ces 
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deux pousses, ou les deux branches que l’on conserve sur un plus 
grand nombre, qui deviennent les «Jeux branches charpentières 
qu'avait en vue d'obtenir.On aseulement la précaution de lais- 
se ag-dessus de l'œil opéré un bourgeon d'appel qui a pour effet 
de maintenir la vigueur de la végétation, 

M. Lepère et M. Forest font successivement ressortir tout ce 
qu'i y a d’ingénieux et d’utile dans le procédé imaginé et heureu- 
sement appliqué par M. Ajalbert. Le dernier de ces Membres fait 
observer que, si on laissait les choses dens leur état naturel, la 
pousse qui proviendrait du bourgeon laissé en avant aurait bien 
deux yeux vers sa partie inférieure, mais éloignés du point de dé- 
ri, parce qu’ils auraient été emportés par la végétation. 11 pense 
que c’est ainsi que s'explique le résultat amené par l'opération 
pratiquée par M. Ajalbert. 

Un Membre dit que l'explication de ce fait lui semble devoir 

. tte un peu différente de celle que vient de présenter M. Fo- 
st, Eu effet, la partie essentielle et fondamentale du bour- 
geon ou œil, est un rudiment de pousse ou descion qui, toutréduit 
qu'il est, au moment où la végétation commence, présente néan- 
moins en général l'ébauche des parties qu’il va développer forte- 
ment, à partir de cet instant. Ainsi on peut y distinguer un œil 
terminal, bien formé et volumineux relativement, des feuilles 
très-petites et même, à l’aisselle de celles-ci, l'indice très-faible- 
ment accusé des yeux qui se montreront plus tard nettement. 
Dans la marche naturelle des choses, la végétation se dirigeant 
surtout vers le sommet, l'œil terminal se développe plus que les 
latéraux et même à leur détriment ; mais l'opération pratiquée par 
M. Ajalbert doit supprimer cet œil terminal, doit mème emporter 
ane partie du rudiment de pousse et dès lors les yeux latéraux, 
réduits à un plus petit nombre et recevant toute Ja nourriture qui 
sans cela se serait répartie sur la pousse entière, se développent im- 
médiatement en nombre plus ou moins grand, selon qu’il est resté 
une portion plus ou moins longue de l’ébanche du scion. 

5° Par M. Loise-Chauvière, horticulteur-grainier, quai de la 

Miégisserie, 44, un pied bien fleuri de Senecio platanifolius, 

6° Par M. Breteau, rue Louis-le-Grand, 21, deux de ses appa- 

rails pour le soufrage de la Vigne. 


34 PROCÈS-VERBAUX. 


M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. Lelandais, pépiniériste à Caen, fait 
observer que le Compte rendu de l'Exposition universelle, pour 
la quinzaine du mois d'octobre 4867 (voyez le Journal, 9° série, 1, 
4867, p. 625), lui attribue à tort, avec ke lot de Poires qu’il avait 
envoyé, un lot de Pêches qui ne lui appartenait pas. 

2 Une lettre dans laquelle M. Isidore Lefèvre, de Sablé (Sarthe), 
se plaint de ce que la liste des prix accordés à l’Exposition univer- 
selle, qui a été reproduite dans le journal, d’après le Montteur, ne 
lui attribue que deux mentions honorables, tandis que; dans les bu- 
reaux, on lui avait donné l'assurance qu’il avait un 2° prix, pour 
des Abies Pinsapo. 

M. le Secrétaire-général fait observer que la Société n'ayant 
ëté pour rien dans l'attribution des prix, à l'Exposition universelle, 
ce n’est pas à elle que peuvent être adressées des réclamations à 
ee sujet. 

3° Plusieurs ouvrages édités par M. Rothschild, libraire, qui, eu 
en faisant hommage à la Société, pour sa bibliothèque, exprime le 
désir qu’ils soient l'objet de Rapports spéciaux, — Faisant droit à 
cette demande, M. le Président renvoie : l'Art des jardins, par le 
baron Ennour (2 in-18), à M. Bouchard-Huzard ; d’Aré de planter, 
par M. pe Manreurrez, traduit par M. Srumper (4 in-(8), à M. Fo- 
rest ; le Monde des bois, par M. Hozrea (4 vol. gr.in-8),à M. E. Four- 
nier; le 2 volume des Fougères, par MM. En. AnDné, RIVIÈRE et 
Roze (4 gr. in-8), à M. E. Fournier ; les Conifères, par M. ne Kim- 
wan, avec introduction par M. x Counvaz (4 in-48), à M. Verlot; 
TAménagement des forêts, par M. ALFRED Purox (1 in-48), à 
M. Pépin; les Destructeurs des arbres d'alignement, par M. le D E. 
Rorenr (2 in-{8), à M. Boisduval ; Les promenades de Paris, par 
M. Awxanp(gr. in-fol. avec planches nombreuses, °° livraison), à 
M. Bouchard-Huzard. 

4#° Par M, Dusreure, la 9° édition de son Cours d’Arboriculture, 
4 volume intitulé : Culture des arbres et arbrisseaux à fruits de 
table (4 vol. gr. in-18 de 737 pages, avec fig.). ; 

5° Par ML. de Vilmorin, le Bon Jardinier pour l'année 4868 

. 4 fort vol. in-42, de 724 et 934 pages). — Des remerciments 8e- 
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ront adressés, au nom de Ja Société, aux présentateurs de ces deux 
importants ouvrages. 

6° Quelques brochures de M. Gosset relatives à l’agriculture et 
présentées par leur auteur, à qui seront adressés les remerciments 
de la Sociélé. 

7° L'annonce du cours publie d'Arborieultüre que M. E. Forney 
va ouvrir dimanche prochain, 26 janvier, dans l’'amphithéâtre de 
VPÉcole de médecine. Ce cours sera continué les mercredis, ven- 
dredis et dimanches suivants, à 2 heures. : 

À ce propos, M. Forest rappelle à la Compagnie que son propre 
tours public et grainit d’Arborienkture a toujours lieu, à Paris, 
rue du Ranelagh, 54, le mercredi et'que, le 3° vendredi de chaque 
mois, il fait une leçon pratique, dans le jardin de M. le baron 
Nallet, à Brunoy. 

M.le Vice-Président Andry, Président de la Commission de 
Comptabilité, donne lecture à Ja Société qui, pour ce motif, a été 
convoquée aujourd’hui en assemblée générale, des comptes pour 
l’année 4867, et du budget arrêté au 31 décembre 4867, qui déjà 
ont été soumis au Conseil d'Administration dont ils ont Feu T'ap- 
probation, dans la séance de ce jour. 

M. le Président annonce que deux mémoires ayant été Quvopée 
pour le concours ouvert relativement à la question du bouturage, 
ila nommé, comm devant composer la Commission qui sera char- 
gée de juger ces travaux, MM. Hardy fils, Verlot, Houllet, Keteleèr 
et Duchartre. 

M. Duchartre donne lecture de son compte rendu des travaux 
de la Société impériale ef centrale d’Horticulture de France pen- 
dant l’année 4867. 

M. le Secrétaire-général annonce à la Compagnie que la Société 
tiendra, cette année, pendant le mois de mai, une Exposition gé- 
nérale des produits de l'Horticulture et des industries horticoles, 
dans le Palais de l’Industrie,en même temps que doit avoir lieu 
l'Exposition annuelle des Beaux-Arts. Quelques difficultés pouvaient 
se présenter pour laréalisation du projet formé par le Conseil d’Ad- 
mnistration; mais l'Administration des Beaux-Arts a bien voulu 
les lever avec une bienveillance que la Société ne saurait trop re- 
connaître. H reste encore à régler certains détails ; mais tout fait 
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espérer qu’ils le seront prochainement, et aussitôt le programmesera 
publié sans le moindre retard. M. le Secrétaire-général ajoute 
qu’il aime à penser que les Membres de la Société voudront bien 
concourir activement à cette Exposition, de manière à prouver, 
contrairement à ce qui a été dit déjà bien souvent, que YExposition 
universelle de 4867 n’a pas plus affaibli leur zèle qu'épuisé leurs 
ressources. 

ILest donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants: 

4° Compte rendu des travaux du Comité des Arts et Industries 
horticoles pendant l'année 4867; par M. BoreL. 

2% Compte rendu de l'Exposition d'Horticuliure tenue par la S0- 
ciété de la Côte-d'Or, du 27 au 29 septembre 4867; par M. FerD. 
GLoupe. À 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 

0 € —— 


NOMINATIONS. 


SÉANCE DU 9 JANVIER 1868. 
MM. 
1. Agor (Jean-Baptiste), fleuriste, rue Billaud, 53, { Paris ; présenté par 
MM. Guldenschuh et le docteur Andry, 

2. Dacvé. (Louis), entrepreneur de jardins, rue Bassano, 40, à Paris ; par 
MM, L. Bellanger et A. Bellanger. 

. Deuonxar (Henri), jardinier eher M. de Laborde, à Marolles-en- 
Hurepoix (Seine-et-Oise) ; par MM. Vict. Verdier, père, et Ch. Ver- 
dier, fils. 

&. Evrann, cour des Miracles, à Paris, et à Plessis-Trévise, par Noisy- 
le-Grand (Seine-et-Oise); par MM. Monot-Le-Roy et Bouchard-Hu- 
zard. 

LRotEzIER (Louis), jardinier chez M. Godard, à Taverny-St-Leu 
(Seine-et- Oise); par MM. Lepère et Pépin. 

. Manta (Avguale), entrepreneur de jardins, faubourg St-Jacques, 30, 

à Paris; par MM. Rivière, Verlot et F. jamin. 
- Maté (Vincent), jardinier, rue de Labordère, 4, à Neuilly Seine); 
par MM. Anloine et Lepère. 

8. VexeuiL, jerdinier-chef au château de Polemgis, à Joinville-le-Pont 

(Seine) ; par MM. Gauthier (R. R.) et Vive. 
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9. Vexoibee (de), juge au tribunal de la Seine, rue Bonaparte, 88, à Pa- 
ris, et à Villemoisson, par Savigoy-sur-Orge Geine-a-Oin); par 
, MM. 9, Durand, F. Jamin et J.-L. Jamin. 


SÉaNCE DU 23 sanviEn 4868. 
MM. 
4. Domvar, jardinier cher Madame, Grenier, rue Groriette, 2, à Pierre- 
fitte (Seine); présenté par MM. Chaté et Chardine. 
2. Gaucuer (Nicolas), jardinier, routed'Orléans, à Bourg-la-Reine(Seine); 
par MM. Jamin et Lepère, fils. 
3. Gouer (Eugène), jardinier chez M. Besançon, à Béeuches (Hante- 
Saône} ; par MM. Baltet, père, et Charles Baltet. 
4. Leroy (Adolphe-Marthe), rue St-Germain, 54, à Argenteuil (Seine-et- 
Oise); par MM. Rouillard et Jamet. 
. Lueor (Victor), jardinier chez M. Richard, à Luxenil (Haute-Saône); 
par MM. Baltet, père, et Charles Baliet. 
6. Ocnr, propriétaire, rue St-Lazare, 49, à Paris: par MM. Gauthier 
CR. R.)et Eug. Vavin. 
7. Rusor, ancien colonel du génie en retraite, à Luisant, par Chartres 
(Eure-et-Loir); par MM. le Maréchal Vaiïlantet Adolphe Brongniar1, 
8. Siexoner (le Docteur), rue de Seine, 54, à Paris; par MM. Auguste 
Rivière et Charles Aubé, 
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Agriculteur praticien (3° série, tome 11, 4867). Paris; iü-8e, 

Ami des Champs (décembre 4867). Bordeaux; in-80, 

Annales de l'Agriculture française (30 décembre 4867). Paris; in-8°. 

Annules de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (mai.et juin 
4867). Toulouse; in-8°, 

Annales de la Société d'Horticulture de Maine-et-Loire (2° et 3° livraisons 
de 4887). Angers; in-B°. 

Amnales de la Société d'Horticulture el de Botanique de l'Hérault {n° 2 
de 4867). Montpellier; in-8e. 

Apieulteur (janvier 1868). Paris; in-8°. 

Atti della Società di Acclimazione (Actes de la Socièté d'Acclimatation 
et d'Agriculture en Sicile, cahier triple de juillet, août et sep- 
tembre 4867). Palerme ; in-8". 

Bon cultivateur (décembre 4867). Nancy; in-8°. 

Bulletin de la Société agricole et horticole de Cannes (6 novembre 1867). 
Cannes; in-8°, 

Bulletin de la Société botanique de France (ne 3 de 4866, et Revue bi- 
Gligraphique D de 4867). Paris; in-8. 
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Bulletin de la Société d'Agriculture de la Iozére (octobre-novembre 1867, 
et table générale de 4827 à 4868. Mende; in-8e, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Poitiers (n° 149, 120 et 4a1 de 

1867). Poitiers; in-8°. 

Bulletin de la Socièté d'Agriculture de Poligny (n° 9 et 10, 4867). Poli- 
gay; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture du Doubs (octobre 
1867). Besançon ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Encouragement (novembre 4867). Paris; in-6, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont (Oise) (janvier 4868). 
Clermont ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Eure-et-Loir {n°* 7, 8,9 et 40 de 

5 4867). Chartres; in8e. 

Bulletin de la Socièté d'Horticulture de Genêve (1% trimestre, (868). Ge- 
nève ; in-8°. 

Bullctin de la Socié 
Le Mans; 

Bulletin de la Société d’. “Horfieulture d'Yuetot (4866-4867). Yvetot; in-8e, 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Botanique de Bomivais {oc- 
tobre et décembre 4867). Beauvais ; in-8°, 

Bulletin de lu Société émpériale d'Horticultuye pratique du Hhône (n°9, 
10 et 14 de 4867). Lyon; in-8°. 

Bulletin du Comité d'Horticulture de Saint-Quentin (n° 4 et 2 de 1867). 
Saint-Quentin; in-8. 

Bulletin du cercle professoral de T'arboriculture de Belgique {1° 13, 4867). 
Gendbragge ; in-8e. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (novembre 4887). Paris 
in-8°. 

Chronique agricole de PAin {4e janvier 4868). Feuille in-ée. 

Chroniques (les) de l'Agriculture et de l'Horticulture (45 janvier 4868). 
Paris, in-4°. 

Courrier des familles (2, 9, 46 et 23 janvier 4868). Feuille in-4°. 

Culture des arbres et arbrisseaux à fruits de table, par M. À. DusreuiL. 
{6* édition). 4 vol. gr. in48 de 737 pages. Paris; 1868. 

Economia rurale (l'Economie rurale,.les Aris et le Commerce, vol, 40; 
Répertoire d'Agriculture, vol. 74; cahier du 25 fente 4867). 
Turin; ia-8°. 

Exposition universelle, poëme didactique en quinze chants, par M. A. 6. 
Beztin; in-8° de 414 pages; Paris: 4867. 

Hamburger Garten- und Blymenzeitung (Journal de Jardinage et ide Flo 
riculture de Hambourg, rédigé par M. Ev. Orro; %* cahier de 
4868). Hambourg; in-8°. 

Horticulteur français (n° 4 de 4868). Paris; in-8°. 

Tlustration horticole (décembre 4867). Gand ; in-8°. 


d'Horticuture de la Sarthe (3° trimestre, 4867). 
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Ansectologie {P} agricole (oc:obre-novembre 4867). Paris; in-50, 

Justitut (9, 8, 15 et 22 janvier 4868). Feuille in-4. 

Journal d'Agriculture du midi de la France {décembre 4567). Tou- 
-louse ; in-80. 

Le Bon jardinier pour l'année 1868, vol. in42, de 124 et 934 pages. Paris; 
4868. : 

Maison de Campagne {1* et 16 décembre 4867). Paris; in-8e, 

Revue agricole et horticole du Gers (décembre 4867). Auch ; in-8v, 

Revue des eaux et forêts (40 janvier 1868). Paris; in-8°, 

Revue des Jardins et des Champs (dernier numéro et Lable des malières de 
4867). Lyon: in-8°. 

Revue horticole (1°" et 46 janvier 4867). Paris; in-80. 

Science pour tous (2, 9, 46 et 29 janvier 4868). Paris; in-4e. 

Suiété d'Horticullure de Saint-Germain-en-Laye (juillet 1867). Saint- 
Germain-en-Laye; in-8°, 

The Gardeners' Chronicle (La Chronique des jardiniers ef la Gazette 
agricole, n°* du 28 décembre 4867, des 4, 41 ot 48 janvier 4868). 
Londres; in-4®. 

Verger (le), par M. Mas (janvier 4868). Paris; in-8°. 

Wochenschrift... für Gœrinereiund Pflansenkunde (Gazetle hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigée par le D° KarL 

© Kocu; n° 5l et 52 de 1867, 4 et 2 de 4868). Berlin; in-4v. 
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4e L'art des jardins, par le baron Enxour. 4 vol. in-18; Paris; 1868, 

2 L'art de planter, par le baron de Manreurres, traduit par M. Sruu- 
per. À vol. in-48 de 552 pages; Paris ; 1868. 

4 Le Monde des bois, par M. Horrer. 4 vol. gr. in-8° de 414 pages et 
fig. Paris ; 4868. 

# Les Coniféres, par M. de Kinwan. 2 vol, in-48. Paris; 4868. 

S L'uménagement des Forèts, par M. À, Puron. 4 vol. iu-18, de 45Bp. 
Paris, 4867. 

6° Les destructeurs des arbres d'alignement, par le D' Evc. RomenT. 
An-48 de xxxt et 444 pages. Paris; 41867. 

1° Les promenades de Paris, par M. ALemann. Grand in-folio avec plan- 
ches. 47° livraison; 4868. 

8° Les Fougères, nouveau choiz des espéces les plus remarquables, par 
MM. Evo. Anvaë, Ruviur et Rozs; 2° volume, avec 80 planc. çol. 
et 427 gravures sur bois. 4 gr. in-8°. Paris; 1868. 
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NOTES ET MÉMOIRES. 


REVUE DE LA FLORICULTURE, 


Par M. RouiLanD. 


(4° article — Voyez le Journal, 2° série, 1, pages 284-290, 
485-495, 604-612.) 


2 — FOUGÈRES HERBACÉES. 
Aïe SECTION. — Fougères de serre froide ou tempérée. 


Les horticulteurs parisiens commencent à collectionner en 
grand ces Fougères ; j'en ai trouvé beaucoup chez MM. Thibant et 
Keteleër, chez M. Lierval, chez M. Chantin, chez M. Mathieu ; jen 
ai trouvé chez M. Truffaut, de Versailles. Par leurs formes élé- 
gantes et variées elles sont destinées à faire l’ornement des serres 
et conservatoires en tout temps, des appartements pendant l’hiver, 
des jardins durant la belle saison. Comme les grandes Fougères ar- 
borescentes, elles ont besoin de nourriture pour végéter avec vi- 
gueur et donner de nombreuses et grandes feuilles; il faut donc 
les rempoter fréquemment en renouvelant leur terre qui sera com 

posée de bonne terre de bruyère et de fumierneuf aux trois quarts 
consommé ou presque à l’état de terreau, pour la plus grande partie, 
et, pour les autres, de terre de bruyère pure. Avec cel, de l’eau en 
abondancb sur toutes leurs parties, à laquelle un écoulement aisé 
sera ménagé, de l’engrais liquide donné avec précaution aux es 
pèces vigoureuses, et l’on a les principaux éléments de Ja culture 
de ces Fougères que l’expérience apprendra à approprier à chacune 
d’elles, avec les modifications reconnues nécessaires. 

Cette section est la plus nombreuse en espèces. Beaucoup sont 
encore cultivées en serre chaude où elles végètent mal, se çou- 
vrent d'insectes, et restent languissantes: indices certains que cette 
température leur est contraire et qu’il leur en faut une moins éle- 
vée, et sans doute aussi un air moins étouñfé et souvent renouvelé ; 
enfin qu'il est utile de les mettre dehors pendant la belle sai- 
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son dans des positions ombragées, sons de grands arbres par 
exemple. 

Les espèces petites ef délitates exigent certains soins appropriés, 
mais celles qui sont grandes et fortes sont généralement fort rus- 
tiques et ne demandent pour tous soins d’entrelien que de ne ja- 
mais être oubliées dans la distribution journalière des arrose- 
ments. Une Fougère cultivée en vase, dont on laisse les feuilles 
sæ faner par défaut d’eau, est généralement une Fougère morte. 

Pteris suberula. — Agréable plante. 

Pteris umbrosa. — Nouvelle-Hollande. Grande et belle plante, 

Pteris agrguta (Pieris palustris, — Pteris incompleta. — Pteris 
monogonÿa palustris. — Iles Canaries, Açores, Madère, Portugal, 
Très-grande et belle plante. 

Asplenium lucidum.— Nouvelle-Hollande. — Nouvelle-Zélande. 
Très-belle Fougère. 

Asplenium species nouæ Zelendæ.—Nouvelle-Zélande. Non moins 
belle que la précédente, d'introduction très-récente; je l'ai ren- 
contrée chez M. Truffaut, de Versailles, qui la tenait de M. Lin- 
den, de Bruxelles. | 

Lomaria elongata. — Fort belle espèce. 

Lomaria falcata {Stegania falcata). — Nouvelle-Hollande. Très- 
belle espèce, frondes d’un beau vert brillant et lustré. 

Polystichum flezum, — Jolie plante. 

Lastrea Shiepherdi (Aspidium drepanum. — Polysticham drepa- 
num). — Nouvelle-Hollande. Belle espèce. 

Lastrea tenericaulis. — Fort jolie Fougère. 

Woodiwkrdia orientalis. — Jolie plante. : 

Woodwardia radicans (Wood. spinulosa.—Blechnum radicans).— 
Europe occidentale et australe, Madère, Ténériffe, Canaries, Très- 
grande et belle Fougère dont les longues frondaisons se courbent 
et retombent gratieusement, naturellement d'abord, puis plus 
tard entraînées par le poids d’une nouvelle plante qui se forme 
vers l'extrémité de chacune d’elles. Chacune de ces frondaisons, 
thargée ainsi d’une nouvelle plante, arrive à toucher laterre ; et 
comme elles persistent plusieurs années, les nouvelles plantes 
émettent des racines, s’aitachent au sol entourant la plante-mère, 
grandissent et se multiplient comme elles. 
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Dicksonia Culcita (Balantium Culcita. — Culcita macrocarpa. 
— Maüère, Açores. Très-grande et très-belle Fougère. 

Pycnopteris Sieboldiï. — Japon ? Jolie plante. 

Davallia stricta. — Petite plante charmante, feuillage menu. 

Davallia dissecta. — Charmante plante aux frondaisons très- 
légères. 

Adiantum concinnum. — Amérique méridionale. Petite plante 
* aux frondaisons légères et élégantes. 

C'œmopteris fæniculacea. — Petite plante ; frondaisons très-me- 
nues, élégantes. 

An eimia phyllitidis. (Aneimidictyon phyllitidis). — Amérique 
méridionale. Curieuse et belle plante. 

Diplazium eordifolium, — Belle plante aux grandes frondaisons 
très-développées. 

Llavea diversifolia. — Petite et délicate plante. 

Gymnogfamme japonica. — Belle plante ; grandes frondaisons à 
larges pinuules entières. 

Marattiamacrophylla. (Mar. Kaulfussii.—Eupodium Kaulfussii). 
— Amérique méridionale, île dela Dominique. Souçhe informe, 
orbiculaire, sur laquelle se développent de grandes frondaisons 
vert clair. 

Aspidium Sieboldii. — Patrie? Grandes frondaisons épaisses, 
coriaces. 

Aspidium proliferum. — | Nouvelle. Hollande. Graude et forte 
Fougère dont les frondaisons érigées, vert foncé, développent vers 
leurs extrémités des bourgeons ou nouvelles plantes comme le 
Woodwardia radicans, mais qui, ne trainant pas sur terre comme 
eelles de cette dernière Fougère, ne s'enracinent pas naturellement 
avec la même facilité. 

Aspidium uliginosum (Polypodium uliginosum, — Asp. paludo- 
sum, — Polystichum pruënosum), — Java? où Amérique septentrio- 
nale ? Grande, forte et charmante plante, dont les frondaisuns vert 
clair très-délicat sont d’une grande élégance. 

Lonchitis aurata. — Grandes frondaisons velues, vert clair. 

Angiopteris evecta (Ang. longifolia. — Ang. javaniea). — 
Java. Très. grandes * frondaisons coriaces, à pinoules d’un vert 
clair. F. 
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Angiopteris Brongniartii. — Très-grandes frondaisons crispées. 
Les tiges, troncs ou southes de ces deux superbes Fougères for- 
ment des masses orbiculaires, mamelonnées, auguleuses, prisma- 
tiques. . 

Cyrtomium falcatum (Aspidium faleatum). — Japon. Grande 
et très-belle Fougère dont les longues frondaisons, aux pinnules 
épaisses, coriaces , sont d'un beau vert foncé, brillant et lustré. 

J'ai rencontré dans l’une des serres de l'Exposition universelle 
de 1867, consacrée à l’horticulture, un lot de Fougères très-inté- 
ressantes, introduites récemment des contrées dont elles sont 
originaires, et envoyées par M. James Veitch, de Londres ; sans 
m'occuper de leur plus ou moins grande rareté, et n'ayant égard 
qu'à leur élégance, j'ai relevé les noms de celles qui viendront 
s'ajouter heureusement aux Fougères déjà si nombreuses intro-, 
duites dans les serres et jardins de l’Europe, et je crois être 
agréable à mes collègues ainsi qu’à nos lecteurs en les leur 
signalant particulièrement dès leur apparition. Ces Fougères sont 
de serre froide on tempérée ; peut-être même en est-il qui sup- 
poreraient nos hivers, Quoi qu’ilen soit, il ne serait pas prudent, 
avant de lés avoir multipliées, de les laisser dehors pendant la 
mauvaise saison ; mais ‘elles pourront y être avantageusement 
placées du mois de mai à la fin de celui d'octobre. 

Lomaria species (Chili, 4866). — Moyenne plante fort élégante. 

Lomaria Bellii (Nouvelle-Calédonie, 4866), — Plante moyenne, 
fort jolie, dont les pinnules ont subi la déformation de celles de 
certaines Scolopendres, ce qui leur donne une apparence rameuse, 
ondulée ou gaufrée. 

Lomaria cinnamomea (Chili, 4865). — Petite plante fort jolie. 

Lomaria densa (Nouvelle-Calédonie, 4866). — Très-petite 
plante, aux frondaisons courtes et élargies, d’un vert très-gai. 

Lomaria ciliata (Nouvelle-Calédonie, 1865). — Charmante pe- 
tite plante aux frondaisons vert clair, ciliées sur le bord des piu- 
aules, Re 4 

Niphobolus Lingua (Niph. sinensis, — Niph. chinensis, — Poly- 
podium sinense. — Craspedaria chinensis). — Java ? Petite Fougère 
ayant beaucoup de l'apparence de certaines Scolopendres ; frondes 
épaisses et coriaves, 
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Adiantum species (Chili, 4863). — Fougère aux frondaisons 
légères et très-élégantes. È 

Athyrium Goringeanum tricolor (Japon, 4864). — Charmante 
très-petite plante aux, frendaisons délicates, rouge-marron, vert 
et blanc-jaunâtre. 

Polystichum species (Chili, 4860). — Moyenne Fougère aux 
frondaisons d’une élégance extrème ; elle paraît très-robugte. Fort 
belle plante, : 

Pleopeltis varians (Japon, 1860). — Petites plantes aux frondes 
épaisses, coriaces, d’un vert-noir, parsemées et bordées de pone- 
tuations blanches sur la face supériepre. 

Marattia Cooperi (Nouvelle-Calédonie, 4864). — Très-jolie pe- 
tite plante aux pinnules composées, coriaces, vert-jaunâtre, 

Asplenium species (Nouvelle-Calédonie, 4865). — Petite plante 

‘aux pinnules coriaces, profondément incisées sur les bords. Très- 
jolie. & 

Asplenium species (Nouvelle-Calédonie, 4864). — Charmante 
petite plante, dont les frondaisons légères offrent des pinnules 
composées, très-étroites, coriaces, d’un vert brun. Très-originale 
Fougère. 


RAPPORTS. 


Sur LE PoragEr mopgane Dr M. GRgssenT. 
M. Créwoxr, père, Rapporteur. 


Messr£uRs, 

La Commission, composée de MM. Fromentin, Laizier et Cré- 
mont, père, qui avait été chargée d'examiner le Potager moderne 
de M. Gressent, a lu avec attention etsouvent avec intérêt ce livre 
estimable, Le but que poursuit l’auteur est très-louable, puisqu'il 
consiste à vulgariser le plus possible la culture potagère, aujour- 
d’hui bien négligée dans nos campagnes. M. Gressent apporte à 
cette vulgarisation une ardeur peu commune, une sorte d’entraf- 
nement auquel on doit applaudir, mais contre lequel il serait sage 
qu'il se tint en garde par moments, à cause des écarts regrettables 
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dans lesquels il pourrait tomber de la meilleure foi du monde. 
L’auteur du Potager moderne prend de temps en; temps ses désirs 
et ses espérances pour des faits réalisables ou réalisés. 11 lui ar- 
rive de trouver facile ce que beaucoup d’autres trouvent difficile, 
et de tenir pour très-avantageuses des opérations qui ne donnent 
pas toujours un profit aussi beau ni aussi clair qu'il le suppose. 
Ses prix de main-d'œuvre et d'engrais nous ont paru faibles, ses 
prix de vente nous ont paru excessifs. Il y aurait de l'imprudence 
à s’y fier absolument ; il nous à semblé qu'il obtient de ses auxi- 
liaires plus de travail que nous ne pouvons en obtenir des nôtres, 
et que les plus habiles jardiniers auraient de la peine à tenir les 
promesses qu'il fait en leur nom. Un maître ou un amateur quel- 
conque qui s’en rapporterait au programme de M. Gressent serait 
à peu près sûr de ne pas rencontrer un jardinier à sa convenance; 
nous engageons donc l’auteur du Potager moderne à examiner de 
nouveau ses chiffres et à rabatire de ses exigences. 

Le plan du livre est bon ; il embrasse habilement de nombreux 
intérêts ; il s’occupe de la grande et de la petite propriété; du 
châtelain, de l'amateur, du fermier, du curé, de l'instituteur. Il 
les prend par la mäin l’un après l’autre, et les initie du mieyx 
qu’il peut àdes connaissances qui leur manquent le plus souvent ; 
il les entretient de la nature des terrains, des divers engrais, des 
défoncements, de l'assolement, des couches ordinaires et des cou- 
ches économiques, des légumes qui conviennent à chacun d'eux 
en raison de leurs besoins respectifs et des climats sous lesquels 
ils opèrent. Il leur donne souvent de bons conseils; mais aussi, 
parmi ces bons conseils, il se glisse de loin en loin des erreurs 
qu'il est de notre devoir de signaler. M. Gressent, nous ‘en som- 
mes persuadé, accueillera nos observations avec empressement 
et en profitera pour faire disparaître dans une nouvelle édition 
les petites taches que nous apercevons dans celle-ci. C’est donc 
avoc un profond sentiment de bienveillance que nous appelons 
l'attention de lauteyr sur plusieurs passages qui donnent prise à 
Ja critique des praticiens ; nous suivons l’ordre de la pagination. 

Page16, M. Gressent demandeque les légumes à fruits secs soient 
cultivés dans une terre veuve d'engrais depuis deux ans. C'est 
trop, selon nous; une année suffit. Page 18, l’auteur se contente 
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d'une piate-bande de 45 50, près du mur de clôture. Nous la 
trouvons trop étroite; 2 mètres conviendraient mieux. Page 90, 
nous lisons qu’un jardin fruitier de 5 ares peut donner one ré 
colte de 5 à 6 mille fruits. Ce doit être exagéré d’un tiers au 
moins. Mème page, M. Gressent condamne peut-être avec trop de 
sévérité ce qu’il appelle un jardin fouiliis. Ce jardin a souvent sa 
raison d’être chez celui qui a peu de terrain à cultiver. 

Page 46, l’auteur se contente de 4 voitures de fumier pour 8 ares 
de terrain, à raison de 40 fr. par voiture, et de 8 journées 
d'homme à 2 fr. Dans le rayon de Paris, les choses sont tout autre- 
ment; il nous faudrait, pour une pareille besogne, 8 voitures de 
fumier à 45 fr. au moins et 50 journées d’homme à 4 fr., rien 
que pour les labeurs et les arrosages, et en laissant le soin des 
semis, plantation et récoltes au propriétaire qui n'aurait pas sou- 
vent l'occasion de se croiser les bras. Page 81, on nous parle de 
convertir en engrais les résidus de salades et autres déchets du 
jardinage, sans remarquer que les composts de cette nature, bons 
pour la grande culture, ont l'inconvénient d'amener la fonte des 
légumes au potager. Page 130, M. Gressent opère avec 8 voitures 
de bon fumier d’auberge, à 8 fr. chaque voiture, et avec du crottin 
de cheval pour établir les couches, qui lui fournissent 200 Me-. 
lons de première qualité, valant chacun 2 fr. 50 c. Il y a évidem- 
ment des erreurs dans ces chiffres, et puis ce n’est pas en mai 
qu’on vendra des Melons mis sur couche en avril; c'est à la fn 
de juin, encore faut-il que ce soit sous châssis. Page 134, nous 
trouvons l'intérêt du matériel et des outils usés réduit singulière- 
ment; au lieu de 40 fr., chiffre de M, Gressent, nous comptons 
50 fr., somme qui se décompose ainsi : intérêt de 90 fr. pour les 
400 fr. que valent dix panneaux et 200 cloches; 10 fr. pour 
40-cloches cassées, et 20 fr. pour l'entretien et l’usure de 40 pan- 
neaux. Page 445, l’auteur du Potager moderne détourne de la 
culture du Cerfeuil bulbeux, ce qui nous étonne d’autant pins que 
les spécialités qui cultivent ce légume pour le çommerce n6 suffisent 
jamais à la demande. Page 455, M. Gressent défend de lier les 
Romaines. Nous trouvons que c’est un mauvais système. Les Ro- 
maines, étant liées, ont l'avantage d’être plus blanches et en 
même temps plus tendres. L'auteur commet, en outre, des erreurs 
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lorsqu'il conseille d’élever sous châssis ou sous'eloche la Chicorée 
de Meaux, d'employer du fumier tout frais sortant de l’écurie, 
pour former des couches; de faire sortir d’un jardin de curé, 
u'ayant que deux châssis et quelques cloches, un certain nombre 
de légumes pour alimenter le marché; lorsqu'il conseille d’intro- 
duire de la mousse dans les engrais, de mèler de la tannée avec 
de la terre pour mettre sur une couche qui fermente, d'introduire 
dans les couches des chénevoites, des tiges de Genêt, d'Ajonc, 
de Bruyère, des Roseaux, etc. 

Nous ne pensons pas que les Melons soient aussi faciles à cul- 
tiver que le prétend M. Gressent, ni qu’on puisse en semer dès 
13 décembre, à moins d’avoir recours au thermosiphon. Nous 
ne partageons pas nou plus V’avis de cet écrivain quand il défend 
de plomber la terre après un semis quelconque ; sa recommanda- 
tion n'est vraiment acceptable que dans les terres très-humides. 
Üyaurait quelque chose à répondre sur le mode d’arrosement 
recommandé par l’auteur qui nous occupe, sur les 7 à 8 récoltes à 
retirer, la même année, du même terrain, à moins pourtant qu’il 
ne s'agisse de Radis ou de fournitures. Et puis nous pensons que 
M: Gressent exagère beaucoup les avantages de la contre-planta- 
tion, dont il abuse au point de contre-planter sur couches, parmi 
les Melons, les Fraisiers, le Céleri, les Haricots, qui, vous le savez 
tous, ne souffrent pas de trop proches voisins. Nous n'avons jamais 
vurepiquer des Betteraves parmi des Fraisiers, et, quelle que soit 
l'autorité de l'auteur, nous ne nous déciderons pas à essayer de 
soû procédé. , , 

M. Gressent nous a positivement promenés de surprise en sur- ‘ 
prise, lorsqu’il nous a raconté dans son livre qu’il récoltait en 
avril des Carottes de pleine-terre que nous n’obtenons, nous au- 
tes, qu’en juin; lorsqu'il nous a fait part de $on semis de Céleri 
sur couche, dès le mois de janvier, de ses semis de Chicorée dès 
la fin de décembre, avec transplantation successive de ses semis 
deChicorée en pleine terre dès le mois de mars ; de ses déplanta- 
tions au printemps des Choux bâtifs pour les empêcher de monter. 

Ces erreurs, ces taches, ces distractions rapprochées ici en quel- 
ques lignes, ont une apparence de gravité qui disparaît dans un 
volume d'environ 600 pages. Nous les avons indiquées, non pour 
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. 
désobliger l’auteur, qui n’est pas un maraîcher de profession, 
mais au contraire pour lui rendre service, en lui affirmant qu'il 
n’a pas toujours été bien renseigné : sa modestie ne s'offensera 
certainement pas de nos observations. Si le Potager moderne était 
une publication vulgaire et sans importance, nous ne lui aurions 
pas accordé l'attention dont nous donnons en ce moment Ja 
preuve. C'est parce qu'elle se recommande par toutes sortes de 
mérites, parce qu'elle est pleine de notions utiles et d'intentions : 
estimables, que nous prenons la liberté d'y montrer quelques dé- 
fauts perdus pour ainsi dire au milieu de ses qualités; d’ailleurs 

. M. Gressent assume une forte responsabilité en se dévouant à l’en- 
seignement, et nous serions coupables envers lui autant qu’en- 
vers nous-même si, par complaisance, nous lui Jaissions ensei- 
gner certaines erreurs. I] nous a paru plus convenable de les lui 
indiquer franchement, et de le mettre en mesure de les rectifier. 


RAPPORT SUR LA MÉTHODE APPLIQUER PAR M. GRIN A La DIRECTION 
Du PÊCHER. 


M. Fexo. Ju, Rappoñieur, 


Messieurs, 

A la séance du 22 août dernier, M. Grin, notre vénérable col 
lègue, vous a exprimé le désir de faire examiner dans ses cul- 
tures, à Chartres, par une Commission composée de Membres de 
notre Société, les Pêchers qu'il traite d’après une nouvelle mé- 
thode à lui propre et de son invention. M. le Président avait 
désigné pour cette visite, qui devait avoir lieu le 28 du même 
mois, MM. Gosselin, Chevalier et Jamin, fils. 

Le 23, M. Jamin, fils, nous exprimait le regret qu'il avait de 
ne pouvoir se joindre à nous, à cause d'une affaire importante ; 
mais, en même temps, votre Commission avait le bonheur de s’ad- 
joindre comme membres officieux, MM. Jamin, père, Pochet- 
Deroche et Ajalbert, 

Nous sommes arrivés le 28 août, à la gare de Chartres, vers 
onze heures el demie du matin. M. Grin nous y attendait et nons 
a conduits de suite à son jardin. Là, il nous a montré quinze 
Pêchers, conduits et traités par lui seul, d’après sa méthode 
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Plusieurs étaient encore garnis de fruits et presque lous ces 
fruits étaient d’un beau volume et d’une belle apparence. 
Quelques sujéts en avaient trop; mais M. Grin nous a expliqué 
que,‘retenu dans son lit par une maladie grave, il n’avait pu parer 
en temps utile aux inconvénients de cette production exagérée. 

La méthode suivie par M. Grin se résume, pour ainsi dire, dans 
de pincement des feuilles, C'est une opération qu'il pratique depuis 
plusieurs années, une opération qu’il affirme avoir toujours eu de 
bons effets et dont au surplus nous avons déjà eu l'honneur de 
vous dire quelques mots, ainsi que le constate notre Journul. 
(Voyez le Journ. , XI,'1865, pp, 624-623). 

Voiei comment procède M. Grin : Au début de la végétation, il 
pince, à [a moitié de leur longueur, les deux premières feuilles de 
chaque scion. Cette pratique amène un ralentissement dans la . 
végélation, ce que M. Grin considère comme favorable ; car il ne 
veut pas que ses arbres aient de grandes dimensions, et il ñe les 
sonmet pas au palissage. 

Suivant M. Gri, si, après avoir fait ce pincement des feuilles, 
on laisse les scions ou bourgeons s’allonger, au lieu d’avoir des 
yeux à la base des dits scions on aura des boutons à fleur. 

À cet égard, nous ne sommes pas aussi absolus que M. Grin. 
Nous pensons, nous, que ce phénomène ne peut se produire que 
lorsqu'on a opéré sur les feuilles stipulaires des bourgeons 
anticipés. 

Poursuivant son argumentation, M. Grin ajoute que si, au 
moment de son pincement ou très-peu de temps après, on arrête 
ce prolongement immédiatement au-dessus de la seconde paire 
de feuilles, ce sont invariablement des yeux, dont on provoque le 
développement à la base ; et, à l'extrémité de chaque coursonne, 
se produit un renflement rempli d’yeux latents qui se consti- 
tuent en productions fruitières. : 

Yotre Commission ne peut que remercier notre collègue de ce 
qu'il a bien voulu faire connaître sa méthode. Elle sera heureuse 
de le voir persévérer dans son travail, et elle espère que le présent 
Rapport aura pour résultat de provoquer des essais de la part de 
ceux de nos collègues qui se livrent plus spécialement à la cul- 
ture du Pêcher. 

£ 
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M. Grin, homme zélé, infatigable, et qui porte gaillardement 
ses 78 ans, est l’auteur d’un ouvrage dans lequel on trouve de 
très-utiles renseignements sur le traitement du Pêcher, et c'est 
plus qu’il n'en faut pour le recommander à qui vent s’instruire, 
malgré les quelques erreurs de détail qui pourraient s’y trouver. 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION TENUE PAR La SOCéTé D'HORTI- 
cucrure DE Soissons, mu 43 AU 47 SEPTEMBRE 4867; 


Par M. Lammin. 


Massieves, 

La première impression du visiteur aux Expositions soisson- 
naises a quelque chose d’attrayant, d’abord par la bonne disposi- 
tion des places réservées aux fruits, qui sont placés sur des ta- 
bleftes accolées aux murailles des vastes salles de l’Hôtel de ville, 
ensuite par le magnifique jardin où tous les produits de l'horti- 
culture locale sont exposés, et dans lequel on descend par un es- 
calier superbe. Cette fois si les fleurs n'étaient pas en grand 
nombre, en revanche les fruits et les légumes étaient digaement 
représentés par de magnifiques apports, mais comme toujours aussi 
par des jardiniers de maisons bourgeoises. Pourquoi cette apathie 
des maraîchers? I! avait fallu tout le bon vouloir de M. le Prési- 
dent de la Société d'Horticulture pour leur persuader qu’il y allait 
de leur intérêt, et leur faire voir aussi que la routine et l’indiffé. 
rente ne sont plus de notre époque. 

Le but de la Société était de récompenser tout particulièrement 
la calture locale, quoique cependant elle accueillit avec satistac- 
tion les horticulteurs étrangers ; l’un d'eux tout jeune encore et 
plein d'avenir, M. Marest fils, de Montrouge, remportait la mé- 
daille d’honneurenor, remise chaque année à la Société d'Ilorticul- 
ture de Soissons par Sa Majesté l'Empereur, pour un lot de plantes 
de serre chaude, d'ane culture irréprochable; notons eu passant 
ses Anfhurium magnt#cum, Maranta roseo-picta, Calamus, Pepe- 
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roma argyræa, Phamix, tenuis, Dracæna lineata, un fort bel échan- 
tilon de Corypha australis, ete. 

M. Marest avait un concurrent très-sérieux dans Fhabile jar« 
divier-chef des serres de M. le comte de Cambacérès, Ses plantes 
fort bien cultivées, et quelques-unes de dimensions fabuleuses, 
faisaient l'admiration des visiteurs. Le Jury a vu avec peine et 
aurait désiré moins d'erreurs de nomenclature. M. Plateau à 
otemx la médaille d’or de la Société d’Rorticulture. 

La médaille d’or de Sa Majesté l’Impératrice revenait de droit 
àM. Gaget, jardinier-chef au potager de M. le comte Cambacérès, 
Ce jeune et intelligent maraîcher avait apporté 447 variétés de 
légumes parmi lesquels 32 variétés de Pommes de terre, le tout 
d'uneculture et d’une nomenclature irréprochables. C’est un très . 
beau début et nous espérons que M. Gaget ne s'arrêtera pas en si 
Beau chemin. 

Immédiatement après venait M. Létoffe, jardinier chez M. de Rivi- 
et, dont le lot était composé de 430 variétés le légumes d’une eul- 
ture hors ligne. Le Jury a regretté que l’exposant se soit mis géné- 
reusement hors concours. à 

Le médaille d’argent de Sa Majesté l'Impératrice a été obtenue 
par MM. Flagellat, frères, maraîchers, pour un lot d’ensemble qui 

faisait le plus grand honneur à ces Messieurs, d'autant plus qu’ils 
étaient les seuls qui eussent bien voulu représenter la culture 
marchande de Soissons. 

Un premier prix en argent a été décernée à M, Wurtz, jardinier 
de M. le baron d’Ivry, à Courcelles, pour son lot qui ne comptait 
Suère de variétés, mais où chaque légume pris séparément annôn- 
cait une culture bien entendue, AS 

Enfin 8 autres concurrents venaient encore derrière, mais sui- 
vaient de très-loin et 8e partageaient les 2° et 3° prix. 

Les fruits étaient remarquables à l'Exposition. 24 lots (y com- 
pris les Raisins qui n'étaient pas merveilleux) se dispulaient les 
prix; aussi Le Jury s'est-il trouvé fort embatrassé pour 3 lots com- 

*_ prenant un nombre à peu près égal de variétés et formés d’échan- 
tillons d’une grosseur exceptionnelle ; mais ici encore pas un 
pépiniériste n’a pu lutter avec les maïsons bourgeoises. D'où vient 
cette impuissance et qu’au lieu de tenir la tête par leur bon exemple 
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et leurs succès, ces Messieurs soient obligés de venir admirer les 
produits des arbres que peut-être ils ont vendus? Nous croyons ce- 
pendant que, si Le contraire avait lieu, leur commerce en serait cer- 
tainement plus favorisé par une plus grande confiance des clients. 
 Ea collection fruitière du jardin de l'hôpital se compose de 
beaux arbres, fort bien dirigés, plantés dans un sol excellent et qui 
témoignent du sein qui préside à leur taille par d’abondantes ré- 
coltes de beaux fruits, Le jardinier M. Delahaye, ainsi que M. Blan- 
- chard, jardinier de M. Leteiltier, et M.Flamand, jardinier de 
M. Dubarle, se partagaient les 3 médailles de vermeil mises à la 
disposition du Jury. La nomenclature ne laissait rien à désirer, 
particulièrement dans le lot de M. Flamant, qui avait pris soin 
d'indiquer l'époque de maturité de chaque espèce, Cela offre une 
très-grande ressource aux amateurs qui choisissent bien les 
expositions pour prendre note des meilleurs fruits et les empêche 
souvent de ne cultiver que des fruits dont la maturité arrive à la 
même époque. : 
. Tous les autres concurrents, à des degrés différents, se parta- 
geaient les @e et 3° prix. 

M. Debay, jardinier de M. Vorlé, maire de Reims, obtenait un 
premier prix en argent pour une charmante-collectioh'de Fuchsia 
en 40 variétés fort bien cultivées. MM. Dehayes et Vraye, horti- 
culteurs, se partageaient le 2* prix, l’un avec 30 variétés, l’autre 
avec 25. ; 

M. Dehayes, horticulteur déjà nommé, qui dans d’autres con- 
cours laissait un peu le solide à ses compétiteurs, venait briller au 
premier rang dans la culture d’ageément,-et sa collection de Pelar- 
gonium zona, dont l’ensemble renfermait le plus grand nombre 
de nos bonnes variétés mises au commerce pendant les dernières 
années, Son semis Perfection, qui a beaucoup d'avenir, soutenait 
admirablement Y’Exposition de fleurs, car, il faut bien l'avouer, 
nous avons trouvé l’ensemble bien modeste, nous dirions mé- 
diocre, si nous l’osions. 

M. Deyahes recevait en outre, pour la grâve et le bon goût de ses 
bouquets montés, un premier prix qu’il partageait du reste avec sa 
femme. Hl obtenait encore un premier prix en argent pour ses 
belles Reines-Marguerites. 
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Dans ce concours il était’serré de très-près par MM. Collier, 
frères, à qui le Jury accordait la mème récompense. Quatre autres 
concurrents suivaient ces Messieurs, mais de très-loin, 

M. Dehayes recevait encore un premier prix en argent juste- 
ment mérité pour la décoration entière de l'Exposition. 

Un hortieulteur de Belleu, M. Fontaine, obtenait la médaille, 
d'argent de Sa Majesté PImpératrice, sur Jaquelle il ne comptait 
guère, car il ne s’était décidé qu’à la dernière extrémité et sur les 
thaleureuses instances de M. Beuvart, Secrétaire-général de la So- 
ciété, et cela pour un lot de 40 variétés de Conifères, auxquelles on 
v'aurait pu reprocher que leurs tron belles formes et leur “ion 
reuse végétation. C'était vraiment trop de modestie. 

M. Plateau, déjà nommé, recevait aussi un premier prix en ar- 

gent pour un autre lot de Conifères, un peu moins fortes comme 
végélation, il est vrai, mais d’une culture hors ligne. 
+ M. Marest, fils, ajoutait encore un nouveau fleuron «à la réputa- 
tion que son père s’est légitimement acquise comme rosiériste; son 
lot de fleurs coupées, toutes bien conservées malgré le voyage, lui 
a valu, par la décision des Dames patronvesses, un premier prix 
d'argent. Nous avons noté en passant ses : Maréchal Niel, Marie 
Boissay, Thérèse Levet, Gloire de Duchère, Denis Hély, Pline, 
Monsieur Boncenne, ete. ete. 

Près des Roses se trouvait une petite boîte exposée, et dans l’in- 
térieur de laquelle on voyait 40 perfections de fleurs de Zinnia 
doubles desquellos on se détachait avec peine. Ces fleurs ont valu 
à l'exposant, M. Sturbe, de Saint-Maur, un premier prix en argent. 

Près de là aussi se montraient des fleurs coupées de Glaïeuls; en 
les voyant notre pensée s’est bien vite reportée aux abords de la 
forêt de Fontainebleau. Cependant nous étions dans Perreur; mais 
il paraît du moins que le voisinage d’une forêt quelconque ne leur 
est pas défavorable, car ceux-ci venaient de l'intérieur de celle de 
Villers-Cotterets, et l’exposant n’a jamais pensé à affubler d'un nom 
quelconque ses plantes qui étaient toutes de semis, au nombre de 
200 environ, et pour lesquelles M. Massot a obtenu une médaille 
de vermeil. Nous engageons sérieusement M. Massot à faire exa- 
miner par des-connaissenrs sérieux toutes ses plantes et à conti- 
nuer ensuite son œuvre si bien commencée. 
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M. Brassoud, qui nous à habitués à ses tours de force, représentait 
l'industrie avec une foule d’autres exposants, desquels nous ne 
parlerons point, par la raison bien simple, que le Jury n'a trouvé 
rien de merveilleux dans leur apport; le premier avait apporté les 
excellents sécateurs que vous connaissez tous, Messieurs, et pour 
lesquels le Jury lui a décerné à l'unanimité un premier prix en 
argent. ; 

Un concours spécial avait été ouvert pour les Iastituteurs de 
l'arrondissement. 8 de ces Messieurs avaient apporté leur contin+ 
gent. M.Merlin, instituteur à Courcelles, recevait le premier prix, 
consistant en une médaille d'argent grand module, donnée par 
S. À. le Prince Impérial, pour ses légumes qui appartenaient aux 
espèces les plus utiles dans les campagnes, qui sont nécessaires à 
l’homme habitué aux travaux des champs. La médaille d'argent de 
4" classe est revenue de droit à M. Buisson, instituteur à Cour 
celles, pour une collection de fruits réunis dans sa commune, 
auxquels était appliquée une nomenclature parfaite. Les autres 
concurrents se partageaïent les 2°, 3e et 4° prix. 

En finissant, Messieurs, je ne puis m'empêcher de rendre 
justice au dévouement de l'infatigable Président de la Société 
d’Horticulture de Soissons, M. Salleroy; sous sa direction, la 
Société, qui n’ea ëèst qu'à sa troisième Exposition, marche à 
pas de géant dans la voie du progrès ; et pour vous en donner une 
nouvelle prouve, Messieurs, qu'il vous suffise de savoir que, 
grâce à la libéralité d’un graud nombre de concitoyens, la Société 
a achelé, au prix de 46000 fr., un terrain spacieux, dans la meil- 
leure situation, pour y fonder un jardin école. — N'est-ce pas là 
une véritable victoire? Car pour une Société d’Horticulture,un jardin 
est un. foyer d'activité et de Inmière, où s’expérimentent toutes 
les. méthodes nouvelles qui permettent, sans tâtonnement comme 
sans déceptions, aux sociétaires de se livrer eux-mêmes à la cui- 
ture, soit des arbres à fruits, soit des légumes, et qui est pour les 
jardins des écoles communales une sorte de pépinière d’où 
sortiront des graines, des plantes, des boutures, et des graffes 
des arbres à fruits jugés les meilleurs. Un jardinier-professeur 
aura la direction des cultures et fera, dans chaque canton de 
l'arrondissement, un cours pratique sur Les principales branches 
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de l'horticulture. Tout paraît bien préparé pour que cette associa- 
tion puisse satisfaire aux exigences auxquelles elie a à pourvoir 
et à entretenir partout et pour tous un progrès souténu. 

L'aimable accueil et la bonne récsption dont votre délégué , 
a été l'objet et dont l'honneur vous revient tout entier, Messieurs, 
mont fait remporter un touchant souvenir de cette contrée qui m'a 
vx naître et qui est le berceau des miens. 


—— 0 
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PLANTRS NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. FT 


GARDENERS CHRONICLE. 


Lithobrochin undnlata Moore, — Gard. Chron. du 6 avril 1867, 
P. 848. — Lithobrochie ondulée. — Iles Feejoou Fidgi, — (Fougères), 
Très-belle Fougère toujours verte et de fortes proportions, qui a 

une certaine ressemblance avec les Lithobrochia comans et Endli- 
cheriana, tout en s’en distinguant par divers caractères, notam- 
ment par les segrnents de ses frondes moins acuminés et par 
Vondulation de ces mêmes frondes. Le pétiole et le côté inférieur de 
leur rachis sont colorés en brun-narron foncé. Chaque fronde ou 
feuille est longue d’un mètre ou un peu plus, et, sur cette longueur 
totale, la lame compte pour environ 0"60 de longueur et autant de 
largeur : triangulaire ou un peu pentagonale dans son contour 
général, elle est pennée, à pinnules pinnatifides, divisées de 
manière à laisser une large bordure ondulée le long des deux côtés 
du rachis. Toutes les pinnules supérieures sont plus ou moins 
décurrentes. La large surface ondulée des frondes Jeur donne un 
aspect particulier et élégant, de telle sorte que cette espèce est, 
d'après M. Moore, l’une des Fougères qui méritent le plus de 
figurer dans les serres. Elle appartient à M. Bull qui en avait 
placé un pied, encore non entièrement développé, à l'Exposition 
internationale horticole de Londres. 
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“Epidendrum eburneum Recus. r., Gard. Chron, du 20 avril 
4867, p. 404. — Epidendre à eur blanche. — Amérique centrale, — 
(Orchidées). : 

Cette espèce fort élégante a des fleurs aussi grandes que celles 
de l'Angrecum eburneum P. Th., dans lesquelles les sépales et 
pétales sont d’un vert-jaunâtre, tandis que le labelle est d’un blanc 
de neige, avec des callosités jaune d'or. On pense qu'elle est origi- 
uaire de l’Amérique centrale ou des Antilles. Ses feuilles en coin 
oblongues sont aiguës au sommet. Ses sépales et pétales sont 
linéaires-lancéolés, aigus, et leur labelle a un limbe arrondi, 
presque en cœur, faiblement trilobé à son bord antérieur; le 
gynostème ou colonne offre 5 lobes dont le moyen est dentelé, 
Odontoglossum crocatum Linp. et Reicus. r., Gard. Chron, dur 

20 avril 4867, p. 404. — Odontoglosse orangé. — Amérique chaude. 

— (Orchidées). 

Plante introduite par M. Linden, et dont la fleur est de couleur 
orangée, caractérisée surtout par ses sépales latéraux à moitié 
counés, le supérieur oblong, aigu; par son labelle brièvement 
onguiculé, dont la lame en cœur, échancrée latéralement de chaque 
côté, est nettement apicalée; enfin par ses pétales presque égaux 
entre eux et un peu en cœur à leur base. : A 
‘Cattleya exoniensfs (hybr.), Gard. Chron. du 9 novembre. 4867, — 

(Orchidées). 

L'Orchidée que le Gardeners Chronicle fait connaître sous ce 
nom est un hybride obtenu chez MM. Veitch par M. Dominy, 
l'un de leurs chefs de culture, à qui on en devait déjà plusieurs 
autres. Dans la note succincte qu’il consacre à cette plante, 
M. Reichenbach, fils, dit que c’est l’un des plus beaux Cattleya 
qu'on puisse voir. Les sépales et les pétales en sont colorés d’une 
teinte purpurine délicate. Le labelle est de couleur orangée 
foncée à sa base, avec les bords qui s'appliquent sur la colonne 
blancs, tandis que sa large portion antérieure ‘esi.du pourpre 
‘le plus riche et le plus chaud, variée de lignes sombres; de 
plus, au milieu de sa portion basilaire se montrent deux veines 
purpurines, et tute cette division de la fleur a le lustre du 
velours, Quant aux caractères de cette belle fleur, ils consistent 
en ce que les sépales en sont ligulés et acuminés, les pétales 
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en coin oblongs, apiculés, très-élégamment plissés, et le labelle 
en cœur à sa-base, rhomboïdal, enroulé antour de la colonne, 
légèrement crénelé en avant, ondulé et un peu crispé sur les côtés. 
Aphelandrs Roezlii, Gard. Chron. Ju 30 novembre 1887, — Aphé- 

landre de Roezi. — Mexique ? — (Acanthacées). 

Belle plante qui, présentée récemment par MM. Veitch au 
Comité de Floriculture de la Société horticuliurale de Londres, 
a été fort appréciée par lui. Elle est évidemment très-voisine de 
l'Aphelandra aurantiaca, mais elle en diffère par les feuilles, 
-par la couleur plus vive de ses fleurs, etc. Pour ne pas trancher la 
question de savoir si c’est une variété de cette espèce ou un type 
spécifique bien distinct, le rédacteur du journal anglais lui 
.tonserve Je nom d’Aphelandra Roezlii sous lequel MM. Veitch 
Yont présentée, et qui semble indiquer qu’elle a été trouvée au 
Mexique par M. Roezl, — C'est un petit arbuste, dont les 
feuilles ovales-oblongues, arrondies à ls base, longuement acu- 
minées au sommet, unies où un peu ondulées sur les bords, 
sont d'un gris d'argent en dessus, d’un vert pâle en dessous, 
longues de 42-146 centimètres, portées sur un pétiole assez 
long, épais, charnu, aplati en dessus et convexe en dessous, 
tortueux et contourné. Les fleurs, d’un beau rouge écarlate, 
forment des épis terminaux, simples ou rameux dans le bas, 
à quatre faces, longs de 40 à 45 centim.; elles sont accom- 
paguées de bractées nombreuses, oblongues-lancéolées, concaves, 
presque carénées, bordées de petites dents épineuses ; leur corolle 
bilabiée, d’abord jaune-orange dans le bouton, se colore en écar- 
late vif à l'épanouissement, et présente une lèvre supérieure 
dressée, lancéolée, concave, à deux dents, et une lèvre infé- 
rieure étalée horizontalement, à trois lobes, dont le médian 
est d'un tiers plus grand que les deux latéraux. C’est une 
plante de serre. 

Stanhopen platyceras Reicas. r., Gard. Chron. du janvier 1868 

— Stanhopée à larges cornes. — Nouvelle-Grenade, — (Orchidées). 

. Nouveauté très-intéressante qui a été introduite de la Nou- 
velle-Grenade par MM. H. Low et comp., et qui a fleuri der- 
nièrement dans les serres de M. J. Day. Ses grandes fleurs 
rappellent celles du Sanhopea Haselawigna, auquel on l'avait 
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d'abord comparée, mais duquel elle se distingue suffisammént. 
Elle est surtout très-voisine du Sf. grandiflora; mais elle en 
diffère par son inflorescence biflore, et par la présence sur la 
portion moyenne du Isbelle de cornes courtes, très-larges et 
tout à fait particulières. Sa fleur nankin est veinée de macules 
purpurines et de cercles de petits points; de plus, de chaque 
côté de la portion basilaire du. labelle, elle offre une grande 
tache pourpre-brunäire. Les sépales en sont oblongs-triangulaires 
et les pétales largement linéaires, aigus; l’épichile du labelle 
est porté par un onglet court, et lui-même est ovale, aigu, 
anguleux des deux côtés; les cornes sont couries, largement 
semi-lunaires, 

Lælia auceps, var. Dawsoni, Gard. Chron. du 44 janvier 4868. — 

Lélia ancipité, variété de Dawson.— Mexique. — (Orchidées), 

Le Journal anglais proclame cette plante l’une des plus belles 
introductions qui aient eu lieu dans les lemps modernes. La 
écouverte en a été faite en octobre 4865, par M. John Tucker, 
collecteur de M. Low, près de Juquilla, à 80 lieues environ d’Os- 
jaca, à une grande altitnde, dans un ravin entièrement dépourvu 
d'arbres, lieu abrité de tous côtés par des montagnes, fort chaud 
pendant le jour et froid pendant la nuit. Elle paraît être rare 
dans cette localité, car le collecteur qui l'a découverte dit qu’en 
battant tous les environs il n’a pu en trouver qu’une soixantaine 
de pieds. La bampe de cette variété est haute de 62 à 95 centim.; 
elle porte deux ou trois fleurs qui ont la forme de celles du Zeælia 
anceps, avec les sépales et les pétales d’un blanc pur, la face ex- 
terne des lobes latéraux du labelle, qui enveloppent la colonne, 
blancs également, tandis que leur face interne est couverte de 
lignes pourpres rayonnantes; la portion étalée de ce mème labefle 
est ondulée et recourbée, blanche vers les lobes et pourpre clair 
vers l'extrémité ; tout le labelle se montre largement bordé de 
blanc. Cette splendide Orchidée a déjà fleuri, il y a peu de temps, 
chez M. Dawson, de Meadow Bank,'à qui elle est dédiée. 
Dendrobium eumulatum Exp. — Gard. Chron. du 4 janv. 4868. 

— Moluques. — (Orchidées), . 

Cette espèce avait existé, em 4855, dans la collection de M. F. 
Coventry, de Shirley, près de Southampton et dans celle de 
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M. Warner; mais elle avait été perdue. Elle vient d’être importée 
de nouveau des Moluques, par les soins de MM. Veitch à qui elle 
a été envoyée par feu M. H. Hutton. Elle ressemble beaucoup au 
Dedrobium lilacinum Reices. r., de Bornéo, mais elle a les fleurs 
plus petites, et différentes à plusieurs égards. Ces fleurs sont de la 
gradeur de éelles du D, sanguinolentum, colorées en beau pour- 
pre, avec le labelle jaunâtre, marqué de quelques points purpu- 
rios près du sommet. MM. Veitch disent qu’elle est très-florifère. 
Au total, c’est une charmante espèce. | 


ILLUSTRATION HORTICOLE. 
Baphis tœdigern Manr. — Must. hort., déc. 1866, pl. 499. — Rhae 
phie porte-torehe, — Brésil. — (Palmiers). 

Espèce élégante et de taille peu élevée, qui croît naturellement 
dans lesendroits inondés des forêts, le long des fleuves. Ses gran- 
des feuitles pennées égalent presque en longueur la hauteur de 

‘son stipe, et son énorme spadice s’allonge jusqu’à deux mètres. 


Myosotis mpératrice Élisabeth. — Just. hort., 1. c.. pl. 800. — 

(Borraginées), 
© Plante gracieuse obtenue par M. J. Deeller, de Schoenborn, près 
de Vienne (Autriche), qui la donne comme un hybride issu des 
Myosotis azorica et alpestris. Elle à été mise au commerce par 
MM. Haage et Schmidt, d’Erfurt. Elle se recommande surtout 
par sa riche floraison qui commence avec le mois de mai pour ne 
finir qu'aux gelées. Cultivée en pots et en bâche, comme la Vio- 
lette de Parme, elle continue de fleurir pendant une partie de 
Yhiver. Enfin, on la donne comme se prêlant fort bien à la cul- 
ture forcée. Elle a résisté, pendant deux années, aux froids de 
l'hiver. 

Fraisier Ananas perpétuel Giozne, — Ilust. hor£.,L. c., pl. 509. 

— (Rosacées). 

Ce Fraisier, dont il a été déjà question devant la Société, est 
donné par M. Gloede comme fructifiant abondamment à la pre- 
mière saison, et comme fleurissant ensuite et fructifiant jusqu'en 
antomne, La plante est décrite par lui comme trapue, très-vigou- 
reuse et très-rnstique, se multipliant facilement et rapidement. 
Quant au fruit, l’obtenteur dit qu’il est de bonne grosseur, rond 
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ou ovale, quelquefvis lobé, coloré en rouge-vermillon, à chair 

blanche ou blanc rosé, juteuse, sucrée, très-parfumée. 

Camellia Stella polare Hoar. 1Ta1.;— Hiusé, hort., 1. 0., pl. 502.— 
Camellia étoile polaire. — (Ternstroemiacées). 

Variété italienne dont la gracieuse fleur est à peipe de grandeur 
‘moyenne, mais d’une régularité parfaite, de couleur rose-carminé 
vif, remarquable par la large bande‘blanc rosé qui en partage 
chaque pétale en deux parties Jatérales égales; la réunion de toutes 
ces bandes forme comme une étoile à nombreux rayons. 

Lilium kæmetochroum (Aybr. ?) Ca. Leu. — Hiust, hort,, janv. 
4867, pl. 503. — Lis à fleurs rouge-sang. — Japon, — (Liliacées). 
CeLis, extrèmement remarquable per la grandeur et la coloration 

foncée de ses fleurs, a été envoyé directement du Japon à M. Ainb. 
Verschaffelt. Il serait difficile de dire en ce moment s’il doit être 
regardé comme une variété de l’une des espèces du groupe du 
L. fulgens, qui nous sont déjà venues de ce pays, ou si c’est un' 
hybride entre deux de ces plantes. Sa tige dressée s'élève à 040 
où 0® 50; les feuilles qu’elle porte sont nombreusès, petites, 
ovales-lancéolées, très-aiguës et presque piquantes au sommet, 
sessiles ou à fort peu près. La fleur dressée, qui n’est peut-être pas 
toujours solitaire, mesure 047 de diamètre; elle ëst colorée en 
rouge-sang noirâtre; ses trois folioles internes ou pétales sont 
larges, marqués de petites lignes et de points noirs, tandis que les 
externes ou sépales sontondulés sur les bords ; les étarnines ont leur 
“filet blanc-verdâtre dans le bas, ainsi que le style, et, comme 
celui-ci, coloré en rouge-noir dans le baut. À en juger par la figure, 
le stigmate est mince et étroit, et dépasse à peine les étamines ; le 
‘pollen est-rouge. Ce curieux et beau Lis paraît être rustique. 

Glaïeuls, 3 variétés. — Hlust, hort.,1. c., pl. 608. — (Iridées). 

© Les’ 3 variétés dont il s'agit sont trois gains récents de M. Sou- 

chet, jardinier-chef au palais de Fontainebleau ; ce sont les sui- 

vanies : 4. /mpéralrice Eugénie ; fleurs mesurant 0» 40 de largeur; 
sépales d'un beau blanc, abondammènt striés de rose violacé ; les 
deux pétales latéraux d’un joli rose, fort larges, tandis que l'infé- 
rieur est beaucoup plus étroit, rose inférieurement, blanc un peu 
strié de rose supérieurement. 2, Reine Victoria; fleurs très- 
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grandes, blanches, légèrément teintées de rose par transparence, 
striées de rosq vers les bords, les 3 folioles inférieures à grande 
maeule carminée, déchirée sur ses bords et ayant le centre blanc. 
3 Join Waterer ; fond général d'un beau rose-rouge, avec une 
grande place blanche en demi-lune sur le pétale supérieur, les 2 
inférieurs rose-rouge vif. au sommet et blancs dans tout le reste, 
avec une grande macule basilaire violette. : 


Rhododendron marginato-punctatum (hyÿbr.) HoRT. Verscn. — 
Hlust, hoït., Le. pl. 808, — (Ericacées). 

‘Bel arbuste de serre-froide, obtenu par M. Verschaffelt. Ses 
fleurs, de moyenne grandeur, réunies en gros bouquets termi- 
mux, ont le fond blanc pür marqué dé nombreux accents cir- 
conflexes carmin qui garaissent le limbe des trois lobes supé- 
rieurs et sont disposés en bordure sur les deux inférieurs, Port et 
fuillage fort beaux. 


D —— 
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SUR QUÉLQUES PLANTES INTÉRESSANTES CULTIVÉES AU JARDIN ROTA- 
NIQUE DE BORDEAUX. 


M. Durieu de Maisonneuve, le savant directeur du Jardin bota- 
uique de Bordeaux, vient de publier (février 4868) le catalogue 
des graines récoltées en 1867, dans cet établissement. Il y a joint 
des notes sur quelques plantés remarquables dont certaines présen- 
tent assez d'intérêt, au point de vue de l'horticulture, pour que nous 
“pensions devoir reproduire au résumer ici les détails qu’elles ren- 
ferment. 

1. Marsilia, Le jardin des plantes de Bordeaux possède une série 
nombreuse d’espèces de ce genre, particulièrement de celles qui 
croisent naturellement à la Nouvelle-Hollande. Ces plantes pros- 
pèrent sous le climat de Bordeaux, et s'étendent, dans la planche 
qui leur est consacrée, au point qu’un seul individu y forme bientôt 
une véritable petite prairie. M. Durieu de Maisonneuve a reconnu 
ainsi que la culture des Marsiliacées, surtout de celles de la Nous 
velle-Hollande, est des plus faciles pourvu qu’on ne les tienne pa- 
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dans l'eau, comme quelques personnes sobstinent à le faire, Sans 
doute leurs spores ne peuvent germer que dans l’eau ; mais les 
jeunes pieds qui proviennent de leur germination doivent être 
bientôt retirésde ce liquide. On les laisse après cela prendre force, 
pendant quelque temps, ea pot, après quoi on les livre à la pleine 
terre où leur croissance est rapide et leur fructification abondante. 
Le Marsilia salvatriz surtout, dit M. Durieu, est remarquable 
pour le développement extraordinaire qu'il prend en une seule 
saison, le produit d’une seule spore pouvant former, à la fin de 
l'automne, une prairie épaisse, d’un mètre environ de diamètre. 
2. Gerrardanthus portentosus Nauv. —Gerrardanthe merveilleux, 

—Afrique équatoriale. — (Cucurbitacées). 

Il a été déjà question dans le Journal (voyez, 2° série, L, 4867, p. 
598) de cette Cucurbitacée vraiement extraordinaire par l'énorme 
tuberculé qu'elle développe en dehors du sol où plongent ses ra- 
cines. M. Durieu de Maisonneuve nous apprend, au sujet de la 
multiplication et de la végétation de cette plante, quelques parti- 

* cularités curieuses et inattendues. I] avait espéré en obtenir des 
graines, en 4867; mais son espoir ne s'est malheureusement pas 
réalisé. ILs’est alors déterminé à en faire des boutures qui ont fort 
bien repris, et qu'il offre, dès cet instant, aux horticulteurs et 
amateurs. Mais ce mede de multiplication semble jusqu’à présent 
se soustraire, pour cette plante, à la loi générale qui le régit, re- 
lativement aux autres, En effet, une bouture reproduit habituelle- 
ment tous les caractères, même peu importants, du pied qui l'a 
fournie, et néanmoins celles du Gerrardanthus, à l'exception de 3 
où & seulement sur unesoixantaine, n’ont point encore développé 
detubercule au bout d’une année. Les 3 ou 4 jeunes pieds qui seuls 
ont faitexception, en ont produit un très-pelit, gros au plus comme 
une noisette, au bas de la tige et au niveau du sol, tandis que le pied- 
mère, encore unique, qui les a fournis, après quatre mois de plan- 
tation, avait formé une sorte de disque de 10 centimètres de dia- 
mètre du centre duquel s'élevait la tige. Du reste, on remarque 
aussi des renflements latéraux, sur des points non déterminés des 
tiges du pied-mère; et come M. Durieu a eu soin de faire bou- 
turer quelques tronçons présentant ces renflements, il est possible 
que ce soit uniquement de ceux-ci que proviennent les pieds munis 
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du petit tubercule latéral, dont il a été parlé plus haut. Lé savant 
directeur du Jardin des plantes de Bordeaux hasarde une hypo- 
thèse qui lui semble avoir en sa faveur de grandes probabilités, en 
vue d’expliquer la non-reproduction, par voie de bouturage, du 
gigantesque tubercule épigé du Gerrardanthus.Se basant, en effet, 
sur ce qu’il paraît établi que les sujets venus de graine sont les 
seuls qui produisent cet énorme renflement tuberculeux, il regarde 
comme probable que cette formation singulière est uniquement 
congéniale, qu’elle existe à l'état de germe au bas de la tigelle de 
l'embryon, et que l'analyse en révélera l'existence. * 

3. Phaseolns maultiflorus Wuib., var. ulbus. — Haricot d'Es- 

pagoe à fleur blanche. 

Le Phaseolus multiflorus Wiu., à fleurs écarlates, à graines di- 
versement colorées de rouge-brun plusou moins foncé, est souvent 
cultivé comme plante d'ornement, et connu sous le nom de Ha- 
ricot d'Espagne. La graine n’en est guère employée comme ali- 
ment, et c’est avec raison à cause de sa qualité plus que mé- 
diocre. Maïs cette espèce a une variété à fleurs et graines blanches, 
assez peu répandue, et qui mérite toute l'attention des hortieul- 
teurs comme plante potagère d’un produit abondant et excellent. 
D'après son expérience, M. Durieu de Maisonneuve recommande 
vivement la culture de cette variété. La plante est vivace ; ses 
racines fusiformes et fasciculées passent facilement hiver, en 
pleine terre, sous une couche de feuilles ou de litière, On peut 
aussi les relever à Pautomne et les conserver, à l'abri de la gelée, 
dans de la terre ou du sable secs. Dans le jardin des Plantes de Bor- 
deaux, un pied de cetle variété a déjà vécu à la mème place pen- 

dant quatre années; il a même résisté aux gelées de cet hiver qui 
ont été anssi rigoureuses dans le département de la Gironde qu'à 
Paris. Or, d’après M. Durieu, aucune des nombreuses variétés du 
Haricot ordinaire n’est préférable à la variété blanche ân Haricot 
d'Espagne, soit en cosses, soit en grains verts ou secs. — Dans les 
sèmis annuels de cette variété, il n’est pas rare de voir quelques 
pieds retourner frañchèment au type et alors produire des fleurs 
rouges, puis des graines fortement colorées. Dans ce cas, les 
graines perdent tout leur mérite. : 

Nous rappellerons qu'il a été déjà question, devant la Société, de 
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ce Haricot qui avait été présenté sons le nom de Haricot de Smyrne, 
par M. Andry, au nom de M. Lesèble. M. Louesse crut reconnaÿtre, 
dans ce prétendu Haricot de Smyrne, le Haricot d’Espagne blanc, 
au sujet duquel il donna queiques renseignements (Voyez le Jour- 
nai, XI, 1865, p. 711-742; XIL, 4866, p.70 et 577). 


4. Pheseolus Riccinrdianus TEX. — Haricot de Ricciardi. 


Ce Haricot est originaire de Chine d’où la graine en a été rap- 
portée à Bordeaux, il y a peu d'années. 11 est très-probable qu’il 
est cultivé dans son pays natal, puisqu'on en connaît déjà une va- 
riété naine, tandis que le type est à rames. M. Durieu de Maison- 
neuve fait grand éloge de l’une et l’autre de ces deux plantes, et en 
recommande la culture. Toutes les personnes qui ont expérimenté 
ce Haricot l'ont, dit-il, trouvé excellent. Déjà la Société d’Horti- 
culture de là Gironde en a distribué des graines à ses Membres, et 
Va fait connaître sous le nom dé Haricot-Lenfille. Ce qui ajoute en- 
core au mérite de cette plante, tant du type que de sa variété, c’est 
son extrème fécondité, Pour donner une idée de ce qu'elle produit, 
le savant directeur du Jardin des Plantes de Bordeaux rapporte 
que le Phaseolus Ricciardianus type, c'est-à-dire à tige grimpante et 
à graines colorées en rouge-brun, représenté par une seule touffe, 
à deux ou trois pieds seulement, a produit environ un kilogramme 
de graines. La variété de cette espèce n’est pas, de son côté, moins 
productive que le type lui-nième. Cë sont donc, au total, deux 
bonnes plantes à introduire dans nos jardins potagers, et on doit 
savoir gré à la Société de Bordeaux de s'occuper à les répandre. 


RECTIFICATION. 


Dans le cahier du mois de décembre dernier (voyez le Journal, 
2e série, I, p. 260, 42: ligne), la liste des récompenses accordées, 
pour l’horticulture, à l’Exposition universelle, attribue une mé- 
daille de bronze à la Société d'Agriculture d'Orléans, pour une 
collection de fruits. C’est la Société d’Horticulture de la mème 
ville qui avait exposé ces fruits et qui a reçu, pour cette présenta 
tior', la médaille de bronze dont il s'agit. 


Paris. — Imprimerie horticole de E. Dosvaun, rue Cassette, 1. 
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vente au prix de 4 franc. 
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permanent pour les fruits de semis est ouvert devant le Comité d'Arboricul- 
ture. 

MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont 
instamment priés d'en informer le Secrélaire-général. Les numéros du 
Journal perdus par suite de l'oubli qu’ils mettraient à faire connaitre leur 
nouvelle adresse ne pourraient pas être remplacés. 


———— 
Parie— Imn. hortienle dë E. DONNAUD, re Carette, 9. 
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PROGRAMME 


L'EXPOSITION GÉNÉRALE 


QUE SSRA TENUE PAR LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE D'HORTI- 
CULTURE DE FRANCE, 


DU {x AU 8 MAI 1868 


; 
SOCIET . de 
SaceTCorT e prolongation partielle jusqu’au 20 juin. 
DAGPTICUT 


T UN PERS LE PauÂIS DE L'INDUSTRIE, AUX CHAMPS-ÉLYSÉES, À PARIS, 


È 
; pére TEMPS QUE L'EXPOSITION DES BEAUX-ARTS. 
"7 


! NATUREL PT 
DE LYON SJ er — 


RÈGLEMENT DE L'EXPOSITION ET DES CONCOURS 


ART, fe, — Tous les horticulteurs et amateurs français et 
étrangers sont invités à prendre part à cetie Exposition, qui se 
composera de deux parties : l’une, l'Exposition proprement dite, 
limitée à 8 jours, du 4° au 8 mai; l’autre, l’Ornementation du 
jardin du Palais de l'Industrie, composée spécialement de plantes 
décoratives et devant contribuer à orner le jardin pendant toute 
la durée de l'Exposition des Beaux-Arts, du 4* mai au 20 juin. 

4° OBNEMENTATION DU JARDIN DU PALAIS DE L'INDUSTRIE. 

Ar. 2,— Tous les végétaux de serre ou de plein air, de haut 
ornement, remarquables par leur port, leur feuillage ou leurs 
fiears, pourront faire partie de cette ornementation, qui durera 
6 semaines ; les exposants recevront, s'il y a lien, des récompenses 
spéciales. ? 

ART. 3.— Ces plantes seront, selon leur nature, isolées ou 
réunies en groupes; celles qui forment le sujet des concours 
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indiqués ci-après, sous les ne’ 94, 25, 96, 97, 28, 32, 34, 56, 48, 
47, 48, 66, 69, 70, 74, 77, 78 et 79, pourront être appréciées soit 
séparément, soit avec le plantes apportées pour l'Exposition 
proprement dite, suivant le désir des présentateurs. 

Arr. 4. — Les horticulteurs qui voudront prendre part à l’or- 
nementalion du Palais, devront adresser, du 5 au 38 avril, à M. le 
Président de la Société, rue de. Grenelle-Saint-Germain, 84, une 
demande d'admission accompagnée de la liste des produits qu’ils 
désirent exposer. 

ART. 5. — Ces produits seront reçus pendant les journées des 
28 et 29 avril, dernier délai, à partir de 6 heures du matin. 

Aar. 6. -— Leur enlèvement aura lieu le lendemain de la clé 
ture de l'Exposition des Beaux-Arts, le 4 juin. 

Aur. 7. — Des renouvellements partiels de plantes pourront 
être autorisés dans cet intervalle de temps, à condition de rem- 
placement immédiat. 


2° EXPOSITION PROPREMENT DITE, 


AaT. 8. — Seront admis à cette Exposition, et pourront être 
présentés aux coneours, tous les végétaux utiles où d'agrément, 
offrant un intérêt quelconque pour l’Art horticole ; ainsi que les 
objets d'art ou d'industrie se rapportant direetement à l’horti- 
culture. 

ART. 9. —Tous les végétaux exposés serant, autant que pas- 
sible, classés dans l’un des eomcours déterminés dans le présent 
programme. 

Ant. 40, — Chaque exposant sera tenu d'indiquer à la Com- 
mission d'organisation le concours dans lequel il désire faire 
classer ses produits. 

ART. #4. — Dans les concours où le nombre des espèces, des 
variétés, on des individus est déterminé, chaque concurrent est 
tenu de se conformer exactement aux indications du présemt pro- 
gremnre. k 

Art. 42. — Les plantes, légumes, fruits et fleurs qui auront été 
présentés à un concours, soit isolément, soit en groupe, ne pour- 
ront faire partie d’un lot destiné à un autre concours. 

AnT. 13. — Les végétaux provenant de semis où d'importation 
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directe qui auront obtenu des premiers prix, pourront être figu- 
rés et décrits dans le Jonrnal de le Société. 

Anr. 44. — Tous les végétaux admis à l'Exposition devront être, 
à l'avance, étiquetés correctement et Jisiblement. 

Art. 45.—Pour tous les concours ouverts aux produits de l’hor- 
ticalture, les exposants formeront deux séries de concurrents : 
des horticnlteurs marchands, et les horticulteurs amateurs, qui 
tontourront séparément dans chaque série du présent pro- 
gramme. . 

Art. 46. — Les jardiniers en chef des jardins impériaux et des 
établissements publics pourront, s’il y a lieu, recevoir des récom- 
penses pour la part qu’ils auront prise à l'Exposition. 

Art. 47. — Les exposants devront adresser, du 45 au 95 avril, 
à M. le Président de la Société, rue de Grenelle-Saint-Ger- 
main, 84, une demande d’admission à l'Exposition, accom- 
pagnée de la liste exacte des produits qu’ils désirent présenter, 
et de l'indication de l'emplacement superficiel qu’ils pourront 
ogcuper. 

La Commission d'organisation se réserve Le droit de restreindre, 
s’ilest nécessaire, les dimensions de l’espace demandé spécialement 
pour Pindustrie horticole, pour laquelle la place disponible est 
tès-limitée. | 

Arr. 48. — Les produits horticoles exposés seront reçus pen- 
dant les journées des 29 et 30 avril, à partir de 6 heures à 
9 heures du matin; les fleurs coupées et les plantes délicates 
seront seules reçues le lendemain, 4° mai, jusqu’à 9 heures du 
matin, dernier terme de délai. 

Ar. 49. — Les produits de l’industrie appliqués à Fhorti- 
culture, dont l'installation demanderait un plus long temps, 
pourront être admis dès le 20 avril; leur installation devra être 
terminée le veille du jour de Fonvertare de FEcposition, le 
30 avril, au plus tard. 

Le 4æ mai au matin, MM. les exposants sont tenus de 8e 
tomver à FExpesition avant le passage du Jury pour terminer 
la disposition de leur lot, si celle-ci n’avait pu être faite la veille. 

An. 19. — L’enlèvement général des plantes de l'Exposition 
proprement dite se fera sous la surveillance de la Commission 
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: d'Exposition, le 8 mai, de 6 heures à 8 heures du soir, ou le 
lendemain matin de Ja clôture, de 6 heures à 9 heures. 


5° DU JURY. 


Ar, 21.—- Le Jury sera composé d’horticulteurs et d’amateurs. 
Le nombre des Jurés est fixé à 24, dont 8 pour l'Industrie hor- 
ticole ; ils sont désignés par le Conseil d'Administration, confor- 
mément à l'art. 58 du Règlement. 

AnT. 22. — L'acceptation des fonctions de Juré prive, sans 
exception, du droit de concourir. 

Anr. 23, — Le Jury sera dirigé par le Président de la Société et 
formera deux sections, dont l'une pour l’industrie. 

ART. 24. — Le Secrétaire-général de la Société remplira près 
du Jury les fonctions de Secrétaire, assisté des Secrétaires de la 
Société, et de deux Membres de la Commission d'Exposition, 
qui seront seuls chargés de donner les renseignements dont le 
Jury pourrait avoir besoin. 

Arr. 25. — Pour les plantes servant à l’ornèmentation du Pa- 
lais, le Jury se réunira le 4+ mai, à 40 heures du matin ; d'autres 
visites seront faites de quinzaine en quinzaine, 

Pour l’Exposition proprement dite, les Membres du Jury se 
réuniront, le 4 mai, à 8 heures du matin, dans le Jocal qui 
leur sera désigné par la lettre de convocation, au Palais de 
l'Industrie; mais ils ne pourront pénétrer, sous quelque pré- 
texte que cesoit, dans l'enceinte de l'Exposition, avant le moment 
où ils entreront en fonctions, introduits par le Président, le Se- 
crétaire-général de la Société et les Membres de la Commis- 
sion désignés à cet effet. 

Les Membres du Jury de l'Industrie horticole se réuniront le 
même jour. 

4° DES RÉCOMPENSES. 

Arr. 96. Les récompenses consisteront en Médailles d'or, de 
vermeil, d'argent et de bronze; l'attribution en sera laissée à la 
complète disposition du Jury qui, dans chaque concours, pourra 
donner tel ordre de Médailles qu’il jugera nécessaire, sans toute- 
fois pouvoir dépasser le nombre fixé pour chacun de ces concours. 
Cependant le nombre des médailles pourra être augmenté pour les 
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Jots formés de plantes de haut ornement qui resteront au Palais 
de l'Industrie pendant toute la durée de l'Exposition des 
Beaux-Arts. 

Les récompenses se composeront : 

4 De deux grandes médailles d’honneur données par LL. MM. 
l'Empereur et l’Impératrice. 

2 D'une. médaille d'honneur donnée par $. 4. I. le Prince 
Impérial. 


8 De grandes médailles d'honneur en or données par plusieurs 


personnages éminents. 

4° D’une grande médaille d’or des Dames Patronnesses. 

3° D'une grande médaille d’or de S.E. le Maréchal Vaillant, 
Président de la Société Impériale et centrale d’Horticulture de 
France. 

6° De médailles d'or de ‘a Société. 


T — de vermeil de la Société. 

8  — d'argent grand module de la Société. 
CS — dela Société. 

40  — de bronze de la Société. 


Les Médailles d'honneur remplaceront toutes celles qui auraient 
été obtenues par le même exposant. 

Arr. 27, — Immédiatement après le jugement par le Jury, il 
sera placé au centre de chaque lot une pancarte individuelle indi- 
quant le nom et l'adresse de l’exposant, ainsi que la récompense 
obtenue. 

Les récompenses httribuées le 4 mai aux plantes servant à 
l'ornementation du Palais seront acquises aux exposants ; mais la 
valeur de ces récompenses pourra être élevée, s’il y a lieu, lors 
des visites postérieures du Jury. 


. 5° DISPOSITIONS GÉNÉRALES. - 


Arr. 28. — La Commission d'organisation, constituée en Jury 
d'admission, sera chargée de ja réception de tous les produits 
présentés; cette Commission aura le droit de refuser tous les 
objets qui ne lui pareîtraient pas dignes de figurer à l'Exposition, 

ART. 29. — La Société donnera tous ses soins aux objets 
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exposés; mais elle ne répond d’aucune perte ni d'aucun dégât 
ne provenant pas de son fait. 

Les exposants seront personnellement responsables des acei- 
dents qui pourraient arriver par leur cause dans le Palais de 
l'industrie. 

Arr. 30, — Le secrétariat de la Société, assisté d’un nombre 
suffisant de Commissaires, sera chargé de la surveillance de 
l'Exposition. 


RÈGLEMENT DES CONCOURS 


L PRODUITS DE L'HORTICULYTURE. . 


$ L. — INTRODUCTIONS. 

4® Concours. — Pour les plantes légumières nouvelles le plus 
récemment introduites en France et jugées méritantes, — Deux 
prix, 

2* Concours. — Pour les végétaux divers utiles où d'agrément 
introduits directement en Europe par l’exposant. — Deux prix. 

3° Concours. — Pour les plantes fleuries ou non fleuries intro- 
duites dans les cultures françaises par l’exposant. — Deux prix. 

NN. B. Les plantes qui seront présentées à ces concours devront, 
sous peine d'exclusion, être munies d'une étiquette indiquant 
leur nom, la date de leur introduction et le lieu de leur origine. 


$ IL. — SEMIS. 


4° Concours. — Pour une ou plusieurs plantes légumières mou 
velles (variétés ou espèces) obtenues de semis par l'exposaat et 
jugées méritantes. — Deux prix. 

6° Concours. — Pour un ça plasieurs fruits nouveaux obtenus 
de semis par l’exposant et jugés méritants. — Deux prix. 

6° Concours. — Pour une ou plusieurs géantes d'agrément di- 
gmeuses ou herbacées, de serre, d'orangerie ou de plein air, obtennes 
de semis &irectement par l’exporant, et n'ayant été ni livrées au 
commerce, ni couronnées dans aucune Exposition de la Société. 
— Quatre prix. 
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SH. — BELLE CULTURE. 

7° Concours. — Pour une plante où des plantes irès-remare 
quables par leur développement ou par leur état de floraison. 
— Deux prix. 

8 Concours. — Pour les plantes diverses (au moins 6) les plus 
remarquables par leur bonne culture et par leur belle floraison, 
— Deux prix. 

9° Concours. — Pour la plante fleurie la plus rare. — Deux 
prix. : F3 
© SV, — LÉGUMES. 

40° Concours. — Pour le lot le plus beau et le plus complet de 
légumes de saison, — Quatre prix. 

A4 Concours. — Pour le plus beau lot de Melons. — Deux 
prix. 

42 Concours. — Pour le plus beau lot de Frareiers variés, en 
fruits et cultivés en pots. — Deux prix. 

43 Concours. — Pour la plus belle collection de Fraises. — 
Deux prix. 

44° Concours. — Pour le plus beau lotde Chour varèés (les 
Choux-Beurs compris). — Deux prix. 

45° Concours. — Robe on lot d’Articheuts (au moins 42 têtes). 
— Un prix, 

46° Concours. -— Pour un lot de Salades en variétés distinctes 
(en moïns à individus de chacune d'elles). — Deux prix. 

47 Concours. — Pour le plus beau lot d’Asperges (au moins 
deux bottes). — Deux prix. 

48° Concours. — Pour le 1ot e plus beau et le plus ovraplet 
da plantes tuberculenses et à racines potagères. — Un prix. 

N. B. Par une disposition spéciale, pour tous les ooncoms 
compris 5008 2e paragraphe, les culfévateurs commerçants pourront 
opter entre les médailles attribuées ou leur valeur en srgent. 

49 Concours. — Pour la colleetion la plus complète de plantes 
œuelies on rédicinndes de plein air. — Deux prix. 

SV. — FRUITS. 

80e Concours. — Pour le plus beau lot de fruits forcés de tonte 
nature. — Deux prix. 

2° Concours. — Pour le plus beau lot d'Ananas. — Deux prix. 
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22° Concours. — Pour la plus belle collection de fruits varids 
conservés. — Deux prix. 

93+ Concours, — Pour le plus beau lot de fruits exofiques (les 
Ananas exceptés) obtenus en France. — Unpriz. , 

$ VI — PLANTES D'AGRÉMENT. 
4. DE SERRE CHAUDE. 
24 Concours. — Pour la plus belle collection de plantes de 
. serre chaude, fleuries ou non fleuries (au moins 30 espèces). — 

Quatre prix. 

25° Concours. — Pour la plus belle et la plus riche collection 
de Palmiers. — Trois prix. 

26° Concours. — Pour un lot de Palmiers (12 sujets au moins) 
remarquables par leur grand développement. — Deux prix. 

97e Concours. — Pour un lot d'espèces (au moins 6) de Pal 
miers nouvellement introduites. — Deux prix. 

28“ Concours. — Pour le plus beau lot de Pandanées. — Deux 
prix. 

29 Concours, — Pour le plus beau et le plus riche lot 
d'Orchidées fleuries. — Deux prix. 

30° Concours. — Pour 40 Orchidées fleuries remarquables par 
eur développement et leur belle culture. — Deux prix. 

84° Concours. — Pour les espèces ou variétés d'Orchidées (au 
moins 6) nouvellement introduites. — Un prix. 

32° Concours. — Pour Le lot le plus complet de Fougères arbo- 
rescentes, — Deux prix. 

33" Concours. — Pour le lot Le plus beau et le plus complet de 
Fougères acaules et de Sélaginelles. — Deux prix. 

34e Concours. — Pour La collection la plus belle et la plus com- 
plète d'Araliacées, — Deux prix. 

85° Concours. — Pour la plus belle Ron de Bégonias fleu- 
ris ou non fleuris. — Deux prix. 

86° Concours. —Pour le plus beau lotde Ficusvariés.—Deux prix. 


37° Concours. — Pour la plus belle et la plus riche collection 


d’Aroïdées (Caladium, Anthurium, Philodendron, Colocasia, Xan- 
thosoma, etc.) —Deux prix. 

38° Concours. — Pour la plus belle série de Broméliacées. — 
Deux prix. 
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39° Concours. — Pour le lot le plus complet de Gesnériacées 
fleuries (lés Gloxinias exceptés). — Deux prix. 

40* Concours. Pour la plus belle collection fleurie de G/oxinias. 
— Deux prix. 

M°Concours. — Pour le plus beau lot de Cactées diverses. — 
Deux prix. 

42e Concours; — Pour la plus belle collection de plantes à feui/- 
dage panaché ou maculé, -— Deux prix. 

43e Concours. — Pour la collection la plus complète de Dra- 
cœna, — Deux prix. ‘ 

44° Concours. — Pour la collection la plus complète de pre 
médicinales et usüelles exotiques. — Deux prix. 


2. DE SERRE TEMPÉRÉE. 


45° Concours. —-Pour la collection la plus belle, la plus nom- 
breuse et la mieux cultivée de plantes fleuries ou non fleuries de 
serre froide et de serre tempérée. — Trois prix. 

-k6° Concours. — Pour le plus beau lot de plantes de serre tempérée 
ou froide (au moins 42 espèces ou variétés) remarquables par leur 
fioraison et leur belle culture. — Deux prix. 

47e Concours. — Pour la collection la plus belle et la plus im- 
portante de Conifères de serre froide ou-tempérée. — Deux prix. 

48 Concours. — Pour la plus belle et la plus importante collec- 
tion de AÆhododendron arboreum (au moins 20 variétés distinctes 
et fleuries). — Trois prix. 

49° Concours. — Pour des variétés nouvelles et fleuries (au 
moins six) de Rhododendron arboreum. 

50° Concours. — Pour le plus belle et la plus importante col- 
lection d’Azalées indiennes fleuries. — Trois prix. 

Bte Concours, — Pour le plus beau lot d'Azalées indiennes 
remarquables par leur développement, leur culture et leur bel 
état de floraison. — Deux prix. 

6ä Concours. — Pour ie plus beau lot de variétés nouvelles où 
recemment introduites d'Azalées indiennes fleuries. — Deux prix. 

53e Concours. — Pour le plus beau lot de Rhododendrons de 
l'Himalaya et du Bootan fleuris. — Deux prix. 

$k° Concours. — Pour la plus belle collection d’£rica et d'£pa- 
cris fleuris. — Deux prix. 
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55° Concours. — Pour la plus belle collection de Pelargonium 
à grandes fleurs, composée de variétés choisies. — Trois prix. 

56° Concours. — Pour une collection (au moins douze indi- 
vidus) de Pelargonium à grandes fleurs remarquables par leur dé- 
veloppement et leur belle culture. — Deux prix. 

57e Concours. — Pour la plus belle collection fleurie de Pelar- 
gonium de fantaisie. — Deux prix. 

68° Concours. — Pour une collection (au moins douze indi- 
vidus) de Pelargonium de fantaisie fleuris et remarquables pour 
leur belle culture. — Deux prix. 

#9° Concours. — Pour la plus belle et la plus riche collection 
de Pelargonium inquinans où de P.-zonale. — Deux prix. 

60° Concours. —" Pour un lot de variétés nouvelles (au moins 
douze) de Pelargonium inquinans on de P. xonale en fleurs. -— Deux 
prix. 

6e Concours. — Pour ke plus beau lot de Pelargonium iniqui- 
nans ou de P. zonale à feuillage panaché. — Deux prix. 


62" Concours. — Pour la plus belle collection de Cinénaires 


en fleurs. — Deux prix. 

63° Concours, — Pour la plus belle colléctièn de Calcéolaires 
sous-ligneuses ou herbacées fleuries. — Deux prix. 

6£° Concours. — Pour la plus belle collection de Pétumins 
fleuris. — Deux prix. 

65" Concours. — Pour ia colleetion de Fuchsras la mieux ent 
tivée et en fleurs. — Deux prix. P 

66° Concours. — Pour la collection la plus importante de plantes 
appartenant aux genres Agave, Dasylirion, Beaucarnea, Lite. 
— Deux prix. 

67° Concours. — Pour le plus beau lot d'Amery/idées en fleurs 
— Deux prix. 

68° Concours. — Pour la plus belle coliection d'Eria et Spar 
rasis en fleurs. — Un prix. 


3. DE PLEIN AR. 
À. Terre de bruyère. 


69° Concours. — Pour la plus belle collection de Ahododendrons 
fleuris. — Trois prix. 
70° Concours. — Pour un lot de ARävdodendrons composé au 


élues nn bec «sf 
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moins de {2 individus remarquables par leur belle culture et Jeur 
floraison, — Deux prix. 

de Concours. — Pour un lot de variétés nouvelles (au moins 
douze) de Rhododendrons. — Deux prix. 


‘2 Concours. — Pour le plus beau lot d’Azalées américaines, 
et caucasiennes fleuries. — Deux prix. 


B. Terre ordinaire. 


78° Concours. — Pour Ma collection la plus belle d’arbustes à 
feuilles coduques en fleurs. — Deux prix. 

‘74° Concours. — Pour {a collection la plus belle, la plusnom- 
breuse et renfermant les plus beaux spécimens de Conifères. — 
Trois prix. 

75" Concours. — Pour un lot de Comféres, au moins douze, 
nonvellement introduites. — Deux prix. 

76° Concours. — Pour la plus belle et la plus importante col- 
lection d'arbres et arbustes à feuillage persistant (les Houx et les 
Aucubas exceptés). — Deux prix. 

77° Concours. — Pour la plus belle et la plus importante col- 
lection de Houx variés. — Deux prix. 

18° Concours. — Pour la plus belle collection d'Awcubas variés, 
en fruit. — Deux prix. 

‘19° Concours. — Pour la plus belle collection de Furcas variés, 
— Deux prix. 

80* Concours. — Pour la plus belle collection de Æosiers à hante 
tige fleuris. — Trois prix. 

81° Concours. —"Pour la plus belle collection de /?orters à basse 
fige fleuris. — Deux prix. 

82° Concours. — Pour la plus belle collection de Roses coupées 
— Quatre prix. 

83° Concours. — Pour la plus belle et la plus nombreuse col- 
lection de plantes vivaces de pleine terre. — Deux prix. 

84° Concours. — Pour la plus belle collection de plantes viva- 
ces à feuillage panaché, —— Un prix. 

85° Concours. — Pour la plus remarquable plante nouvelle et 
fleurie de pleine terre. 

Médaille en or donuée par Mm* la comtesse de Turenne. 
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86° Concours. — Pour la plusimportante collection de Pivoines 
herbacées présentées en fleurs coupées. — Deux prix. 

87° Concours. — Pour la plus importante collection de Pivoines 
digneuses présentées en fleurs coupées. — Deux prix. 

88° Concours. — Pour la plus belle collection d’Zris à rhïzome 
présentés en fleurs coupées. — Un prix. 

89° Concours. —" Pour la plus belle collection de T'ulipes culti- 
vées en pot, — Deux prix. 

90° Concours. — Pour la plus belle collection de T'ulipes pré- 
sentées en fleurs coupées. — Deux prix. 

9+ Concours. — Pour le plus beau lot de Pensées fleuries, — 
Deux prix. 

92e Coneours. — Pour le plus beau lot de Quarantaines 
(Matthiola annua) et de Giroflées (Chetranthus Cheiri) variées et 
présentées en pot. — Deux prix. 

93° Concours. — Pour le plus beau lot de Aenoncules et d'Ané- 
mones présentées en fleurs coupées. — Un prix. 

94° Concours. — Pour la plus belle et la plus importante col- 
Jection de plantes annuelles d'ornement en fleurs. — Quatre prix. 

95° Concours. — Pour le plus beau lot d'Ancolies en fleurs, 
— Un prix, 

96° Concours. — Pour le plus beau lot de Aéséda fleuri. — Un 
prix. 

97e Concours. — Pour le plus beau lot d'Œiliets Fion variés et 
fleuris. — Un prix. 

98° Concours. — Pour la plus belle et la plus importante col- 
lection de Fougères de plein air. — Deux prix. 

99e Concours. — Pour la plus belle collection &’Auricules et de 
Primevères des jardins, fleuries et “présentées en pots. — Deux 
prix. 

400* Concours. — Pour le plus beau lot d'Œillets des fleuristes 
{Dianthus Caryophyllus) présentés en individus fleuris et cul- 
tivés en pots. — Deux prix. 

© RÉCOMPENSES SPÉCIALES. 

401+ Concours. — A l'ex, ‘exposant qui aura le plus contribué à la 
beauté de l’Exposition. — Un prix. 

402° Concours. — À l’exposant dont les’ produits ne laisseront 
rien à désirer pour l'étiquetage. — Un prix. 
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408° Concours. — À l’exposant du plus beau massif de l’Expo- 
sition. — Un prix. 


INDUSTRIES HORTICOLES. 


104 Concours. — Pour bouquets de soirées ou pour parures de 
furs naturelles les mieux confectionnées. — Trois prix. 

105* Concours. — Pour bouquets ou garnitures d'appartements 
onde tables. — Trois prix. 

106° Concours. — Pour des dessins ou des aguarelles de plantes 
d'omement ou économiques ayant été faits spécialement pour 
des publications horticoles. — Deux prix. 

407e Concours. — {ndustrie horticole proprement dite. —Des ré- 
sampenses pourront être attribuées aux exposants d'instruments 
ou d'objets d’art nouveaux, pouvant rendre de grands services à 
Fhoriculture, tels que serres en bois ou en fer, appareils de 
chauffage, poterie et coutellerie horticoles, etc. Toutefois ces 
récompenses ne seront décernées qu'autant que les objets auront 
été expérimentés par un ou plusieurs Membres de la Société, 
et jugés méritants. 


Enfin, à l'occasion de cette Exposition, la Société décernera les 
récompenses qu'elle est, chaque année, dans l'habitude d'attribuer 
aux personnes qui s’en sont rendues dignes et qui ont obtenu des 
Rapports faits par une Commission spéciale; aux jardiniers pour 
leurs longs services dans la même maison ; aux auteurs d'ouvra- 
ges spéciaux sur l’horticulture ; aux inventeurs d'instruments ou 
d'appareils nouveaux ; aux propagateurs de nouvelles méthodes ; 
enfin à toutes les personnes qui ont contribué aux perfectionne- 
ments de l'Art des jardins. 

: Pour ia Société 
Adopté en séance du Conseil, et pour le Maréchal de France, 
les 43 févrioret42 mars4868. Président de la Saciété, 
Le premier Vice-Président, 
Membre de l'Institat, 
Le Secrétaire-général, An. BRONGNLART. 
L. BouGHarn-HuzarD. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


Séance Du 43 rÉvaisR 4868, 
PRÉSIDENCE DE M. Brouguiart. 


La séance est auverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À la suite du procès-verbal, M. Duchartre communique des ob- 
servations de M. Coliardeau relatives à certaines Ignames de Chine 
dont il avait entretenu la Société, l’année dernière, et au sujet des- 
quelles il désire signaler les résultats qu’elles lui ont donnés après 
leur végétation de l’année qui vient de finir. Il en avait présenté 
des tubereules notablement plus courts et plus renflés que ceux de 
la forme ordinaire, puisqu'ils ne dépassaient pas 0" 40 ou 045, 
tandis que ceux qu’on récolte habituellement ont en général, 
060 à 0770 où même plus de longueur, pour peu qu'ils aient 
végété avec force. Il avait pensé qu’en plantant à part Les Igna- 
mes de cette forme moins allongée que de coutume, on pourrait 
bien parvenir, par la sélection, à l’isoler entièrement et peut- 
être même à la fixer, dans une certaine mesure. Ses prévi- 
sions se sont vérifiées, du moins pour cetie année, bien que la 
température n’en ait pas été favorable au développement de cette 
plante. La majeure partie des tubereules qu’il à obtenus au moyen 
de tronçons de ses Ignames sensiblement raccourcies ont conservé 
la forme générale qui l'avait frappé l'an dernier. L'expérience, 
dit-il, n'est pas encore concluante; mais elle permet d’espérer, et 
it est prudent de la continuer. H serait même bon que toutes les 
personnes qui, parmi leurs Ignames, en remarqueront de courtes, 
eussent la précaution de les utiliser pour une culture spéciale et 
isolée, pour laquelle M. Collardeau recommande d'employer les 
collets de préférence aux bulbilles, plusieurs années d'essais com- 
paratifs lui ayant pronvé que c’est là le meilleur moyen de 
multiplication pour l’Igname de Chine. — Le mème Membre rap- 
pelle qu’il avait déposé sur le bureau, en même temps que la forme 
un peu raccourcie de l’Igname, de petits tubercales-semences assez 
courts, mais qui provenaient de bulbilles de la variété ordinaire, Il 
est donc nullement surpris que M. le Maréchal Vaillant, les ayant 
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evktivés, en ait obtenu des tubercnies aussi allongés que de cou- 
tame. M. Cotlardeau n’en avait pas attendu d'autre résultat. 

A cette occasion, M. Forest dit que, depuis l'introduction de FJ- 
guame de Chine (Dioscoree Batatas Decne) en Europe, on a essayé 
à peu près tous les moyens possibles pour en obtenir des tuber- 
cales moins longs et par conséquent moins difficiles à arracher 
que ceux que cetle plante donne naturellement; tous ces essais 
satrestés infructueux. Il est mème à présumer que, par toute autre 
voie que celle des semis, on n’arrivera jamais à de bons résultats 
sous ce rapport. Néanmoins il ne faut pas décourager les personnes 
qui, comme M. Collardeau, poursuivent le mème but par d'autres 
méthodes. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de Auit nouveaux Membres titulaires qui ont élé présentés 
dans la dernière séance et au sujet desquels personne n’a fait op- 
positionr. - 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4 Par M. Verneuil, jardinier à Joinville-le-Pont (Seine), une 
botte d”A sperges de la variété hâtive Louis Lhérault, produites par 
des pieds qui ont été chauffés sur place et qui sont le résultat d'un 
semis fait en 1865. Le jeune plant qu'avait donné ce semis avait 
été repiqué au mois de mai de la même année. 

M. Louesse fait observer que c’est une bonne méthode pour l'As- 
perge que d’en repiquer le plant peu de temps après la germina- 
tion, ]] a vu cette méthode donner d’excellents résultats chez Le- 
normand qui semait les graines sur eouche et qui repiquait les 
jeunes pieds six semaines ou deux mois après qu’ils étaient sortis 
de terre. Les plantes aïnsi obtenues produisent de bonne heure 

des Asperges aussi belles que celles qu’on récolte habituellement 
sur des pieds beaucoup plus âgés. 

2 Par M. Masson, architecte de jardins, à Gouvieux (Oise), des 
Poirer Beurré Diel qu’il dit avoir été conservées au moyen d'un 
procédé particulier, 

Le Comité d'Arboriculture fait observer que, cette année, le 
Beurré Diet se conserve fort longtemps, et que d'ailleurs un de ces 
fruits, ayant été dégusté, a été trouvé médiocre. 

3 Par M. Boïsselot, de Nantes, des rameaux et de l'écorce de 
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Poiriers qui ont été envahis par un insecte dont il désire connaître 
le nom, et dont il serait heureux d’apprendre à se débarrasser. Des 
échantillons de linsecte accompagnent ces objets. 

Le Comité d’Arboricuiture reconnaît dans le petit animal dont 
il s'agit le Kermès du Poirier, et son Secrétaire rappelle que, comme 
on l'a déjà dit, on peut, à titre de remède, badigeonner l'arbre avec 
une couche de colle forte délayée. Pris sous cette couche, qui 
durcit promptement à l'air, tous les Kermès périssent; plus tard la 
colle tombe, et l'écorce de l'arbre reste à découvert. 

4° Par M. Prunier, fabricant d’acier poli, à Charenton-le-Pont 
(Seine), rue Neuve-des-Carrières, 45, des clous à palisser d’un 
nouveau modèle, qu’il vend 4 fr. 60 le kilogramme; or, dans ce 
poids il:en entre environ 420. Ce clou porte, fixé à sa tige en fer, 
une sorte de crochet ou de demi-cercle en zinc qui embrasse et 
maïntient les branches à palisser, et qui a pour objet de rendre 
inutiles les loques et tout autre genre d’attaches. — L'examen et 
l'essai de ce nouveau genre de clous sont renvoyés au Comité d’Ar- 
boriculture. 

M. le Secrétaire-généra} procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une letire dans laquelle M. Charles Verdier dit que M. Jac- 
ques ayant laissé, à sa mort, le manuscrit d’un supplément au 
Manuel général des plantes, ouvrage qui porte son nom, la famille 
de cet horticulteur distingué l'a chargé d'offrir ce manuscrit à 
la Société. Les deux volumes du supplément dont il s'agit sont 
joints à cette lettre. 

M. le Président dit que de vifs remerciments seront adressés 
à la famille du regretté M. Jacques, au nom de la Société, et que 
ouvrage offert par elle occupera une place distinguée dans la bi- 
bliothèque. 

2° Une lettre dans laquelle M. Lahaye, de Montreuil-sous-Bois 
(Seine), se plaint'de ce que l’analyse d’une lettre adressée par Iui 
à la Société, qui se tronve dans le procès-verbal de la séance du 
28 novembre dernier, est incomplète et ne renferme pas un certain 
nombre d'indications qu’il regarde comme essentielles. 

M. Duchartre fait observer que, dans le procès-verbal dont il 
s'agit, il n'a pas eu l'intention d’analyser rigoureusement la lettre 
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de M. Lahaye, mais simplement d’en indiquer très-succinctement 
l'objet, attendu que ce document avait été renvoyé par M. le Pré- 
sident au Comité d'Arboriculture qui devait en faire un examen 
attentif afin de se prononcer, avec connaissance de cause, sur la 
valeur des idées qui s’y trouvaient exposées. 

4 Une lettre de remerciments adressée par M. Louvel, maître 
depension à Rémalard (Orne), au sujet de la médaille d’argent qui 
Mi aété décernée, au mois de septembre dernier. 

& Une lettre de M. Laloy (Henri), fils, qui signale des erreurs 
commises dans des comptes rendus de l'Exposition universelle, 
au sujet de ses présentations de Dahlias, Ainsi, d’après lui, dans 
da 13 série de concours, du 4° au 44 octobre, le Jury luia décerné 
un leprix et non un 2", comme le dit le compte rendu ; en second 
lieu, dans la 44° série, du 45 au 34 octobre, le compte rendu lui 
atlribue à tort un % prix pour fleurs coupées de ,Pahlias, tandis 
qu'il avait présenté des Dahlias de semis qui n ‘ont pas été mis 
encore dans le commerce. 

$° L'annonce imprimée du cours municipal public et gratuit 
d'arboriculture que M. Dubreuil commencera le 48 février, à 7 
heures et demie du soir, dans la salle de la Société d’Encourage- 
ment, rue Bonaparte, etquisera continué les mercredis et samedis, 
à la mème heure. De plus, des leçons pratiques seront faites tous 
les dimanches, à une heure et demie, à partir da 23 février, dans 
FBcole pratique d’arboriculture de la ville de Paris, située dans le 
bois de Vincennes, à Saint-Mandé, près de la porte Daumesnil. 

M, le Secrétaire-général annonce que M. Brossard, pépiniériste 
à Alençon (Orne), a bien voulu envoyer dix pieds d’un Groseillier 
grappes appartenant à une variété à très-gros grains, dont il a 
été question antérieurement devant la Société. Ces arbustes ont 
été déposés au Muséum, où M. Verlot les remettra aux premiers 
d’entre les Membres qui en feront la demande. 

Il'entretient ensuite la Compagnie de l'Exposition générale que 
la Société doit tenir dans le Palais de l’Industrie, au mois de mai 
prochain, pendant la durée de l'Exposition des Beaux-Arts. Les 
détails en ont été réglés avec le concours bienveillant du Ministère 
de la Maison de l'Empereur et des Beaux-Arts. Il ne reste plus 
qu'à déterminer le jour de l'ouverture, et F'on attend la réponse 
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définitive de l'Administration supérieure sur ce point, pour faire 
paraître immédiatement le programme qui est déjà tout composé, 
mais qui ne peut être tiré et publié sans cette indication fonda- 
mentale. Il ajoute que les Membres de la Société pourront entrer 
à ceite Exposition, pendant les huit jours qu’elle darera, munis 
de kur carte. 

M. le Secrétaire-général informe la Compagnie des élections 
que la Commission des Cultures expérimentales a faites, dans sa 
Séance de ce jour, pour constituer son bureau. Elle a élu pour son 
Président M. E. Vavin, pour son Secrétaire M. Lefilieul, pour son 
délégué au Conseil d'Administration M. Borel. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents. 
suivants : 

4° Compte rendu relatif aux objets d'Arts et dustries hor- 
ticoles qui ont $guré à l'Exposition universelle de 1867, par 
M. 0’Rauy, Président du Comité des Arts et Industries horti- 
coles. 

Ce document important motive deux observations de la part de 
M. Bouchard-Hazard : la première est que si les objets d’industrië 
étaient en petit nombre dans le jardin réservé à l’horticultare, 
leurs exposants en avaient placé un nombre généralement plus 
grand dans le palais même, ou dans l'Exposition industrielle, La 
seconde consiste ea ce que les deux Aquariums étaient dus à deux 
constructeurs différents : celui qui renfermait les animaux marins 
avait été construit par M. Combaz; mais celui d’eau douce, qui 
offrait une disposition et un agencement également remarquables, 
était l'œuvre d’un autre constracteur, M. Betencourt. 

2 Rapport sur la &° session du Congrès pour les fruits à cidre. 
qui a été tenue à Beauvais, du 20 au 25 octobre 4867; par M. Mi- 
GRELIN, délégué de la Société à ce Congrès. 

3 Compte rendu. des travaux du Comité de Culture potagère 
pendant l’année 1867 ; par M. Loueser, Président de ce Comité. 

4° Compte rendu de l’Exposition tenue à Saint-Quentin, au 
mois de mai 4867 ; par M. Dusors. 

. M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est. levée à 3 heures et demie. 
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SÉAaNCE DU 27 RÉVRIER 1868. 
Paésiperce pe ML Brongaiart, 

La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 

A l’occasion du passage du procès-verbal qui concerne les clous 
à palisser d'un nouveau modèle présentés par M. Prunier, fabri- 
cant à Charenton (Seine), M. Chevalier (Désiré), de Montreuil- 
gous-Bois (Seine), met sous les yeux de la Compagnie des branches 
d'arbres, qui, ayant frotté, lorsque le vent les agitait, contre dés 
clous à palisser, ont eu leur écorce entièrement usée. Cet actident 
fâcheux lui semble être également à craindre avec le nouveau mo- 
dèle de clous que fabrique M. Prunier, bien que le crochet en ait 
été fait en zinc. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, ad 
mission de reuf nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance, et au sujet desquels il n’y a pas eu d'op- 
position. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Eug. Vavin, deux tubercules de Pomme de terre de 
la Golombie. : 5 

2 Par M. Michelin, des échantillons de la Pomme Patte-de- 
loup. La note du Comité d’Arboriculture sur cette variété porte 
que c’est un fruit moyen, aplati, roux, de très-bonne qualité, qui, 
pour la saveur, tient de la Reinette grise et du Fenouillet, et qui 
se conserve très-longtemps. L'arbre est très-prodactif, tout-à-fait 
propre à la haute-tige. Ce Pommier’ mérite d'être cultivé pour le 
commerce en gros. La Pomme Patte-de-loup a été admise sur les 
listes du Congrès pomologique. 

8° Par M. Jamin (J.-L.), deux branches de Peuplier portant 
chacune un énorme pied de Gui (Viscwm album L.) chargé de 
baies. — M. Jamin fait cette présentation pour montrer, d’un 
côté, quel développement considérable peut prendre le Gui, et, 
d'un autre côté, le dommage que ce parasite cause aux arbres sur 
lesquels il vient. En effet, la branche qui îe porte, dans les deux 
échantillons présentés, est entièrement morte à pértir du point 
où ik s'implante. — Dans la localité où ont été prises ces deux 
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. branches, le Gui est très-répandu sur des arbres d’espèces diverses, 
particulièrement sur les Peupliers et les Pommiers, et la végéta- 
tion de tous ceux aux dépens desquels il vit est visiblement affai- 
blie et languissante. {1 y a donc un intérèt réel à débarrasser les 
arbres de ce parasite, toutes les fois qu’il s’y montre. * 

M. Pépin dit qu'on voit maintenant le Gui sur des espèces li- 
gueuses très-diverses. Il est seulement très-rare sur le Chêne. Se 
trouvant dernièrement chez M. Cochet, pépiniériste à Suisnes, 
M. Pépin a vu, pour la première fois, ce parasite sur des Eglan- 
tiers, et il a appris qu’un Anglais avait demandé à cet horticul- 
teur de lui livrer une centaine de ces arbustes portant chacun son 
Gui. Or, on parvient sans peine à faire venir ce parasite sur l'E- 
glantier, comme sur nombre d’autres végétaux ligneux, en en 
plaçant une graine dans une petite entaille faite à l’écorce, et en 
maintenant cetle graine en place au moyen d’une petite ligature. 

M. Forest assure que M. Cochet emploie non-seulement ce 
semis, mais encore une véritable greffe qu’it fait avec un petit 
bout de branche du parasite. Il annonce qu’il remettra prochaine- 
ment une nnts sur cette dernière opération et sur les résultats 
qu’on en obtient. 

M. Boisduva! dit qu’on voit assez fréquémment le Gui sur l’Au- 
bépine et qu'il ÿ est semé d’une façon qu’on a généralement in- 
diquée avec inexactitude. On a eu raison de dire que ce sont des 
Grives qui le disséminent, parce qu’elles en mangent le fruit 
sans digérer la graine; mais on s'est trompé quanä on a avancé 
que ces oiseaux rendent la graine non digérée an milieu de 
leurs excréments; la vérité est qu’après avoir digéré la partie 
pulpeuse du fruit ou le péricarpe, ils vomissent la graine qui 
a résisté à l’action de l'estomac. C'est un fait analogue à celui 
qu’on observe lorsque des Geais, après avoir avalé des Cerises 
entières et en avoir digéré la ‘pulpe, rendent le noyau par la 
bouche. 5 

M. Aubé confirme l'exactitude des détails que vient de donner 
M. Boisduval. : 

M. Brongniart communique une observation qu'il a faite sur sa 
propriété, en Normandie. Dans une plantation formée de Peupliers 
suisses et de Peupliers blancs ou Grisards mêlés, il n’a jamais vu 
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de Gui sur ces derniers, tandis que les premiers en étaient chargés 
äun tel point qu’ils ne végétaient plus que faiblement, et qu’il a 
été obligé de les faire abattre. Il a vu le même fait dans d'autres 
loclités. 11 pense done que c’est là un motif pour faire planter le 
Ruplier blanc préférablement au Peuplier suisse. 

X. Bouchard-Huzard voit aussi le Peuplier blanc constamment 
targné par le Gui, tandis que le Peuplier suisse, souvent à côté 
du premier, en est tellement infesté, dans presque toute la Nor- 
mandie, qu'on recueille, pendant l'hiver, ce parasite pour le 
donner à manger aux Vaches. 

# Par M. Jerlot, jardinier au château de Bagatelle (Seine), sept 
pieds fleuris de Primevère de Chine (Primula sinensis Lino.) dont 
un à fleur simple et les six autres à fleur double, tous variés de 
couleur, et obtenus par lui de sémis. 

5° Par M. À. Rivière, jardinier-chef au palais du Luxembourg, 
un pied remarquablement fleuri de Dendrochilum glumaceum 
Lui. très-jolie Orchidée, des Philippines, à petites fleurs blan- 
ches réunies en grand nombre pour former des épis longs de 
0 40-0= 42, et exhalant une odeur suave. C’est la première fois 
que cette charmante plamte, dont on doit l'introduction à MM. Thi- 
baut et Keteleër, a fleuri dans les serres du Luxembourg. 

& Par M. Eug. Vavin, amateur, plusieurs pieds de Jacinthes 
élevées sur carafes. Cette présentation montre les résultats d’une 
expérience dont M. Vavih avait déjà entretenu la Société en 1864 
et1865, et qu'il a répétée cette année avec un plein succès. Elle 
consiste à couper les racines des Jacinthes élevées sur l’eau, lors- 
qu’elles sont bien développées, en les réduisant à une longueur de 
&ou 5 centim. Ce raccourcissement des racines a pour effet de faire 
développer hâtivement une hampe plus haute et plus chargée de 
fleurs que si on avait abandonné la plante à elle-même, comme 

de coutume. Pour rendre la démonstration complète, M. Vavin, a 
pris, pour chaque variété, deux oignons semblables qu’il a posés 
sur carafe de la même manière. Il a respecté les racines de l’un, 
tandis qu’il a rogné celles de l’autre. Le premier a végété avec 
moins de force et, au moment présent, sa hampe commence uni- 
quement à montrer les boutons de fleurs ; le second est déjà par- 
faitement fleuri et montre une très-belle infiorescence. Le résultat 
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est le mème pour plusieurs variétés sur lesquelles a porté 
l'essai. 

M. Vavin dit que cette expérience est aujourd’hui cemplète 
pour lai. Il ajoute que, aprés la floraison des Jacinthes: ainsi 
traitées, il en rogne partiellement les feuilles, les saspend: la tête 
en bas et, un peu plus tard, les plante dans son jardin. L'année 
suivante, ces oignons fleurissent très-bien. 

M. Maréchal fait observer que cette expérience est intéressante, 
mais qu’elle n’est pas nouvelle. Une personne de sa connaissance 
procède ainsi depuis plusieurs années, Lai-même a suivi, pendant 
deux. ou trois années, l’exemrple de eetta personne, et il s'eui est 
fort. bien trouvé. 

7 Par M. Duchartre, au nem de M. Burieu de Maisonneuse, 
directeur du Jardin des plantes de Bordeaux, environ 86 fruit 
de Chamærops excelsa: révoltés en: pleine terre, dans cef établiuse- 
ment, — Une lettre: jointe à cet envoi intéressant domne des 
détails précis sur les eiveonstances remarquables dans lesquelles 
<es fruits ont été obtenus, « La récolte, dit M. Duricu de Maisow- 
neuve, aurait pu en être considérable, s’ik ÿ avait ew coïncidetre 
“ans la floraison des Chameærops des deux sexes; mais ik net a 
pas étéainsi. Le pied femelle étant exposé aa midi, tandis que ls 
pied mâle se trouvait ax nord, il est.arrivé que ce dernier n'a 
anontré. ses premières fleurs: que lorsque les fleurs femelles de 
# régimes sur 6 qu'avait produits le. premier, étaient desséehées 
et jonchaient le sol. Mais le sixième régime, abrité du midi: par 
dk trone du Palmier, a pw être fécondé tardivement par les pre 
mières fleurs. mêles ouvertes, si tardivement mème que les stig- ‘ 
mates de la plupart des: fleurs avaient bruni, et. ne semblaient 
plus devoir ressentir l'action de pollen. je n'avais d'espoir que 
-pour un petit nombre de flaurs inférieures qai paraissrient con- 
server un reste de fraichewr: Co fat done à ma grande surprise et 
& ma non moins grande satisfaction que je vis toutes les fleurs 
-nouer, toutes sans: exceptions, sauf les supérieures qui étaient déjà 
tombées au moment où k pollen avais été répandu. La récolte a 
:Aéanmoins dépassé 7000 fruits qui sont tous arrivés à une maiw 
rité parfaite. » 

Une partis des fraits de Chanerrope excelsa envogés par M. Dé- 
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-tieu de Maïsonmenuve sont remis au Comité des Cultures expéri- 
mentales. 

M. le Secrétaire-général fait le dépouillement de la cortespon- 
dance qui comprend les pièces suivantes : - 

4° Une lettre dans laquelle M. Ramin, jardinier à Montigny, 
parle d’une cemposition dont l'emploi déterminerait la destrue- 
‘tion des insectes de toute sorte ; seulement la letire ne donne 
aucune indication sur.la nature de cette composition. 

9 Une lettre par laquelle une personne réclame des greffes 
d'arbres fruitiers qui, pense-elle, devaient être distribuées par 

le Congrès pomologique de France. 

M. le Secrétaire-général fait observer que le Congrès pomolo- 
-&ique n'a nullement ‘pour mission de faire des distributions de 
greffes des fruits qu'il étudie. 

. Le Comitéde Floriculture, à la suite de l'examen auquel il s’est 
“Hvré des objets déposés sur le bureau, propose de décerner 1me 
-prime de 41° classe à M. Jarlot pour ses charmantes Primevèrés 
de Chine, et une prime &e 2* classe à M. ÆE. Vavin, pour ses 
-Sacimthes. — Mises aux voix par M.'"le Président, ees deux primes 
som socordées par la Compagnie et ensnite remises aux deux 
“Membres qui les ont obtenues. 

M. le Secrétaire-général informe la Compagnie du retard que 
#mbit la fixation par S. Exec. le Ministre des finances, du jour 
“anquél pourra s'ouvrir l'Exposition que la Société doit tenir cette 
année, au ntois de maï, dans le Palais de l'Industrie. La consé- 
«pence de ce retard est qu’on ne peut pubier encore le programme 

de cette Exposition, bien qu’il soit, depuis assez longtemps, pré- 
er et tout composé. Néanmoins, il y a lieu d'espérer que cette 
lieune pourrs être remplis prochainement et qu’il sera possible 
-&s puMier le programme immédiatement après. 
Le-Gouvernement belge ayant accordé à M. Eepère la déeorx- 
Gen de l'Ordre de Léopold, et les insignes de cet ordre ayant été 
envoyés au Secrétariat, M. le Président les remet à cet arborieu} 
teur distingué en le félicitant hautement de: cette honorable dis- 
tndtion qui prouve que Îes services rendus par lui à l'arboricuk- 
tare fruitière sent appréciés x teur juste valeur, non-seulement 
-en France, mais encore à l'étranger. — Les applaudissements 
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unanimes de la Compagnie montrent qu’elle s'associe à ces paroles 
de M. le Président. 

M. Orbelin demande à M. Président où en sont en ce moment 
les démarches relativement à la demande qui devait être adres- 
sée au Gouvernement en vue de provoquer une mesure qui pt 
amener Ja destruction des Hannetons. M. Orbelin et les 
Membres qui, avec lui, avaient pris l'initiative d’une pétition à 
présenter, à ce sujet, au Gouvernement, avaient pensé que la 
Société pourrait adresser à tous les Maires, comme à toutes les 
Sociétés d’Horticulture et d'Agriculture de l’empire, une cir- 
culaire destinée à faire connaître l'objet de cette pétition et à 
demander leur concours à l'exécution d’une œuvre qui intéresse 
au plus haut point tous les cultivateurs et propriétaires. Les 
ravages que font dans toutes les cultures les larves des Hannetons 
deviennent, ajoute-t-il, tellement considérables que, pendant 
l’année dernière, ils ont causé une perte d'environ 25 000.006 
dans le seul département de la Seine-Inférieure. 

M. le Président apprend à la Compagnie que le bureau n’a mis 
aucun tptard dans l’accomplissement des formalités nécessaires 
pou amener le succès de la démarche dont il s’agit. La lettre 
destinée à solliciter l’appui du Gouvernement a été adressée à 
M. le Ministre de l'Agriculture, du Commerce et des Travaux 
publies, après avoir été soumise à M. le Maréchal Vaillant, qui 
en a modifié quelques passages, et qui a bien voulu l’apoëtiller, 
La Société doit maintenant attendre que le Gouvernement ait pris 
quelques mesures à cè sujet, on tout au moins lui ait répondu. 
Quant à l'envoi d'une circulaire à tous les Maires de France, une 
pareille démarche n’est nullement de la compétence de la Société, 
et il n’est pas possible de donner ainsi une immense publicité à 
un document qui est soumis, en ce moment même, à l'examen 
du Gouvernement. à 

M. Jacquin, de Bessancourt, dit qu'il a la preuve de l'attention 
que M. le Ministre de l'Agriculture, etc., a donnée à la démarche 
faite par la Société ; car, comme Maire de sa commune, il a reçu 
dernièrement une circulaire officielle dans laquelle il est question 
de la demande adressée par la Société impériale et contrale d’Hor- 
ticulture de France. 
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El est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants: 

4° Relevé des expériences et essais faits par le Comité des Cul- 
tures expérimentales, pendant les années 1865, 1866 et 1867. 

M.le Président fait observer que ce relevé n’est pas rédigé de 
manière à devoir être publié en entier, mais qu’on pourra y pui- 
ser des passages intéressants pour les insérer dans le Journal. 

2° Rapport sur le second volume de l'ouvrage intitulé : Les Fou- 
gères, par MM. Ed. André, Rivière et E. Roze, édité par M. Roth- : 
schild; M. Lucy, Rapporteur. 

M. Eug. Fournier dit qu'il s'associe aux éloges que M. le rap- 
porteur vient de donner au livre édité avé soin par M. Rothschild; 
toutefois il croit devoir faire observer que les planches qui s’y 
trouvent sont les mêmes que celles de l'ouvrage anglais pu- 
blié, à la date de quelques années, par Lowe, sous le titre : Bri- 
tish and english Ferns (Fougères britanniques et exotiques), et 
que le texte est une traduction pure et simple de celui de ce même 
ouvrage anglais. Il ne peut non plus s'empêcher, ajoute-t-il, de 
faire observer que l'ouvrage de Lowe laissait à désirer, soit quant 
aux figures sur lesquelles manque presque entièrement le caractère 
important de la nervation, soit quant à la partie descriptive, dans 
laquelle les noms des plantes, surtout les synonymes, sont fré- 
quemment inexacts. : 

3° Rapport sur le vitrage des serres exécuté par M. Bigeard; 
M. Muer, Rapporteur. : 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à 3 heures et demie. 


—— 2 AO m——— 
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SÉANCE DU 43- FÉVRIER 4868. 
MM. . 
4. Bnaxnox (Louis-Antoine), marchand de vins, rue du Bac, 93, à Paris; 
présenté par MM. Vincent et Lécuyer. 
%+ Can (Adolphe-Tudovic), propriétaire, boulevard Saint-Germain, 66, 
à Pariset à Créteil (Seine); par MM. Gosselin et Maréchal. 


90 BULLETIN BIELGRAPHIQUE. 


3. Guriivencer (Jean), jardinier chez M. Huilliér, À Bagneux (Seine) 
par MM. Hélye, Robine et Lapierre. 

&. Henni (Antoine-lsidore), rue des Canettes, 26, à Paris et à Brie-sur- 
Marne (Seine) ; par MM. Willemot et Pépin. 

5. Lecorx (Constant), merchand de Pommes de terre en gros, à St-Onen- 
FAuiône, par Pontoise (Seine); par MM. Remy et Vavin. 

.6. Leczæns, hortienlieur à Bertaueourt, per Noailles (Oise) ; par MM. Do- 
laville et Duñot. 

7. Mamais (Dominique), jardinier cher M. Poulain, à Maule (Seie-et- 
Oise); par MM. Fontaise et Duflot, 

8. Rrœaun (Xavier), rue du Faubourg-Saiut-Martin, 68, à Paris; par 
MM. Forest, Imbault et Merli. 
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MM. 

4. Bwor, ancieu avoué, rue du Val-de-Grace, 9, à Paris; présenté par 
MM. Chareau et Bourières. 

2. Brocxan (Édouard), jardinier au château de Villequiers-au-Maut 
(Aisne); par MM. Cottereaux, fils et Marest. 

&. Descuamps-Gasicaun, horticalteur, ronte St-Jean, à Niort (Deux-Së- 
vres); par MM. F. Jemio et Durand, 

4. MonpoLLot aîné, rue de Bondy, 68, à Paris; par MM. Roebe et Du- 
long. 

6. Pouzaix (Philippe-Isidore-Emmanuel), faubourg St-Martiu, 419, à 
Paris, et à Chelles (Seine-et-Marne) ; par MM. Buchetet et Gosselin. 

6. Prout (Lonis), jardinier-chef cher M. Burat, à la Sabarsallier, par 
Castres (Tarn); par MM. Guenot et Robinet. 

. Ricon, propriétaire, au Mes-de-la-Madeleine, par Provins (Seine-et- 
Marne); par MM. Camille Bernardin et Eugène Delamerre. 

8. Ror (Auguste); horticulteur-pépiniériste, avenue d'Italie, 456 (Maison 
Blanche), à Paris; par MM. Dupuy-Jamain et Thibaut. 

9. Vivanrs (Louis), entrepreneur-paysagiste, à Asnières, par Luzarches 
(Seineet-Oise); par MM. Héry et Moras. : 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


MOIS DB FÉVRIER 1868. 


Agriculéeur praticien (15 janvier 4868). Paris; in-8°. 
Annaies de l'Agriculture française (45-30 janvier et 45 février 4868). 
Paris; in-8°, 
ännales de la Sociéié d'Horticaltere et d'Arboriculture des Drur-Sèvres 
- {As semestre, 4867). Niort; ing, 
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Annales de la Société d'Agrieulfure, Arts, Sciences et Belles-Lettres d'In- 
dre-et-Loire (octobre, novembre et décembre 4867). Tours; in-8°. 

Anmaire de ls Sucété d'Horéilturs profque de E'Ain (1869). Bourg: 
in43. 

Apiculteur (février 4868). Paris; m8. 

Belgique horticole (octobre, novembre, décembre 4867). Gand; in-8°. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (septembre, octobre 1867). Clermont- 
Ferrand ; in-8. 

Iméltin da la Société agricole et Horticole de Cannés (5 décembre 1887. 
Cannes; in-8°. 

Bullatin de la Société autuneiss d'Horticulture (décembre 1807). Autun; 
in-8°. 

Bulletin de la Société botanique de France (Revue bibliographique E de 
4867). Paris; in-&. 

ulierin de la Société eentralx d'Agriculture, d'Horticulture et æ'Accli- 
mafation de Nice et des Alpes-Maritimes (4° trimestre de 4867). 


Nice ; in-8°, 

Bulletin de la Société & Agriculture de la Drôme (n° 26, 1867). Valence; 
in-8, 

Jmlitin de la Société d'Agriculture de ls Lozère Cécembre 1867). Mende; 
in-8, 


Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horficulture de Chélon-sur-Saône, 
(45 janvier 4868). Chélon ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encouragement (décembre 4867). Paris; in-4°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont (Oise) (février 4868). 
Clermont; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Commpéégne (janvier 1867). Com- 
piège; in-8°. 

Bulletin da la Société d'Horticulture de Fontenay-le-Comie (1865-1866 
486. Fontenay-le-Comte ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Ba Côte-d'Or (n° 6, 1867). Dijon; 
in-8°. 

Bcltstin de hs Société d'Horticulwe de Simhs {janvier et février 4807). 
Senlis; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horsculturs ot de Botanique de Beauvais (jan 
vise 6968). Benuvais; in-8°. 

Brdletin de la Société impériale d'Agricuure et des Arts de Seine-et- 
Oùse (janvier 4868). Versailles ; in-8e. 

Bulletin de la Société impériale ef centrete d'Agriculture de France 
{novembre #887): Paris; in-8®. 

Bulletin de la Seciété impériale zoologique d'Acelimatation (décembre 
4867). Parie; in-8°. 

Bulletin de la Sachet philomathäque de Ports Quin, faillet, août 1867). 


Paris; in-8°, 
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Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault (septembre à 
… décembre 4867). Montpellier; in-8°. 

Catalogue de la maison Vizmorin-Anprreux et C*, quai de la Mégisserie, 4. 

Catalogue de M. Louis Vax Hourre, horticulteur à Gand (Belgique). 

Catalogue de MM. Sacquewet-BonxeronT, père et file, horticulteurs à An- 
nomay (Ardèche). 

Catalogue de M. Ÿ. Lemorxe, horticulteur à Nancy (Meurthe). 

Catalogue de M. Juues Bruneau, pépiniériste, à Nantes. 

Catalogue des Graines récoltées en 4867 au Jardin-des-Plantes de la ville 
de Bordeaux. 

Catalogue des Graines pour 4868 de M. Ca. Huser et C°, à Hyères (Var). 

Catalogue des Graines du Jardin des Plantes de la ville de Toulouse, récoltées 
en 4867. 

Chronique agricole de l'Ain (1t", 45 février 4868). Feuille in-4e. 

Chroniques (les) de l'Agriculture et de l'Horticulture (45 février 4868). 
Paris, in-4°. 

Courrier des familles (30 janvier, 6, 13, 20, 27 février 4868). Feuille 
in-4, 

Das Beerenobst (Les fruits en baie; descripéion systématique des meilleures 
sortes de Groseilliers à maquereau, Groseilliers à grappe, Framboisiers 
et Ronces & müres; complément du Manuel illustré de Pomologis) ; 
par M. Henni Maurer. o-8e de 448 pages et 42 plane. in-de. 
Ravensbourg; 1867. 

Flore des Serres et des Jardins de l'Europe {4 et 2° livraisons du 
tome XVII. Gand; in-8°. $ 

Gartenfora (Flore des jardins, journal mensuel général d’Horticulture 
rédigé par le De En, Recer; cahiers d'avril à novembre 4867). 
Erlangen; in-8°. È 

Hamburger Gürten- und Blumenzeïtung (Journal de Jardinage et de Flo- 
riculture de Hambourg, rédigé par M. En. Orro; 3" cahier de 
4868). Hambourg; in-8°. 

Horticulteur français (n° à de 4868). Paris; in-Be. 

T Giardint (Les Jardins, journal d'Horticulture rédigé par un amateur 
de fleurs; décembre 4867). Milan; in-80. 

Ttustration horticole (janvier 4868). Gand ; in-8°. 

Litustrirte Monatshefte far Obst- und Weinbau (Bullefin mensuel illustré 
d'Arboriculture fruitiére et de Viticulture, organe de la Société po- 
mologique allemande, rédigé par MM. OsEfniscx et Lucas; cahiers 
A4 et 12 de 4867). Ravensbourg ; in-8e. 

Ansectologie (P) agricole (décembre 4867). Paris; in-8°, 

Institut (29 janvier; 5, 42, 26 février 4868). Feuille in-4°. 

Journal d'Agriculture de l Ain (décembre 4867). Bourg; in-80. 

Journal d'Agriculture du midi ds la France (janvier 1868). Toulouse; 
in-8°. 
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Journal de la Société d'Horticulture de la Moselle (4° trimestre, 4867). Metz; 
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COHTE RENDU DS TRAVAUX DU COMITÉ DE CULTURE POTAGÈRE PENDANT 
L'ANNÉE 4867; 
par M. Loursse, Président de ce Comité. 
MESSIEURS, 

C’est sous l'impression encore bien vive de l’Exposition uni- 
verselle d’Horticulture que je viens vous rendre compte des 
travaux du Comité de Culture potagère. Je ne vous étonnerai pas en 
vous disant que les objets apportés comme d'habitude sur votre 
bureau ont été cette année bient moins nombreux que les années 
précédentes. Tont l'intérêt cette fois avait été pour l’Exposition du 
Champ-de-Mars ; c’est vers ce but que tendaient tous les efforts, 
et bien des fois le Comité a dà engager certains de nos collègues 
à dériger sur ce point les objets qu'ils se propossient d'envoyer 
à nos séances. Cette facon de procéder était la seule bonne à 
suivre dans une circonstance où l’honneur de l’horticulture était 
en jeu. Loin de‘nous plaindre du petit nombre des échan- 
tillons présentés, nous devons au contraire nous applaudir de 
les avoir vus renforcer la grande Exposition. 

Si, comme je viens de le dire, nous avons eu moins de 
primes à accorder cette année, il ne faudrait pas en conclure 
que nos jardiniers aient déployé moins d'activité que d'habitude; 
il n’en est rien. À ce propos, il suflirait de jeter ua coup 
d'œil en arrière et de voir tout ce qui s’est produit sous les yeux 
des délégués que vous avez envoyés à l'Exposition universelle et 
dont quatorze comptes rendus se rattachant seulement À la partie 
raraîchère figurent dans les colonnes de votre journal. Ces deou- 
ments précieux pour l’histoire de Yhorticulture pourront servir 
un jour à constater ce que cet art a fait de progrès à notre 
époque. | : 

Mais revenons à notre sujet et disons que neuf primes et un 
rappel ont été accordés aux produits maraïchers pendant le 
cours de l’année; voici comment elles se répartissent : 

Deux primes de 4" classe : une à M. Berger, horticulteur 
à Verrières, pour 45 variétés de Fraises d’un mérite supérieur ; 
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Fautre à M. Ad. Fontaine par quatre Choux-fleurs demi-durs, 
d'un volume extraordinaire. 

les primes de %- classe ont été obtennes par M. Lhérauit 
(Louis) pour des Asporges de sa variété bâtive, par M. Lhérault. 
Sabæuf pour sa variété tardive, et par M. Baptiste Frémont pour 
ds Tomates de primeur, 

Les quatre primes de 3°<lasse: par M. Perotel pour des Haricats 
ais hâtifs de Hollande en culture de primeurs, par M. Michel 
Chsvalier pour de gros Oiguons de Dax, par M. Robichon pour 
pour sa Batale hôtive d’Argenteuil, variété très-recommandable, 
par M Louesse pour une variété de Courge comestible non 
taçante et qui porte le nom de Courge de Madère. Un rappel 
de prime a été décerné à M. Léon Rameau pour des Pommes de 
terre Marjolin obtenues en janvier. 

Le Comité a en outre renvoyé à ls Commission des récompenses 
une présentation faite pour M. Lhôtellier, fils, de quatre Ananas 
de la variété Cayewss à feuilles lisses, cultivés dans des condi- 
dons exceptionnelles et à l’aide de marc de raisin. 

Deux rapports seulement émanant de l'initiative du Comité 
de Culture potagère ont été lus à Ja Société : l’un était de M. Siroy 
sur la culture de Champignons de M. Bricq, et l'autre de M. Fro- 
mentin sur la Chicorée sauvage améliorée de M. Thibault-Pru- 
dent. 

Si nous rentrons dans les généralités, sous vous dirons encore 
que plusieurs de nos collègues se sont occupés avec une persévé- 
rançe des plus louables de la culture de l’Igaäme de ta Chine. Des 
toramunications intéressantes vous ont été faites par MM. Rouil- 
lrd, Chevallier, Colardeau et Bourgault; mais à côté des succès 
qui ont pu être signalés, il en est un qu'en,n’a pu encore 
taliser, ce qui est infniment regrettable, celui de l'obtention 
de la variété à tubercule ‘court qu’on nous fait toujours entrevoir 
et qui n'arrive jamais. La culture de {’Asperge a également donné 
lieu a des communications d'un certain intérêt, car, outre les 
%sulats incomparables obtenus à Argenteuil par les habiles 
culivateurs de cette localité privilégiée, il est bon de rappeler 
ceux de MM. Gauthier (R.-R.), Buffet et Bérat. 

Las Fraisés, cette culture qui est poussée aujourd'hui jusqu'à 
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ses dernières limites, dans les environs de Paris où ce fruit est 
l'objet d’un commerce important, sont de plus en plus recher- 
chées ; on s’attache surtout à celles qui offrent certains avantages 
pour la culture en plein champ, et si, dans quelques localités, on 
en rencontre encore quelques-unes qui soient inférieures pour la 
qualité, elles ne tarderont par à disparaître. Nous en avons 
aujourd’hui un trop grand nombre de variétés pour ne pas être 
très-difficiles sur le choix à opérer, et nous connaissons cer- 
tains horticulteurs, même dans les campagnes, dont la spécia- 
lité est la culture des Fraises, qui ont établi chez eux des écoles 
pour étudier ou choisir les meilleures. Nous savons aussi avec 
quelle persévérance certaines personnes s'occupent de semis on 
d’introductions nouvelles et, sous ce rapport, nous connaissons 
les résultats obtenus par MM. Berger, Gauthier, Gloede et Ro- 
‘bine, qui nous ont envoyé à diverses reprises les meilleures variétés 
choisies dans leurs collections. 

C'est peut-être ici le lieu de revenir sur ce qui a été dit dans l’une 
des séances de la Société, relativement à la qualification de 
remontantes, qu’on cherche à appliquer à plusieurs variétés de 
grosses Fraises qui, sous l'influence de certaines causes atmo- 
sphériques et dans des conditions tout-à-fait exceptionnelles, ont 
donné une deuxième récolte de fruits, On pourrait citer comme 
étant dans ce cas : les variétés Sir Harry, Vicomtesse Héricart 
de Thury, Marguerite, Belle Bordelaïse et beaucoup d’autres qui 
ont remonté sous le climat de Paris. M. Andry vous a fait con- 
naître que toutes indistinctement avaient remonté sous le climat 
de Nice, chez M. Gaudais, qui en récoltait presque toute l’année ; 
mais d’un fait isolé et qui n'a pas encore été suffisamment 
observé, doit-on conclure que ces Fraises soient réellement de- 
vènues remontanies et que chaque année on sera en droit de 
compter sur une deuxième ou troisième récolte? C’est ce qu’il 
nest pas permis d’espérer ; et bien qu’on ait annoncé tout ré- 
cemment la Fraise Ananas perpétuelle, nous croyons que la 
grosse Fraise remontante est encore à trouver, j'entends celle 
qui, comme la Fraise des Alpes, donne depuis mai jusqu'aux ge- 
lées. 

Si j'ai cité la Fraise Ananas perpétuelle, c’est plutôt pour pré- 
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venir nos collègues contre une assertion qui ne paraît pas fondée, et 
pourindiquer ce qui m'est arrivé aveccette prétendue merveille qui, 
parfaitement soignée, ne m'a donné qu’une seule fois des fruits 
assez médiocres du reste. Je dois cependant à la vérité d’ajou- 
ter qu'une deuxième floraison s’est effectuée peu après la récolte 
des fruits ; mais cette seconde floraison n’a produit que des fleurs 
stériles qui ont avorté; en revanche la plante a produit énormé- 
ment de filets, ce qui, dans certaines occasions, peut devenir une 
ensolation pour l’infortuné amateur qui avait mis tout son 
espoir dans la Fraise Ananas perpétuelle, car peut-être remon- 
tera-t-eile l’année prochaine, si elle veut bien remplir les condi- 
tiôns du prospectus. 

Dans le nombre des produits de diverses natures qui ont été mis 
sous vos yeux, nous ne pouvons guère mentionner, à cause de 
l'intérêt qu'ils peuvent présenter, que l’Asperge à gros fruit de 
M. Duchesne-Thoureau, dont il serait utile d'essayer la culture; la 
Pomme de Terre Marceau de M. Vavin, qui a tous les caractères 
d’une belle et bonng variété ; enfin la Courge de Madère, présentée 
par M. Louesse, laquelle a le précieux avantage d’être non eoureuse 
comme la Courge d'Italie et Le Patisson. 

li, Messieurs, se terminent les travaux de votre Comité de 
Culture potagère, qui n'attend plus qu’une nouvelle occasion 

“de vous signaler ce que l’année qui se présente offrira de remar- 
quable. 


Cowere RENDU DES TRAVAUX DU Coutré D'ARBORIGULTURE PENDANT 
* L'ANNÉE 4867; 
Par M. Micxeux, Secrétaire de ce Comité. 
MEssreuRs, : 

L'article 31 du règlement de la Société impériale et centrale 
d’Horticulture de France prescrit à chaque Comité de présenter à 
l'assemblée des Sociétaires, dans l’une des séances de janvier, un 
compte rendu de ses travaux pendant l’année qi vient de s'é- 
couler. 

La variété des sujets qui sont traités au sein du Comité, le soin 
consciencieux avec lequel ils y sont examinés, mé font espérer que 
vous en écouterez l'exposé avec intérêt. 
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M. le docteur De Boutteville, de Rowen, uvaît soumis au juge 
ment de notre Société ua vuvrage dans Sequel, avec autant de 
sciense que de savoir-faire, il s’eflorce de démontrer que les végé- 
taux propagés par Ja division dégénèrent après mu certain tenaps. 

L'auteur, d'accord avee de nombreux partisans, attribue & la 
véinsté de manque de vigaeur, de fertilité de variétés bien connues 
etquiétaient fort estirsées de nes pères, tandis qu'au sontrairs 
des praticiens habiles pensent qu’on en sbtient de mauvais réal 
tats uniquement parce qu'on cultive mal les arbres et parce qu'on 


-ne sait pas choisir les terrains ni Les positions qui leur.eonviemnent. 


Une-Commwission, mar l'organe de M. le docteur Pigeaux, a fait 
sonnaître qu'elle n’approuve pus la thgrie de l'auteur. Cetle in 
portante question «ontinue à occuper les arborivulteurs, Si le dé- 
bat ne iconduit pas à une solution satisfaisante, il aura été néun- 
meëns fort utile pourvu qu'ilexcite les cultivateurs à soigner plus 
particulièrement les arbres qui produisent les meilleurs fraits. 

Des greffes d’Abricotier à amandes douces et six jeanes arbres 
greffés avec la même sorte de fruits ont été envoyés à grands frais 
de Syrie par le consul de France à Dames. 

Nous ne pouvons malheureusement pas prévoir ke résultæis de 
eeite-étude ; des greffes étaient desséchées et ceux qui en ont reçu 
nous parlent de déceptions plutôt que de reprises; quantaux arbres, 
les uns sont morts ; nous n’avons qu’à attendre pour lesantres. 

M. Hudelet, de Beurre près Ge Besançon, nous a appanté do 
beaux plants de Vigne produits:par des yeux semés en pleine terre. 
il importe d'expérimenter sur une grande échelle 8 procédé qui, 
grâce à son exécution facile, peut rs de grands services dans 
Ja culture des vignobles. 

M. Quehen-Mallet, jardinier, en plaçant au fond d’une petite 
fosse des sarments qu’il ne recauvre de terre qu'au fur et à me- 
sure que la végétation fait monter les bourgeons, emploie un 
moyen de prompte multiplication qui était déjà cennu du Comité; 
mais, en l’expliquant, il a.donné à M. Rivière, l'habile profes- 
seur, l’occasion de faire connaître les bons effets qu’il obtiant en 
rampant le bois par une torsion pratiquée sur cbague mérithalle 


DU COMITÉ D’ARBORICULTURE N 4867. Li] 


et au moyen de taquelle il provoque le développement de racines 
sur toute La longueur des rameaux, au lieu de les avoir en verti- 
cilles exclusivement autour des nœuds. 

“M. Chevalier (Désiré), de Montreuif, observateur attentif, s’afta- 
chant à rechercher tout ce qui peut faire progresser 1a culture du 
Pècher, a pris le parti de recéper les racines des arbres de cette 
espèce à environ dix centimètres du collet, lorsqu'il les plante. 
Éclairé, dit-il, par l'expérience, il entend par ce moyen non-seu= 
lement supprimer les racines endommagées, mais encore obtenir 
des radicelles en plus grande abondance, en les faisant sortir des 
bosrvelets que la séve forme à ehaque point de section, 

“M. Jamin, père, déclare le procédé bon ; mais ilm'est pas d'avis 

.qu’on lapplique d’une manière absolue, et'il ne le conseille en 
tout cas que pour les Péchers greffés ar Amandier et plantés en 
hiver dans des terrains froids et humides où il s'agit d'éviter la 
pourriture; mais, pour les plantations faites au printemps, il pré- 
fère consermer les racines. M. Forest, au contraire, est d'avis de 
planter les jeunes arbres avec toutes leurs racines, Chacun de 
vous, Messieurs, en expérimentant ce mode se fera une opinion 
personnelle et la question pourra un jour être ici jugée en dernier 
ressort. L 

Des racines passons à la tige et écoutons M. Ajalbert noûs 
expliquant comment il obtient &es branches opposées l'une à 
J'autre, dans la forme en U, sur des arbres greffés depuis un an. 
Notre collègue soupe à moitié nn œil simple au moment où il 
commence à se former. Les sous-yeux se développent et on con 
serve les deux qui conviennent le mieux pour fournir les deux 
‘branches opposées. 

Voici maintenant, Messieurs, ce qu'il importe de vous faire re- 
tmsrquer dans cette communication : en vous titant les yeux des 
Péchers, je vous parle d'organes que l'on connaissait peut-être, 
mais sur lesquels on gardait le silence. 

Notre infatigable collègue, M. Grin, aîné, de Chartres, dont le 
zèle semble s'aecroitre avec le nombre de.ses années, recherchant 
sans relâche les moyens de perfectionner la culture du Pêcher, 
nous a indiqué un nouveau mode de traitement qui consiste sur 
tout dans le pincement des feuilles à moitié de leur longueur. 
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Cette opération, selon l’auteur du système, doit tourner au profit 
de la fructification. Un rapport rédigé par M. Ferdinand Jamin, au 
nom d’une Commission qui s’est rendue chez M. Grin, vous ap- 
prendra comment l'inventeur procède et vous engagera à étudier 
le procédé sur le mérite duquel on pourra sans doule être pro- 
chainement fixé. b 

M. Morel, de Lyon (Vaise), nous a transmis une note intéres- 
sante sur le traitement à l'aide duquel, en huit ans, il est parvenu 
à obtenir ce grand Pècher en candelabre à étages superposés et à 
branches opposées qu'il avait envoyé à l'Exposition universelle. 
Cet arbre couvrait, avec ses propres branches régulièrement 
proportionnées, une superficie de mur de 44 mètres, présentant un 
carré de 44 mètres de Jongueur sur quatre de hauteur. . 

Si cet arboriculteur distingué, pour obtenir ce beau spécimen, 
n’a pas imaginé de procédés nouveaux, il a prouvé que ceux que 
nous connaissons, lorsqu'ils sont mis en pratique avec habileté et 
intelligence, peuvent produire des merveilles, Cet arbre large- 
ment alimenté par la séve, malgré sa vaste étendue, était parfai- 
tement équilibré dans toutes ses parties. 

M. Romain Martin, de Bourges, qui cherche résoläment à pro- 
pager la multiplication du Noyer par la greffe, nous a envoyé 
cotame exemples trois jeunes arbres qui sont dans les mains de, 
Membres chargés de les étudier. Un rapport vous sera fait sur 
leurs essais. 

Uwaccident remarquable de végétation s’est produit dans les 
mains de M. Billiard, dit la Graine, pépiniériste à Fontenay-aux- 
Roses, qui s’est empressé de nous le signaler en nous apportant 
un jeune Groseillier à maquereaux qui est venu sans épines. Je ne 
puis vous parler du fruit de cet arbrisseau phénoménal; nousavons 
exprimé au présentateur le désir de le connaître lorsqu'il en aura 
obtenu une première récolte. 


, 
Pomologie. 

Après lesarbres viennent les fruits, source inépuisable d’études. 

Le Pomme que nous appelons Je plus souvent Delestre et qu'on 

appelle Lestre dans le Limousin, où elle est très-répandue, a été 

l’objet d'une intéressante communication qui nous à été faile par 
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M. Rivière. C’est un fruit assez gros, des plus tardifs, et dont la 
chair, sans être serrée comme ceîle des Reineties, est agréable. On 
dit l'arbre vigoureux, productif, ayantle grand mérite d’être propre 
au plein vent. Notre dégustation, qui a eu lieu le 25 avril 4867, 
vaut, par sa date, une bonne note à cette variété. 

Après avoir maintenu à l'étude, pendant plusieurs années, la 
Pêche Belle Impériale publiée par M. Chevalier (Désiré), de Mon- 
treuil, nous vousavons demandé une médaille d’argent de 4° classe 
pour l'obtenteur de cette belle, bonne, vigoureuse et tardive va- 
riété qui, à tous les titres, mérite d’être bien accueillie. 

Grâce à l'habile M. Knight, jardinier en chef au château «de 
Ponchartrain, qui s’est fait connaître dans nos Expositions par ses 
magnifiques lots de Raisins, nous avons continué nos observations 
eur la superbe variété à grains noirs Lady Downes, sur laquelle 
nous n'avons pas dit le dernier mot. 

Une note sur huit Poires d'été peu répandues et qui seraient 
dignes de l'être davantage, vous a été remise au nom du Comité 
et a été insérée dans le Journal. 

Nous nous proposons de vous soumettre une série de renseigne 
ment de cette nature qui vous initieront autant que possible à nos 
travaux pomologiques. 

Æa vous parlant des fruits, je dois, Messieurs, vous faire par- 
tager une de nos vives préoccupations et un de nos regrets sur 
Vabsence à nos marchés de bons fruits et surtout de fort bonnes 
Poires qui rendraïent des services réels pour l'alimentation pu- 
blique et qui sont renfermés dans les jardins des amateurs, Vos 
efforts, Messieurs, doivent s'unir aux nôtres pour provoquer l’a- 
mélioration, par de meilleurs choix, des cultures fruitières qui 
ont pour objet la consommation des villes. 

Au Congrès pomologique qui, cette année, a tenu sa 42° session 
au milieu de notre Société, le Comité d’Arboriculture a été repré- 
senté par quatorze de ses Membres spécialement délégués, qui ont 
apporté aux réunions un contingent efficace de renseignements 
préparés à l'avance et puisés dans nos procès-verbaux. Le concours 
que vous tenez permanent pour lesfruits de semis nous donnera le 
moyen d’être particulièrement utiles au Congrès pour cette bran- 
che de ses études ; sur quatre Poires qui ont été admises cette 
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année, trois, celles de l’Assomption,Olivier de Serres et Souvenir de 
Dubreuil père, avaient été présentées par nous. : 

L’Exposition de fruits qui aété organisée à côté. du Congrès et 
à son occasion a été une source abondante de matériaux pour nos 
études; trouvant toujours une générosité empresgée de la part 
des exposants, nous avons eu, sous ce rapport, des.témoignages 
de ia meilleure confraternité de la part des Sociétés dé Lyon, Bor- 
deaux ét Nantes. MM. Jamin et Durand nous ont souvent apporté 
des fraits qui offraiera de l'intérêt pour nos études, et M. Goé- 
goire Nélis, de Jodoigns (Belgique), semeur intrépide justern ent 
emrenom, amateur aftaché avec. une persévérance sans égale à la 
recherche des Poires nouvelles, et qui a rempli l’une de nog salles 
avec des centaines de variétés déjà classées où à étudier, a eu la 
gracieuse attention de laisser dans mes mains des échantilloss 
d’une trentaine des meilleures Poires qu'il a livrées # la culture et 
dans lesquelles mes collègues ont vx antant de bons fruits ; vous 
les reconmaîtrez pour la plupart au signalement qui les distingee 
uniformément, au nom de cette famille Grégoire dont avec enx on 
établirait la généalogie. 

Notre collègue M. Nallet, qui met toujours à notre disposition 
les produits de son jardin de Brunoy, école d’arboriculture et en 
même temps de pomologie, continue à tenir cet album de dessins, , 
qai, en conservant la silhouette des fruits à pepins et l’image de 
leur intérieur, après section longitudinale et médiane, complétera 
la collection des fruits moulés qui nous en présente l'enveloppe 
et nous fixe sur les formes et la couleur, Ce travail sera précieux 
et même unique; vous en admirerez plus tard le fini. L'auteer 
mérite nos encouragements et nos sincèresremerciments. 

MM. Ruillé de Beauchamp, de là Goupilière, près Nantes,et Roux, , 
de Carcassonne, nous ont encore envoyé en 4867 des exemplaires 
des Poires Hâtive de PAssomption et Roux Carcas, Ces Messieurs 

© nousont fourni F'oceasion de confirmer nos appréciations très-favo- 
rables des années précédentes, aussi bien sous le rapport de la qua- 
Hté que sous celui dela précocité ; ear ces fruits étaient à maturité 
ke 8 août. 

Je ne puis vraiment rappeler à votre mémoire cette belle et fort 
bonne Poire de l’Assomption sans vous annoncer son émule qui 
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vient d'être mise au commercepar M. Morel, de Eyon, sonobten- 

. teur. Jentrerai daus plus de détails dans mon rapport spécial sur 

les fruits de samis; mais en vous rappelant.ees gains remarquables, 

qui cat profité au mois d'août déjà sà riche, je ferme des vœux 

pour que les mois d'hiver obtiennent aussi leur part de succès ; 
le commerce et la consommation publique en ont besoin. 

La culture des Framboisiers remontaats,prend du développe- 
ment et a‘êté sensiblement perfectionnée; le 26 septembre, 
M. Gloede, ce spécialiste distingué dont les Fraises appellent sou- 
vent l'attention de notre Société, nous a envoyé une boîte conte- 
nant des Framboïses blanches et rouges de plusieurs variétés et 
dans d'excellentes couditions. Moi-même, le20 octabre, à Beauvais, 
où M. Gloede a transporté son établissement, jai vu des Fram- 
boisiers de dix on douze variétés ou couleurs distinctes couverts 
de fraits qui, tout en ayant sous l'influence d’une mauvaise ssi- 
sort perdu la plus grande partie de leur arome, ne manquaient pas 
de sucre et étaient encore très-mangeables. C'est un nouveau pas 
ait par la culture froitière vers le rapprochement, je dirai plus la 
fusioæ des saisons. 

Résultats généraux de Fétude des fruits 

Grâce 4 l’abondance des sources où nous avons puisé et à la gé- 
nérosité de ceux qui en disposaient, il nous est passé par les mains, 
durant l'année 1867, 460 variétés ou espèces de fruits sur les- 
quelles nous avons des notes descriptives auxquelles, par un sys- 
tème simple et pratique de répertoire, nous pouvons nous reporter. 

Al y a là, Messieurs, un bien commun dont vous aurez le profit, 
si vous voulez en user. Si nos dégustations privent parfois vos . 
séances de fruits qui, de concert avec lesfleurs, feraient l’ornement 
du bureau, if nous reste des éléments sérieux et pris sur nature, 
pour répondre à vos questions. Voici les sujets sur lesquels se sont 
réparties nos études : : 

4 Groseille, 4 Abricot, 4 Figue, 40 sortes de Raisins, 8 de Co- 
mises, 45 de Prunes, #3, variétés de’ Pêches, 428 de Pommes et 
283 de Poires. 

. Collection des fruits moulés. 


A ebté de la légende, praçons Ie tableau et parlons de notre 
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collection de fruits moulés qui, s'étant un peu augmentée chaque 
année, est arrivée à remplir les étagères de nos vitrines. 
Cette année, elle a été enrichie de 436 spécimens, dont 5 d'A 
bricots, 5 de Prunes, 45 de Pêches, 23 de Pommes et 88 de Poires. 
Pour ce qui concerne cette dernière espèce, nous avons com- 
plété la série des variétés admises par le Congrès pomologique. , 
» Apports aux séances. 


Si les sujets intéressants n’ont pas.manqué à nos réunions, 
l'attention n'y a pas été souvent appelée sur ces produits hors 
ligne qui dénotent les efforts d’ane habile eulture. À ces belles et 
brillantes corbeilles de Pêches récoltées sur les espaliers de 
M. Alexis Lepère et sur ceux de M. Chevalier (Désiré), de Mon- 
treuil, nous ne pouvons ajouter qu'un petit nombre de lots ana- 
logues. 

Pendant toute l’année, nous n’avons proposé à vos séances que 
9 primes, dont 4 de 4*° elasse, 2 de 2° classe et 3 de 3° classe. 

Travaux des Commissions. 

Douze Commissions ont été nommées pendant le cours de 
l'année; six d'entre elles ont remis leur Rapport ; il en reste 
donc six qui auront à se mettre en règle. Sur ce nombre, trois 
ont trait à des questions dont l'étude devra se prolonger en 4868; 
nos collègues s'empresseront de solder l’arriéré en nous remettant 
les Rapports dont ils nous privent. 

L’Exposition, universèlle a été l'objet d’une étude continue de 
Ja part de nos diveré Comités. . 

Celui d’Arboriculture a payé sa dette, et les Rapports, rédigés 
tous les quinze jours, ont été exactement lus dans nos séances par 
nos collègues qui, par des comptes rendus judicieux, nous ont 
initiés aux succès des exposants. Nos applaudissements ont sou- 

. vent accueilli ces Rapports; vous y aurez joint les vôtres en les 
lisant dans notre Journal. 

Tels sont, Messieurs, les travaux accomplis par le Comité d’Ar- 
boriculture pendant le cours de l'année 4867 et auxquels tout le 
temps disponible a été consacré, c’est-à-dire une séance par se 
maine. La division du travail et le concours assidu de la Commis- 
sion de Pomologie nous ont permis de remplir notre programme 
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et de nous tenir, tous les jeudis, prêts à examiner, autant que pos- 
sible à leur point de maturité, les fruits qui nous ont été envoyés 
de tous les points de la France. 


NOTES ET MÉMOIRES. 


REVUE DE LA FLORIGULTURE; 
Par M. RouizLarp, 
(5° article — Voyez le Journal, 2 série, 1, pages 284-290, 
485-495, 604-612, IE, p. 40-48.) 
2° section. — Fougères de plein air. 


J'ai eu la bonne fortune de rencontrer dans le bel établissement 
horticole que MM. Thibaut et Keteleèr ont organisé, Chemin de 
Sceaux, au Plessis-Piquet (Seine),une immense quantité de Fougères 
de pleinairque ces jardiniers expérimentés ont tirées, je crois, d’An- 
gleterre, Je cultive moi-même cesplantes, depuis un assez grand 
nombre d'années ; j'en ai récolté un peu par toute la France dans 
mes excursions; j'en ai fait venir des Alpes de la Suisse que je n’ai 
point parcourues moi-même ; j'ai de fortes et très-fortes plantes ; 
mais la collection réunie par MM. Thibaut et Keteleër est d’une im- 

+ portance, d’une richesse de laquelle rien w’approche dans notre 
pays, quoique M. Truffaut, à Versailles, et M. Van-Acker, à Fromont 
près Ris, aient aussi rassemblé un nomÿre considérable de Fou- 
gères de plein air, 

En présence de tant de Fougères, jolies, belles, élégantes, ma- 
gnifiques, je n’ai eu que l'embarras du choix et je me suisempressé 
de noter les plus recommandables pour les signaler à toute votre 
attention. C’est un nouvel et puissantsecours pour la décoration 
dès jardins paysagers, de leurs parties les plus agrestes, comme 
des plus ornées, qu'elles procureront aux jardiniers intellie 
gents qui sauront les employer et leur donner l'importance que 
la beauté de leurs formes leur assure. Déjà, j’ai rencontré employées 
en grand, dàns une des charmantes habitations de plaisance qui 
s'élèvent comme par enchantement sur le littoral de la Méditerra- 
née, à Cannes, quelques-unes des Fougères qui se trouvent en si 
grandnombre dansles montagnes de V’Esterel {Aspidium aculeatum, 
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Adiantua nigrum, ele.); placées sous des grands bois, elles y 
végètent avec une vigueur extrème et sont du meilleur effet dans 
un pays où la verdure verte n’est pas commune. It est vrai que 
les arrosements ne leur sont pas épargnés. 

Ces Fougères peuvent done être employées isolées, réunies par 
masse ou dispersées, dans tous les endroïts ombragés, humides, 

‘voisins des eaux : les unesle pied dans l’eau, dans des positions ma- 
récageuses et de Ja terre tourbeuse, comme les Osmondes, etc. ; les 
autres dans les interstices des roches, des vieilles murailles et 
mème su leur crête au soleil, commre le Polypodium vulgare qui 
croît dans cette situation, tandis que le plus grand nombre vient 
vaturellement du côté nord des roches o# murailles et seulement 
sur celles qui sont humides ou dans les vieux puits ; tels sont les 
Ceterach oficinarum, Asplenium Adiantum wigrun, lasceolatum, et 
Capillus (Capillus Veneris}, Asplenium Trichomanes el Ruta ma 
raria, les Scolopendriun, ete: Beaueoup sont à leur véritable place 
dans les dessous des grands bois ; parmi celles-ci les plusgrandes 
et les plus belles sont les formes diverses des Aspidium aculeatun 
èt Filiz mas. : 

Cependant une fougeraie ou réunion de ces plantes est très 
agréable ettrès-intéressante.. Je ne saurais trop engager les a 
teurs qui forment collection de ce genre, à adopter cette fagom de 
lés cultiver ; rien n’est plus facile et il n’est certaimement aucun& 
plantes qui réclament moins de soins particuliers quecelles-ci. Le 
grand point dans la culture des Fougères, sans s'occuper decalks 
qui necroïssent que dans les marécages, est de leur distribuer en 
abondance de l’eau qui s'écoule facilement sans resteu stagnante. 

A cet effel, voici, je crois, une bonne disposition à donner à m4 
fougeraia; c’est celle que j'ai adoptée et je m’en suis bien trouvé. 

Choisir un.emplasement au nord, environné de grands arbres qui 
concentrent l'air au-dessous d'eux et empêchent qu’il ne soit 
agité et renouvelé facilement. Relever Le sol à la hauteur de 40 
à 50 centimètres; le composer, sur un mètre d'épaisseur, de te 
réau de feuilles, de taute espèce de débris de jardin, de gasan, de 
fumier neuf, c'est-à-dire n'ayant pas servi, d'animaux de ferme 
de débris animaux, le tout.consommé aux deux tiers ; y ajouter; 8i 
Von en à la faculté, un quart de bonne terre de bruyère, puis mé 
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langer avec un autre quart de sablon ou de petit gravier ; border 
le pourtour de la fougeraie de pierre mentière on de quartiers de 
roches ;en placer dedans, si on veut, en leur donant une disposi- 
tion pittoresque, coneourant an bon effet de Fensembte et pouvant 
servir à contenir certaines Fougères traçantes qui gagneraient trop 
de terrain et se mêleraient aux autres; planter en disposant les 
grandes espèces au centre, les moyexmes ensuite etles petites près des 
bords, puis recouvrir le soi d’une couche épaisse de sphagnem ou 
de mousse des bois, si l’on ne peut se procurer du sphaggam ; 
enfin mettre entre les interstices des pierres formant la bordure de 
la fougeraie, celles des Fougèresqui s6 plaisent et ne viennent bien 
que: dans cette situation. 

AL n’y a plus dès lors à donner à une plantation ainsi faite que 
des sins d’arrosements journaliers, au moment le plus favorable, 
#aivant la saison, el dans lesquels on introduit de temps à autre, 
deux fois par mois par exemple, durant la période végétative, des 
engrais fiquides x dose modérée, tels que le guans, le purin de 
ferme, etc. Les arrosements, à l'exception de ceux contenant de 
l'engrais en suspension, quisont dounés dans le pied des Fougères, 
doivent être faits en pluie sur tonte La surface des plantes, sur les 
murs de bordure, et toujours le soir, tant que la température des 
nuits reste tiède, 

Je fais connaître particulièrement ei-après les Fougères de plein 
air qui semblent ne se plaire que dans la terre de bruyère pure, 
celles qui ne réussissent que le pied dans l’eau, dans les marécages 
et dans les sols tourbeux. 

Athyrium asplenioides angustum (Asplenium Atkyrium). — Amé- 
rique boréale. Grande et belle plante. 

Athyrium purpureum.strigillosum. — Moyenne et belle plante. 

Athyrium purpureum. — Grande et belle Fougère. 

Athyrium conioides. — Moyenne et belle plante. 

Athyrium phünosum, — Moyenneet délicieuse Pougère. 

Athyrium corymbiferum. — Grande et belle plante. 

Athyrium Etworthit, — Moyenne et élégante plante. 

Athyrium parnosum. — Grande et belle plante. 

Athyrium multiceps, — Moyenne et curieuse Fougère. 

Athyrium difissum. — Môyenne ef três-élégante plante. 


x 
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Athyrium coronatum. — Moyenne et curieuse plante, 
Athyrium difisso-multifidum. — Moyenne et élégante plante. 
Athyrium rantoso-cristatum. — Moyenne et jolie plante. 
Athyrium crispum. — Petite ef jolie plante. 

Athyrium grandiceps. — Petite et gracieuse plante. 

Athyrium Fieldii. — Moyenne et jolie plante. 

Athyrium pumilum. — Petite et charmante Fougère. 

Athyrium coronans, — Moyenne et élégante plante. 

Athyrium Filiz-fœmina laciniata. — Petite et gracieuse Fou- 
gère. 

Athyrium Filix-fœmina Grantiæ.— Moyenne plante. 

Athyrium Filiv-fæmina polyclados dissectum. — Grande tt 
belle plante. 

Ces trois Afhyrium sont des variations ou des formes différentes 
de l'Afhyrium Filix-fæmina (Asplenium Filir-fœmina, — Aspi- 
dium Filiz-fæmina, — Polypodium Filiz-fæmina}, grande et élé- 
gante Fougère très-commune en Europe et aux environs de Paris 
dans les lieux marécageux et dans les bois humides. Elle est très- 
vivace et croît vigoureusement dans les terrains légers, pourvu 
qu’elle soit continuellement abreuvée et maintenue dans uns 
humidité constante. à 

(La, fin au Se cahier.) 
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RaPPORT SUR ON LIVRE DR M. GONTIER, PÈRE, AYANT POUR TITRE: 
Les Ananas à fruit comestible (4). 
MM. le D° Borspuvaz. et B. VerLoT, Rapporteurs. 


MESSIEURS, 

Dans votre avant-dernière séance, M. Donnaud, imprimeur de 

la Société, a déposé sur votre bureau un exemplaire d'un livre trai- 

. jantdes Ananas et de Jeur culture, par lun de vos Membres, M. Gon- 
tier, père. Vos rapporteurs ont été d'autant plus heureux de 


{t) Un vol. in-16 de 334 pages avec figures. — Paris, librairie d'hot- 
ticultare de E. Donnaud, 4, rue Cassette. — Prix : 3 fr. 
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l'houneur que vous leur avez fait en-leur confiant l’examen de 
tt ouvrage qu'il leur permet de rendre justice aux efforts de 
 Dounaud, et d'appeler sur eux l'attention de la Société, Per- 
melke-moi de vous rappeler que M. Donnaud, éditeur d’un jour- 
mlhoticole, a groupé autour de cette publication des ouvrages 
nombreux et d’un grand intérêt. Sans parler du Nouveau Jardi- 
ar illustré, et de l’Æssai sur l'Entomologie horticole, sur lesquels 
nus serions mal à l'aise pour insister, nous rappellerons cette 
sie déjà importante de publications spéciales qui, sous le titre de 
Biblique de l'Horticulteur et de l'Amateur du jardinage, for- 
mera par la suite l'Encyclopédie non-seulement la plus complète, 
mais surtout et avant tout le plus pratique que nous possédions. Ce 
qui fait en. effet Je mérite tout spécial de ces monographies, c’est 
que, pour chacune d’elles, M. Donnaud s’est adressé à des spécia- 
listes dont 1a compétence est indiscutable, en sorte que ce ne sont 
pis des vues théoriques plus ou moins contestables, mais le fruit 
d'une expérience pratique prolongée qui s’y trouve exposé. 
Lestraités généraux d’horticulturs sont certainement d’excel- 
lents livres, et il est loin de notre pensée d’en contester l'utilité; 
208s leur reconnaissons au contraire de grands mérites, syriout 
celui de donner sur les cultures en général des préceptes dont 
chaque culture spéciale ne sera que l'application; de sorte qu’on 
peut dire qu'il n'est pas d'instruction horticole sérieuse si elle n'est 
pis bisée sur des notions d'ensemble. Mais on comprend que, par 
Yétendue mème de leur cadre, les traités généraux ne peu- 
vent présenter, à propos de chaque plante ou série de plantes en 
Particulier, des détails qui forcément donneraient lieu à des ré- 
Hétitions nombreuses. L'amateur qui désire avoir des données pré- 
cites et nettes sur une culture, ne les trouve qw’incomplètes ou 
disséminées. Les monographies, au contraire, présentent l’avan- 
tige énorme de fournir réunis tous les renseignements acquis 
mr l'expérience de l'auteur sur une question déterminée. 
C'est un fait d’ailleurs dont on se rend facilement compte si on 
dette les yeux sur l'état de l’horticulture. Dans un grand centre tel 
que le nôtre, il serait impossible de rencontrer un horticulteur 
qui s'occupe de la généralité des produits horticoles, — Chacun 
#est attaché à une culture particulière et souvent même cette 
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spécialité se limite à une série très-restreinte. Il résulte de ce fait 
qu'ea s’attachant exclusivement à un petit nombre de plantes, la 
cultare de chacune d'elles est poussée à un degré de perfection 
qu’elle ne pourrait atteindre dans us jardie où un trèe-grand 
nombre d'espèces sont réunies; et on comprend très-bien que si 
+ un praticien adonné à J’une de ces spécialités expose dansun livre 
les moyens dont il se sert et indique les espèces et les variétés 
qu'il considère comme préférables, on aura un livre pratique an- 
quel on pourra se reporter avec toute sécurité, et en outre qui me 

- laissera daps l'ombre aucune des mègles d’une culture bien en- 
tendue. 

Nous pouvoes dire que, pour le jet qu'il s'agissait de traiter 
(les Ananas) dens le cas qui nous occupe, M. Gontier es une 
autorité incontestable et que c’est, parmi les queïques hortical- 
teurs qui s'occupent de satie plante, celui qui tient le premier 
raag. Aucun n'était mieux que lai, par conséquent en mesure de 
faire un traité sur un genre de plantes dont il n’a cessé de s'oc- 
cuper depuis nn nombre d'anmées considérable. 

Sous la forme modeste qu'il affecte, le livre de M. Gontier répond 
hieu à ce qu’on était en droit d'attendre de la longue expérience de 
son auteur, On y trouve réuni 1ont ce quai est utile de savoir au 
sujet do cette culture. Après quelques données générales eur 
l'Ananas considéré au poiné de vas botanique st sur la manière 
dont il végète daus sa patrie, M. Gontier examine la eulture telle 
qu’on l’entendait anciennement et en faié ressortir Îes inconvé- 
nients; puis, entrant dans ke vif ds da question, il décrit un cheix 
de 24 variétés, en indiqnant des avantages que présente chacune 
d'elles. L passe en revue keol, la Éormation des couches, au sujet 
desquelles äl entre dans des détails très-intéressants, sur lesquels 
nous regrettons raême de me pounoir insister; il émumère {ous les 
soins de plantatien, soit en pot, soit «en pleine terre. 1 -donme 
ensuite les lois de l'établissement d’une serve à Ananas et de ka 
culture en serre,ret il suit, dans l’un et Pautse mode de cuiture, 
Tl'Ananas jusqu’à sa maturité pour ls mener jusqu'au moment où il 
doit figurer sur la fable. Le livre se dernrine par quelques données 
pratiques sur lesinsectes nuisibles à cette plante et sur les moyens 
de s'en débarrasser; et enfin, os qui a’en est pas le chapitre de 
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moins intéressant, par une note sur la culture forcée des Fraisiers 
de haute primeur considérés comme produits supplémentaires 
d’une serre à Ananas. 

Aa total, ce Hvreest un manuel indispensable à toute personne 
qui s'occupe de la culture de l'Ananas. La seule critique que nous 
pourrions en faire, <'est de Jaisser peut-être à désirer pour la 
netteté dans la distribution des matières. C’est du reste, un 
défaut peu sensible à cause de da brièveté du volume et auquel 

- M. Donnaud remédiers aisément dans la prochaine édition par 
Yadjonction d’une table qui rende les recherches faciles. 


- . 
RaPPORT SUR LE V{TRAGE DE SERRES EXÉCUTÉ PAR M. BiGkaRD. 


M. Muver, Rapporteur, 
MESSIEURS, So 

M. Bigeard, vitrier, rue de Courcélles, 44, vous ayant demandé 
que Les améliorations qu'il croit avoir apportées à la vitrerie des 
serres fussent examinées par une Commision émanée de vous, 
votre Comité des Arts et Industries, auquel La demande a été ren 
voyée, a chargé de cette mission MM. Denuelle, Millet père et 
Ponce (Isidore) qui, le24 du présent mois, se sont rendus chez 
M. Gaine, horticulteur à Passy-Paris, où M. Bigeard a fait l'ap- 
ptication de son système. 

Ce système diffère peu de ceux qni ont Êté essayés jusqu'ici, et 
qui ont pour objet de laisser écouler à l'extérieur l'eau résultant 
de la condensation de la vapeur sur les verres, à l'intérieur, au 
moyen d'un étroit espacement laissé entre ces verres, par le bas, 
espacement obstrué &e manière à former un éfroit caniveau, vers 
le milieu duquel est ménagée une petite ouverture permettant 
à l'eau de échapper au ur et à mesure de sa production. 

Des divers systèmes appliqués, celui de M. Bigeard ressemble, 
plus que tout autre, au système imaginé par M. Belant, de Mont- 
murency. I! n’en diffère réellement que par l'emploi de la matière 
avec laquelle est clos Pespacement laissé entre les deux- verres, 
M. Belant fait usage de minces feuilles d’un alliage de plomb 
et d'étain, tandis que M. Bigeard emploie une leme légère de 
zimt, offrant'beaucoup plus de solidité. 
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Le prix de cette vitrerie n’est pas fort élevé. Le mètre superficie: 
en verre demi-double, 3° choix, compris pente à deux couches, 
revient, a-t-il été dit, à 7 fr. 

Le travail de M. Bigeard est bon ; il est satisfaisant ; aussi votre 
Comité des Arts industriels vous propose-t-il de voter, à ‘titre 
d'encouragement, l'insertion du présent Rapport dans votre 
Journal. 


COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS. 


© COMPTE RENDU DE L'ÉXPOSITION DE SAINT-GEBMAIN ; 
Par M. Mazer, 


MESSIEURS, 

La %2- Exposition d’Horticulture de Saint-Germain-en-Laÿe 

a eù lieu le 18 septembre 4867. Chargé par M. le Président d'y 
. assister comme Juré, je viens vous rendre compte de cette mis- 
sion. 

Rien ne manquait à cette Exposition automnale: Conifères, deux 
beaux lots; légumes, cinq superbes lots; fruits, 4 concurrents ; 
arbres à fruits formés; collections de Lierres, de Yucca; plantes of- 
ficinales; plusieurs beaux lots de plantes de serre chaude; lots 
d'Achimènes, Tidea, Gloxinia ; Pelargonium zonale, 2 lots ; plu- 
sieurs lots de Reines-Marguerites; plantes à feuillage pour les 
garnitures d’appartements, Roses coupées, Glaïeuls, bouquets 
montés, ete. 

Vous voyez, Messieurs, d'après cet aperçu, que l'Exposition était 
on ne peut plus riche. J'en fais ici, au nom de la Société que j'ai 
représentée, mes compliments bien sincères aux exposants, et à la 
Commission chargée de la distribution des lots et de a 
des objets apportés. 

Le choix parmi les belles plantes, les beaux légumes et fruits qui 
étaient exposés, serait difficile ici. Je vous signalerai seulement 
les lots qui ont mérité les plus hautes récompenses, sans atiénuer 
le mérite des autres. 

M. Boivin, horticulteur à Louveciennes, avait apporté un lot de 
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Conifères nouvelles, choisies parmi les variétés les plus belles et les 
plus nouvelles. On y remarquait : en plantes fortes, les Abies Mo- 
rinda, cephalonica, Pinsapo, Nordmarniana, grandis, lasiocarpa, 
nobilis, nobilis robusta, cilicica ; un beau Sequoia gigantea de 3 
mètres de hauteur, parfaitement constitué; en plantes plus nou- 
velles, les Abies fêrma, numidica, Alcocquiana, Hookeri, etc, ; les 
Thuiopsis dolabrata et variegata ; les Retinospora squarrosa, lyco- 
podioides, pisifera, obtusa. 

Co beau lot a valu à cet habile exposant la médaille d’or de 
S$. M. l'Empereur, plus une prime de 400 fr. donnée par les Dames 
patronnesses. 

Le 2* prix d’honneur de l’Exposition, médaille d’or du Ministre 
del'Agriculture, a été décerné à M. Alluard, jardinier de l'asile im- 
périal du Vésinet, pour un lot très-remarquable de légumes. 

La médaille d’or de la ville a été accordée à M. Le Cointre, jar- 
dinier chez M. Bournet-Aubertot,'à Croissy, pour un lot de plantes 
de serre chaude. Ce jardinier avait aussi ua lot de Caladium, de 
Palmiers et un de Cycadées. 

La médaille d’or offerte par le chemin de fer a été obtenue par 
M. Gallerand, jardinier chez Ml Lefèvre, à Saint-Germain, pour 
ses Fougères herbacées. Cet exposant avait en outre plusieurs 
autres lots de serre chaude, Gloxinia et T'idea. 

La médaille d'or des Dames patronnesses a été remise à M. Corbie, 
horticulteur au Pecq, pour un superbe lot de Reines-Marguerites. 
M. Corbie avait aussi un très-beau lot de fruits. 

La 47e inédaille d'or, offerte par Me Fould, a été gegnéo par 
M. Pineau René, jardinier chez M. Roulley, au Pecq, pour un lot 
très-bien cultivé d'Achimènes en pots. 

La % médaille d’or de Mn Fould a été décernée à M. Four- 
nier, jardinier à la Nativité, pour un grande et belle collection de 
plantes officinales très-bien étiquetées. 

Ici je m'arrête ; les récompenses que j’indique ne sont que les 
médailles d'honneur en or, au nombre de sept. Il a été, en outre, 
distribué une médaille d'honneur de vermeil et d’honneur en ar- 
gent, plus seize premiers prix, 47 deuxièmes, et 43 troisièmes, 

Je termine en prédisant à la Société d’Horticulture de Saint-Ger- 
main, si bien dirigée par son honorable Président, M. Evrard de 
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Saint-Jean, un grand accroissement ; car les villagesenvironnants, 
bien pourvus de beaux jardins la plupart bien entretenus, me font 
espérer pour l'avenir l'obligation d'agrandir la tente servant aux 
Expositions, qui était déjà trop petite cette année. 


Cowpre REKDU DE L'ExPosirIoN D’HORTICULTURE DU DÉPARTEMENT 
DE SEINE-ET-OISE ; 
Par M. VERLOT. 
MesstœŒuns, 

La Société d’Horticulture du département de Seine-et-Oise à 
tenu, ‘les 49, 20 et 21 mai 1867, dans le parc de Versailles, une 
Exposition des produits de l’horticulture et des objets d'arts et in- 
dustries horticoles. Désigné par M. le Président pour assister à cette 
solennité en qualité de Juré, je viens vous rendre compte de l'ho- 
norable mission que votre délégué a eu à remplir. 

Vous le savez, Messieurs, il n’est sans doute aucune localité en 
France où les fêtes de ce genre soient plus brillantes et plus in- 
téressantes qu’à Versailles ; il n’en est pas non plus où, dans un 
espace aussi restreint, on trouve à la fois une divérsité de produits 
aussi remarquable et an mode de groupement aussi agréable à la 
vue, Ces qualités vers lesquelles tendent en général les Expositions 
de ce genre, sans pouvoir le plus souvent les atteindre, étaient in- 
<ontestablement plus saillantes cette ainée que les années précé- 
dentes. La cause en était indubitablement à l'Exposition uni- 
verselle. Ees cultures versaillaises ont une réputation justement 
méritée et ceux qui les pratiquent voulaient qu'après avoir visité 
le jardin réservé à l'Exposition internationale d'Horticulture, le 
publie amateur pôt trouver à cette Exposition toute locale des 
produits dignes d'attirer encore son attention. 

Ne pouvant citer, dans un compte rendu, qui doit être sommaire 
avant tout, les très-nombreux produits qui ont figuré à cette Ex- 
position, nous n'insisterons que sur les collections ou sur les 
plantes isolées qui ont plus spécialement attiré notre attention. 
Ainsi, en suivant l'ordre du programme, nous rappellerons que . 
les trois premiers concours étaient affectés aux infroductions, et que, 
parmi les plantes qui avaient été groupées sous ce chef, le Jury 
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remarqua un joli pied fleuri d’Anthurium Scherzerionum, le Ma- 
ronta illustris, le Tillandsia argentea, le Rhus laciniate glabra, le 
Clerodendron Bungei à feuilles panachées, le Scindapsus pictus, 
YAigginsia Roezlii, V'Eranthemum igneum, le Bertolonia guttata, 
k Ficus hirta, du Japon; enfin deux arbres de pleine terre, le 
Catane Vesca laciniata et un Laurocerasus auquel nous pensons 
qu'an grand avenir est réservé, le Z. macrophyllus. C’est un Lau- 
tier-Amande dont le feuillage assez grand a beaucoup d’analogie 
avec celui du Magnolia grandiflora. 

‘ Lesplantes nouvelles de semis formaient le sujet de trois con- 
&urs distincts, Entre autres plantes intéressantes ou jolies figu- 
tient plusieurs Pelargonium inquinans, une variélé de Rosier 
thé, un lot composé de 7 variétés distinctes de Clematis patens et 
espèces voisines, dont une remarquablement curieuse par sêsfleurs 
d'un rose tendre, coloris des plus élégants et qui, croyons-nous, 
2'a pas encore été observé dans c@ genre de plantes. 

Cinq concours étaient consacrés aux plantes que recommandait 
wwe belle culture. C'était, hâtons-nous de le dire, l’un des côtés 
intéressants de cette Exposition. Parmi les végétaux qui ont figuré 
danstes concours, nous citerons un magnifique Alsophila austra= 
l,un Picus Purteana d'environ 3 mètres de hauteur, un Panda- 
us ufilès, var, pendula, un Dicksonia antarctica dont le tronc, qui 
ne mesurait pas moins de 30 cent. de diamètre sur un mètre 50 de 
hauteur, portait à son sommet une quarantaine de ces frondes ma- 
jestueuses particulières à cette espèce. Mentionnons encore, 
comme individus offrant un développement inaccoutumé, trois 
pieds de Chrysanthemum grandiflorum qui, élevés chacun sous une 
forme tabulaire, ne mesuraient pas moins de 4 mètre 50 cent. de 
diamètre.—Knfin, dans cette même série de concours, nous vimes 
quelques collections d’espèces appartenant à un mème genre et 
parmi elles de nombreux Aralia, des Cordyline divers dont un 
surtout, le C.-indivisa latifolia, offrait un tronc de 3 mètres 50 
tent. de hauteur. : 

Les plantes de haute serre chaude, soit qu’elles fussent pré- 
sentées réunies en genres d’une même famille ou en espèces d’un 
mème genre ou encore en variétés d’une même espèce, et en n0m- 
bre limité ou illimité, formaient le sujet de 48 concours. Dans ces 
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différents groupes, nous remarquâmes, parmi des lots formés de 
plantes variées, de très-beaux sujets de Palmiers, notamment le 
Phaœnicophorium Sechellarum, plusieurs Cycadées, entre autres les 
Cycas Rumphii et\ Encephalartos Leymanni, un grand nombre de 
Dracæna, V'Alocasia sebrina, d'innombrables Caladium, le Cocco- 
loba pubescens ; une série assez importante de Theophrasta, entre 
autres les T, glaura, minor et altenuata, de splendides touffes de 
Sanseviera zeylanica et fulvo-cineta, le Pavetta borbonica, et enfin 
quelques magnifiques séries de plantes appartenant à des régions 
plus tempérées, des Rhopala, Stadmannia, etc. 

Deux concours étaient spécialement affectés aux Palmiers; l’un 
pour la coliection la plus importante, l'autré pour cinq espèces 
remarquables par leur dévoloppement. Dans le premier, nous 
vimes des plantes rares et précieuses ; qu’il nous suflise de rappé- 
ler les Calumus Verschaffeltit, Areca Verschaffeltii, Astrocaryum 
mexicanum, Areca lutesrens, Areci sapida, Phytelephas macrocarpa, 
Chamædorea Werschaffelti, et beaucoup d’autres ; dans le second 
nous citerons les Cocos flezuora, Sabal umbraculifera, Caryota 
urens, Livistona sinensis, ete. 

Les Gloxinias, les Cactées, les Bégonias étaient aussi l'objet de 
concours particuliers ; enfin les Caladium et les Fougères brillaient 
par le nombre et la beauté des exemplaires. Malgré notre désir 
d'être aussi bref que le comporte notre programme, nous ne 
pouvons ne pas citer onze sortes de Caladium présentées en touffes 
très-volumineuses, ne mesurant pas moins chacune de 25 à 30 
cent. de diamètre, et, parmi les Fougères, de très-belles potées de 
Tectoria coriacea, Pteris tremula, Lomarie gibba, Pteris scabe- 
rula,etc., enfin quelques espèces arborescentes : C'yathea dealbata, 
Dicksonia antaretica, etc. ; 

Les plantes de serre tempérés comprenaient depuis le trente et 
unième jusqu'au soixantième concours. Cette nouvelle série, dans 
laquelle toutes les espèces qui étaient groupées appartenaient plus 
spécialement à la floriculture, était vraiment des plus intéressantes 
et témoignait une fois de plus de l'importance des cultures ver- 
saillaises ainsi que du goût et de la passion dont elles sont l’objet. 
Ici nous admirâmes de maguifiques Azalées, qui ont fait la gloire 
et la renommée de quelques horticulteurs versaillais. Est-il be- 
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sin de dire que ces plantes étaient parfaitement fleuries et que 
la culture en était irréprochable ? — Ce n’étaient pas évidemment 
ds exemplaires comparables à ceux que M. Veitch eultive depuis 
longues années et qu’il Lransporte à grands frais aux Exposi- 
tins générales ou internationales, mais des plantes marchandes, 
debonne forme, très-fleuries, pouvant en un motsatisfaire les ama- 
teurs les plus difficiles. Puis de fort belles réunions de Pelargontum 
ivpuinans et zonale ; des Caïcéolaires herbacées admirablement cul- 
tirées ; des Cinéraires fort jolies et dont la culture et le choix ne 
hissient pour ainsi dire rien à désirer; une admirable série d'A 
gves formée d'espèces nombreuses et représentées par des indi- 
vidus vigoureux dont la détermination botanique n’était pas su- 
jette à diseussion ; enfin les deux derniers concours de cette série 
étaient réservés aux Dracæna de serre chaude ou tempérée; 
parmi les espèces qui nous ont plus particulièrement paru dignes 
d'être citées, au point de vue de la beauté des exemplaires, sont 
les suivantes : D, Ænerkii, Veitchi, umbraculifera, canette 
marginata-latifolia, Porteana, etc. 

On sait combien est grande et justement méritée la répatation 
que Versailles a acquise pour la culture des arbres ou arbustès 
dits de terre de bruyère. Si ce fait n’était pas universellement re- 
connu, ilaurait suffi, pour s’en convaincre, de jeter un coup d'œil 
sur les collections vraiment admirables qui figuraient à cette 
Exposition. — Les Rhododendrons, les Azalées américaines et les 
Kalmias'étaient présentés en nombre imposant, et leur culture 
ainsi que leur bel état. de floraison étaient particulièrement re- 
marquables. Les Rhododendrons surtout abondaient, et leur réu- 
nion formait certainement la partie la plus fleurie de cette Expo- 
sition; puis venaient les Azalées de pleine terre, ces arbrisseaux 
si curieux par leurs étranges coloris; puis enfin des Kalmias re- 
présentés par des individus d’une taille pour ainsi dire exception- 
nelle et appartenant à diverses variétés. Ces derniers arbrisseaux, 
soit diten passant, ne souffraient-aucune concurrence el dépas- 
saient de beaucoup en importance et en beauté ceux qui ont figure 
au jardin réservé. Tous ces produits, AAododendron, Azalées et 
Kaimia, formaient le sujet de huit concours. . 

Enfin, pour clore cette énumération rapide, il nous reste à si- 
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gnaler les plantes de pleine terre pour lesquelles on avait réservé 
27 concours. Citons, parmi les lots qui offraient le plus grand'in- 
térêt, plusieurs groupes de Conifères représentant assez exactement 
l'état de nos richesses en ce genre dont l'utilité et l'importance 
s’accroissent journellement ; on y trouvait même un certain nombre 
d'espèces et introductions récentes appartenant aux genres Æe- 
tinospora, Thuiopsis, ete.—Puis, parmi les arbustes fleurissants et 

. les plantes herbacées cultivées pour leurs fleurs, des collections de 
Rosiers élevés à hante et basse tige, des Rosiers thés et enfin 
plusieurs Roses présentées comme nouvelles; une fort helle série 
de plantes vivaces de pleine terre cultivées en pots et une réunion 
n6n moins importante, malgré les difficultés que présentait l'é- 
poque si peu avancée, de plantes anpuelles fleuries appartenant à 
des familles diverses ; de beaux lots de Pensées parmi lesquelles on 
remarquait des représentants des diverses sections horticoles 
créées dans ce genre et qui ont la faculté de se reproduire assez 
fidèlement par le semis; des arbres ou arbustes à feuillage pana- 
ché ou persistant, réunis en groupes importants; de fort remar- 
quables collections de Fougères de pleine terre comprenant, outre 
les espèces typiques le plus généralement connues, les monstruo- 
sités curieuses et bizarres qu’elle sont offertes, jusqu'ici ; enfin nous 
éiterons une jolie corbeille de Réséda grandifiore qui formait le 
sujet du 96° et dernier concours de cetts série. 

Après l’agréable vient l’utile. lei noussignalerens une fort belle 
collection d'arbres fruitiers élevés avec beaueoup d’art ; des légu- 
mes de La saison et des produits maraîchers et fruitiers provenant 
de cultures forcées, parmi eux des Cerises, des Prunes, des Raisins, 
des Fraraboises, des Ananas, des Melons. 

Au total, Messieurs, la dernière Exposition de la Société d’Hor- 
tivulture de Seine-et-Oise a été des plus remarquables et des plus 
brillantes; et nul doute que si, au hieu de s'abstenir compléte- 
ment et de résèrver. toutes ses forces pour son Exposition florale, 
Versailles s'était présenté avec les mêmes matériaux pour les 
concours réservés du Champ-de-Mars, il y aurait brillé an pre- 
mier rang. : 

Si nous n'avons pu, à cause de la brièveté de ce compte rendu, 

: citer les noms des personnes qui ont présenté les lois les plus 
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admirés, qu'il nous soit permis de faire connaître eeux qui, par 
Yimportance, la diversité et la beauté des produitsont remporté les 
#compenses exceptionnelles. Le prix d'honneur, qui consistait en 
mme médaille d’or de 300 fr. et 508 fr. en argent, a été attribué à 
M. L. Duval ; le prix de l'Empereur (médaille d’or de 420 fr. et 
480 fr. en argent) à M. Fournier ; le prix extraordinaire des Dames 
ptronnesses, à M. Bertin, fils ; le prix de Madame Furtado, à M. De- 
sine, père ; le premier prix des Dames patronnesses, à M, Briot ; 
le,premier prix de S. E. M. le Ministre de l’Agriculture, du Com- 
merce et des Travaux publics, à.M. J, Verschaffelt ; le premier 
prix de la Compagnie des chemins de fer de l'Ouest, à M. Nolard- 
Renaud ; le prix de la ville de Versailles, d’une valeur de 260 fr., 
àM. François Hervé ; le deuxième prix de la Compagnie des che- 
mins de fer de l'Ouest, à M. Pigny; enfin MM. Allaiteau, L. Chris- 
tainet J. Renaud ont eu éhacun une médaille de vermeil ; et trois 
médailles d'honneur en argent ont été décernées; l'une à 
Madame veuve Froment, la secande à M. Dantier, et la troisième 
à MN. Vyeaux-Duveux et C°, 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES, 


Negelin folgidn Onro., Gartenf., avril 4867, p. 97, pl. 538. — 

Nægélie éclatante. — Mexique. — (Gesnérincées). 0 

M. Ed. Ortgies, jardinier-chef du jardin botanique de Zurich, 
qui nomme, décrit et figure cette belle plante, dans le Gartenftora, 
en a reçu la graine, en 1864, dans une lettre de M. Roezl, qui l’a 
trouvée dans la province de Veracruz, au Mexique, croissant sur 
les rochers du bord de la mer, souvent si près de l’eau que l'é- 
-cume des vagues arrive jusqu’à elle, Par le port, cette espèce res- 
semble beaucoup à ses congénères déjà connues ;”inais elle en 
diffère beaucoup pour la forme et la coloration de ses -fleurs ; en 
effet, la corolle de celles-ci est colorée en beau rouge-cotciné, 
avec tout le efté inférieur en ventral blanc, mais marqué de 
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bandes transversales et ondulées du même rouge; de plus, elle a 
son tube large dès la base, cylindrique un peu companulé, légè- 
rement tétragone ; son limbe étalé forme des lobes triangulai- 
res, aigus; ces fleurs pendantes, portées chacune sur un pédi- 
cule à peu près aussi long qu’elles, sont réunies en belles grappes 
simples, l’une terminale, d’autres axillaires. Les feuilles sont lar- 
gement ovales-arrondies, en cœur à la base, bordées de grandes 
dents dentelées à leur tour, couvertes d’un duvet mou. Cette plante 
exige la serre chaude. 

Lamprococeus Weilbachis F. Digpr. — Garten/,, 1, c,, p. 98, pl. 
539, — Lemprocoque de Weilbach, — Amérique méridionale. — (Bro- 
méliacées). 

M. Regel a reçu cette belle Hroméliacée de l'établissement de 
M. Van Houtte, sous le nom d'Æchmea Weilbachii Dispa.; mais 
elle lui semble appartenir au genre Zamprococcus Beer, d'où il 
lui donne la dénomination inscrite en tête de cet alinéa. Cette espèce 
se fait aisément reconnaître parmi ses voisines par ses feuilles 
entières et non épineuses aux bords, excepté à leur base qui est fort 
élargie. Son inflorescence rameuse est fort jolie par la couleur rouge 
des bractées, de la hampe et de ses divisions, ainsi que de la moi 
tié tubulée du calyce, qui a ses trois lobes bleu-violacé ; les trois 
pétales sont purpurins, bordés de blanc. 


Anthurium Geitnerianum Rece:, Gartenf., I. e., p. 99, pl. 540. 
— Aothurie de Geitner, — Patrie? — (Aroïdées). 


M. Regel donne ce nom à une Aroïdée qui lui a été envoyée du 
jardin de M. Geitner, à Zwickau, sous le nom d'Anfhuréum lingui 
folium qui, dit-il, n’est pas du tout justifié. C’estune belle espèce 
dont les feuilles coriaces, d’un vert foncé, ont le pétiole eylin- 
dracé, long de 0 = 20 à 0 = 50, et le limbe oblong-lancéolé, aigu 
au sommet. Elle est nettement caractérisée parce que son spadice 
cylindrique est porté au-dessus de la spaïhe par un pied ou pédi- 
cule cylindrique au moins -aussi long que lui-même et qui me- 
sure environ 006. 

Primuls luteola Rura. — Gartenf., mai 1867, p. 420, pl. 544. — 

Primevêre jaunâtre. — Caucase. — (Primulacées). 


Cette jolie Primevère croit naturellement dans les endroits très. 
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humides, en différents poiuts de la chaîne du Caucase, à une al- 
titude de 2 000 à 2 600 mètres ; aussi supporte-t-elle la pleine terre, 
mème à Saint-Pétersbourg, où on l'a obtenue de graines rappor- 
tées par M. Ruprecht, à qui en est due la découverte. Les fleurs 
en sont colorées en jaune pâle ou jaune-soufre qui passe an, jaune 
d’or vers la gorge; leur limbe bien étalé a 0.02 de didmètre, et il 
termine un tube qui a presque la même longueur; leur calyce est 
très-court relativement à la corolle; elles sont réunies en assez 
grand nombre en une jolie ômbelle hémisphérique, qui est élevée 
notablement au-delà des feuilles. Celles-ci sont oblongues, rétré- 
cies vers leur base, longues de 0 16 à 0® 33, assez finement den- 
tées aux bords. 

Sarracenia purpurea L. — Gartenf., !. c., p. 430, pl. 542. — Sare 

racénie pourpre. — Amérique du nord. — (Sarracéniacées). 

Cette espèce, depuis longtemps connue, est la plus jolie du 
genre auquel elle appartient. Si nous en parlons ici, d’après le 
Gartenflora, c’est pour indiquer de quelle manière M. Regel con- 
seille de la cultiver, ainsi que les autres espèces du même genre. 

La culture de ces plantes de marécages, sans être difficile, exige 
quelque attention. La terre qui leur convient est un mélange de 
terre de gazon et de terre tourbeuse meuble. Au fond des pots on 
met une couche épaisse de sphagnum frais, et on met aussi de 
cette mousse tout autour de la paroi intérieure de ce mème vase, 
de telle sorte que la motte de terre en soit entourée ; on en couvre 
également la surface de la terre. On plante dans des pots larges et 
plats.Pourl'hiver, la placeconvenableest une tablette près desjours, 
daus une serre basse. La température doit ètre de 6 à 8° c. Dans cette 
saison, l’on arrose modérément, seulement assez pour que la terre 
ne sèche pas trop, sans être non plus trop humide. Au premier 
printemps, quand les plantes commencent à pousser, on chauffe 
davantage, de 49 à 25°e.; on arrose largement et on fait tomber 
de l’eau en pluié, de sorte que les feuilles en forme d'urne ou de 
cornet s'en remplissent partiellement. Pendant la période de vé- 
gétation, on peut poser le pot sur une soucoupe, que néanmoins 
on ne tient pas toujours pleine d'eau. On aère par les temps 
doux. Une condition essentielle de succès, commé pour toutes les 
plantes de marais, c’est de ne donner que de l’eau de source ou 
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&e pluie non ebargée de carbonate de chaux. On multiplie par 

division du rhizome rampant, opération qu’il faut faire, après la 

floraison, en mai ou juin. — Quant au Sarracenta purpurea en 
| particulier, il se plaît dans de petits pots; -mème pour les pieds 

forts, it suffit qu’ils aient 0"40-0"42 où tout au plas 043 de 

largeur. On met chaque potdans un autre plus grand, eton remplit 

de sphagnum frais l'espace vide qui existe entre les deux; on 

maintient cs sphagnom toujours humide. 

Bacrochordium luteum Recez et Linpen, Gartenf., join 4867, 

p. 464, pl. 564. — Amérique chaude, — (Broméliacées). 

Cette plante a été indiquée par M. Linden, dans son Catalogne 

. de 4865, sous le nom de Billbergia lutea; M. Regel lui trou- 
vant les caractères qui distinguent le genre Macrochordium de 
De Vriese, lui a donné la dénomination sous laquelle elle est indi- 
quée ici, d’après lui, et qui est basée sur la couleur jaune des 
fléurs réunies en épi très-serré et presque sphérique, au sommet 
d’une hampe pourvue seulement de petites bractées peu norm- 
breuses, situées immédiatement sous l’inflorescence. Les feuilles en 
sont vertes, ligulées, très-obtuses au sommet quesurmonte un petit 
prolongement en pointe; leurs bords présentent de petites dents 
épineuses ; elles sont vertes et glabres, tandis que ia hampe, um 
peu plus courte qu'elles, est chargée d'un revêtement laineux 
continu dans la partie supérieure, interrompu plus bas. Cette 
Broméliacée, bien distincte dans son genre par ses fleurs jaunes, 
fleuritau mois de janvier. 

Acer platanoides L., rubrum. — Garienf., 1. c., p. 163, pl. 645. 

— Erable Plane à feuilles rouges. — (Acérinées). 

Cette variété fort curieuse par ses feuilles entièrement rouges, 
tandis que ses fruits sont aussi verts que dans le type de l'espèce, 
est très-propre à varier les masses de feuillage dans Les parcs par 
son contraste avec la verdure générale. Dans des parcs de Saint- 
Pétersbourg, elle forme déjà de beaux arbres qui supportent par- 
faitement ce rude climat. 

Begonia nigrovenis Recer, Gartenf.,l. €., p. 463, pl. 545. — 

Bégonia à nervures noires. — (Bégoniacées). 

M. Regel dit avoir trouvé, en 4866, ce nouveau Bégonÿa, dans 
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le riche établissement de MM. Thibaut et Keteleër. La plante se 
rapproche beaucoup de La division des Begonia pourvus d’un 
thizome rampant, pour lesquels Kloizsch avait établi son genre 
Gireoudia, comme les B. stigmosa, hydrocotylefolia, ete. ; néan- 
moins, elle en diffère” par ses fleurs femelles à cinq pétales. Elle 
a unrhizome rampant, charnu, glabre, duquel partent jes feuilles 
obliquement en cœur et presque arrondies, à peu près entières, 
d'un vert clair et lustré sur lequel tranchent les nervures tracées 
jar des lignes foncées et rougeâtres. Sa branche florifère porte 
uns inflorescence très-rameuse, qui comprend un grand nombre 
de petites fleurs d'un blanc rougeâtre, les mâles avec un périanthe 
ä deux folioles, tandis que celui des femelles en a cinq. Ce Bégonia 
#st une plante peu délicate, bien décorative pour les serres 
<baudes. On peut la multiplier également par division du rhizome, 
par boutures de feuilles et par graines, 


GARDENERS CHRONICLE. 


Masdevallin coceimes LiNDEn. — Gard. Chron. du 25 janv. 1868, — 
Masdévallie à fleurs rouges. — Colombie. — (Orehidées). 


Cette magnifique Orchidée avait été découverte, il y a quelques 
aunées, par M. Linden, sur le versant méridional des montagnes, 
près de Pamplona, à la hauteur de près de 3 000 mètres; mais 
c'est plus récemment qu'elle a été introduite. Elle a eu récemment, 
chez MM. Veitch, sa première floraison en Europe, et les fleurs 
qu'elle a données ont été encore plus belles qu'elles ne le sont à 
Vétat sauvage ; ces fleurs sont jaupâtres en debors et d'un magni- 
fique écarlate en dedans, Les grands lobes de leur lèvre inférienre 
sont étalés, tandis que leur lèvre supérieurese prolongeant en une 
sorte de long filet rappelle celle d'un Restrepia. 

Æsgopetalum aromaticum Roicæ. F. — Gard. Chron., ibid, — Zy- 
gopétale atpmatique. — Amérique centrale. — (Orchidées). 

Cette plante est probablement la plus belle de son genre, à 
cänse de la grandeur de ses fleurs qui ont 0® 40 environ de largeur ; 
les sépales et pétales lancéolés, aigus, en sont bien étalés, d'un 
vert-porme clair, couleur très-rare ; le labelle, en cœur à sa base, 
terminé par un grand épanouissement réniforme, ondulé et 
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denticalé àson bord, est blanchâlre avec tout son disque occupé par 
une teinte violette foncés. Découverte par Warscewicz, cette Or 
chidée a êté plus tard introduite en Europe par M. S. Low. Elle a 
fleuri chez lui et chez M. J. Day. . 


. 
Odontoglossum Krameri Reicas. F., Gard. Chron. du 4° févr. 

4868, — Odontoglosse de Kramer. — Costa-Rica. — (Orchidées), 

Belle Orchidée qui parait très-florifère, Elle a été déconverte 
par M. Kramer, jeune voyageur allemand, à qui M. Reichen- 
bach, fils, l’a dédiée, Elle vient se placer à côté de l’Odonto- 
glossum pendulum qui jusqu’à ce jour était un type isolé dans son 
genre. Ses pseudobulles presque arrondis et ancipités ressemblent 
assez à ceux du 7richopilia suavis ; son inflorescence est pendante; 
les 3 fleurs qui la composent sont plus petites que celles de l'O. 
pendulum etsont colorées en joli violet, avec les crêtes du labelle 
jaune intense marqué de macules purpurines, et, en avant de ces 
crêtes, une ligne en double croissant de teinte brun-chocolat ; la 
colonne en est blanche. Lessépales et pétales sont oblongs, obtus : 
Jelabelle a son lobe terminal très-grand, réniforme, échancré au 
sommet. 


—— a —— 
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Dowmaces CAUSÉS À LA CULTURE PAR LE HANNETON ET SA LARVR; 
MESURES À PRENDRE POUR LA DESTRUCTION DE CET INSECTE; PAR 
M. J. Reiser (Comptes rendus hebdom. des séanc, de l'Acad. des 
Sciences, 30 décembre 4867, LXV, pp. 1425-1138). 


L'année qui vient de commencer paraît devoir être marquée par 
les désastres que causeront des Vers blancs en nombre immense 
issus des Hannetons qui ont pullulé d'une manière cffrayante, en 
4866. Il est donc opportun de réunir tous les documents qui pour- 
ront mettre sur la voie qu’on doit suivre pour conjurer ce mal, 
C'est à ce titre que la Commission de Rédaction, a pensé devoir 
mettre sous les yeux des lecteurs du Journal une analyse d’un 
mémoire publié récemment par M. Reiset. | 
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Les observations dont ce savant agronome expose les résultats 
dans son mémoire ont été faites dans le département de la Seine- 
Tnférieurequi, pendant les trois dernières années, a souffert consi- 
dérablement des ravages faits par le Hanneton (Helolontha vulgaris) 
et par sa larve, le Ver blanc, où Man, ou Turc. Pour donner une 
idée des dégâts causés par ces insectes à l’état adulie, M. Reiset 
tapporte qu’au printemps de 4865 ils s’abattaient par nuées sur les 
arbres, et que, dès le mois de juin, tout le feuillage avait dispare, 
daissant les branches dépouillées comme en hiver. Quant aux Jarves 
ou Vers blancs, nées des œufs qui avaient été pondus en 4865, 
elles attaquaient sous terre, en (866, toutes les cultures, même 
celles des jardins maraichers, faisaient périr un grand nombre 
d'arbres fruitiers et diminuaient toutes les récoltes dans des pro- 
portions effrayantes. Les herbages si riches de la Normandie ne 
présentaient plus eux-mêmes aux bestiaux qu’une nourriture sans 
séve, fanée et déjà presque entièrement détachée du sol. 

I résulte du rapport présenté à ce sujet par M. le Préfet de la 
Seine-Inférieure, que les constatations faites en 1866 portaient, 
pour 464 communes seulement, à la somme de 2 638 702 fr, les 
pertes occasionnées par les Vers blancs. Cependant M. Reiset af- 
firme que ce chiffre, tout élevé qu’il est, est encore fort au-dessous 
de la vérité, et son opinion est que, pour le département entier, 
les pertes de l’année dépassent certainement 25 millions. Dans 
sa propre exploitation, sur 100 hectares, il évalue les dégâls à 
18000. 

La gravité du mal fit songer au remède. Le Conseil général de 
la Seine-Inférieure ayant ouvert un crédit spécial, une prime de 
40 fr, fut proposée par 400 kilogrammes de Vers blancs ramassés. 
Du # septembre 1866 au 26 août 1867, elle amena la destruction 
de 370 000 kilog. de ces larves. Leur poids moyen étant de 4 gr.2, 
la destruction avait dû porter sur 468 millions d'individus. 

Dans l'espoir de reconnaître la marche la plus avantageuse pour 
délivrer l'agriculture de ce fléau, M. JS. Reiset a étudié avec soin 
comment se comportent les Vers blancs aux différentes époques 
de l’année. Il a ainsi confirmé pleinement ce qu'avaient appris 
déjà les travaux de divers entomologistes, et il a ajouté des don- 
nées plus précises à quelques égards. 
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1i a fait pratiquer méthodiquement des fouilles sur des surfaces 
connues, à des profondeurs déterminées, jusqu'à 0® 75 et 0" 80 au- 
dessous du sol, à des époques différentes, et en tenant un compte 
exact de tous les insectes trouvés à chaque profondeur. I a placé 
ensuite en plein champ et d'une manière permanente, un grand 
thermomètre à alcoo!, muni d’un long réservoir, dont le zéro af- 
fleurait la surface du sol. Cet instrument permettait de suivre les 
variations de la température dans la couche de terre qu'habitent les 
Mans. Un autre thermomètre, placé dans l'air, donnait la tempé- 
rature de l'atmosphère. Les deux instruments étaient observés en 
même temps, chaque matin; à 8 heures; M. Reiset à reconnu ainsi 
que le thermomètre enterré n’a jamais baissé jusqu’à zéro comme 
minimum, tandis que la température de l’air est descendue, pen- 
dant plusieurs jours, à 45 degrés au-dessous du zéro. Les larves de 
2° année ayant passé l'hiver à une profondeur moyenne de 0w 40 
en terre, ont ainsi échappé à toute gelée et se sont du reste enfon- 
cées, pour échapper au froid, d’autant plus que la température ex- 
térieure était plus basse. En mars et avril 1867, la charrue mettait 
à découvert les Vers blancs qui remontaient déjà vers la surface. 
Dès le mais de juin, ayant pris leur développement complet, ils re- 
gagnaient une profondeur moyenne de 0= 35 pour allers’y transfor- 
mer en chrysalide. Ce changement d'état paraît s’opérer en moins 
dedeux mois, car une fouille pratiquée le {19 août n’a montré qu'un 
seul Ver blanc adulte pour 144 chrysalides. Le 43 décembre suivant, 
toutes ces chrysalides étaient devenues des Hannetons, car une 
fouille a donné #18 de ces insectes parfaits, parfaitement vivants 
et déjà tout prêts à voler. Ce passage à l’état parfait s’opérant en 

. octobre et novembre, le Coléoptère attend sous terre, pendant cinq 
ou six mois, le moment favorable pour s'élever dans l'air. Ainsi 
les cultivateurs qui comptent sur l’action du froid pour la destrue- 
tion de cet insecte (aussi bien que d’autres) oublient ou ignorent 
que l'instinct porte ces animaux à chercher un abri toujours sûr 
contre les gelées mème rigoureuses. 

Passant au côté pratique de cette question si intéressante pour 
tous les cultivateurs, M. Reiset conseille de pratiquer des fouilles, 
avant de commencer les travaux de la saison, afin de savoir à 
quelle profondeur se trouve l’insecte à ce moment. En effet, les 
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moyens dont on peut faire usage pour le détruire doivent varier en 
raison de la profondeur à laquelle il se tient. 

Eu septembre et octobre, presque tous les Mans se trouvent 
encore à la surface de la terre. Dès lors un labour très-superñ- 
cel, suivi d’un hersage énergique, peut amener dans ce cas une 
dstrnction complète et fort économique. En février et mars, ils 
x remontent encore que lentement vers la surface; par consé- 
qunt, si la terre en renferme beaueoup, il sera prudent d’atten- 
ds quelques semaines après lesquelles nn labour profond les at- 
tindra sûrement. Plus tard encdre, vers la fin d'avril, le labour 
Wapas même besoin d’être profond pour amener à la surface 
le plus grand nombre possible de ces larves qu'il est facile de ra- 
mer. M. Reiset insiste pour qu’on s'attache surtout à détruire 
æs hrves qui sont l'ennemi le plus redoutable des récoltes, En 
1866, il a trouvé, dans certaines terres de sa propriété, une 
moyenne de 23 larves par mètre carré, c’est-à-dire de 230 000 
ra hectare, Or, un hectare nourrissant environ 400 000 pieds de 
beturaves, ou 80 000 pieds de cola, chaque pied de ces plantes 
teut être attaqué par plus de deux insectes. Trois labours succes- 
sbsayänt été donnés, au commencement d'octobre, à une pièce 
de terre qui devait recevoir du colza, 45 journées de femmes 
employées à suivre la charrue pour ramasser les Mans qu’elle 
amenait à la surface, en ont pris 344 kilog., à raison de 46 fr. 50 
pour une surface de 4 heet. 40 de terre. La dépense n’a donc été 
que de 44 fr. 80 par hectare. Deux labours suffisent en général, 
ave une seule femme ou deux enfants suivant la charrue, ce qui 
Nduit la dépense à 5 fr. au plus par hectare. 

M. Reiset s’est proposé de reconnaître la valeur de l’engrais que « 
constitue la substance des Vers blancs une fois tués. Il a trouvé 
qu'ils contiennent, dans l'état naturel, 86,06 d’eau et 48,94 de 
matières solides sèches qui, desséchées à 420°, donnent, en 
moyenne, 7,06 d'azote pour 400. ‘Donc 400 kilog. de Mans con- 

tiennent 4337 kilog. d’azote. Cette proportion d’azote représente, 
dit-il, une valeur de 3 fr. pour 100 kilog. de Mans, tandis que le 
grano, qui renferme 44 pour 400 d'azote, coûte 34 fr. les 
400 kilog. 

Parmi les substances qui ont été indiquées comme devant 
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assurer la destruction des Vers blancs, l’une des plusefficaces est la 


. näphtaline avec laquelle a expérimenté M. Marsaux, à Versailles. 


Les usines à gaz livrent cette substance au prix de 60 fr. les 
4000 kilog. M. Marsaux enfouit dans le sol, par mètre carré, 250 
grammes de naphtaline mélangée du double de son poids de sable. 
Dans cette proportion, la naphtaline ne nuit pas aux plantes, 
comme M. Reïset s’en est assuré, de son côté ; et elle fait périr les 
Vers blancs. Malheureusement cette substance est très-volatile, et 
elle perd ainsi son action en peu de semaines, surtout par de fortes 
chaleurs. Malgré cet inconvénient, elle peut rendre des services 
appréciables dans les pépinières, dans les cultures maraïchères 
et dans les jardins en général. L'emploi en serait trop dispendieux 
pour la grande culture, puisqu’il entraînerait une dépense d'en- 
viron 300 fr. par hectare, sans mème que le résultat en fût com- 
plet. 11 faudrait donc s'attacher à en tirer parti le plus commodé- 
ment possible pour l'horticulture qu’elle pourrait délivrer de 
Pun de ses fléaux les plus redoutables, 

« Je suis amené à conclure, dil M. Reïset en terminant son 
mémoire, qu'il faut lutter énergiquement contre le fléau. Ii n’est 
sans doute pas au pouvoir de l’homme de le conjurer entièrement ; 
mais on peut espérer entraver sà marche progressive et l’amoin- 
drir dans une proportion importante. Ramasser avec persévérance 
les Mans et les Hannetons nous paraît encore le moyen le plus sûr, 
le plus économique, le plus pratique. Mais il est nécessaire que 
le travail d'extermination se poursuive partout avec ensemble... 
Beaucoup de bons esprits avaient pensé qu’une loi devrait inter- 
venir pour rendre le Zannetonnage obligatoire; mais ils ont en- 
suite reconnu que les mesures de répression, édictées par une 
disposition législative, présenteraient de graves inconvénients, 
On sait, d’ailleurs, le peu d’efficacité des lois sur l’échenillage et 
l'échardonnage, qui sont, pour ainsi dire, tombées en désuétude. 
11 semble qu’en pareïlle matière il y a lieu d'agir plutôt par voie 
d'encouragement et de persuasion que par voie de correction, » 


Paris. — Imprimerie hortieole de E. Doumavp, ru Cassette, 4, 
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ANIS. 


Les Membres qui n'ont pas encore acquitté leur cotisation sont priés 
d'en faire l'envoi le plus té{ possible, en un mandat sur la poste ou par toute 
autre voie, au Trésorier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris. 


Toutes les lettres, demandes, elc., relatives aux Expositions doivent être 
s, sous le couvert du Président, au siége de la Société, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 84. 
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où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuelle . 

Les Instructions sur lés travaux mensurls qui ont paru, dans le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 

Une Commission permauente de Pomologie se réunit, tous les jeudis, 
particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient être pi tés 
dans l'intervalle de deux séances de la Société, En outre, un concours 
permanent pour les fruits de semis est ouvert devant le Comité d'Arborieul. 


ture. 

MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile it 
instamment priés d'en informer Je Secrétaire général. Les AUTOS du 
Journal peräus par suite de l'oubli qu'ils mettraient à faire connaître leur 
nouvelle adresse ne pourraient pas être remplacés. 


Parie.— Imp. horticole de E. DONNAUD, rue Cassette, 9. 


PROCÈS-VERBAUX. 


Séance pu 12 Mars 1868. 


PRÉSIDENCE DE M, Brongniart. 


Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A propos du passage du procès-verbal qui est relatif aux rava- 
ges des Hannetons, M. Pauthier dit qu’il a trouvé dans la biblio- 
thèque du Conservatoire des Arts et Métiers un ouvrage, dont une 
portion est manuscrite, dans lequel l’auteur évalue les pertes cau- 
sées par ces insectes à 4/5 de la récolte moyenne. 

M. le Président proclame, après un vote de le Compagnie, l’ad- 
mission de sept nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance, et au sujet desquels il n’y a eu aucune 
opposition. : 

Îl annonce que M. Legagnais, faisant partie des Sociétés d’Hor- 
ticulture de Paris depuis plus 25 années, a été admis, sur sa 
demande, en qualité de Membre honoraire, par le Conseil d'Admi- 
nistration. : 

M. le Secrétaire-général donne lecture de la lettre suivante que 
8. Exc. le Ministre de la Maison de l'Empereur et des Beaux-Arts 
vient d’adresser, à la date &u 11 mars, à M. le Vice-Président 
Brongniart.. 

« Vous m'avez demandé, écrit M. le Ministre, au nom de la 
Société impériale et centrale d’Horticulture de France, l’autorisa- 
tion de faire une Exposition printanière dans le Palais de lIn- 
dustrie, le 1e mai prochain, en mème temps que celle des Beaux- 
Arts. Vous avez, en outre, indiqué que votre Exposition durerait 

huit jours, et vous avez exprimé Je désie de percevoir à votre pro 
fit les droits d'entrée au Palais, pendant trois jours, vous engageant 
à entretenir, pendant les six semaines de l'Exposition des Beaux- 
Arts, des plantes de haut ornement dans le jardin du Palais, — 
Cette combinaison m’a paru acceptable. Toutefois, avant de pren- 
dre une décision, j'ai dû consulter M. le Ministre des Finances 
chargé de faire percevoir les droits d'entrée. Mon collègue ayant 
exprimé un avis favorable à votre demande, je m’empresse de 
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vous annoncer que j'autorise Ja Société d’Horticulture à faire son 
Exposition à partir du 4* mai et à percevoir à son profit les droits 
d’entrée dans le Palais, pendant les 4, 5 et 6 du mème mois. » 

Après cette lecture, M. le Secrétaire-géaéral fait observer à la 
Compagnie que les démarches en vue d'obtenir l'autorisation ac- 
cordée aujourd'hui avee tant de bienveillance par LL. Excell. les 
Ministres de la Maïson de l'Empereur et des Finances avaient été 
commencées à la date d'environ quatre mois, et que dès lors il n'a 
pas dépendu de la Société que l’Exposition de 1868 ne fût an- 
noncée de bonne heure. En ce moment même, le programme ne 
peut être encore publié avant qu’on ait obtenu l'approbation ‘de 
M. le Ministre de Agriculture. Il est cependant permis d'espérer 
qu’il pourra être envoyé aux horticulteurs et amateurs dans 
quelques jours. Il sera mis ensuite sous les yeux de tous les Mem- 
bres de la Société, par la voie du Journal dont le prochain cahier 
devra le contenir. M. le Secrétaire-général a rédigé une circulaire 
qui sera envoyée en même temps que ce programme, et dont il 
donne lecture. H rappelle enfiu que l’Exposition sera générale, 
ouverte par conséquent pour tous les produits des jardins ainsi 
que pour ceux des Aris et Industries horticoles; qu'elle sera di- 
visée en deux parties, dont l’une sera l'Exposition orale propre- 
ment dite, et durera du 4“ au 8 mai, tandis que l’autre, s'éten- 
dant du 4° mai au 20 juin, sera formée par les végétaux de nature 
à rester longtemps en place, pour lesquels cependant on pourra 
opérer des renouvellements. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Chardine, jardinier chez M. Labhé, à Pierrefitts 
(eine), des Lailues Gotte À graine noire, st des Pommes de terre 
Marjolin de primeur. 

2 Par M. Gauthier (R.-R.), des Pammes de terre de semis pro- 
venant de la Jaune de Hollande. 

3° Par M. Quehen-Mallet, jardinier au Mesnil-je-Roi (Seine-et- 
Oise), des pieds de Vigne obtenus par un procédé de marcottage 
qu’il avait déjà signalé à ka Société, dans la séance du 95 avril 
4867 (Voyez le Journal, & série, 3, 4867, p. 201), sous le nom de 
marcotte herbacée. 

Une note du Comité d’Arboricelture sur ce sujet porte que ce 
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procédé a été déjà mis en pratique depuis longtemps, et que, dès 
41860, M. Hardy, père, le recommandait dans son cours de taille 
des arbres. Elle ajoute que cette méthode de multiplication est 
avantageuse, et qu’on doit encourager M. Quehen-Mallet dans les 
efforts qu’il fait pour la propager. 

4° Par le mème, un pied fleuri de Primevère de Chine. 

5° Par M. Charollais, rue Javal, à Vaugirard-Paris, une col- 
lection de fleurs coupées de Pensées anglaises. — Ces fleurs n'ayant 
pas encore leur ampleur définitive, le Comité de Floriculture en- 
gage le présentateur à les mettre de nouveau sous les yeux de la 
Compagnie, dans un mois environ. 

© Parmi ces diverses présentations, celle qui a été faite par 
M. Chardine motive, de la part du Comité de Culture potagère, la 
demande d'une prime de 3° classe. Mise sux voix par M. le Pré- 
sident, cette prime est accordée par la Compagnie et remise en- 
suite à l’habile jardinier qui l’a obtenue. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivanles : 

4° Une lettre arrivée aujourd’hni mème, et qui néanmoins . 
porte la daté du mois de décembre 4867, par laquelle S. Exc. le 
Ministre de l’Agriculture, etc., accuse. réception de la pétition 
adressée par la Société au Gouvernement, le 4* novembre 1867, 
en vue d'obtenir que des mesures fussent prises pour amener 
la destruction des Hannetons. « J'ai l'honneur de vous annon- 
» cer, écrit M. le Ministre, en vous remerciant de cette intéres- 
» sante communication, que je viens d’en prescrire le renvoi au 
» Conseil d'Etat chargé d’élaborer le projet de Gode rural. » 

M. le Secrétaire-général fait remarquer que, comme on le voit 
par cette letire, la Société n'a pas mis le moindre retard à faire la 
démarche dont il a été souvent parlé dans les séances, et, en outre, 
que le Gouvernement a reconnu toute l'importance de la question 
sur laquelle son attention avait été appelée. 

2 Une lettre écrite d'Autriche, par M. Rudolf, de Gallenfëls, 
qui demande des renseignements sur la culture de l'Ulluco (Ullu- 
cus tuberosus Loz.}. M. Verlot est prié par M. le Président de ré- 
pondre à M. Rudolf, et de l’éclairer sur le pou d'avantages qu'il 
pourrait trouver à eulliver cette espèce, dont les tubercules très- 
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aqueux et à peine féculents n’ont nülement répondu aux 2 espé- 
rances qu’on en avait d'abord conçues. 

3° Une lettre par laquelle M. Rendatler, horticulteur à Nancy, 
annonce l'envoi de son catalogue général pour 4868. 

À la suite de la correspondance, M. Duchartre donne lecture 
d’une lettre qu’il a reçue de M. le docteur Regel, directeur scien- 
tifique du Jardin impérial botanique de Saint-Pétersbourg, et l'un 
des Vice-Présidentsde la Société d’Horticulture qui a son siége 
dans cette capitale. Gette lettre a pour objet principal de détruire 
quelques erreurs qui s'étaient répandues au sujet de l'Exposition 
universelle d’Horticulture annoncée comme devant avoir lieu à 
Saint-Pétersbourg, au mois de mai 4869, et des frais qu’entraînera 
le voyage pour les personnes qui se rendront, à cette époque, en 
Russie, afin d'assister à cette grande solennité horticole. Répon- 
dant à l’observation qui lui avait été faite que ces frais étaient re- 
gardés comme devant être considérables ; « Dites, je vous prie, 
écrit M. Regel, aux personnes qui ont l'intention de venir nous 
visiter en 4869, que c’est là une grande erreur, et qu’on peut 
vivre ici comme à Paris. D'ailleurs nous avons formé une Com- 
mission spéciale qui a pour mission de recevoir les étrangers, 
de leur préparer des logements gratuits chez les Membres de 
notre Société, ou de leur en procurer dans les hôtels, à des prix 
aussi peu élevés que possible. Soyez notre interprète auprès des 
horticulteurs et des botanistes, et assurez-les que nous avons 
à cœur de tout disposer dans l'intérêt et pour le plus grand 
avantage de nos hôtes. » M. Duchartre, après cette lecture, 
donne quelques détails sur cette grande Exposition, qui aura lieu 
du 47 au 34 mai 4869, pour laquelle le nombre des concours ou- 
verts par le programme s'élève à 492, où les médailles données en 
prix auront une valeur généralement considérable, par exemple, 
de 400,300 et 600 francs pour celles en or, et qui certainement 
offrira, sous tous les rapports, un grand intérêt. 

M. le Secrétaire-général avertit la Compagnie que, comme les 
années précédentes, ie jardin feuitier de M. Chardon, à Châtillon 
(Seine), rue de Fontenay, est toujours ouvert aux amateurs d’ar- 
boriculture, les lundis et vendredis, de midi à quatre heures. 

A. Rivière demande et obtient la parole pour présenter quelques 
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observations au sujet du développement des bourgeons et rameaux 
adventifs sur les arbres fruitiers, en particulier sur le Poirier. Ces 
observations sont motivées par une discussion qui a eu lieu, à {a 
date de 45% jours, dans le sein du Comité d’Arboriculture, à propos 
du procédé suivi par M. Ajalbert afin d'obtenir deux branches op 
posées sur le Pêcher. On a cru pouvoir nier que des productions 
adventives ne prissent naissance sur le Poirier ; cependant M. Ri- 
vière en a vu fréquemment ; sur une branche jeune qu'il met sous 
les yeux de la Compagnie, se montre un rameau de cette sorte qui 
est né dans l'intervalle situé entre deux yeux suocessifs, c’est-à- 
dire vers le milieu d’un mérithalle. Ces productions adventives 
sont même parfois nombreuses, comme le montre un jeune arbre 
apporté par M. Rivière, qu'il avait étêté afin d’en faire une pal- 
mette à branches opposées. Il avait laissé un onglet latéral et il 
avait supprimé les yeux. IL à vu se former des renflements ou sortes 
de boursouflures, desquelles sont nés ensuite des bourgeons ad- 
ventifs. Des formations du mème genre apparaissent sur divers 
arbres et végétaux biert plus fréquemment que sur le Poirier, 
Quant au Pêcher, M. Rivière n'en peut rieu dire de bien précis; 
mais il est porté à penser que cette espèce n'échappe point à la 
règle, et que c’est là probablement ce qui explique l'opération de 
M. Ajalbert. ° 
M. le docteur Ed. Bureau met sous les yeux de la Compagnie 
un précieux envoi qu’il vient de recevoir du Brésil. Cet envoi con- 
siste en grainesde 24 espèces de Bignoniacées dont une seule exis- 
tait vivante dans quelques serres, tandis que toutes les autres n'é- 
taïent connues que par des échantillons d'herbier ou sont mème 
entièrement nouvelles. Toutes ces graines sont aussi fraîches qu’il 
soit possible après un si long voyage, condition essentielle pour 
qu’on puisse en espérer Ja germination. En effet, elles ont été ré- 
coltées, dans un voyage fait spécialement pour cela, par M. Corréa 
de Méllo, botaniste brésilien aussi zélé qu'instruit, qui habite Cam- 
pinas, dans la province de St-Paul, au Brésil, et aussitôt après la 
récolte, elles ont été expédiées en Europe par un paquebot transat- 
lantique. Ce soir même, eîles seront semées dans les serres du 
Jardin des plantes, et il y a tout lieu d’espérer qu’ainsi se trou- 
veront introduites dans nos cultures dé nombreuses plantes qui 
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toutes se recommandent par la grandeur et la beauté de leurs fleurs, 
comme on peut en juger par les échantillons desséchés que M. Bu- 
reau en met sous les yeux de la Compagnie. Ce botaniste ajoute 
des détails fort instructifs sur la culture des Bignoniacées surtout 
grimpantes dont il cultive lui-même un assez grand nombre en 
vue d’y trouver des éléments frais d'observations sur la famille des 
Bignoniacées dont il s’oceupe spécialement et dont il a déjà publié 
en partie la monographie. 

La Compagnie applaudit chaleureusement à cette intéressante 
communication. Sur la proposition de plusieurs Membres, M. le 
Président décide qu’une lettre de félicitations sers écrite, au nom 
de la Société, à M. Corréa de Méllo, et que la Commission des ré- 
compenses sera saisie de la question d’une médaille à décerner, 
comme témoignage de gratitude, à ce botaniste distingué dont le 
zèle infatigable et le remarquable talent d'observation ont déjà 
rendu et rendront certainement encore à l'avenir de nombreux 
services à la science, 

M.le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 


SÉANCE pu 26 mans 1868. 
PRÉSIDENCE DE M. Brongniart. 


La séance est ouverte à deux heures. ” 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de trois nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance, et'au sujet desquels il n’a pas été formulé 
d'opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Collardeau, amateur, rue de Grenelle-Saint-Ger- 
main, 83, trois magnifiques tubercules d'Jgrame de Chine, dont 
deux, fort peu dissemblables, sont le produit d’un seul pied. Dans 
une note qui accompagne ces tubercules, M. Collardeau dit qu'ils 
appartiennent au type notablement renflé dont ila déjà montré 
des échantillons, dans l’une des séances de l'année dernière, et 
dont il poursuit avec soin la culture, depuis deux années, dans 
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son jardin de Sèvres. Les Igaames, qu’il met aujourd’hui sous les 
.yeux de la Compagnie, ont été récoltées dans une terre sableuse 
des environs de Fontainebleau. Il se propose de les planter et 
cultiver à part. 

2° Par M. Lhérault (Louis), cultivateur d’Asperges et de Figuiers 
à Argenteuil, rue de Calais, 44, deux bottes d’Asperges de la, 
variété hâtive. Ces Asperges sont le produit de griffes qui ont été 
plantées, à la fin de mars 4866, en pleine terre et à l'air libre. 
Leur production, avant Ia fin du mois de mars courant, pendant 
une saison qui a été bien plutôt froide que chaude, prouve que la 
variété dont elles sont le produit est remarquablement hâtive. La 
gelée du 2% courant a détruit une partie des plus belles Asperges 
qui se montraient déjà hors de terre. Plusieurs de ces Asperges 
gelées ont été jointes par M. Lhérault (Louis) aux deux bottes en 
parfait état qu’il a déposées sur le bureau. 

3° Par M. Laizier, maraicher à Clichy, des Asperges récoltées 
sur des pieds qui, depuis trois années, ont été chauffés ou souris 
annuellement à la culture forcée. 

4 Par MM. Fontaine et Duflnt, marchands grainiers, quai de 

‘ la Mégisserie, 2, deux griffes d’Asperges qui leur ont été envoyées 
par un de leurs correspondants comme venant de grainés semées 
Je 43 avril 4867 et ayant été arrachées le 4£ mars 4868. 

Le Comité de Culture potagère déclare qu’il ne croit pas pouvoir 
admettre sans preuves J’assertion du correspondant de MM, Fon- 
taine et Duflot. 

%° Par M. Fromentin, amateur à Vaugirard-Paris, des Laitues 
crêpe à graine noire qui ont été cultivées à froid sous châssis. 

M. Fromentin fait observer que cette présentation est destinée 
à montrer que la Laitue crêpe à graines noires, qu’on cultive 
habituellement à chaud, peut tout aussi bien être cultivée à froid, 
sous châssis ou sous cloche. 

6° Par M. Chardon, amateur à Châtillon (Seine), une corbeille 
de Poires Bergamotte Espéren, que le Comité d’Arboriculture 
déclare être bien saines et assez remarquables pour Jeur volume, 
eu égard à la variété à laquelle elles appartiennent. 

T° Par M. Prunier, fahricant d’acier poli, à Charenton-le-Pont 
(eine), des Clous à palisser semblables à ceux qu'il avait déjà 
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présentés à la Société, dans la séance du 43 février dernier. (Voyez 
le Journal, 4868, 2° série, II, p. 80). 

Exprimant son avis sur ces clous, le Comité d’Arboriculture 
est d'avis que si, d’un côté, ils offrent l’avantage de permettre de 
palisser en moins de temps que par toutautre moyen, d’un autre 
côté, par une fâcheuse compensation, ils auront des inconvénients 
sérieux en raison de leur forme et de leur matière. En effet, ils 
useront certainement l’écorce sur la portion des branches qu’em- 
brassera le demi-anneau de zinc dont ils sont munis. Là aussi se 
produira une oxydation qui pourra nuire à l'arbre. De plus, pour 
qu’ils puissent maintenir les branches, il faudra qu’ils soient 
tous enfoncés dans le mur au mème degré, ce que ne permettra 
pas toujours ce mur, en raison des matériaux avec lesquels il 
pourra se trouver construit. Au total, le Comité ne croit pas devoir 
recommander ce mode nouveau de palissage. 

8 Par M. Loise-Chauvière, horticulteur-grainier, quai de la 
Mégisserie, 44, une série de 70 variétés de Jacinthes fleuries, 
élevées en pots. 

9°Par M. Richard (Félix), ingénieur, boutevard de lé Villette, 60, 
à Belleville-Paris, un Baromètre métallique compensé, dit agri- 
cole, du prix de 35 francs. l 

Ce charmant et utile instrument reproduit, avec une addition 
heureuse, la disposition du baromètre métallique Bourdon, c’est- 
à-dire qu'il consiste en un tube métallique fortement aplati, 
courbé en arc presque fermé, fixé à égale distance de ses deux 
extrémités, et dans lequel on a fait Je vide. Selon que la pression 
de l'air augmente ou diminue, cet are métallique se resserrant ou 
s'ouvrant, rapproche ses deux extrémités dans le premier cas, 
lesécarte l’une de l'autre, dans le second. Un mécanisme très- 
simple transmet ces mouvements à une grande aiguille qui se 
meut sur un cadran gradué. La graduation de l'instrument 
se fait par la comparaison avec un bon baromètre ordinaire 
ou à mercure; elle est telle que chaque millimètre de la co- 
lonne de ce dernier baromètre est représenté, sur le cadran du 
baromètre métallique, par une longueur environ cinq fois plus 
grande, pour celui qui a été placé sous les yeux de la Compagnie. 

, Jen résulte que les moindres variations deviennent ainsi facile- 
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ment appréciables. Mème l'appréciation en est rendue encore plus 
facile par la présence d’un index qu'on fait mouvoir à volonté, 
et qui une fois placé dans la direction de l'aiguille baromé- 
tique en fait reconnaitre les déplacements ainsi que le sens. 
dans lequel ils ont lieu. M. Richard a moni son baromètre d’un 
mécanisme compensateur, qui permet de le régler en raison de 
Valtitude à laquelle on l’observe. On sait combien la connais- 
sance avec une assez grande probabilité du temps qu’il doit 
faire, un, deux ou trois jours à l'avance peut, dans une foule 
de cas, avoir d'importance pour l’agriculture et l’horticulture. 
Le baromètre conduit à cette connaissance par l'indication qu’il 
donne des variations dans la pression atmosphérique. Il s'ensuit 
naturellement que ce prétieux instrument devrait se trouver, 
de même que le thermomètre, dans la demeure de toutes les per= 
sonnes qui s'occupent de culture. S'il n’en est point déjà ainsi, 
c’est que le baromètre ordinaire ou à mercure est d’un prix élevé, 
pour peu que la construction en ait été soignée; qu’il est de plus 
fragile, difficile à transporter, mème d’une observation assez peu 
commode pour les variations peu considérables. Le baromètre 
métallique compensé ne présente aucun de ces inconvénients, et 
dès lors il semble appelé à rendre des services importants à tous 
les cnitivateurs. — L'examen de cet instrument est confié au 
Comité des Arts et Industries horticoles dans le sein duquel sera 
nommée, pour cet objet, une Commission spéciale. 

Après avoir été examinés attentivement par les Comités com- 
pétents, les objets qui viennent d’être énumérés donnent lieu aux 
propositions suivantes de récompenses : 

4° Le Comité de Culture potagère propose d'accorder deux 
primes de 3° classe, l'une à M: Collardeau, l’autre à M. Laizier, 
I demande que M. Lhérault (Louis) reçoive de vifs remerciments 
pour sa présentation de ce jour qui est semblable à celles qui lui 
ont valu antérieurement des primes nombreuses. 

2 Le Comité de Floriculture propose de décerner une prime 
de %e classe à M. Loise-Chauvière pour sa nombreuse série de 
dacinthes fleuries. x 

Ces propositions, mises successivement aux voix, sont adoptées 
par la Compagnie; après quoi, M. le Président remet les primes 
aux personnes qui les ont obtenues, 
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M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une letire par laquelle S. Excell. le Ministre de l'Agriculture, 
du Commerce et des Travaux publics annonce qu'il a bien voulu 
donner son approbation au programme de l'Exposition générale 
que la Société sc propose de tenir au mois de mai prochain, À . 
cette lettre, en date du 23 mars, est joint l'exemplaire de ce 
programme que M. le Ministre a bien voulu signer et approuver. 

@ Une lettre annonçant que S. A. I. M la Princesse Clotilde 
Napoléon daigne accorder à la Société une somme de 300 francs 
pour une médaille d'honneur, en or, à donner en son nom, à 
l’occasion de la prochaine Exposition, 

8° Une lettre annonçant également que S. A. I. M la Princesse 
Mathilde veut bien donner à la Société, comme les années précé- 
dentes, deux médailles de vermeil à décerner en son nom, à 
l'occasion de la prochaine Exposition. 

4&° Des demandes de délégués devant prendre part aux travaux 
des Jurys, à l'Exposition de Strasbourg qui aura lieu les 26 et 
97 avril, à celle que la Société d'Horticulture de Picardie doit 
tenir à Abbeville, du 3 au 5 mai, enfin à celle de Nantes, qui doit 
s'ouvrir le 9 mai. 

M. le Président désigne comme devant être invités à repré- 
senter la Société, M. Pépin à Strasbourg, M. Paillart à Abbeville, 
M. Peilier à Nantes. 

&° Une lettre dans laquelle M. Collardeau rapporte les expé- 
riences qu'il a faîtes, cette année, en vue de combattre la maladie 
de la Vigne, et celle de la Pomme de terre, qui se sont montrées 
dans sa propriété avec une intensité peu commune. Pour la Vigne, 
écrit-il, l'emploi de la fleur de soufre a produit son effet bien 
connu, et les Raisins ont pu arriver à leur parfaite maturité. 
Néanmoins M. Collardeau a essayé de projeter aussi sur certains 
“pieds de Vigne, au moyen d'une pompe, uns solution faible de 
sulfure de potasse. L'effet de cette substance a été satisfaisant, 
mais plus lente que celle du soufre. Pendant l'hiver, il a mouillé 
avec la même solution le bois de ses Vignes malades. Quant à la 
maladie de la Pomme de terre, il essaye d'en prévenir le déve- 
loppement, en saupoudrant de fleur de soufre les tubercules at- 
taqués. Il fera connaître à la Société les résultats de cet essai. 
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6° Un certificat pour bons services délivré par M. Paulmier, 
propriétaire à Bertrand-Fosse, commune de Plaitly (Oise), au sieur 
Guenet(Louis-Félix) qui, depuis plus de 60 ans, est resté employé, 
soit comme aide-jardinier, soit plus tard comme jardinier-chef, 
sar la propriété de la famille Pauimier où son père était demeuré 
lui-mème depuis l’âge de 48 ans jusqu'à celui de 86 ans. Ce cer- 
tificat en bonne forme est joint à une lettre dans laquelle 
M. Paulmier fait ressortir le zèle et la probité de son jardinier. 
M. Je Secrétaire-général annonce que la Société vient de subir 
deux pertes très-regrettables par le décès de M. Denuelle, qui, 
depuis plusieurs années, faisait partie de la Commission de ré- 
daction, comme délégué du Comité des Arts et Industries horti- 
coles, et de M. Gustave Delamotte. 

It est donné lecture du document suivant : 

Généralités sur le choix et la taille des arbres d’aligne- 
ment, au point de vue de l’aspect et du produit industriel ; par 
M. Cnouver, jardinier en chef des Tuileries, 

M. Je Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 

—  —— 
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4. Aurix (Jean-Louis), jardinier-maraïcher, rue Blomet, 47, à Paris; pré- 
senté par MM. Laisier et Fromentin. 

2. Groux fils, horticulteur, vallée d'Aulnay, à Seeaux (Seine); par 
MM. Croux st Bouchard-Huzard. 

3. Foucwen, jardinier chez M. Oppenheim, an Pecq, pat St-Germain-en- 
Laye (Seine-et-Oise); par MM. Croux at Bouchard-Huzard, 

4, Jouaner (Antoïne-Alexandre), conducteur des plantations de la ville 
de Paris, rue Groult-d’Arcy, à Paris; par MM. Croux et Bouchard- 
Huzard. 

5. De La Baeyive, amateur d’horticulture, à Macon ; par MM. Leroy, Ri- 
vière et Verlot. 

6. Maxom (Henry-Alexandre), jardinier chez M. Hennequin, à Aulnay, par 
Sceaux (Seine); par MM. Malet et Louis-Philippe. 

7. RoucRonnaT jeune, marchand de verres de cloches pour jardins, fau- 
bourg Saint-Antoine, 76, à Paris; per MM. Borel et Debraye 
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MM. 

4. Iusaucr (François), jardinier au châteas de Villebonzin, par Montihéry 
(Seine-et-Oise); présenté par MM. Ferdinand Jamin et Verlot. 

2. RicuarD (Félix), ingénieur, boulevard de la Villette, 60 (Belleville), à 
Paris; par MM. O’Reïlly et Andry. 

ë. Toucais (Jacques), horticulteur, à Bagneux (Seine) ; par MM. François 
Fontaine et Chardon jeune. 
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MOIS DE Mans 1868. 


Agriculteur praticien (30 janvier; 45, 29 février 4868). Paris; in-80. 

Apieulteur (mars 4868). Paris; in-8°, 

Annales de l'Agriculture française (29 février 4868). Paris; in-8°. 

Annales de la Société d'Agriculture de Chäteauroux {1°T trimestre, 4868). 
Châteauroux; in-8°. 

Annales de la Société d'Agrivulture de la Gironde (2e semestre, 4867). Bor- 
deaux; in-80. 

Annales de la Société d'Horticulture de Maine-et-Loire (4° livraison, 4867). 
Angers; in-8e, 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme {novembre et décembre 4867). Cler- 
mont-Ferrand; in-8°. ‘ 

Bulletin de la! Société agricole et’ horticole de Cannes (6 janvier 4868). 
Cannes; ia-8°, 
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COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ DE FLORICULTURE PENDANT 
L’ANNÉR 4867; 


Par M. Cane Bannanpix, Secrétaire de ce Comité. 


Messieurs, 

L'année qui vient de s’écouler n’aura pas été sans indiquer un 
progrès dans les travaux de notre Comité; et l'Exposition univer 
selle, loin de nuire à nos réunions, a au contraire donné une nou- 
velle émulation qui a amené la présentation de bon nombre de 
produits floraux méritants. 
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Je dois, Messieurs, dans une revue rétrospective, vous donner le 
résumé de tout ce qui a été l’objet de nos études. Cette tâche est 
difficile pour moi dont les connaissances horticoles sont bien li- 
mitées; mais avec votre bon concours, j'ai rédigé toutes nos déli- 
bérations, qui ne sont que le résultat de vos bons conseils et de 
votre expérience, et c’est à l’aide de ces documents qui sont les vô- 
tres que je vais essayer de vous retracer nos travaux de l’année. 

Le Comité de Floriculture, composé de 57 Membres, a d’abord 
procédé à la nomination de son bureau, conformément aux dispo- 
sitions du règlement, et a entendu, dans sa séance spécialesuivante, 
le compte rendu de ses travaux pendant l’année 4866. Ce travail," 
aussi complet que bien traité par mon collègue et ami, M. André, 
a été approuvé par vous, avec des félicitations et des remerciments 
pour son auteur. Le même jour, un Crinum amabile fleuri qui vous a 
été présenté par M. Burel a été examiné avec le plus grand intérêt, 
C’est aussi, Messieurs, dans cette même réunion que vous avez dé 
cidé en principe, sur la proposition de M. Margottin, qu’une Com- 
mission spéciale serait désignée pour rendre compte au Comité, 
dans un rapport mensuel, de tout ce que la floriculture de l'Expo- 
sition universelle pourrait fournir d’intéressant. Cette proposition 
areçu sa sanction définitive à la réunion qui a suivi, et des délégués 
à l'Exposition universelle ont été nommés et se sont succédé dans 
cette mission, pendant toute la durée de cette importante solen- 
mité horticole. Les Rapports qui ont été faits en assemblée générale 
ont été imprimés dans le Journal de la Société, Nous ne reviendrons 
pas sur ces documents importants que nous avons tous lus; nous 
remercierons seulement à nouveau Messieurs les Délégués et les 
Rapporleurs pour ces communications intéressantes. — À cette 
même date, notre collègue M. Guenot a soumis à votre apprécia- 
tion une belle collection de Crocus renfermant 40 variétés parmi 
lesquelles plusieurs bonnes nouveautés ont été remarquées et no- 
tées au procès-verbal de la séance du Comité. 

Au mois de mars, M. Lemoine, horticulteur à Nancy, nous a 
adress plusieurs fleurs coupées d’un certain nombre de Saxifraga 
obtenus de semis par M. Ingelrest et sur lesquels aucune décision 
n'a pu être prise, attendu qu’il aurait fallu voir les plantes en pieds 
pour pouvoir baser une appréciation et un jugement positifs. 
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M. Rivière, dont le zèle ne fait jamais défaut lorsqu'il s’agit du 
progrès horticole, a montré à cette même séance deux énormes 
spécimens de Woodwerdia radicans. De son côté, M. Boisduval a 
présenté un Ææmanthus du Cap; et M. Robichon, jardinier chez 
M. Devallois, à Argenteuil, un Canna en fleurs, semis de 1865, 
que le Comité aurait désiré voir à nouveau, à l'automne, pour 
s’assurer positivement de la valeur de cette plante. 

Dans la séance qui à suivi, M. Thibaut-Prudent vous a pré- 
senté deux plantes dont il désirait connaître Les noms : c’étaient un 
Anthyllis Barba Jovis et un Acacia juniperina. Six pots de Prime- 
vères de Chine ont ensuite attiré votre. attention, attendu qu'ils 
avaient un mérite réel comme nouveautés. Ce gain dû à M. Désiré 
Lépine, jardinier chez M. Grosjean , à Neuilly, a une forte 
ombelle ; les fleurs frangées en sont bien faites, d’un beau rouge 
violet ponctué blanc avec un centre jaune fauve. Après l'examen 
de ce semis, qui a été très-apprécié, le Comité a examiné avec 
intérêt un Aucuba japonica viridis femelle et le maculata mâle, 
envoyé par M. Vavin. 

Nous arrivons maintenant à nos réunions du mois d'avril 
qui s'ouvrent par la présentation d’une plante d'introduction ré- 
cente apportée par M. Ferdinand Gloëde, horticulteur à Beau- 
vais. — Cette nouvelle venue, qui porte le nom de Primule eor- 
tusoides amæna, est originaire du Japon; elle a ane hampe forte 
et vigoureuse, soutenant une ombelle garnie de dix fleurs disposées 
en roue, d’un beaü rose-pourpre très-vif. Les feuilles en sont 
larges et d’un beau vert. Dans la seconde séance de ce mois, 
M. Ragneau (François), horticulteur à Vaux-le-Penil, près Melun, 
a exposé 72 variétés de Pensées en fleurs coupées, d’une belle 
largeur, mais manquant de macules bien tranchées et de per- 
fection dans le coloris, ce qui a cependant fait dire au Comité 
qu’elles pouvaient être considérées comme étant de bonnes plantes 
de marché, 

Vous avez encore vu à cette réunion comme apport de M. Bru- 
net, horticulteur à Vanves-Clamart, le Silene pendula ruberrima, 
le S. pendula atropurpurea, le S. pendula rosea, \'Anemone pa- 
vonina et une charmante petite plante à fleurs blanches avec 
légères macules au centre du calyce, le PAlox setacen alba, 
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Le mois de mai amène à nos séances de nouvelles et intéres 
santes expositions de fleurs. 

Citons d’abord un Spiræa Van Houtte, un Coronilla Emerus 
à fleurs jaune pur, un semis du Weigelia amabilis, et un Spiræa 
semis du erenata, planta que le Comité a considérée comme une 
jolie variété obtenue par l'exposant, M. Billiard fils, horticulteur 
à Fontenay-aux-Roses. 

M. Borgt, horticulteur à Vanves, près Paris, de son côté, a 
fait une nouvelle présentation consistant en un Cheiranthus 
Delilianus, un Erysimum Marschallianum, un Sarothamnus vul- 
garis, variété prostata, et enfin un Linum flavum, A l'égard de 
cette dernière fleur, M. Rivière a fait remarquer : que cètte ‘ 
plante est indigène, qu’elle croît très-facilement dans le midi 
de la France, surtout aux environs de Valence, et que, sous le 
climat de Paris, on est parvenu à lui faire passer l’hiver sous une 
cloche. 

Un autre apport a encore attiré votre attention par son mérite 
et sa beauté; je veux parler du magnifique lot de Roses cou- 
pées de M. Margottin, qui avait apporté une série de bonnes 
variétés parmi lesquelles on remarquait plusieurs nouveautés. 

Enfin, M. Alexandre Regnier, jardinier au château des Tourelles, 
nous a montré trois Pelargonium, semis de 4866, qu’il a nom- 
més Elisabeth Barbet, Alexandre Regnier et Gloire des Tourelles. 

Dans nos réunions du mois de juin, nous avons admiré la belle 
collection de Pivoines de M. Eugène Verdier, rue Dunois, 3, à 
Paris. — Les fleurs présentées par cet habile horticulteur étaient 
ravissantes de beauté et de fraîcheur, et le Comité, en primant 
Ja collection, puis un des semis de l’Exposant, a donné à ce semis, 
avec l'approbation de l’obtenteur , le nom de M Eugène Verdier, 

Deux /ris de semis de M. J.-B. Yvon, de Montrouge, et des rhi- 
zomes de Cyperus Papyrus, ont été présentés par M. Rivière, qui 
à donné au Comité”ot à l'assemblée générale d’intéressants détails 
sur la culture de cette dernière plante. — Dans la séance de la 
fin de ce même mois de juin, M. Charles Verdier a apporté un 
semis de Roses qui a obtenu les suffrages du Comité et ensuite une 
récompense irès-honorable au pare réservé du Champ-de-Mars. 
Cette plante nouvelle a été nommée Warie Cirodde. 
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M. Alexandre Regnier, dont nous avons déjà parlé, à exposé une 
collection de Zinnia à fleurs doubles, et M. Billiard, de Fontenay- 
aux-Roses, un Cytisus elegans longespicatus que le Comité a re- 
sonna pour être plutôt le Cytisus marins un Spiræa Fonte- 
naysit alba et rosea. 

Un accident fixé du Pelargontum zonale a aussi intéressé le Co- 
mité ; la plante présentée par M. Auguste Leclerc, jardinier à 
Thomery, à les fleurs bien doubles, quoique proverÿnt du Tom 
Pouce qui a les fleurs simples. 

M. Rivière à fait une cemmumication pleine d'intérêt en 
montrant au Comité un Oncidium crispum dont les fleurs étaient 
complétement épanouies depuis le 30 mai 4867. Le même pré- 
sentateur a déposé sur le bureau des troncs énormes des Rosisrs 
Malton et Vandael, cultivés au Luxembourg, pour démontrer 
quelle peut être l'influence de la greffe sur le sujet. 

Vous pouvez constater avec moi, Messieurs, que nos séances ont 
été jusqu’à ce moment aussi inféres$antes qu'instructives, en raison 
des plantes présentées à l'étude du Comité et des comptes rendus 
sur l'Exposition universelle ; mais continuons notre revue rétro- 
spective concernant nos séances. Nous arrivons maintenant à 
celles de la fin de juin, où nous avons vu une Rose de semis, de 
M. Gautreau, père, rosiériste à Brie-Comte-Rebert (Seine-et-Marne). 
Cette nouvelle reine- des fleurs, que le Comité aurait désiré re- 
voir une seconde fois, a reçu le nom de Vicomtesse de Vésins; elle 
a êté primée par le Jury de l'Exposition universelle. 

Unë autre plante de semis, un Pelargonium zonale obtenu par 
M. F. Mangin, jardinier chez M. Milan, à Paris, a été également 
primée par le Comité, qui lui a donné, daccord avec l’obten- 
teur, le nom de M. Milan. Ce gemis a une ombelle assaz forte; 
les pétales en sont écartés et pas très-larges; mais sa couleur 
rouge-cerise est très-belle. 

M. Thibaalt-Prudent à aussi exposé ur (Eillet remoutant, 
conau sous le nom de Souvenir de la Malmaison; M. Yvon, un 
Delphinium de semis, et M. Rivière a offert au Comité la primeur 
d’an certain nombre de plantes arrivées le matin même du Brésil. 
— Parmi ces nouvelles arrivées, on remarquait un Lœlia cr 
barina, deux autres espèces de Leœlia, un Slanhapea venant en 
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terre franche sablonneuse, un Oncidiwm au pied duquel se trou- 
vaient plusieurs Graminées du Brésil où ces plantes ont été 
© tirées de pleine terre. Comme vous le pensez bien, Messieurs, les 
félicitations les plus flatteuses ont été votées à M. Rivière, qui 
continue à refuser toutes les récompenses que le Comité serait en- 
chanté de pouvoir lui accorder. 

Dans la séance qui a suivi celle-ci, le grand maître dans la 
culture des Phlor, M. Lierval, a soumis à votre appréciation un 
de ses nouveaux gains, plante que vous avez déclarée admirable et 
que vous avez nommée Me- Domage. 

Six variétés de Pelargonium zonale à fleurs doubles, envoyées 
par lun de nos habiles semeurs, M. Lemoine, horticulteur à Nancy, 
ontété jugées dignes de tenir une place honorable dans les collec- 
tions, surtont la variété désignée sous le nom de Mme Lemoine, 
que le Comité aurait voulu primer extraordinairement si cette 
faculté lui avait été accordée par les stâtuts de la Société. 

Un autre semeur heureux, M. Chardine, jardinier à Pierrefitte, 
vous a fait voir une seconde fois un de ses bons gains, sorti du 
Pelargonium sonale Eugénie Mozard, et qu’il à nommé Vicomtesse 
de Turenne, : 

Puis M. Deschamps, amateur à Boulogne-sur-Seine, a apporté 
un Ligustrum variegatum greffé, sur la éuiture duquel il a donné 
quelques explications. 

A la première séance d'août, nous avons vu deux collections de 
Z'innia à fleurs doubles, celle de M. Pernel et celle de M. Sturbe, 
horticulteur à Saint-Maur près Paris. 

A la seconde séance du même mois, M. Duvivier, grainier, quai 
de la Mégisserie, 3, à Paris, voulant se conformer au désir du Co 
mité, a présenté plusieurs Scabieuses naines en pots, compre- 
nant de bonnes variétés. : 

Ont été encore exposés : une collection de Zinnia à fleurs dou- 
bles, par M. A. Trony ; des Dahlias de semis, nommés Lecocq-Du- 
mesnil et Général Castelnau, par M. Lecocq-Dumesnil; trois col- 
lections de Reines-Margnerites, par M. Thibault-Prudent, et enfin 
des Dahlias de, semis, par M. Belet, horticulteur à Nanterre. 

L'honorable et dévoué Président de notre Comité, semeur aussi 
intelligent que connaisseur expert, M. Malet a montré au Comité, 
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dans sa première séance de septembre, un de ses gains nouveaux 
de Pelargontum z0nale auquel il a donné le nom de Melle Nillson. 

Deux Dablias de semis de M. Belet, horticulteur à Nanterre, ‘ 
ont été examinés, et l'un d'eux nommé Reine Hortense, à fleurs 
roses cuivrées, à été jugé digne d’une mention particulière. 

Quant à trois Dahlias de semis de M. Chardine, le Comité en 
a récompensé deux, lun nommé M Hélie, à fleurs blanches, 
jaunes et roses, et l’autre désigné sous le nom de Mu Houzé, à 
fleurs rose clair. 

M. Tabar, l’un de nos spécialistes les plus distingués dans lu 
calture des -Pétunias, a fait admirer au Comité 40 variétés de ces 
plantes à fleurs doubles, parmi lesquelles on en remarquait une 
offrant à la fois des feuilles panachées et des fleurs doubles. 

D'autres présentations ont encore été faites à cette séance par 
M. Vavin, de Pontoise, par M. Etienne Miot et par M. Thayer. 

Notre seconde réunioh de septembre a été très-fructueuse 
en apports floraux ; en effet, nous retrouvons encore M. Tabar, 
nôus faisant admirer à nouveau 40 variétés de Pétunias; puis 
M. Souchet, horticulteur à Bagnolet, soumettant à notre appré- 
ciation trois semis de Dahlias dont un seul a été primé, celui qui 
était désigné sous le nom de M. Rougeot. Élaient encore exposés 
à cette réunion un Pelargonium zonale de semis de M. Lépine, 
jardinier chez M. Grosjean, à Neuilly, et une fleur d'Æelianthus 
annuus, de 40 centimètres de diamètre, présentée par M. Fleury, 
jardinier à Yerre (Seine-et-Oise). 

A notre première séance du mois d'octobre, un Pelargonium 
zonale de semis, qui avait été préalablement examiné sur place par 
une Commission spéciale, a été apporté à nouveau à cette réunion 
par l’obtenteur, M. Chardine, de Pierrefitte, eten couronnant cette 


‘plante très-floribonde, qui produit de très-larges ombelles d’un 


beau rouge soiférino saumoné, vous avez attaché à ce beau gain 
le nom de notre collègue M. Burel. 

Le Comité a en outre examiné et primé un Dahlia de semis de 
M. Belet, horticulteur à Nanterre, qui a donné à son gain le nom de 
Nina Nilison. 

La descriplion de ce semis a été faite séance tenante, ainsi qu'il 
suit, par M. Rouillard, dont on connaît le talent dans la culture des 
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Dahlias : « Fleurs très-nombreuses, assez larges, totaiement pleines, 
d'une entière perfection, coloris charmant chair carminé, centre 
blanc un peu carné, pédoncule rigide; hauteur un mètre; déli- 
cieuse variété, » : 

A la séance qui a suivi, un Dahlia de semis, d'une coloration 
rare et distinguée, a été apporté au Comité par M. Mezard, horti- 
culteur à Rueil. Cette plante, nommée Émile Mezard, a les fleurs 
très-nombreuses, moyennes, tout-à-fait pleines, très-bien faites, 
violet-cuivré nuancé pointé d’une lentille jaune d’or pâle au som- 
met des ligules, bouton central d’une nuance jaune ; pédoncule de 
bonne longueur ettrès-solide; sa hauteur est de f® 40 environ. 
C’est, en un mot, une variété très-remarquable dans le genre de 
celle qui est connue sous le nom de Gem Strafford. ‘ 

Un autre semeur habile, M. Laloy, fils, horticulteur dans la 
même localité, a présenté à cette réunion plusieurs semis de 
Dablias qui ont été aussi primés très-avantageusement, entre 
autres ceux désignés sous les noms suivants : Gloire de Napo- 
léon IiT, Exposition de 4867, Black Prince Rival, Madame de For- 
cade la Roquette, Maurice Bernardin, Docteur Parnot, ete., etc. 

M. Crousse, horticulteur à Nancy, nous a fait voir, à cette réu- 
nion, un Aydrangea stellata flore pleno que le Comité aurait désiré 
examiner sur pied,et M. Gauthier-Dubos, dont on connaît le mé- 
rite pour la culture des (Eïillets, a exposé vingt belles variétés 
d'ŒŒillets remontants. Enfin, comme dernier apport, signalons 
en passant plusieurs Penfstemon de semis dus à M, Remy, hor- 
ticulteur à Pontoise. 

Nos séances de novembre n’ont pas été aussi bien garnies de 
plantes que par le passé; néanmoins, nous signalerons l’envoi de 
quatre variétés de Chrysanthèmes de semis fait par M. Antoine 
Besson, à Pont-de-Vivaux près Marseille. Le Comité a faitun choix 
et a primé le n° 4 de ces semis, qui est à fleurs pompon lilacées. 

Nous arrivons maintenant à la seconde séance de novembre et 
nous vous rappelons le magnifique rameau de Dahlia imperialis 
présenté par M. Loise-Chauvière, horticulteur, quai de la Mégis- 
serie, à Paris. Cette plante, dont d’autres pieds avaient déjà été 
présentés au Comité, a été jugée digne d’une prime de seconde 
classe; mais l'assemblée générale, usant du droit que lui donne le 
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règlement et sur les observations de M. Rouillard, a décidé que la 
prime devait être élevée d'un degré. En cette circonstance, 
Messieurs, nous n'avons, je crois, qu’à nous incliner devant la 
loi de notre association. 

Nous terminons l'énumératiôn des apports faits à nos séances du 
Comité par la mention d’une collectian de dix variétés d’OEiliets 
remontants de semis exposés à notre dernière réunion de l’année. 
Ces gains dus à M. Gauthier-Dubos, de Pierrefitte, ont été admirés 
et récompensés. L’obtenteur en à nommé trois ainsi qu'il suit : 
Madame de Forcade la Roquette, avranchin, rouge ponceau ; 
Me la Vicomtesse de Vesïns, fantaisie blanc bordé et strié violet 
clair; Camille Bernardin, flamand, lamé violet fond blanc. 

IL résulte de cette longue nomenclature que le Comité de 
Floriculture de la Société impériale et centrale d’Horticulture de 
France a accordé, pendant l'année 4867, pour les semis qui lni 
ont été présentés, sept primes de première classe, onze de seconde 
classe, six de iroisième classe, et que des remerciments ontété votés 
aux personnes qui ont exposé douze autres semis. Pour plantes 
diverses autres que semis, une prime de première classe, trois 
de seconde classe, huit de troisième classe ont été accordées, et 

des remerciments ont été votés à douze exposants : — ce qmi, 
fait un total de plus de soixante présentations de plantes à nos 
séances du Comité, perdant exercice qui vient de s’écouler. 
Ces résultats, Messieurs, sont assez éloquents par eux-mêmes 
pour vous démontrer que nos travaux m'ont pas été stériles, et 
que la bonne harmonie, la concorde et l'esprit de bonne confra- 
ternité qui nous a tous animés, pendant l’année qui vient de 
s’écouler, continueront à nous unir et à donner à nos réunions 
cet attrait qui amènera vers nous nos collègues indifférents. 

Je devrais encore vous signaler les succès remportés par un 
grand nombre de nos collègues à l'Exposition universelle, Notre 
Journal vous a appris leurs triomphes qui rejaillissent sur notre 
Comité, heureux d'applaudir avec moi à ces lauriers si vaillam- 
ment disputés. — Comme couronmement à tous ces titres hono- 
rifiques, je veux mentionner la haute distinction donnée par 
l'Empereur à l'un des Membres de notre Comité, M. Chantin, que 
nous félicitons cordialement sur cet honneur si bien acquis 
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J'ai terminé, mon travail, Messieurs; en le soumettant à voire 

sanction, je remets sur le bureau le registre de nos délibérations, 
<ar mon mandat expire aujourd’hui. 


COMPTE RENDU DES TRAVAUX DE COMITÉ DES ARTS ET INDUSTRIES HOR- 
TIGOLES PENDANT L'ANNÉE 4867 ; 


_Par M. BoREL. 


MessIRuRs, 

L'année qui vient de s'écouler n’a pas été sans intérêt pour 
votre Comité des Arts et Industries horticoles, et les présentations 
qui lui ont été faites ont été en nombre beaucoup plus grand 
que l’année dernière; plusieurs présentations ont été même d’une 
véritable importance, et, soit que les objets lui aient été présentés 
directement, soit que des Commissions aient été nommées pour 
visiter à domicile, votre Comité a la satisfaction de vous dira que 
tous les travaux qui lui ont été confiés ont été terminés dans 
l'année. 

Dès le commencement de cette année, MM. Arche et Mallet ont 
demandé une Commission qui eût à visiter, chez M. Lierval, à 
Neuilly, un nouveau chauffage établi par eux; vous avez en- 
tendu, sur cet appareil, le Rapport rédigé par M. Millet, qui 
concluait au renvoi à la Commission des récompenses. 

M. Hardivillé vous a présenté un nouveau sécateur à bielle mo- 
bile. Cet instrument, expérimenté avec soin par l'un des Membres 
du Comité, a été reconnu d’une très-bonne fabrication. 

Une Commission a été appelée à jugèr une nouvelle pompe, de 
l'invention de M. Debraÿ. Un Rapport vous a donné la description 
de cette pompe, et, sur les conclusions de ce Rapport, vous avez 
récompensé M. Debray en lui accordant une médaille d'argent. 

Une autre pompe, mais de proportions beaucoup plus faibles et 
ayent un but d'utilité certaine, vous a été présentée par M. Dubuc. 
Ceite pompe, appelée par son auteur Pompe hydro-boule, à desti- 
nation des pelouses et espaliers, a reçu votre approbation. 

M. André, négociant en bois, vous a présenié différents meu- 
bles exécutés avec le bois de Mélèze, qui, quoique ressemblant 
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beaucoup au Sapin, a la durée du Chène sans en atteindre le prix. 
Ces meubles sont en outre assemblés par un nouveau système qui 

* supprime les mortaises et le collage. Des bacs ou caisses rondes 
faisaient également partie de la collection envoyée par M. André, 
Une Commission a été chargée de vous faire un Rapport sur cette 
présentation. 

M. Vélard vous a présenté des châssis de couche en bois et en 
fer, dont l'innovation consiste à remplacer la traverse du bas par 
un fer à double T. Ces châssis ont reçu notre approbation 

L’année dernière, M. Maréchal-Girard, de Nogent, nous avait 
envoyé une collection d'instruments qui n’a pu être examinée 
que cette année, Un Rapport vous a été présenté, et ses conelu- 
sions étaient an blâme sur les outils à trop bon marché, 

Une Commission a été chargée d’expérimenter un nouveau sé- 
cateur pour habiller les Églantiers, de l'invention de M. Hardi- 
villé. Cette Commission vous & présenté un Rapport, et votre Comité 
ne croit pas aller trop loin en disant que tous les rosiéristes devront 
avoir cet instrument. 

Votre Comité a eu également à s'occuper d’un sécateur de 
M. Philibert-Baron. 

M. Deril lui a présenté un roidisseur de son invention ; M. le 
docteur Fournier, un tuteur ; M. Forney, des étiquettes; M. Pon- 
tray, une brouette. Ces divers objels ont passé sous vos yeux 
et vous avez pu les apprécier. 

M. Courteau vous a présenté des étiquettes d'un nouveau genre 
et qui ont reçu votre approbation. Ces étiquettes offrent l'avan- 
lage, précieux pôur les jardins d'études, de porter écrit le nom de 
arbre, son mode de taille, et plusieurs autres données utiles. 

Votre Comité des Arts et Industries horticoles a eu également 
à nommer une Commission pour visiter FExposition universelle 
et vous faire un Rapport sur les objets exposés. Ce travail a été 
laborieux; mais nous laissons à l'auteur du Rapport qui vous 
sera présenté le soin de vous en donner les détails. 
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NOTE SUR LA CULTURE DES BIGNONIACÉES ST SUR DES GRAINES DE 
PLANTES DE CETTE FAMILLE ENVOYÉES PAR M. CoRRÉA DE MËLLO ; 
Par M. le D' En. Buneau. 


Depuis plusieurs années, je m'occupe d'étudier la famille des 
Bignoniacées, et j'ai dû porter mon attention non-seulement sur 
es plantes conservées dans les herbiers, mais encore sur celles qui 
existent dans les cultures. Je n’ai pas tardé à m’apercevoir que la 
“plupart des Bignoniacées introduites jusqu'ici dans les serres ne 
sont pas traitées comme elles demanderaient à l'être, et par suite 
ne fleurissent pas ou fleurissent mal; et que d'ailleurs ces espèces 
cultivées sont en irès-petit nombre, eu égard surtout à l’étendue 
de la famille. La majeure partie des Bignoniacées sont, en effet, 
des Lianes, et tout le monde a pu remarquer combien ces sortes de 
végétaux sont peu répandus, combien ils font défaut particulière 
ment dans les serres chaudes, qui se trouvent ainsi privées de lon 

des éléments caractéristiques de la végétation tropicale. 
. C'était là une lacune regretiable, aussi bien au point de vue 
horticole qu’au point de vue botanique; car les Bignoniacées joi- 
gnent à un port élégant des fleurs d'une grande beauté. 

de résolus donc de me rendre comptes des conditions dans les- 
quelles ces plantes demandent à être mises pour prendre tout leur 
développement et pour fleurir, et en même temps de provoquer 
l'introduction de nouvelles espèces. 

Ce dernier point présentait des difficultés toutes particulières, 
Je ne pouvais songer à faire venir des plantes vivantes : le volumé 
etla longueur des Lianes n’en permettent guère le transport dans 
des caisses vitrées. L'introduction de graines semblait plus prati- 
table; mais, malheureusement, les graines des Bignoniacées, dont 
l'embryon est le plus souvent recouvert d’une enveloppe mince 
comme une feuille de papier, perdent en très-peu de temps la 
faculté de germer; en outre, il s’en faut de beauconp que toutes 
kes fleurs arrivent à donner leur fruit : ces fleurs, très-souvent 
portées sur un pédoncule articulé au sommet, se-détachent et 
tombent avec une facilité extrème; dans un très-petit nombre 
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seulement l'ovaire noue et se développe. Enfin, lorsqu'on est par 
venu à découvrir un fruit bien formé, une nouvelle difficulté se pré- 
sente, c’est de saisir le moment où il doit être cueilli, Si l'on se 
presse an pou trop, les graïnes ne contiennent pas encore d’em- 
bryon; si l'on attend, les valves se détachent, et le vent emporte 
les graines qui sont entourées d'une large expansion mem- 
braneuse ou aile. 

Il fallait donc trouver, sur l’un des points du Nouveau-Monde 
où croissent des Bignoniacées, un collecteur doné d’une persévé- 
rance à toute épreuve et d’une infatigable activité, qui voulüt bien 
se charger d'explorer le pays sur une étendue assez considérable, 
de marquer les pieds en fleurs pour les retrouver ensuite, de sur- 
veiller-le développement et la maturité des fruits, et d’expédier 
les graines en Europe aussi promptement que possible. J'aurais 
certainement désespéré du succès si je n'avais connu M. Corréa 
de Méllo. Aussi zélé botaniste qu'excellent observateur, M. de 
Méllo, qui habite à Campinas, province de Saint-Paul, au Brésil, 
m'envoyait depuis quelque temps des collections sèches recueillies 
avec une rare intelligence. I me suffira de dire que chaque plante 
est expédiée par lui en fleurs et en fruits, accompagnée d’une des- 
cription com plète faite sur le vivant, et souvent de dessins analy 
tiques et de la figure coloriée de la fleur. Personne, parmi les 
explorateurs du Brésil, n’avait encore montré le talent d’obser- 
vation dont fait preuve M. de Méllo. Je ne crus donc pouvoir 
mieux faire que de lui signaler le service qu'il pourrait rendre à 
Yhorticulture européenne et à la botanique. 

M. de Méllo a répondu, au-delà même de ce que j'espérais, à 
cet appel fait au nom de Ia science dont nous nous occupons. fl 
vient de faire parvenir en Europe les graines fraiches de 24 es 
pèces de Bignoniacées, Ces graines sont en assez grande quantité 
pour qu’il ait pu diviser celles de chaque espèce en trois parts, de 
manière à donner au semis plus de chances de réussite, L'an des 
paquets ainsi formés est destiné au Jardin royal de Kew, l’autre à 
M. Hanbury, et j'ai reçu le troisième qui va être semé de suite 
au Jerdin des plantes de Paris. 

Sur les 24 espèces enfoyées par M. de Méllo, une seule exis- 
tait dans les serres : c’est l’Anemogægma racemosum LC., 
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(Bignania Chamberlaynët HorT.); quelques-unes sont peut-être 
entièrement nouvelles; la plupart étaient connues seulement 
dans les herbiers. 

De ces dernières, quatre rentrent dans des genres dont on cul- 
tivait déjà une ou deux espèces. Ce sont : 

Le Lundia obliqua Sonn., à fleurs d’un rose clair, d'unè forme 
très-différente de celles du Z. cordata DC. qui est cultivé au 
Muséum sous le nom de L. acuminata Decwe ; 

L'Adenocalymna bracteatum DC., à grandes fleurs jaunes, ve. 
loutées, disposées en grappes, espèce plus belle encore que l'A. 
nitidum DC., lequel est ane dans les cultures sous le nom 
d'A. comosum DC. ; 

L'Anemopægma prostratum pc. à fleurs blanches, de la gran- 
deur de celles de notre Liseron des haies et réunies en grappes 
lâches, axillaires ; 

Enfin une espèce de Bignonia qui pourrait bien être le 2. 
exoleta Veu020, et qui viendra se ranger près des Bignonia Unguis 
L. et Tivediana Loi. , déjà connus dans les serres : elle a de 
grandes fleurs jaunes, en petites ombelles axillaires, pauci- 
fores. 

Les autres espèces appartiennent à 10 genres qui n’ont encore 
jamais, que je sache, été cultivés en Europe. 

Ce sont : 

Les Arrabidæa Blanchetiï, floribunda et rosea DC., espèces 
très-élégantes, dont les fleurs roses, de moyenne taille, sont 
très-nombreuses et forment des thyrses terminaux. L’A. rosea 
paraît contenir dans es feuilles une matière colorante rouge ; 

Les Petastoma samydoïdes Miers et formosum n. 8p., très 
remarquables par leurs corolles pourprées, glabres à Ja base et 
convertes au sommet de poils blancs tomenteux. La première 
espèce est simplement pubescente; la seconde a la tige et les 
feuilles revêtues d'une sorts de velours fauve doré; elle doit être 
éminemment ornementale; 

Le Tynanthus fasciculatus Mrens, qui porte des thyrses de fleurs 
dont les eorolles blanches sont profondément labiées : la lèvre 
supérieure concave, V’inférieure à trois lobes étalés ; 

Le Cuspidaria pterocarpa DC, à jolies leurs rose clair, dont le 
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calyee est surmonté de cinq longues dents. Ces fleurs sont dis 
posées en thyrses terminaux et le fruit est garni de quatre 
ailes ; 

Le Plonotoma tetraquetra Mrens, belle espèce couverte d'un 
tomentum fauve-jaunâtre. La tige, qui est carrée, porte des feuilles 
décomposées. La corolle est intérieurement d’un jaune vif, exté- 
rieurement d'un jaune pâle à la partie antérieure et d’un ro 
brun à la partie postérieure. Ces fleurs, d'assez grande taille, sont 
malheureusement peu nombreuses ; 

Le Distictis Mansoana Bun., à feuilles veloutées en dessous età 
grandes fleurs blanches, odorantes, avec le tube de la corolle 
fortement incurvé. Ces fleurs sont réunies en longues grappes de 
cymes ; 

Une espèce nouvelle, que M. de Méllo regarde comme consti- 
tuant un genre distinct, et qu’il envoie sous le nom de Panielia 
splendens : le tube de la corolle, dit-il, est d’un rose-pourpre où 
d’un lilas presque blanc, avec deux sinus longitudinaux à l 
partie antérieure ; intérieurement cette même partie est par- 
courue par 40 ou 42 raies d’un rose-pourpre très-vif et les saillies 
correspondant aux sinus sont de couleur lilas; Les cinq lobes sont 
d'un lilas très-brillant et très-vif ; 

Une espèce du genre Cremastus de M. Miers, couverte de poils 
visqueux, à calyce vésiculeux et à corolle écarlate ; 

Une espèce appartenant au genre Macfadyena, d’après M. de 
Méllo ; 

Enfin le Bignonia triplinervia DC. qui constitue probablement 
un geure nouveau. Les fleurs sont en panicules lâches et terme 
nales ; leur corolle est d'un pourpre rosé avec le palais plus pôle, 
“parcouru par des bandes longitudinales d’un pourpre foncé. 

Toutes les plantes que je viens d'énumérer sont des Lianes. 
M. de Méllo n’a envoyé les graines que d’une seule Bignoniacée 
arborescente : le Zeyheria tuberculosa Bun. (Bignonia {fuber- 
culosa Ver). C’est un bel arbre à feuilles digitées, comme celles 
du Marronnier, mais blanches-tomenteuses en dessous. L'inflo- 
rescence est au contraire couverte d’un tomenfum brun, et ls 
fleurs sont jaunes avec deux petites taches allongées, de couleur 
pourpre, à la base de chacun des trois lobes antérieurs. Le fruit 
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est volumineux, hérissé de longues papilles et entièrement revêtu 
des mêmes poils bruns que l’inflorescence, 

Si toutes ces graines sont suffisamment fraîches, ce que j'es- 
père, elles ne tarderont pas à lever; car la germination des Bigno- 
niacées est assez prompte. Le semis se fait en serre chaude ou en 
serre tempérée, suivant les espèces, mais il ne demande pas des 
soins exceptionnels (1). + 

On peut cultiver les plantes en pots pendant leur jeunesse; 
mais, dès qu’elles ont atteint une certaine force, il est indispen- 
sable de les livrer à la pleine terre, dans gne serre dont la tempé- 
rature leur convienne. Les Bignoniacées grimpantes qu'on main- 
tient en pots, ne pouvant donner à leurs racines le développement 
convenable, restent petites, chétives et ne prennent pas leur port 
naturel; le plupart refusent de fleurir dans ces conditions. Le 
véritable mode de culture consiste done à les planter, soit contre 
le mur du fond dans les serres adossées, soit dans les angles, soit 
auprès des piliers de la serre, La terre que je leur donne, et dont 
elies se trouvent très-bien, est un mélange de terre franche et de 
terre de bruyère additionné d’une forte proportion de terreau de 
feuilles, Dès que les branches ont atteint la toiture, on les sou- 
tient le long de fils de fer, ou mieux de baguettes de bois dis- 
posées sous le vitrage. Au bout de quelque temps, on peut se 
dispenser de les diriger; elles s’entrelacent, s’accrochent entre 
elles avec leurs griffes, et forment bientôt une voûte de verdure 
qui intercepte plus au moins les rayon£ du soleil, et de la- 
quelle pendent, comme des guirlandes, des rameaux qui se cou- 
vrent de fleurs. 

On peut couper impunément les branches qui prendraïent un 
développement excessif et deviendraient gênantes ; mais, en gé- 
néral, il faut éviter, lorsqu'on le peut, de tailler les Bignoniacées 
et probablement toutes les Lianes : elles poussent à bois avec une 
grande vigueur pour réparer les pertes qu’on leur a fait subir, et 
la floraison se trouve alors compromise. 


(4) Le 94 avril 4868, quatre ont déjà levé; ce sont : Bignonia fripli- 
nervia DC., Petastoma” formosum Bur., Pleonotoma tetraquetra BüR.. 
Arrabidæa rosea DC. Ce sont peut-être les plus belles de tout l'envoi. 

{Note ajoulée pendant l'impression.) 


158 NOTES ET MÉMOIRES. | 

Les Bignoniacées grimpantes, eultivées comme je viens de Y'im- 
diquer, donnent beaucoup d'ombre dans les serres, et les plantes 
qu'elles recouvrent s’étiolent toujours un peu, Mais il est tout un 
groupe de végétaux quis’aceommodent très-bien, au contraire, de 
cette lumière diffuse : ce sont les Fougères. Si, au lieu de tenir en 
pots les plantes de cette famille, on dispose dans la serre des ro 
cailles dont tous les interstices soient remplis ds terre de bruyère 
et qu’on plante les Fougères dans ces sortes de vases naturels, elles 
ne tardent pas à prendre un développement remarquable, et très 
souvent elles se ressèmpnt d'elles-mêmes sur les rochers et an 
pied des murs. Une serre à Fougères tapissée de Lianes offre un 
très-joli coup d'œil et se trouve très-convenablement utilisée, Une 
expérience personnelle me permet de recommander avec eonfance 
cette association de cultures, 

Quant aux Bignoniacées arboreseentes, elles ne s’accommodent 
pas, cela va sans dire, de l'ombrage donné par les lianes. On peut 
les conserver plus longtemps en pots ou en caisses; mais il arrite 
un moment où le mieux est de les mettre en pleine terre dans une 
serre élevée, soit chaude, soit tempérée, suivant les espèces. Le 
Jacaranda tomentosa vit en. pleine terre sur les bords de La Méditer- 
ranée ; il y aurait donc lieu d’essayer dans les mêmes conditions 
d’autres plantes du même geure et un certain nombre d'espèces de 
genre Tecome, qui ercissent dans les provinces méridionales du 
Brésil. 

D +, 
ReVUE DE 14 FLORICULTURE; 
; Per M. RouizzarD. 
(6° et dernier article — Voyez je Journal, 2° série, 1, pages 284-990, 
485-495, 604-612, II, p. 40-44, 405-108.) 
Suite des Fougères de pleine terre. 

Polypodium Dryopteris. — Europe, Asie, Amérique boréale. 
Petite et jolie Fougère. ; 

Polypodium Phegopteris. — Europe, Amérique borérale. Petiteer 
jolie plante. 

Polypodium calicereum {P. Robertianum), — Europe médiane. 
Petite et jolie plante. 


REVUES DE LA FLORICULTURE, 459 

Polypodium alpestre flerile. -— Alpes, Europe médiane. Petite 
et gracieuse plante. 

Polgpodium vulgare Karwinskianum, — Europe, Amérique 
boréale. Petite et belle plante. 

Polypodium vulgare semilaceratum. — Ibidem. Petite et belle 
plante, 

Polypodiun vulgaere multiforme. — Ibidem. Moyenne et helle 
phnte. 

Poiypodium vulgare auritum. — Tbidem. Petite et belle plante. 

Polypodiun vulgare bifidum.—{bidem. Moyennes et belle plante. 

Polypodium vulgare canariense. — Moyenne et belle plante. 

Le Polypodium vulgare, dont ces six derniers Polypodium sont 
des variations ou des formes différentes, est trèscommun sur les 
roches, dans les anfractnosités et sur la erête des vieilles mu- 
railles; il croît naturellensent même dans des positions sèches et 
arides, et au plein soleil. Cependant la plante est plus belle à l'om- 
bre et dans les positions oùles pierres, parmi les débris desquelles 
elle se plaît, conservent de l'humidité. 

Polystichum aculeatum (Aspidium ueuleatum}, — Europe méri- 
dionaie et australe. Grande et belle Fougère. 

Polystichum Braunii (Asp. Brauni). — Europe, Amérique bo- 
réale, Grande et superbe Fougère. 

Polystichum angulare grandidens cornstam. — Petite et très- 
jolie plante. . 

Polystichum angulare grandiceps. — Moÿenne et belle plante. 

Polystichum angulare Elworthit. — Moyenne ot belle plante. 

Polystichem engulare tripiamatum. — Grande et belle plante, 

Polystichum angulare latipes. — Grande et belle plante. . 

Polystichum angulare éraphorum. — Grande et belle plante. 

Poiystichum angulare cristatum Wollastons. — Grande et belle 
plate. 

Polystichum angulare acutilobum. — Moyenne et belle plante. 

Polystichum angulare concinnum. — Grande et belle plante. 

Polystichum angulare hirswtum.— Petite et belle plante. 

Polystichum angulare imbricatum. — Petite et belle plante. 

Polystichon angwlare cristnium. — Petite rt belle plante. 

Polystichum angulare grandiders. — Petite et jolie plante. 
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Polystichum angulare proliferum Wollastoni, — Grandeet belle 


plante. n 

Polystichum angulare obtusum. — Moyenne et magnifique Fou- 
gère. 

Polystichum angulare rotundatum. — Magnifique et élégante 
Fougère. 


Ces seize derniers Polystichum sont des variations ou des formes 

© différentes des deux premiers (Po/ystichum ‘aculeatum et Braumit); 

comme eux ils appartiennent à l'Europe méridionale et australe, 
et à l'Amérique boréale. 

Lastrea Filiz-mas incisa ‘(Aspidium Filix-mas). — Europe. 
Grande et belle Fougère. 

Lastrea Filiz-mas pumila. — Petite et jolie Fougère. 

Lastrea Filix-mas grandiceps. — Moyenne et jolie plante. 

Lastrea Filiz-mas Pindarii, -— Petite et belle plante. 

Lastrea Filiz-mas crispa. — Petite et curieuse plante. 

Lastrea Filiz-mas paleacea. — Grande et belle Fougère, 

© Lastrea Filix-mas Bollandiæ. — Petite et jolie plante. 

Lastrea Filiz-mas cristata. — Grande et belle plante, 

Lastrea Filiz-mas cristata angustata. — Grande et curieuse 
plante. 

Lastrea Filiz-mus tylactyla. — Moyenne et curieuse plants, 
pinnules larges, entières. 

Ces dix Lastrea ou Aspidium sont des variations ou formes 
différentes du F'ilix-mas, grande et vigoureuse Fougère, et l’une 
des plus communes dans les bois de la France. Elle croît partout, 
mais de préférence dans les lieux humides et ombragés. 

Lastrea atrata. — Grande et très-élégante plante. 

Lastrea Standishit. — Grande et admirable Fougère, 

Lastrea Oreopteris.—{Aspidium oreopteris.—Polypodium oreop- 
teris. — Polypodium montanum), — Europe. Grande et élégante 
plante. ë l 

Lastrea Thelypteris (Aspidium Thelypteris. — Acrostichum The- 
dypteris. — Polypodium Thelypteris). — Europe, Amérique bo- 
réale. Moyenne et élégante plante. 

Lastrea Goldieana (Aspidium Goldieanum. — Nephrodium Gol- 
dieanum). — Amérique boréale. Grande et belle plante. 


REVUE DE LA FLORICULTURE, 461 

Lastrea intermedia (Aspidium intermedium). — Amérique 
boréale. Moyenne et très-élégante plante. 

Lastrea spinulosa (Aspidium spinulosum. — Polypodium spénu— 
dosum. — Polypodium cristatum). — Europe. Grande et très-belle 
plante. 

Lastrea dilatata ramosa, — (Aspidium dilatatum ramosum}. — 
Moyenne et charmante plante. 

Lastrea dilatata dumetorum. — Moyenne et belle plante. 

Lastrea dilatata cristata, — Grande et très-élégante Fougère, 

Lastrea dilatata uliginosa. — Grande et très-belle plante. 

Lastrea dilatata collina. — Grande et jolie plante. 

Lastrea cristata angustipinnula. — Petite et élégante Fougère, 

Ces différentes formes où variations du Lastrea dilotuta (Aspi- 
dium dilatatum. — Polypodium cristatum), qui est lui-même une 
variété du Zastrea spinulosa, appartiennent, comme ce dernier, à 
l'Europe ; on les trouve dans les bois inondés ou très-humides. 

Lastrea recurva. — Petite et jolie plante. 

Lastrea lepidota. — Moyenne et très-élégante Fougère. 

Cyrtomium anomophyllum. — Grande et belle plante, 

Cystopteris regia (Aspidium alpinums — A. regium. — Cystea 
regia.— Cystopteris alpina. — Polypodium alpinum.— P. regium.)— 
Europe méridionale et médiané. Petite et élégante plante. 

Cystopteris alpine. — Serait un synonyme du précédent, d'après 
Gustave Kunze. Petite et élégante plante. 

Cystopteris fragilis (Aspidium dentatuni, — À. fragile.—Cyathea 
dentata, — C. fragilis. — Cystea frogilis. — Cystopteris den- 
tata. — Polypodium fragile. — P. dentatum.) — Europe, Asie, 
Afrique, Amérique boréale. Petite et élégante plante. 

Osmunda interrupta (Osmunda Claytoniana Linn.) — Amérique 
boréale, Grande et belle plante. 

Osmunda regalis. — Europe, Asie, Afrique. Très-grande et 
belle Fougère. ; 

Osmunda regalis cristata. — Moyenne et très-élégante plante. 

Osmunda cinnamomea. — Amérique boréale (Mexique). Grande 
et fort belle plante. 

Osmunda gracilis. (Osm. humilis. — Osm. palustris.) — Amé= 
rique australe. Grande et belle plante. 


LL 
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Les Osmondes se trouvent dans les marais tourbeux inondés, 
daus les bois très-humides où le sol regorge d'eau. Ce sont de 
magnifiques plantes, qui ne végètent bien dans nos cultures que 
lorsqu'on les place dans des situations analogues à celles où elles 
eroissent naturellement. | 

Struthiopteris germanica (Osmunda Struthiopteris. — Onaclea 
Struthiopteris). — Europe. Grande et belle Fougère. 

Struthiopteris pensylvanica (Onoclea nodulosa). Amérique bo- 
réale. Grande et belle Fongère, plus forte encore que la précédente, 

Les Struthiopteris ne végètent, dans nos cultures, que dans la 
terre de bruyère pure. 

Blechnum Spicant caudatum (Lomaria Spicant. — Blecbaum 
Boreale. — Lomaria borealis. — Onoclea Spicant. — Osmunda 
Spicant. — Struthiopteris Spicont}, — Moyenne et belle plante. 

Blechnum Spicant subserratum. — Assez grande et jolie plante. 

Blechnum Spicant crassicaule. — Petite et curieuse plante. 

Blechnum Spicant strietum. — Assez grande et bizarre plante. 

Blechnum Spicant cristatum. — Petite et intéressante plante. 

Le Lomaria Spicant où Blechnum Spieant, dont ces cinq plantes 
sont des variations ou formes différentes, se trouve en Europe, 
aux Canaries, dans les bois très-humides, dans les sols tourbeux 
où l’eau sourd sous les pieds; il convient de le cultiver dans 
des conditions analogues, sous peine de le perdre promptement. 
La plante est élégante et ses variations le sont encore davantage. 

Pycnopteris Sieboldit, — Japon ? Assez grande et belle Fougère. 

Lomaria alpina (Stegania alpina. — Lomaria antarctica), — 
Nouvelle-Hollande, Nouvelle-Zélande, Amérique antarctique. Pe- 
tite et jolie plante. 

Adiantum pedatum. — Amérique boréale, L’une des plus 
gracieuses et des plusélégantes Fougères. Elle est de taille moyenne 
et se platt dans la terre de bruyère pure. : 

Onoclea sensibilis. — Amérique boréale. Grande et jolie-plante. ‘ 
À besoin comme la précédente de la terre de bruyère pure. 

Dichksonia pilostuseula (Dick. punctilobula. — Adectum pélosius- 
culum. — Dick. pubescens. — Nephrodium punctilobulum. — Neph. 
punctilobum. — Sitolobium punctilobum.) — Amérique boréale. 
Moyenne et très-élégante plante. 
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Woodwardia angustifolin. (Wood. floridana. — Wood. ono- 
cleoides. — Onoclea nodulosa). Amérique boréale. Moyenne et élé- 
gante plante. 

Seolopendrium  offcinarum  (Asplenium  Scolopendrium}, — 
Europe, Asie. Fougère à frondes entières, d’un beau vert, élégam- 
ment ondulées, crispées ou tourmentées, suivant les nombreuses 
variations ou formes différentes qui se sont produites et que la 
culture s'attache à fixer. Elle forme de belles touffes d'une 
hauteur moyenne, qui se rencontrent naturellement dans les 
anfractuosités des roches humides, dans les puits ou les vieilles 
murailles suintant l’eau et abritées du soleil, endroits où ces 
plantes trouvent une protection contre le froid qui, frappant 
directement sur elles, leur est contraire. 

Scolopendrium oficinarum crispum. — 

Scolopendrium off. dædaleum (Scol. off. undulatum). — 

Scolopendrium off. multifidum. — 

Seolapendrium off. remosum. — 

Scolopendrium off. ramosum majus. — 

Seolopendrium off. angustifolium. — 

Toutes ces variations sont fort élégantes. 

Scolopendrium oficinarum macrosorum. — ‘\ntéressante Fon- 
gère de moyenne dimension. 


ere es 


RAPPORTS, 


SUR LE CALENDRIER HORTICOLE DE M. Dumas (anomaen-cuer A LA 
Feaxe-Écoie DE Bazin (Gens); 


Par M. Picaux. 


L'importance de l'horticulture se manifeste en tous pays, aussi 
bien au nord qu’au midi. C’est à qui propagera avec le plus de 
zèle ce qu'il croit être la saine doctrine; depuis longtemps 
M. Dumas pratique et prêche dans le Midi cet art vers lequel 
jusqu'ici ses concitoyens avaient montré peu de propension. 

La forme si populaire du Calendrier est celle qu'il a cru devoir 
adopter pour mettre les notions horticoles à la portée du plus 
grand nombre: ce procédé est commode : le cadre est tout tracé, 
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mois par mois. Il décrit les travaux du jardinage appliqués aux 
régions du Midi. — De la culture maraïchère il passe à celle des 
fleurs et n'insiste pas moins sur la taille des arbres qu’il déclare 
nécessaire, sans en méconnaître les dangers quand elle est prati- 
quée sans discernement. — Il préconise la taille de la Vigne et 
des arbres fruitiers en automne et veut que celle du printemps 
soit la cause principale de la stérilité relative des jardins de ses 
confrères. — J'ai bien peur qu’il ne rende pas assez justice à 
Vintelligence et à la modération de sa serpette, que les jardiniers 
du Midi feraient bien d’imiter ; car, dans le nord et dans le centre 
de la France, à l'est comme à l’ouest, où l'on taille généralement 
au printemps, nous n'observons pas trop l'influence funeste de 
cette pratique si fort accusée par M. Dumas. — Le Calendrier 
horticole, j'en ai peur, ne divulguera pas la science à ceux qui 
l'ignorent; c'est un aide-mémoire plutôt qu’un guide pratique, 
car, le modus faciendi, qui est presque tout en horticulture, n'a 
pas assez de développement pour pouvoir être interrogé avec fruit 
par les apprentis-jardiniers auxquels ce petit livre semble destiné. 
Quand, dans tel ou tel mois, il conseille de semer telle ou telle plante, 
des Pois, des Choux, des Carottes, etc., il ne spécifie pas assez les 
genres, espèces où variétés; on dirait que la connaissance des 
variétés précieuses, perfectionnées et convenables à telle ou telle 
saison n’a pas encore pénétré dans le Midi ; cette appropriation en 
vue des plus précieuses données de la culture maraîchère de nos 
pays du Nord, elle en fait la gloire et le profit. Le Midi aurait 
encore beaucoup à faire pour tirer tout le parti possible de son 
heureux climat, On dirait que la culture à contre-saison est 
encore lettre elose pour la plupart des cultivateurs d’un pays qui 
s'y prêterait si bien. Que M. Dumas l'introduise à Bazin et comme 
un récent procédé ; je lui promets qu’elle fera merveille. Générale- 
ment le Calendrier horticole de M. Dumas est écrit avec méthodè 
et lucidité, sans prétention, comme il convient à un livre élé- 
mentaire. Mais nous Jui recommandons d’en plus soigner une autre 
fois l’impression où de nombreuses incorrections, certainement 
du fait du typographe, pourraient.ultérieurement lui être attri- 
buées. « On travaille les Ails ne se dit plus ; C'oreopsis remplace= 
rait volontiers Careopsis ; Dielytra spectabilis pourrait ne pas faire 
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deux plantes par l’interposition d'une virgule inopportune, etc, 
En somme, l’horticulture du Midi peut bien encore n'être pas en 
avance. sur celle, du Nord. Nos jardiniers peuvent encore ne pas 
trop craindre la concurrence de ceux du Midi. Mais si beaucoup 
d'hommes aussi intelligents que M. Dumas veulent réunir leurs 
efforts pour tirer tout le parti possible d'un sol si fécond et 
d’un climat si favorisé, en mettant la contre-plantation en usage, 
ils primeront sans peine nos productions, en les devançant de 
quinze jours et même d’un mois, à l'aide de simples précautions, . 
ce dont on peut s'assurer en suivant mois par. mois Les travaux 
du Calendrier horticole de M. Dumas. La facilité des communica- 
tions et les besoins réels et très-exigeants de la capitale promettent 
aux Méridionaux de beaux revenus, pour peu qu'ils s'efforcent 
de se mettre au niveau de l’art moderne, et si surtout ils s’adon- 
nent à la production des primeurs qui sont l’Eldorado du jar- 
dinage. | 


Rapport SUR L'ExPOsiTiON UNIVERSELLE : OBJETS D'INDUSTRIES 
HORTICOLES EXPOSÉS AU CHAMP-DE-MaRs ET A BILLANCOURT. 


M. O’Reux, rapporteur. 

Le Comité des Arts et Industries horticoles chargé par le Con- 
seil d'Administration de la Société impériale et centrale d’Horti- 
culture d'examiner les produits industriels ressortissant à l’horti- 
culture et à l’embellissement des jardins, exposés aux Champ- 
de-Mars et à Billancourt, s’est acquitté de sa mission. 

La Commission était composée de MM. O’Reilly, Président, de 
Montfleury, Darche, et Barbeau auxquels avait bien voulu s'ad- 
joindre M. Tricotel, Vice-Président dudit Comité. 

Au point de vue des industries horticoles, l'Exposition de 4867, 
du moins telle qu’elle s'offrait dans le jardin réservé, n’a pas été 
riche en choses nouvelles ; sous ce rapport, elle présentait peu de 
supériorité sur les Expositions de notre Société. 

Toutefois il est essentiel de faire observer que, resserrés par 
l’espace, presque tous les exposants avaient fait leur véritable ex- 
position hors du jardin réservé, dans le Palais même, et à la classe 
qui comprenait les objets analogues aux leurs. ï 

La classe 83 comprenait tout ce qui a rapport à l’embellissement 
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des jardins où à l'outillage indispensable à l’horticulture, et 
avait néanmoins dans son ensemble ur certain intérêt. La grande 
industrie des serres y était largement représentée ; c'était un vrai 
champ-elos. 

Placée avec beaucoup d’art et d'intelligence, par la Commission 
d'organisation, dans cet immense jardin de près de cinq hec- 
tares, en première ligne paraît se placer la serre monumentale. 

M. Dormoïs, constructeur de cetteserre, avait reçu probablement 

. des indications de la Commission d'organisation, pour un but ul. 
térieur, ear Les proportions en étaient peu harmonieuses, et les. 
points d'appui (imposés sans doute) insuffisants. La hauteur 
n'était nullement proportionnée à la longueur et à la largeur, et, 
dans ces conditions, elle présentait peu de solidité, malgré son im 
portance. 

ll n’en est pas de même d'une petite serre hollandaise, dite 
serre Lefebvre, à dalles métalliques, dont l’ensemble est ce qu'il y 
a de plus complet. Quoique modeste, elle réunit toutes les qualités 
désirables, légèreté, solidité et agencement complet à l’intérieur. 
Cest sans contredit la meilleure pièce de l’Exposition. 

M. Laquas a construit une petite serre adossée, plutôt pour faire 
ressortir un système de châssis, que pour présenter une serre im- 
portante. Ce système assez ingénieux a encore besoin de perfec- 
tionnement pour une application courante ; il mérite néanmoins 
‘attention pour ce qui regarde l'écoulement des eaux au moyen 
d'un fer spécial. 

M. Maury avait une serre adossée, avec pavillon d’entrée, d’as- 
sez bonne construction. Les proportions en étaient peut-être exa- 
gérées pour la hauteur au mur dossier, elle était cependant assez 
bien faite, Il y a progrès chez ce constructeur. 

M. Basset a exposé une grande serre hollandaise à recouvre- 
ment de châssis superposés sur le développement des deux courbes,. 
avec grand pavillon d'entrée. Cette serre, quoique bien faite, nous 
parait être plus appropriée à un conservatoire qu’à une serre hol- 
landaise, dont le pavillon et les deux côtés sont disproportionnés 
et semblent rentrer dans cet ordre d'idées. Toutelois c'est un 
beau spécimen. 

M. Pantz (de Metz) a présenté le mème genre de serre, mais 
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d’une meilleure disposition, bien qu’il y ait beaucoup à dire sur 
la multiplicité des agencements extérieurs et leur lourdeur. En 
général, c’est la simplicité qui convient à La construction d'une 
serre, et là git seule la difficulté. 

M. Herbeaumont à présenté un très-beau spécimen de jardin 
d'hiver, bien compris dans sa forme ; bien que les chéneaux in- 
térieurs laissent à désirer, il faut lui tenir compte de ses efforts. 
L'économie mal comprise n’est pas de économie, surtout quand 

‘il s'agit d’un travail d’Exposition pour une maison qui a déjà 
près de vingt années d'existence. Noblesse oblige, 

MM. Cauchemont-Dupetit (d'Amiens), Binet et Ozanne, de Paris, 
a’ont pas apporté de grandes amélioralions; leurs constructions sont 
asser bonnes ; mais en général elles manquent d'applications bien 
entendues. 

MM. Lambert, Michaux et Thiry sont toujours de bons con- 
siructeurs ; il serait cependant à désirer qu’ils sortissent un peu 
de leur système habituel. Cet effort leur coûterait sans doute 
très-peu et ne nuirait en rien à leur réputation. 

Quant à M. Méry-Picard (successeur de Gasèoin), if est regret 
table qu’il se soit laissé entrainer par les dispositions d’un fer 
dont l'application ne saurait convenir à la construction des serres. 
Un fer imitant le bois rustique peut être joli à-la vue, pour 
chaises, fauteuils de jardins, garde-corps de ponts, etc., eic.; mais 
poor une serre, cela se comprend peu. Cependant M. Méry-Picard 
&tiré un assez bon parti de ce genre de fer; son travail et ses 
efforts méritaient un meilleur résultat. 

Les chaufages ont attiré l'attention de votre délégation. 
M. Gervais semble toujours mériter la première place, bien que 
M. Potel ait fait des progrès. M. Cerbelaud a aussi d'excellents 
appareils, et M. Martre possède également un bon système. La 
chaudière de M. Chomette est bien comprise. 

1 faut rendre justiee à MM, Armandier, Berscher (de Dangy), 
Dænlincourt, Grandjean, Geneste, Lorelte et Jacob, pour leurs 
efforts incessants. 

Mais comme, dans l'espèce, voire Commission à connaissance 
d’un concours général qui doit avoir lieu en 4868; entre tous les 
constructeurs de chauffages appliqués aux serres qui voudront 


168 RAPPORT SUR LES OBJETS D'INDUSTRIES HORTICOLES 


y prendre part (celui du 22 octobre n’ayant donné aucun résul- 
tat); que ce concours aura pour base la mise en ébullition d’une 
certaine quantité d'eau renfermée dans les tuyaux, il n'y à pas 
lieu de s'étendre longuement sur cette partie de l'Exposition, 

En ce qui concerne le régulateur Prudot, les conditions actuelles 
ne permettent nullement de se prononcer d’une manière quel- 
conque sur cet appareil. Il sera l’objet d’un examen spécial, dans 
une serre d’une certaine importance. 

Une branche d'industrie vraiment très-intéressante pour V'hor- 
ticulture est celle des claies à ombrer, puisqu'elles abritent les 
plantes, à l'intérieur des serres. Sur cette question, il faut citer 
tout d’abord M. Lebœuf pour sa fabrication régulière et constam- 
ment soignée, comme aussi pour les perfectionnements incessants 
qu’il y apporte journellement. Tout en rendant justice à M. Pillon, 
l’un de nos premiers fabricants de claies, il est peut-être utile de 
T'engager à faire un meilleur choix dans la qualité de ses Bois: & 
conseil peut aussi regarder M. Marchal, 

Les claies-stores de MM. Masserano fils, Barbier et Guissani, 
sont bien comprises et de bon goût. Ces denx maisons ont déjà, 
daus ce genre, pris une excellente place ; espérons qu'ils conti- 
nueront, 

“Les roidisseurs, supports et tendeurs, qui ont paru les plusinté- 
ressants à votre Commission sont ceux de MM. Louet frères (d’I- 
soudun). La facilité de leur emploi, la simplicité de la pose et 
la modicité du prix méritent une attention toute particulière. 
Avis à M. Thiry, la plus ancienne maison de cette spécialité, à 
MM. Ozanneet Berthelot.Le levier de M. Guennebaux-Monnet (d'Or- 
léans) a aussi un certain intérêt, puisqu'il fonctionne sans clef. 

L’attention de la Commission s’est aussi arrêtée sur un objet 
digne de considération, l’£tiquette. 

Depuis longtemps l’horticulture désire un genre simple et peu 
coûteux d'étiquettes, que l’industrie n’a peut-être pasencore trouvé, 
Cependant cellesde M. Aubert, rendues aussi simples que possible, 
dont la fabrication sur zinc se fait au moyen d’un composteur 
imprimant au balancier, et renfermant tout ce qui peut intéresser 
Famateur, sans augmentation de prix, semblent avoir résolu le 
problème et sont d’une application générale. Celles de M. Genuit, 
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aîné, sur porcelaine, sont sans contredit supérieures, mais d’un 
prix beaucoup trop élevé pour l'horticulteur. MM. Forney et 
Bourgenne méritent attention pour les efforts constants qu'ils 
effectuent afin de rendre pratiques leurs idées; espérons que ces 
efforts seront couronnés de succès, 

Quant à M. Cadrue, fabricant de tuteursétiquettes, nous lui 
conseillons de persévérer. 

A FPégard des instruments tranchants, il est juste de tenir 
sompte à notre doyen de la coutellerie horticole, M. Arnheiter, 
des efforts qu'il'a faits constamment et des perfectionnements 
qu'il a su apporter aux divers outils du jardinage, Mais il ne 
faut pas oublier M. Brassoud pour la qualité de ses outils de tous 
genres, M. Hardivillé pour son sécateur à habiller les Eglan- 
tiers, ele. MM. Morizot (de Tonnerre}, Naslot (de Champ), la 
Société d’Horticulture de Melun et Fontainebleau, Marin, Mignot, 
Stocker, Trémol et Desbordes méritent aussi une grande atten- 
tion pour divers outils présentés. 

La clef fichense de M. Marcelin-Girard nous a paru être digne 
d'intérêt. 

Dans l’ameublement des jardins, il est juste de placer en pre- 
mière ligne M. Carré ; son exposition est remarquable ; son pavillon 
d’un goût parfait; ses meubles variés, élégants; ses chaises et 
fauteuils bien compris. Les siéges appellent un perfectionnement 
de sa part, et il y parviendra. M. Tronchon présente peu d’amé- 
lioration et d'innovation ; ses constructions sont lourdes et répon- 
dent peu à la réputation de cette maison. M. Borel a exposé une 
succession de bancs et d’outils de jardinage qu’il dit être de sa 
fabrication, tous.plus intéressants les uns que les autres, Cat 
exposant est rempli de zèle, et son exposition, AM us 
se recommande à tous égards. 

M. André a soumis à notre examen un nouveau système de 
bancs, tables, tabourets, pavillons, bacs, etc., d’une grande sim- 
plicité et d’un intérêt particulier. Ce système consiste en plaques 
et écrous en fer retenant le tout très-solidement, permettant que 
tout soit démonté et remonté, pour être resserré dans un. petit 
espace, pendant da saison d’hiver. Ses bacs sont aussi appelés à un 
certain succès, 
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Les volières de M. Thiry sont généralement bien comprises, et 
les jardinières de M. Royer sont assez élégantes. 

MM. Pinet et Jugnet, de Lyon, sans avoir rien d’exceptionnel, 
fabriquent sérieusement. M. Grassin-Baledans mérite une meæ- 
tion particulière. C'est un établissement important, et, comme {ei, 
il doit des soins à sa fabrication. 

N'oublions pas la maison de vente dite la Ménagère, qui avait 
une certaine quantité de bancs en bois, à siége circulaire, d'un 
assez bon effet. 

L’hydroplasie, les pompes, aquariums, elc., étaient représenté 
par M. Plasse, avec ses divers systèmes de jets d'eau, bassins, et. 

M. Guillaume y ajoute ses imitations de fleurs aquatiques, en 
métal repoussé, genre déjà si connu, de la maison Leclerc, et 
M. Billon un système d'arrosage vertical sous forme de pluie. 

Les pompes Je M. Dubuc sont toujours perfectionnées et pleines 
d'intérêt ; celle de M. Debray est assez connue pour qu’il sit 
inutile de la rappeler ici. Votre Commission a, en outre, fort 
apprécié trois modèles de Norias espagnoles, de syslèmes différents, 
et devant rendre de grands serviceë à l’agriculture aussi bien qu'à 
Phorticulture. Leur installation paraît coûteuse. 

Il ne faut pas oublier les petits aquariums de M. Carbonnier, 
ainsi que ses petites serres d'appartements si élégantes, prédis- 
posant, sous une forme agréable, au goût de l'horticulture. 

M. Davoust mérite aussi dans ce genre une mention spéciale. 

‘Pour les Rocbers artificiels, ‘M. Combaz n’a pas encore été dé- 
passé ; c'est toujours la nature prise sur le fait. 

Toutefois, il'a eu cette fois un concurrent des plus sérienx 
dans M. Betencourt à qui était due la construction dn gran 
aquarium d’eau-douce, qui offrait une disposition charmante, et 
dans lequel avaient été heureusement vaiucues des difficultés de 
plusieurs sortes, M. Combaz, de son côlé, était l’auteur du grand 
aquarium marin qui a excité une juste admiration. 

Les ciments de M. Raveneau ne sauraient être oubliés, ni même 
ceux de M. Peicheur père (d’Arras}. 

M. Tricotel a exposé un pavillon-abri en rustique, vouverten 
roseaux, présentant certaines difficultés, puisqu'il affecte la forme 
circulaire, qu’il est en bois de grume, et qu'il y a là une diff 
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culté vaincue. Ce spécimen a paru digne de l'attention particu- 
lière de votre Commission ; c’est une belle et bonne construction. 

M. Dorléans était représenté par ses paillassons à la mécanique ; 
il est regrettable que ses métiers ne puissent couvrir d’une seule 
pièce les panneaux de nos maraichers. 

M. Bienveaux-Him soumet un nouveau. procédé de toiles im- 
perméables pour couvrir les serres, châssis, etc, Si le procédé est 
bon, ce sera une bonne acquisition pour certains abris. 

Eu général, les poñts ont attiré peu d'attention; leurs garde- 
corps étaient maigres; ils manquaient de caractère, sauf cepen- 
dant celui de M. Tricotel, qui était en bois, dépouiilé de son 
écorce et injecté par un procédé tout nouveau. 

On ne peut oublier les bacs de M, Loyre, ceux à articulation de 
M. Pilloy et de M. André (deux nouveaux procédés), comme aussi 
la bonne fabrication des poteries de M. Lécuyer, ni les pavés- 
dalles à base d’ardoise comprimée de M. Sébille. 

Les poteries nouvelles de M. Champion et celles de M. Pull 
ont qu’un seul défaut, c’est d’être un peu chères ; leur valeur 
artistique est incontestable; mais elles sont peu abordables pour 
toutes les bourses. 

‘En fäit de plans de jardins, parcs, etc., MM. Loyre, Aumont, 
Larass (le Bromberg), Lebreton, Lavialle, Devillers, ont exposé 
des conceptions heureuses, les uns de grands travaux déjà exé- 
cutés par eux, les autres des projets fort remarquables, que nous 
voudrions bien voir mettre à exécution. — L'ensemble de cette 
partie de l'Exposition était pleine d'intérêt. 

MM. Bouchard-Huzard, Donnaud et Bixio avaient envoyé ce 
que leurs publications ont de plus remarquable. 

Pour conclusion, ce rapport-visile ne saurait se terminer sans 
une mention des objets exposés par MM. Barbezat et Ducel, comme 
ornementation du jardin; des tuteurs en spirale de M. F. Chapel- 
lier, — de la belle tente de M. Godillot, — de l’automate articulé de 
M. Barrière et du rouleau à contrepoids de M. Pilter, à Billancourt. 

N'oublions pas non plus les excellents sacs à raisin de M. Ba- 
chelier, les cloches pour jardins de M. Rouchonnat, enfin le mas- 
tie de M. Lhomme-Lefort et la glu de M. Leroux (de Conches). 

Telle à été, dans son ensemble et dans ses détails, l'Exposition 
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universelle de 4867, à laquelle tout ce qui se rattache à l’indus- 
trie horticole semblait s’être donné rendez-vous de tous les points 
du monde civilisé ; et où, une fois de plus, nous avons pu con- 
stater que la France est, sur ce terrain, supérieure aux autres 
mations, et qu’elle ne cesse de marcher d’un pas de plus en plus 
rapide dans la voie des améliorations et du progrès. 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'ÉxPOSITION D'HORTICULTURE DE SAINT-QUENTIN, 
TENUE LE 47 Mal 1867 ET JOUSS SUIVANTS ; 


Par M. Dupors. 


MESSIEURS, 

Le Comité d'Horticulture de la Société académique de Saint- 
Quentin, dont le zèle et le succès vous ont été déjà signalés par 
Vun de nos honorables collègues, M. Gloëde, dans son rapport sur 
le concours de 4865, vient de donner .une nouvelle preuve, par 
son Exposition de 4867, que l’horticulture est en progrès marqué 
dans le ville où il réside. 

L'endroit était bien choisi et les dispositions prises pour l'in- 
stallation de l'Exposition, heureuses. Le rond-point des vastes 
promenades des Champs-Élysées était disposé en un élégant jardin 
dessiné avec goût par M. Davenne, conducteur des travaux du 
chemin de fer, l’un des membres du Comité, et exécuté avec 
beaucoup de soin par M. Molina, jardinier. Le milieu du jardin 
était occupé par une belle pelouse vallonnée, avec corbeilles. 
Tout autour, sous des tentes, étaient de vastes massifs au coloris 
varié et d'aspects divers. 

Sur la pelouse, on apercevait un bel Araucaria imbricata de 
2% 50 environ d'élévation, appartenant à M. Charles Meurice, 
pépiniériste à Saint-Quentin; un Cedrus Deodara et un Thuia ro- 
busta, tous deux de bonne force et de belle venue, au même, Les 
corbeilles étaient garnies, l'une, la mieux réussie, de Pelargonium 
zonale à feuilles panachées et d’Achyranthes Verschaffeltit au feuil- 


lage roùge, fournis et arrangés par M. Derville, jardinier de 
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Mo: veuve Fontaine, propriétaire à Saint-Quentin ; une autre, 
aussi d'un bel effét, de Pelargotium zonale à feuilles panachées, 
et d'autres plantes appartenant à M. Hery-Rigault, horticulteur 
marchand en la même ville; une troisième de deux variétés de 
Giroflées à fleurs rouges et à fleurs blanches, et une quatrième de 
Pensées variées. 

Sous une tente, au fond du jardin, en face de l’entrée, apparais- 
sait un très-joli groupe de plantes de serre chaude appartenant à 
M. le docteur Bourbier, Vice-Président du Comité d’Horticulture, 
parmi lesquelles nous citerons un beau Pandanus utilis très-fort, 
un Bananier qui, assure-t-on, est couvert de fruits chaque an- 
née, (?) et un Billbergia, zebrina. 

Sous les autres lentes : 

A droite de l'entrée et à la suite d’un lot de Conifères variées, 
plantées à l'air libre et appartenant à M. Meurice, déjà cité, et 
d'un lot de Rosiers, du même, venait un magnifique massif de 
Calcéolaires herbacées, en fortes touffes couvertes de fleurs bien 
variées et d’un grand développement, avec bordure de Fraisiers 
chargés de beaux fruits bien mürs, le tout exposé par M. Berville, 
jardinier de Mme veuve Fontaine, cité déjà pour sa belle corbeille; 
puis des Azalées de l'Inde au coloris très-frais, des Cinéraires, 
une assez jolie collection de Pelargonium zonale et quelques Pelar= 
gonium à grandes fleurs, exposés par M. Ducellier, jardinier de 
M. Quennesson, propriétaire à Saint-Quentin ; puis encore, en 
suivant, un grand massif de plantes appartenant à M. Philippot, - 
fils, horticulteur-marchand en la même ville, composé : d’un très- 
joli lot d’Azalées de l'Inde bien fleuries, dont quelques variétés 
en très-forts exemplaires présentaient de larges têtes arrondies, 
couvertes de fleurs brillantes, de Pelargonium zonale variés, éga= 
lement bien fleuris, d’an petit lot de Begonia, d'une assez nom- 
breuse collection de Pelargonium à grandes fleurs, ne montrant 
encore que peu de fleurs, lesquelles nous ont fait reconnaître 
toutefois de bonnes variétés de 1866 et des années précédentes! 
et d'un lot de Rosiers peu fleuris; et plus loin, un autre grand 
massif de plantes appartenant à M. Héry-Rigault, que nous avons 
déjà cité plus haut, composé de quelques Æhododendron, de Pe- 
twnia à fleur simple et à fleur double, de Pelargonium xonale, 
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d'ane belle collection de Rosiers en pots, et d’un très-beau lot de 
Verveines dont une partie proverfait des semis de l'exposant. Ces 
plantes couvertes, toutes, de fleurs très-fraîches, et disposées avec 
beaucoup de goût, produisaient Le plus charmant effet. 

A gauche de l'entrée étaient : une nombreuse eollection de 
plantes de serre chaude, Dracæna, Begonia, Fougères, ete., uppar- 
tenant à M. Emile Hibon, propriétaire à Saint-Quentin ; une belle 
collection de Begonia, à M. Casalis, propriétaire en la même ville; 
une collection de plantes grasses et un lot d’Orangers à M. Tétart, 
horticulteur-marchand, à Fayet près Saint-Quentin; un lot en 
petits sujets d’arbustes à feuilles persistantes et à feuilles pana- 
chées dont quelques-uns, d'assez récente introduction et encore 
peu répandus. dans le commerce, à M. Auguste Meurice, pépi- 
niériste à Saint-Quentin ; des plantes grasses variées à M, Dour- 
nel, horticulteur-marchand en la même ville; et enfin un très. 

. grand massif de Pelargonium zonale, de Pelargonium à grandes 
fleurs, de Verveines, Pefunia, Rosiers, etc., appartenant à 
M. Barbare, horticulteur-marchand au Petit-Neuville, près Saint- 
Quentin. Ces dernières plantes, qui provenaient des multiplications 
de l'exposant, se recommandaient plus à cause de cette circon- 
stance et de leur grand nombre que par leur diversité etleur mé- 
tite. Les hautes récompenses que les Dames Patronnesses et le 
Jury ont bien voulu accorder à cet exposant seront pour lui un 
encouragement et un stimulant à présenter, à l'avenir, um lot 
mieux composé. IL apportera donc ses soins à ne choisir, pour 
ses multiplications, que des variétés méritantes et à ne répéter 
que modérément les mêmes variétés dans son exhibition. 

Le concours de floriculture comprenait encore des Pivoines en 
fleurs coupées. Parmi les bouquets montés qui avaient été pré 
sentés, deux étaient fort jolis : celui de M. Lecot, jardinier de 
M. Pollet de Lafère, principalement, et celui de M. Philippot, fils, 
qui venait en seconde ligne. 

“’L'Exposition maraîchère comptait peu de concurrents; elle 
n’était cependant pas sans mérite. Deux lots très-remarquables 
de légumes, primeurs et autres, destinés à l'approvisionnement 
des marchés, étaient exposés par deux des plus habiles et des 
principaux maratchers de Saint-Quentin, M. Rigault et M. Va- 
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lentin Lecuyer. Le lot de M. Rigault était très-important pour la 
saison ; il comprenait trente-deux espèces ou variétés de légumes 
en beaux spécimens. 

M. Renard, jardinier de M. Joly de Bammeville, à Pommery, 
arrondissement de Saint-Quentin, montrait un fort joli lot de 
primeurs. 

Deux lots de fruits conservés élaient présentés, l’un, compre- 
nant de belles Poires et de magnifiques Pommes dont P’admirable 
fraicheur annonçait leur parfaite conservation, par M. Laporte- 
Ménard, propriétaire à Saint-Quentin ; l’autre, comprenant des 
Pommes à cidre bien conservées, par M. François, propriétaire 
à Catillon (Nord), qui exposait aussi du cidre, jugé très-bon, fait 
avec les mêmes sortes de Pommes. 

L'industrie horticole était représentée par M. Paul Perrot, qui 
exposait un assortiment complet d'outils de jardinage et de meu- 
bles de jardin, et par M. Bocquillon, fils ainé, qui offrait des 
meubles de jardin à bon marché. M. Dermont, fabricant de pote- 
ries, à Charmes, près Lafère, montrait des vases et des pots à 
fleurs de différents modèles. , 

M. Hauduin, jardinier de Mme Bernoville, exposait une cor- 
beille de salon et des suspensions. 

Eofin nous terminerons cette longue énumération, en disant, 
que M. Faucheux, pépiniériste à Vermand (Aisne), exposait, en 
dehors de l'enceinte du jardia, des arbres fruitiers et forestiers, 
et des arbustes à feuillage persistant et à feuillage caduc. 

Pour nous résumer, nous dirons que cette Exposition présentait 
dans son ensemble un coup d'œil charmant. Les plantes y étaient 
nombreuses, variées, assez généralement méritantes et un certain 
nombre mème fort remarquables, non pour leur rareté, mais pour 
la beauté de leurs fleurs. Nous avons regretté, toutefois, que la 
floraison des Pelargonium à grandes fleurs ne fût pas plus svancée, 
ou plutôt nous aurions désiré pour ces belles plantes, qui sont 
Pan des plus puissants attraits des Expositions de printemps, ‘ 
que le concours n'eût lieu que quinze jours plus tard : ce n’est 
guère, en effet, avant les premiers jours de juin qu'elles présen- 
tent leurs innombrables fleurs aux couleurs et aux nuances si 
belleset si diverses, et qu’elles brillent de tout leur éclat. 
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Avant de parler des récompenses, constatons que le Comité 
d'Horliculture de Saint-Quentin, les organisateurs de l'Exposi- 
tion, principalement M. Davenne, l’architecte du jardin, et 
M. Hachet, secrétaire du Comité, ainsi que tous les exposants 
ont rivalisé de zèle et de goût, et ont reçu des félicitations bien 
méritées. Ce succès ne sera pas le dernier ; nous sommes même 
convaincu que l’Exposition prochaine et les suivantes, les riches 
et nombreux amateurs de Saint-Quentin aidant, surpasseront 
encore de beaucoup celle de cette année, bien qu'elle fût supé- 
rieure elle-même à toutes celles qui l'ont précédée. 

Les récompenses mises à la disposition du Jury, qui étaient nom- 
breuses et importantes, ont été décernées aux exposants dont les 
noms suivent. | 

Liste des lauréats et des récompenses qu’ils ont obtenues. 

M. Derville, jardinier de M veuve Fontaine, la médaille d’or 
de l’Impératrice, pour ses Calcéolaires, et une médaille d'argent 
grand moduie pour la corbeille la mieux réussie, 

M. Hery-Rigault, horticulteurtmarchand, la médaille d’or de 
l'Empereur pour son massif de plantes variées, et trois médailles 
d'argent grand module pour ses Verveines de semis, pour sa cor- 
beille sur la pelouse et pour ses Pivoines en fleurs coupées. 

M. Barbare, aussi horticulteur-marchand, la médaille d'argent 
du Prince impérial pour son massif de plantes variées, et une mé- 
daïlle d'argent, petit module, pour ses Fraisiers en pots. 

Les Dames Patronnesses lui ont décerné en outre leur médaille 
d’or pour l’ensemble de son exposition. 

M. Emile Hibon, amateur, la médaille d’or de M. Malézieux, dée 
puté, pour ses plantes de serre chaude. 

M. Rigault, maraicher, une médaille d’or de l'administration 
municipale pour son lot de légumes. . 

M. Sisnaki, jardinier de M. le doeteur Bourbier, üne médaille 
d'or de l'administration municipale, pour plantes de serre 

© chaude, ‘ 

M. Ducellier, jardinier de M. Quenneéson, une médaille de 
vermeil pour son Jot de plantes variées, et une médaille d'argent 
petit module pour ses Pelargonium zonale de semis dont l'un a 
fixé particulièrement l'attention du Jury qui lui a donné le nom 
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du digne Vice-Président du Comité d'Hortieulture, le Docteur 
Bourbier. 

M. Philippot, fils, horticulteur-marchand, une médaille de ver- 
meil pour ses Azalées et autres plantes et une médaille d'argent 
petit module pour son bouquet monté, 

M. Charles Meurice, pépiniériste, une médaille de vermeil pour 
ses Conifères, Araucaria imbricata, etc., et une médaille d’argent 
grand module pour ses Rosiers. 

MM. Casalis, amateur, Auguste Meurice, pépiniériste, Renard, 
jardinier, Testard, horticulteur-marchand, Laporte-Ménard, ama- 
teur, Faucheux, pépiniériste, Paul Perrot; fabricant de meubles 
de jardin, et Lecot, jardinier, chacun une médaille d'argent 
grand module ; 

Et MM. Valentin Lecuyer, maraîcher, Dournel, horticulteur- 
marchand, Tétard, déjà cité, François, Bocquillon, Dermont et 
Bauduin, une médaille d'argent petit module. 

Le soir, après les opérations du Jury, un banquet auquel assis- 
taient M. le Maire et les autres notabilités de la ville, réunissait 
les Membres du Comité d’Horticulture, les Membrés du Jury, et 
Ja plupart des exposants. 

ED 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


GARTENFLORA. 
Ortgiesis Fillandaioides ReceL, Gartenf., juil. 4867, p. 493, pl. 647, 
— Ortgiésie faux-Tillandsia. — Amérique tropicale. — (Bromélia- 
cées). 


Le Jardin des plantes de Saint-Pétersbourg avait reçu de l'éta- 
blissoment de M. Linden, à Bruxelles, deux Broméliacées voisines 
l'une del’autre, qui provenaient de l'Amérique tropicale, et qui 
étaient étiqueiées, l’une Tillandsia rosea, Y'autre Pourretia spec. 
nova. Ces deux plantes ayant fleuri au mois de février 4867, 
M. Regel a reconnu que c'étaient simplement deux formes d’une 

42 
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même espèce. .et que cetie espèce devait former ue genre nonveag. 
Ce genre nommé par lui Ortgiesia est caractérisé surtout par, ua 
oyaire infère à trois loges multiovulées sue un placenta central ; 
parun calyce tubuleux, monosépale, à trois lobes dressés et ter- 
muinés en arête; par trois pétales distincts, dressés, enroulés en 
tube à la base, où chacun porte intérieurement deux écailles fran- 
gées. L'espèce unique pour laquelle ce genre a été créé reçoit de 
M. Regel le nom de Ortgiesia Tillandsioides. Kile. a un port tout 
particulier, parce que sa courte tige porte. un grand nombre. de 
feuilles dont la partie basilaire est fortement élargie et concave, 
tandis que le reste dg leur longueur est étroit, canaliculé en dessus, 
graduellement rétréci en longue pointe; ces feuilles sont bordées 
de dents épineuses dans leur portion médiane ; eïles sont retom- 
bantes dans toute leur portion rétrécie; celles du sommet se co- 
lorent, dans une variété, plus ow moins complétement en rouge 
autour de linflorescence terminale qu’elles embrassent, et qui, 
dans une variété, se trouve presque cachée par elles (var. nidulans), 
tandis que, dans une autre, elle se dégage à moitié, montrant ainsi 
ses fleurs rouges (var. subezserta). L'origine de cette Broméliacée 
indique assez qu’elle exige la serre chaude. 

Acacia Ausfeldi Recez, Gartenf., août 4867, p. 255, pl. 550, 
fig. 4 et 2. — Acacia de Ausfeld. — Australie méridionale. — (Légu- 
mineuses-Mimosées). 

Cet Acacia est voisin de l’A. erythrocephala Cunn., mais il s’en 
distingue facilement parce qu'il n’a pas, comme celui-ci, les 
jeunes rameaux profondément sillonnés. Ses rameaux à peine 
striés et ses phyllodes sont enduits d’une viscosité résinense ; ils 
portent dans leur jeunesse un court duvet qui tombe bientôt; ses 
phyllodes sont linéaires, uninervés, terminés par une pointe 
oblique ; ses capitules jaunes, globuleux, assez brièvement, pédi- 
culés, sont solitaires à l’aisselle des phyllodes qui les dépassent 
beaucoup. M. Regel dit que c’est une espèce de proportions 
moyennes, à recommander pour les serres froides. | 
Sedum Semperrivum Lenes. — Gartenf., août 4867, p. 226, pl.65t. 

— Orpin joubarbe. — Caucase. — (Crassulacées). 

Plante charmante à cultiversuriout sur des rocailles. Elle a tout 
le port d’une Joubarbe, et se tige rougeâtre, chargée de feuilles 
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ovales, embrassantes, duvetées, se termine par un large corymbe 
hémisphérique de fleurs colorées en rougs-carmin vif. Elle est bis- 
annuelle. À Saint-Pétersbourg elle supporte les froids de l'hiver 
sous tne simple couvérture de mousse. On la multiplie de graines 
qu’on sème au printemps, dans la terre sableuse, en pots ou ter- 
rines. En pleine terre, elle se ressème d'elle-même. 


Enpstorium Welnmannisnum REGEL et Kœnn. et E, Hangeanum 
Race et Kœnn. — Gartenf., sept. 4867, p. 260, pl. 665. — Eupa- 
toire de Weinmaon et E. de Haags. — Amérique sud ? — (Composées). 


Ces deux plantes, probablement originaires de l'Amérique méri- 
dionale, se recommandent par ce qu’elles fleurissent abondam- 
ment d’octcbre à décembre, en serrefroide; les fleurs en sont 
blanches. Ce sont deux sous-arbrisseaux dont le premier s'élève 
à un mètré ou un peu plus, tandis que le second reste plus bas; le 
premier a les feuilles assez grandes, elliptiques-lancéolées, aiguës 
aux deux extrémités, dentées en scie, très-glabres; le second les 
a plus petites, ovales, en cœur à la base, acuminées au sommet, 
bordées de grandes dents, glabres avec les nervures légèrement 
duvetées. L'une et autre sont très-faciles à cultiver, et se multi- 
plient par graines et par boutures. ë 
Azales mollis BLuue, var. glabrior, Gartenf., oclob. 4867, p. 289, 

pi. 856. — Azalée mollet, var. glabrescente. — Japon.— (Ericacées). 

Ce joli arbuste croît naturellement sur les hautes montagnes du 
Japon; c’est une belle espèce de pleine terre, qu’on peut aussi 
très-bien tenir en pots pour la forcer, et dont il existe un grand 
nombre de variétés différentes, parmi lesqnelles une est à fleurs 
jaunes. Il est voisin de l'Azaleæ pontica; mais il en diffère 
priñcipalement par sa villosité et par l'absence d’odeur dans ses 
fleurs dont la couleur est un bel orangé-rouge. Il a été importé 
par M. Maximowicz au Jardin botanique de Saint-Pétersbourg, 
qui en a ensuite distribué des graines et des pieds. Les feuilles de 
cet arbrisseau sont petites, oblongues-obovales, avec la base 
rétrécie en coin, chargée, sur les nervures et aux bords, de poils 
roides entremêlés d’un duvet mou. Sesfleurs, portées sur des 
pédoncules hérissés, sont réunies en ombelles; leur corolle est 
large d’environ 0w,07 ; elles offrent 5 étamines inégales. 
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Pitcairnia commutata Rec, Gartenf., oct. 4867, p. 289, pl. 851. 
— Piteairaie changée. — Amérique tropicale. — (Broméliacées). 


Cette Broméliacée est très-voisine du Pitcairnia bracteata qui 
n’est lui-même qu’une forme du P. Gireoudiana; mais elle s’en 
distingue au premier coup d'œil par l’absence de dents épineuses 
aux bords des feuilles qui sont parfaitement entières; par ses 
fleurs plus grandes, qui dépassent beaucoup plus les bractéés, et 
par ses bractées elles-mêmes qui sont moins serrées et moins 
imbriquées. Ses feuilles, en consistance de parchemin, sont éta- 
Jées-recourbées, linéaires-lancéolées, allongées avec la base em- 
brassante, trèsaiguës et cuspidées au sommet, faiblelnent carénées, 
un peu ondulées, d'un vert gai en dessus, couvertes de petites 
écailles blanchâtres’ en dessous; sa tige florifère et feuillée se 
dégage bien du feuillage et se termine par un épi sèrré de fleurs 
Touge-ponceau accompagnées de bractées beaucoup plus courtes 
qu’elles et vertes; elle est haute de 0"33 à 0"50 et l’infores- 
cence a de0"140 à 0w45 de longueur. C’est une jolie plante de 
serre chaude. 


Anthurium Libonisnum LiNDEN et REGEL, Gardenf., octob. 4867, 
p. 294, pl. 658. — Anthurie de Libon. — Amérique méridionale. — 
(Aroïdées). 

Voici encore, considérée comme une espèce distincte, une Aroï- 
dée recommandable pour son feuillage, appartenant au groupe 
de l'Anthurium rubricaule dans lequel il existe un grand nombre 
de plantes entre lesquelles la distinction'est assez diflicile pour 
qu'on puisse penser que beaucoup nesont que de simples formes 
d’un mème type spécifique. Ses feuilles sont lancéolées, rétrécies 
en coin à leur base, brièvement acuminées au sommet, ondulées, 
à côte poéminente sur les deux faces, avec une nervure suivant Je 
bord à quelque distance ; le pétiole deux ou trois fois plus court que 
la lame forme un genou renflé à son extrémité. Ces feuilles sont 
coriaces et d’un beau vert intense ; leur lame est longue d’environ 
045, large de 0m085. Le spadice, longuement pédonculé, est comme 
stipité au-dessus de la spathe qui est lancéolée, acuminée, réflé- 
chie, à peu près aussi longue que lui. Cette planteexige la serre 
chaude. 
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Variétés nouvelles de Pelargonium zonale obtenues par M. Regel et dé- 
crites par lui dans le Gartenflora, cahier d'octobre 4867, pp. 304-307. 


Voulant produire de nouveaux Pelargonium zonale à feuilles 
panachées, M. Regel a pris pour porte-graines des variétés à 
fleurs blanches ou blanches et rose-rouges, comme Boule de 
neige, Eugène Mezard, Hermann Stenger, François Desbois, 
ou rose-rouges, comme Madame Cassier. Il les a fécondées soit 
entre elles, soit avec le pollen de variétés à feuilles panachées 
et à grandes fleurs rouges, telles que Flower of the day, Mistress 
Poïlock, The little Pet, etc. Réciproquement il a aussi fécondé 
cës dernières par les premières. Les graines ainsi produites 
ont bien levé; mais il n’a guère pu conserver que les jeunes 
plantes dont les feuilles séminales étaient vertes : celles où ces 
feuilles étaient panachées ne sont bien venues qu’en partie, et 
quant à celles dont les feuilles séminales étaient jaunes, elles 
sont toutes mortes avant de développer leur première feuille nor- 
male. Les pieds qu'il a ainsi obtenus’ lui ont permis d'élever 500 
Pelargonium zonale, les uns à feuilles très-nettement zonées, les 
autres à feuilles vertes sans zone, qui ont bien fleuri en 4867. 
Une partie de ces plantes ressemblaient presque entièrement aux 
types desquels elles étaient provenues ; mais les autres, en 
plus grand nombre, en différaient beaucoup pour la nuance de 
leurs fleurs. D’après la coloration des fleurs de ces plantes, d’après 
leurs ombelles plus ou moins larges et plus ou moins compactes, 
entin d’après l’ampleur et la forme de ces fleurs, M. Regel, s'ai- 
dant de l'avis de 7 jardiniers, en a distingué 47 variétés comme 
les plus belles, les plus tranchées, et qu'il dit étre fort recom- 
mandables comme plantes d'ornement. Voici l'indication de ces 
plantes, avec leurs principaux caractères distinctifs. ñ 

J. Kesselring. Plante moyenne, robuste, très-rameuse ; feuilles 
vert foncé, à large zone brune; ombelles d’ampleur moyenne, très 
serrées, fort nombreuses; fleurs grandes, rose-carmin vif, variées 
et bordées de blanc. à pétales se recouvrant par les bords. Res- 
semblant à François Desbois, mais plusflorifère, et d'un- coloris 
‘beaucoup plus riche. 

H. Bollier, Plante moyenne, très-ramifiée ; feuilles marquées 
d'une large zone brune ; ombelles grändes ét bien fournies de 


. 
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leurs. larges, saumon vif, avec petit œil blanc au centre ; pétales 
se recouvrant. 

Æ, Gaugler. Plante moyenne, très-ramifiée ; feuilles vert som- 
bre, à large zone brune ; ombelles grandes , rose-saumon vif, 
avec un petit œil blanc; pétales se reconvrant, les supérieurs 
marqués de veines foncées vers le bas. 

M. Isaac. Plante moyenne, vigoureuse. ramifiée; fouilles à large 
2004 presque noire ; ombelles très-amples et très-fournies ; fleurs 
grandes, saumon foncé, à œil blanc ; pétales se recouvrant, jes 
&eux d’en haut offrant deux bandes claires vers le bas. 

Madame Ender. Plante moyenne, vigoureuse, ramifiée ; feuilles 
à zone brune; ombelles très-amples et très-fournies de fleurs 
grandes, rouge-brique nuancé de saumon ; œil blanc; pétales se 
recouvrant, les deux d’en haut à veines foncées. 

P. Volkenstein. Plante moyenne, vigoureuse, très-ramifiée; 
feuilles à large zone brune; ombelles très-amples et'très-fournies, 
devenant globuleuses quand toutes les fleurs sontépanouies ; fleurs 
grandes, rouge-brique écarlate, à petit œil blanc; pétales ge re- 
couvrant, les deux supérieurs ayant une macule plus claire et des 
veines foncées. 

À. Roche. Plante grande et PR feuilles à large zone 
brune; ombelles amples, bien fournies de fleurs larges, rouge 
brique vif avec nuance rose et œil blanc; pétales se recouvrant, 
les deux supérieurs marqués de veines foncées vers le bas. 

TA, Satory. Plante moyenne, vigoureuse, très-ramifiée; bran- 
ches presque blanches ; feuilles amples, d’un vert gai aux botds, 
marquées d’une zone brun-noir, sur laquelle se montrent par 
places des flammes rougeâtres; le centre de La feuille vert-jaune, 
avec quelques bandes vertes ; ombelles moyennes; fleurs 48 lar- 
geur moyenne, rouge-brique et rose ; pétales so recouvrant presque 
par les bords. Variété éminemment décorative. 

À. Stadler. Plante moyenne ; feuilles vert clair, à zone très-peu 
apparente; ombeltes amples ; fleurs très-grandes, d’un beau rouge- 
turc. 

À. Karsten. Plante moyenne, ramifiée; feuilles vert clair, à 
large zone presque noire ; embelles très-amples, très-fourmies st 


‘ 
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serrées ; fleuïs larges, rouge-brique, açéc nuänce cinabre êt grand 
œil blanc. 

Madame Regel. Plate moyenne, robuste, très-ramifiée ; feuillés 
grandes, vert foncé, à large zône brun-noir; ombelles amplés, 
bien fouttites ; fleurs très-larges, d’un beau rose-carmin, à pétit 
il blanc; pétäles se recouvrant. 

À. Séverin. Plante grande et robuste ; feuillés à zone verte frès- 
foncée ou presque noire; ombklles amples, très- nombreuses: 
fleurs grandts, écarlate-fou, à grand œil blâhc; pétales se ‘recou- 
vrant. Variété de grand effet. 

Æ#. Ender. Plante Haute, vigoureuse, trè-ramifiée; feuilles à 
zone brun foncé ; ombelles fort amples, serrées, globuieuses; fleuts 
grandes, d'an beau vermillon pur, à œil blanc ; pétales se recou- 
vrant. Variété d’un bel effet. 

Madame Severin. Plante moyenne, vigoureuse, très-rameuse ; 
feuilles à large zone brun foncé; ormbelles aiples; fleurs très- 
grandes, rose-carmin à petit œil blanc; pétales se recouvrant. 

Mademoiselle Matty. Plante haute, très-rameuse; feuilles vert 
gai, à large zone presque noire ; ombelles amples, très -fournies et 
très-serrées; fleurs grandes, oinabre-feu, à œil blanc: pétales se 
recouvraht, 

J. Skrizeny. Plante haute, vigoureuse, très-ramifiée; ombelles 
très-amples, bien fournies ; fleurs grandes, cinabre vif, à œil blanc, 

- à reflet rose lorsqu'elles se flétrissent ; pétales se recouvrant, 

C. Güldenstadt. Plante grande, vigoureuse, très -ramifiée ; 
feuilles vert clair, à large zons brune ; ombelles irès-amples, bien 
fournies; fleurs grandes, écarlate foncé, à œil blanc; pétales se 
recouvrant, 


RECTIFICATIONS DES NOMS SOUS LESQUELS ONT ÉTÉ MISES DANS LE 
COMMERCE DIVERSES PLANTES ORNÉMENTALES ANNUELLES. 


Par M. De Henver (Garfenflora, cahier de juillet 1867, pp. 208-205.) 
M. de Herder, botaniste distingué du jardin des plantes de 8t- 
Pétersbourg, publie annuellement dans le Gattenflora les rectifica- 


tions que doivent subir les noms de certaines plantes annuelles 
ornementales qui ont été mises au commerce, dans l’année, sous 
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des dénominations, inexactes ou non justifiées et qui, ayant été 
cultivées dans ce grand établissement, ont pu y être étudiées avec 
soin. C’est un véritable service qu’il rend à tous ceux qui, se te- 
nant au courant des nouveautés, sont entraînés par leurs achats à 
des erreurs fâcheuses. Nous croyons donc rendre service, à notre 
tour, aux lecteurs de ce Journal, en y reproduisant, sous la forme 
la plus contise possible, les rectifications que ce savant publie 
dans le journal allemand de M. Regel. 

4. Aire caryophyllea L. répandu à tort par M. Jüblke sous le 
nom de Agrostis pulchella. 

2. Amarantus hypochondriacus L:, par M. Benary sous le nom 
d'A. giganteus. 

3. Anacyclus radiatus Lois., par MM. Haage et Schmidt sous le 
nor de Chrysanthemum multicaule à fleur blanche; or, ila toujours 
fleuri jaune. 

4. Anagallis collina Scæouss., par M. Benary sous le nom d’A, 
grandiflora. 

5. Arenaria serpyllifolia L., var. leptoclados Reicus., par 
MM. Haage et Schmidt sous le nom d'A. Helmü. 

6. Arctotis fastuosa Jaco. et var. spinulosa DC., par M. F.-A. 
Haage sous les noms de Venidium calenduloïdes et de Venidium 
multiflorum. 

7. Argemone mexicane L., var. albiflora Torn. et À. Gnar, per 
M. Jühlke sous le nom d’A. platyceras. 

8. Argemone mexicana L., var. ochroleuca Bor. Rkc., par 
M. Mœbring sous le nom d’A. Barklayana. 

9. Blyttia suaveolens Faxes, par M. Jühlke sous le nom de B. pen- 
dula. : 

40. Brisa maxima L., par le même sous le nom de B. ruf- 
darbis. 

14, Calceolaria glutinosa Ras et He», par le même sous le 
nom de €. flezuosa. 

42. Calenduin offcinalis L., à fleur orangée pleine, par le même 
sous le nom de C. speciosa imbricata. 

43. Calliopsis tinctoria DC., par M. Ausfeld sous le nom de 
C. diversifolia. 
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48. Chamostoma kispidum Bewrs., par M. Mœhring comme €. 
fastigiatum. 

45. Chrysanthemum carinatum Scaovss.. le type à fleur pleine, 
par MM. Benary, Jübike et Mœhring, sous le nom de €. éricolor 
Dunetti à fleurs pleines. Cette variété n’esi pas constante, car sur 
42 pieds portant 40 capitules ou fleurs, comme on les appelle vul- 
gairement, 47 capitules seulement étaient pleins, 3 demi-doubles, 
20 simples. : 

46. Chrysanthemum carinatum Scnouss., venustum REGEL, par 
MM. Huber, frères, sous le nom de C. carinatum Dunetti, et par 
M. Benary, sous celui de C. carinatum purpureum. Avec ses fleurs 
rouge-carmin intense et jaunes au fond, c’est l’une des plus belles 
variétés de cette espèce. 

47. Chrysanthemum carnosulum DC., par MM. Haage et Schmidt 
sous le nom de Jsmenia coronopifolia. 

48. Chrysanthemum coronartum L.; lufeum plenum et album ple- 
num (jaune plein et blanc plein), par M. F.-A. Haage, comme 
C'. nanum luteum plenum et C. nanum album plenum. Ce sont de 
vrais Chrysanthemum coronarium, qui ne sont pas nains le moins 
du monde. 

49. Cleome Steveniana Scror., par MM. Haage et Schmidt sous 
Je nom de €. iberica, : 

20. Coreopsis integrifolia Porn, par M. F.-A. Haage sous le nom 
de €. Oemlert. 

21. Corydalis glaucä Puasr, par MM. Haage et Schmidt comme 
C. sempervirens. : 

28. Cuphea purpurea Honr., par MM. Huber frères, comme 
C, miniata. 

23. Cuphea procumbens Cavan., par M. F.-A. Haage comme 
C. purpurea lilacina. 

Q4. Dianthus chinensis L. flore albo, par M. Ausfeld comme 
D. hispanicus fl. pleno. 

* 25. Démorphotheca pluviatis Moence, par M. Ausfeld sous le 
nom de Calendula Pongüi fl. pleno. 1 

26. Æragrostis chilensis Mois, par M. Jühlke sous le nom de 

Poa chinensis. 
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-47. Fragrostis‘mezicana Las., parle même comme Æ. pecti- 
nafa. 
28. Fragrostis pectinacea Micux., par le mème comme'Z". sua. 
veolens. 
29. Ærodium gruinum L’'Hénrr., par M..F.-A. Haage sous le 
de.Æ. malacoides. 
30. Eschschodtzia californica Caau., par M. Benarg sous le 
nom d'Æ, crocea. 
SA. Gilia lacintata Ruiz et Pay, par MM. Haage et Schmidt 
comme . minima cœærulea, 
, 32. Giliu multicaulis BENTA., par M. Jühlke sous le nom de 6, 
nibalis. 
33. Gilia tricolor Beta, par M. Jüblke sous.le nom de 6. 
 splendens. 
84. beris amara L., par le même sous les noras de Z. arvatica 
et /. umbellata alba. 
35. Jberis Lagascana DC., par M.'F.-A. Haage sous le nom de 
1. odorata. 
‘86. Zberis umbéllata’L., par M. Mœhring sous le nom de, um- 
bellata nana superba, sans rien de particulier. 
37. Lathyrus sativus L., par M. F.-A. Haage sous le nom de 
L. azureus. : 
38. Lathyrus tingitanusL., par MM. Huber, frères, sous le nom 
de L. mauritanicus. 
89. Limnanthes Douglasit R. Bn., par MM. Haage et Schmidt 
comme L. sulphurea odorata. 
40. Linaria versicolor Mosncu, par M. Mœbring sous le nom de 
L. elegans. 
M. Lopezia coronata Anpn., par MM. Haage et Schmidt comme 
L, mexicana, ‘ 
49. Lupinus Barkeri Liwpe., par M. Mœhring sous le nom de 
L. venustus versicolor. 
43. Lupinus elegans H. B. K., var. Dunetti, par M. Mœbring 
sous le nom de Z. Dunetti atroviolaceus. 
44. Lupinus elegans, var. hybridus, par M. Benary comm 
L. Dunetti atroviolaceus. 
45. Lupinus mutabilis Sweer, var. Cruichshanskü, PU 
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MM. Haage et Schmidt sous le nom de ZL. smufabilis -roseus, 

46. Lupinns nnœus Bern. par M. Benary sous le nam da 
L. affinis. 

47. Lupinus pubescens Bsnra., par M. Jühlkecomme 2. Œhren- 
dergif et L. speciosus. 

48. Lycopersicumesculantum Mis. , per MM. Haage et Schmidt 
sous le nom de L. giganteum. 

49. Madaria elegaas DC., par les mêmes comme M, corymm- 
dosa, , 

60. Malva maunitiena L., par M. Jüblke comme M. varie- 
gaie. 

Bt. Mimulus luteus L, var. cupreus, par M. Benary sous 
lenom de M. robustus. 

59. Mimulus luteus grandifiorus, par MM. Haage et Schmidt 
comme Sf. quinquevulnerus robustus. 

58. Mérahilis Jelape L., par M. F.-A. Haage comme M. Jo- 
dlpa fol. variegatis ; la panachure paraît m'être pas constante. 

8k. Nemophila atomaria Fiscu. et Mey., var. discoidalis; N. in- 
signes Banra. et var. elba, avec À. maculata Ben. Différents 
établissements ont vendu ces trois plantes sous douze noms diffé- 
renis, 

55. Nicotione Tabacum L., par M. Ausfeld sous le nom de 
À. orientalis, s 

86. Vigella damascena J., par M. Jühlke seus ke nom de W. 
onentalis, 

87. Ocimum Basilieum L., par M. F.-A. Haage oomme Ô. eexi- 
cum. 
58. Œnothera DrummondiiHook., genuina, par le mème comme 
@Œ. Drnana, 

59. Œnothera odoreta-Jaco., par le même comme Œ. Sellowis. 

60. Ovalis corniculata L.,-var. atropurpurea PLANCHE, par 
M. Jühlke comme ©. tropæoloides. 

61. Panicum capillare Gron., par le mème comme Æ£ragrestis 
elegans. 

6%. Phacelia congesta Moox, et P. tamacæetifolie Benra; les 
deux par MM. Haage et Schmidt sous le même nom de P. 
teana, 
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63. Pharbitis hispida Corsr, par les mêmes sous le nom d'poe 
moœa schizoloma, etpar M. F.-A. Haagesous celui de Z. purpurea 
kermesina. 

68. Podolepis chrysantha ENbL., par M. F.-A, Haage comme 
P. Afinis. 

65. Polygonum orientale 3, par M. Benary comme P. orien- 
tale speciosum. 

66. Reseda Jacquini Reics. (À. mediférranea L.), par 
MM. Haage et Schmidt comme À. arborea. 

67. Ricinus communis L. genuinus, par M.Benary comme À. 
spectabilis et par M. Mœhring comme R. macroghyllus atropure 
pureus. 

68. Ric. comm. var. viridis Win, par M.F.-A. Haage comme 
R. rutilans. 

69. Ric. comm. var. rubescens Her» (var. nouvelle, à tige rou- 
geâtre, non pruineuse), par M. Benary comme R. funicensis et par 
M. Mœbhring comms R. ornatus. Plante décorative à recom- 
mander. 

10. Schizanthus pinnatus Ruiz et Pay. violaceus genuinus et 
dilacinus oculatus, Ces deux variétés ont reçu de MM. Haage et 
Schmidt les noms de S. gracilis, S. humilis, S. obtusifolius, S. por- 
rigens, S. pulchellus, S. venustus et S. violaceus; de M. F.-A. 
Haage celui de S. grandiflorus oculatus et de M. Benary la dé- 
signation de Schizanthus spec. du Chili. 

"A. Setaria italica KUNTH, var. germanica, par M. ble 
comme Panicum persicum 

72. Silene bipartita Dxsr., par MM. Haage et Schmidt sous le 
nom de S. Atrsuta. 

13. Silene pendula L., var. à tiges rougeâtres, par les mêmes 
sous le nom de S. pendula ruberrima. Charmante variété. 

14. Silene trinervia Ses. et Maui, par MM. Haage et Schmidt 
sous le nom de S. Bergeri. 

75. Silene vespertina Rerz., par les mêmes sous les noms de 
S. procumbens et S. pulchella. 

76. Solanum sisymbrifolium Lamk., par les mêmes sous le nom 
de S. decurrens. 

T7. Sorghum vulgare Peas., par M. Jühlke comme S. rubens. 
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78. Sphærostigma bistorta WaLv., par MM. Haage et Schmidt 
sous le nom d'Eryéhræa pulchella, Avec ses petites fleurs jaunes 
elle est fort peu ornementale. 

19. Thelesperma Burridgeanum Hont., atropurpureun RÉGEL 
(Cosmidium Burridgeanum Hont. atropurpureum) ; par M. Ausfeld 
sous le nom de Cosmidium Engelmanni. Cette plante n’est certai- 
nement pas autre chose qu’une forme à fleurs rouge sombre du 
Th, flifolium. 

80. Thelesperma filifolium A. Gray {Cosmidium filifolium Ton. 
et Gn.), par le mêmesousle nom de Cosmidium atropurpureum. 

81. Tropæolum majus L., var. citrina, par M. Ausfeld comme 
T. Tom Thumb white. (7. Tom-Pouce blanc). 

82. Tropæodum majus L., var. nana, par M. Mœhbring comme 
T. elegans naraum et T. King Theodor, par M. Ausfeld comme 
T. Tom Thumb brown (7. Tom-Pouce brun). 

83. Waitzia corymbosa WEnDL., per MM, Haage et Schmidt 
sous les noms de W. acuminata citrina et W. corymbosa sulphurea. 
Parmi les pieds à fleurs jaunes il y en a dont la fleur est rose. 

84. Zinnia tenuiflora Jaco., par M. Jüblke sous le nom de 
Z. ambigue. 


Histome DE LA GULTURE DU CHOU-FLEUR ET DU BROCOLI EN EUROPE; 
rar M. O. Tarcuent (Hamburger Garter und Blumenreitung, 
4& cahier de 1868). ÿ 


1. — De tous les Choux lun de ceux dont la culture a été intro- 
duite le plus récemment en Europe est le Chou-fleur (Brassica ole= 
racea Botrytis L.). Les Génois sont les premiers Européens qui 
l'aient cultivé; c’est de chez eux qu’il a été introduit en France, en 
Hollande et en Allemagne; toutefois l’italie elle-même ne le reçut 
du Levant qu’en 4580, et, quant à l’Allemagne, Gaspard Bauhin, 
qui écrivait au commencement du 47° siècle, indique expres- 
sément les jardins en petit nombre dans lesquels on le cultivait. 
D’après M. Goeppert, Schwenkfeld a mentionné ce végétal comme 
existant en 4604 en Silésie. Peu de temps après, les jardins d'Ulm, 
où la culture potagère est depuis longtemps très-prospère, com- 
mencèrent à posséder le Chou-fleur, et, dès 4637, on y en obtenait 
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destbies qui n'avaient pas moins d’une aune et demie de tour, 
st qui. pesaient 8 livres et demie. Néemmoins cette sorte de Chow 
resta longtemps encore assez peu répandue pour‘ que Damiek 
Rhagor, dans un ouvrage publié à Bâle en #669, ne le mentionne 
pas, n’en ayant pas connaissance, et que le baron de Hbch- 
berg, dans son livre intitulé Georgica curiosa, qui parut en 1682, 
Pindique comme ayant’ été introduit. depuis peu d'années en 
Allemagne. Henri Hesse rapporte que, du temps de sa jeunesse, 
les souverains seuls en avaient dans leurs jardins, et qu'en 4660, 
la graine, qu'on faisait venir, par Gênes et Venise, de Candie, de 
Chypre et de Constantinople, coûtait deux thalers (7 fr. 50) la 
‘demi-once. Mais bientôt l'Alsace et le Palatinat se mirent à lé 
cultiver en grand; les jardins des bourgeois et des simples paysans 
V'adoptèrent comme légume usuel, et le prix de la semence était 
tombé, en 1690, à deux groschen (environ 35 cent:). Hesse vanté 
la graine de Chypre, et dit que, au contraire, celle qui a été 
récoltée en ltatie est peu estimée-parce que les plantes qui en pro- 
viernent ne donnent souvent que des feuilles. Pendant longtemps 
encore les jardiniers aflémands firent venir là graine de Chypre, ou 
bien d'Angleterre ou de Hollande, en particulier de Leyde; mais, 
dans le milieu du siècle dernier, Reichart, à Erfurt, s'occupa avec un 
soin extrême de la culture du Chou-fleur; il en obtint qui égalaient 
en blancheur les plus beaux de Chypre; il en récolta d'excellente 
semence; enfin, c’est dans cette célèbre localité horticole que prit 
naissance une race très-recommandable, bien connue sous le nom: 
de Gros Chou-fleur d'Erfurt (Erfurter grosser Blumenkoh]}. La 
ville d'Erfurt est restée, depuis cette époque, le grand centre, pour 
l'Allemagne, de la culture du Chou-fleur, à ce point que, d’après 
Rümpler, on y en récolte: annuellement environ 4 000 quintamx, . 
faisant plus-de. 600 000 têtes, dont la moitié se vendent comme 
primeurs. Il faut ajouter à cette production considérable des cen- 
taines de livres de graine qui se vend toujours cher. D'après 
M. F.-A. Haage, à Erfurt, un arpent prussien planté en Choux- 
fleurs donne, en moyenne, 220 thalers (835 fr.) de bénéfice liquide. 
Quelques autres localités de. l'Allemagne se livrent aujourd’hui à 
la culture en grand de la mème plante; ce sont particulièrement, 
dans les environs de Mayence, Gonsenheim et Mombach, Kehl . 
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dans le Grand-Duché. de Bade, Oberrad. près de Francfort-sur- 
Mein, Ulm, Zittau en Saxe, et les environs de plusieurs grandes 
villes, comme Berlin, Hambourg, etc. 

En France, la culture.du Chou-fleur à, été. pratiquée de bonné 
heure; mais pendant longtemps on n’y cherchait pas à les obtenir 
en primeurs. Un, auteur dit, en. 4660 : les. Frangais.se contentent 
d'avoir des Choux-fleurs vers la fin. de l'automne, et ils. les,con- 
servent ensuite pendant tout l’hiver. Aujourd’hui c'est à Angers à 
qu'a lieu la plus forte production, de ce légume. De cette villa 
il en part annuellement pour Paris environ 800 000 kilog., et la 
plus grande partie comme produit hâtif, En. moyenne, on les vend 
de 4fr. 50 à 4 fr. la douzaine, ce qui fait, au total, plus de 
400 000 fr. par année. De France.on.expédie, pendant les premiers 
mois de Pannée, jusqu’à Berlin, des Choux-fleurs qui viennent 
des départements du Midi et du Sud-Ouest, et non d'Alger ni d’Es- 
vagne, comme on le croit généralement. Paris en reçoit, il est 
vrai, de ces dernières localités, mais à une autre époque de l’an- 
née. Le Chou-fleur hâtif du Midi porte le nonx de-Pascalin; nulle 
localité ne lui çonvient autant que le département de la Gironde; 
la fête en devient très-grosse, et elle est parfaitement blanche. —A 
Erfurt (Prusss), où lon vend beaucoup de graines de plantes pota- 
gères, mais où on en tire anssi beaucoup de France, on estime à un 
baot degré le Chou-fleur Lenormand. 

Le Chou-fleur est cultivé en grand et avec beaucoup de succès 
en Hollande, Le climat humide de ce pays lui convient parfaite- 
ment. L'une des localités où on réussit le mieux dans cette culture 
éstRhinsburg près de Haarlem ; là on en obtient detrès-beaux.en 
employant comme engrais les débris de poissons. 

M. Jühlke fait remonter la culture du Chou-fleur en Angleterre 
seulement à l’année 4694, tandis que Loudon dit qu’elle y date de 
la première moitié de ce siècle, puisqu'elle était déjà pratiquée 
sous le règne de Charles [e"; mais ce légume était alors extrême- 
ment rare dans ce royaume, et on tirait des Pays-Bas le peu de 
ceux qu’on y mangeait. Aujourd’hui on. cultive ce Chou en'assez 
grande quantité, et les jardiniers anglais le conservent bien, pour 
Yhiver, dans des caves, de même qu’en Russie. — En Moldavie, 
Valachie et en Turquie, le Chou-fleur devient très-beau, quoique 
mal cultivé. — Dans la Nouvelle Galles du Sud (Australie), il 
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réussit encore mieux qu’en Europe —Aux États-Unis, par exemple 
dans l'Ohio, il est médiocre, et dans les Indes orientales, il est re- 
Jativement insipide, comme les autres légumes. 
* IL. — Le Brocoli (Brassia oleracea L. Botrytis asparagoides DC.) 
est une sous-variété du Chou-fleur, duquel il est sorti; c’est ce 
qu’indique très-bien son nom botanique rapporté ici d'après de 
: Gandolle. Il se distingue du Chou-fleur en ce que l’ensemble de sa 
partie comestible est la réunion d’un nombre plus où moins eon- 
sidérable de petites têtes, et non, comme dans le Chou-fleur, une 
tête unique. Le Brocoli était connu des anciens Romains, mais 
celui qu’ils possédaient différait de ceux qui sont cultivés aujour- 
d'hui dans les jardins potagers. — C'est aussi de l'Italie que ce 
légume a été importé dans les autres parties de l’Europe, posté« 
rieurement à l’époque à laquelle a eu lieu l'introduction du 
. Chou-fieur. En 4660, il était encore peu connu et peu répandu 
en Francs, où il ne paraissait que sur la table des riches et à titre 
d’entre-mets, dans les grands repas. On l’y tenait pour moins dé- 
licat que le Chou-fleur. Les ouvrages allemands sur le jardinage 
veu parlent pas avant celui de Rammelt qui a paru en 4770-4774; 
celui-ei l'appelle Proku/r, et dit qu’il est conuu depuis peu de 
temps; il ajoute que, pour en avoir de bonne graine, il faût h 
faire venir d'Italie. Reïder, en 1826, en indique plusieurs sortes 
et dit qu’on estime assez peu ce légume. — Dans ces dernières ane 
nées,on a obtenu dix ou douze sortes nouvelles de Brocolis, parmi 
lesquelles l'une des meilleures, si ce n’est la meilleure, est due à 
MM. John et Ch. Lee, d'Hammersmith, près de Londres, qui l'ont 
livrée au commerce en 4858, sous le nom de Nouveau Brocoli 
blanc. — Après Vtalie, c'est l'Angleterre qui a le mieux réussi 
dans la culture de ce Chou. Le Danemark en a produit aussi quel- 
ques sous-variétés locales très-recommandables pour leur rusticité. 
— L'Allemagne du nord convient en général assez peu à cette 
culture pour qu’elle n’y exisle que sur quelques points isolément; 
néanmoins elle y réussit encore parfois d'une manière remar- 
quable. — Le climat où le Brocoli vient le mieux et donne le 
meilleur produit est la Nouvelle Galles du Sud, en Australie. 


Paris, — Imprimerie harticole de E, Donxaup, rue Cagacite, 1, 
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AGRICOLE PROCÈS-VERBAUX. 
THIS TO: 
ATURERLE 
\ DE LY ON PRÉSIDENCE DE M. Brougniart. 

a hanté est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A l'occasion du procès-verbal, M. le D' Boisduval rappelle que 
dernièrement M. Forest avait apporté des rameaux d'arbres au- 
tour desquels se trouvaient de ces cercles que forme souvent le 
Bpillon appelé Livrée en y déposant ses œufs serrés en zone plus 
où moins large. M. Forest avait dit que ces œufs éclosent avant 
l'hiver; or, M. Boisduval a rapporté ces rameaux pour mentrer que 
T'éclosion des œufs de la Livrée n’a lieu qu’au premier printemps. 
Sans doute en ousrant les œufs on trouve dans chacun d'eux une 
petite chenille plus ou moins près de sortir, selôn le moment où 
Yon procède à cet examen ; mais cela même prouve que l'éclosion 
v'a pas encore eu lieu, 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de deux nouveaux Membres titulaires, qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance, et au sujet desquels il n’y a pas eu 
d'opposition. L 

annonce ensuite que le Conseil d'Administration, dans sa 
séance de ce jour, a pronoucé la radiation, pour refus de payement 
de la cotisation sociale, de M. Bonnerot, Membre titulaire. * 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4°Par M. Remy, horticulteur à Pontoise (Seine-et-Oise), trois 
Choux de Milan d'hiver, variété connue sous le nom de Chou de 
Pontoise; et trois tubercules de Pomme de terre Xavier, que le 
présentateur dit être la meilleure des Pommes de terre rouges 
longues, et qu’il assure pouvoir être conservée sans peine jusqu’au 
mois de mai, 

Le Comité de Culture potagère déclare que le Chou de Pontoise 
est une variété précieuse pour la saison pendant laquelle elle donne 
ss produits ; il ajoute que ce Chou est de meilleure qualité que celui à 
de Vaugirard , bien que celui-ci soit plus connu et cultivé depuis 
plus longtemps. ° 

@ Série, T- II, — Avril 4868. 43 
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2° Par M. Fromont (Baptiste), jardinier chez M. Vavin, à Bes- 
sancourt, des échantillons de Crambé ou Chou marin, des deux 
variétés blanche et rouge. 

L'avis du Comité de Culture potagère sur le Crambé, est que la 
culture de ce légume n’est pas aussi fréquente qu'elle devrait 
J'être; plus souvent cultivé dans les jardins, où il produit de 
bonne heure dans l’année, il rendrait des services importants 
comme en Angleterre où on le cultive communément, et où il est 
conau sous le nom de Sea Kale. : 

3e Par M. Lhérault (Louis), d'Argenteuil, deux bottes d'Asperget 
de la variété hâtive Louis Lhérault. 

4° Par M. Gauthier (R. R. ) des griffes d'Asperges dont la présen- 
tation se rapporte à une particularité qui a eu lieu dans la dernière 
séance. M. Fontaine et Duflot ayant envoyé, de la part de l'an 
de leurs correspondants, des griffes déjà fortes et qui cependant 
étaient données comme venues de graines semées depuis un peu 
moins d’une année, des doutes ont été exprimés au sujet de l’âge 
réel de ces pieds. M. Gauthier se propose de prouver que le déve- 
Joppement de ces griffes n’avait rien de bien extraordinaire, sila 
culture en avait été bien dirigée. En effet, il montre différentes 
griffes, provenant toutes de grainessemblables et semées à la même 
époque, qui diffèrent cependant beaucoup entre elles ; les unes 
n'ont pas été repiquées et ont été négligées ; aussi sont-elles pe- 
tites; les âutres ont subi un repiquage et ont recu des sains conve- 
nables, aussi ont-elles pris beaucoup d’accroissement. I met 
encore sôus les yeux de la Compagnie une griffe de 4 ans dont les 
deux moitiés sont très-dissemblables : comme elle se trouvait 
sur un talus, l’une de ses moitiés est restée superficielle, exposée 
successivement au froid et à la chaleur; elle est fort chétive et peu 
développée ; l'autre était bien enterrée, et elle a formé un grand 
nombre de belles racines. 

A cette occasion, M. Gauthier aborde la question de savoir s'il 
est bon de planter les Asperges profondément, en fosses, comme 
on le fait d'habitude, ou au contraire superficiellement et à plat. 
1l se prononce pour ce dernier mode, parce que, dit-il, quand cette 
plänte est soustraiie, par une plantation profonde, à l'influence 
vivifiante de l’air et de la chaleur solaire, elle végéte faiblement. 
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X. Lhérault (Louis) déclare n’être pas entièrement de l'avis de 
M Ginthier (R. R.). Sans doute il y a désavantage à planter les 
griffes d’Asperges trop profondément ; et 4 Argenteuil, les culti- 
vateurs de cette plante sont tous dans Pusage de la déchausser; 
cependant ils en laissent toujours les racines couvertes de quel- 
ques centimètres de terre, et de plus, dès Je premier printemps, 
is forment ne petite butte sur chaque pied, afin de préserver 
des gelées les premières Asperges qui poussent. La profondeur à 
laquelle il eroit qu’il convient le mieux de placer les griffes, aa 
moment de a plantation, est celle de Om 45 à Ow 20, selon que 
le slest plus an moins léger. Chaque année à l'automne, on 
déchansse. et on enlève les petites buttes qu’on avait formées. 
On proîte de ce moment pour examiner la partie souterraine , 
des plantes, es nettoyer et même supprimer cefles qui sont mal 
verantes ou malades, En même temps, on place l'engrais qui se 
trouve ainsi-en contact avec les racines, de manière à être direc- 
tement absorbé. Cette manière de procéder est beaucoup plus 
rationnelle que cefle qui consistait ä enterrer fortement les griffes 
età fumer superficiellement, de manière à laisser une grande 
distance entre l’engrais et les organes qui seuls peuvent l’absorber, 
Quant au choïx des griffes d’Asperges pour la plantation, M. Lhé- 
rt montre à la Compagnie comment il l'opère, Au lieu de 
prendre celles qui ont déjà développé un grand nombre de longues 

et belles racines, it choisit celles d'une année de semis, qui-n'ont 
que sept ou huit racines assez courtes, mais qui, en revanche, 
présentent un œil très-développé. Ce sont celles-fà qui donneront 
des produits très-beaux, mnais aussi assez peu nombreux. 

5° Par M. Petit-Hubert, jardinier chez M. Olry , à Rosny-sur- 
Sèine (Seine-et-Oise), des Æaisins Chasselas venus en serre. 

6 Par M. Clichy, jardinier chez M. Maingot, à Argenteuil 
{Seine-et-Oise), plusieurs rameaux de Figuiers présentés pour 
montrer les différentes opérations qu'on fait subir à ces arbres, 
dars cette Lacalité, en vue d’én obtenir une bonne récolie de fruits. 
Ces opérations sont les trois suivantes : {° au moment où on re- 
tire les branches de la fosse dans laquelle elles étaient restées cou- 
chées et enterrées pendant l’hiver, on supprime l’œil terminal; 
dès que Les petites Figues apparaissent, à côté de chacune d'elles 
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se montre aussi un œil ou bourgeon, qu'il faut supprimer, sans 
quoi le développement qu’il prendrait empêcherait la Figne de 
s'accroître, et annihilerait par conséquent la récolte; 3° immédia- 
tement après la récolte des Figues mdres, on doit enlever l’on- 
glet qui les portait. M. Clichy a complété sa présentation en 
accompagnant les rameaux traités avec les soins convenables de 
quelques autres qui ont été négligés et qui montrent par consé- 
quent les inconvénients sérieux qu’on trouve à ne point prati- 
quer les opérations qui viennent d’être indiquées. 

M. Rivière fait observer que ces trois opérations sont pratiquées 
sur les Figuiers, à Argenteuil, depuis une époque reculée. 

M. Andry dit que le Figuier à fruit blanc étant celui qu’on cul- 

tive le plus communément à Argenteuil, c'est à lui que s’appli- 
* quent les indications qui viennent d’être données ; mais il ne 
pense pas que les mêmes prescriptions soient applicables au Fi- 
guier à fruit violet appelé ordinairement Figue rouge. 

M. Ehérault (Louis) confirme la distinction qui vient d’être 
faite. par M. Andry. En effet, dit-il, si on enlevait l'œil terminal 
sur le Figuier violet, on n’obtiendrait pas de fruit, tandis que la 
suppression en est essentielle sur le Figuier blanc. Du reste, 
ajoute-t-il, le Figuier est un arbre qui a beaucoup de séve, et il 
faut l’amener à utiliser ce liquide nourricier. Pour cela, il est 
bon, sur chaque rameau, de ménager un œil, vers la partie supé- 
rieure, outre celui qu’on laisse dans le bas afin d'obtenir un ra- 
meau de remplacement. La pousse. qui vient vers le haut est 
pincée à 3 ou 4 feuilles, et elle donne quelques Figues qui forment 
un supplément de récolte. 

mo Par M. Billiard, fils, dit La Graine, horticulteur à Fou- 
tenay-aux-Roses (Seine), un Æibes obtenu par lui de semis et 
issu du’ AR. sanguineum, auquel il donne le nom de Ribes interme- 
dium, 

8° Par M. Renault, grainier-fleuriste, rue de l'Arcade, 4, à 
Paris, une nombreuse série de fleurs variées de Primevère des 
jardins. l : > 

9° Par M. Mathieu (Jacques), nn nouveau modèle de Cloche 
dont le cadre est en bois. M. le Président en confie l'examen au 
Comité des Arts et Industries horticoles. 
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” Les diverses présentations qui viennent d’être énumérées déter- 
minent quatre propositions de récompenses. 

4° Le Comité de Culture potagère propose d'accorder deux 
primes de 2° classe, l’une à M. Lhérault (Louis) pour ses Asperges, 
l'autre à M. Remy pour ses Choux de Pontoise. 2° Le Comité d’Ar- 
boriculture demande qu’une prime de 3° classe soit accordée à 
M. Petit-Hubert pour ses Raisins. — 3e Le Comité de Floriculture 
est d'avis qu'une prime de 3: classe soit cornée à M. Renault 
pour ses Primevères. 

Ces propositions sont successivement mises aux voix par M. le 
Président et ‘adoptées par la Compagnie; après quoi, les primes 
accordées sont remises aux personnes qui les ont obtenues, 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. Sacaley, sous-chef du cabinet de 
YEmpereur, annonce que Sa Majesté a daigné donner à la So- 
ciété deux médailles d’or qui seront décernées, à la prochaine 
Exposition, l'une au nom de Sa Majesté elle-même, l’autre au nom 
de S. A. I. le Prince impérial. 

2 Une lettre de M. Damas-Hinard, Secrétaire des commande- 
ment de l’Impératrice, qui annonce que Sa Majesté a daigné faire 
également don d’une médaille d’or à décerner à la suite de l'Expo- 
sition. 

8° Une lettre communiquée par M. Lucy à qui M. Denis an- 
#omos d'Hyères (Var) qu'un pied de Zamia muricata, Cycadée 
spontanée dans le, Vénézuela, cultivé depuis 42 années en pleiné 
terre, dans son jardin, vient de développer son inflorescence. Mal- 
heureusement ce végétal étant dioique, cette inflorescence femelle 
ae pourrait être fécondée que si, par une coïncidence peu probable, 
an pied mâle de la même espèce était en fleurs quelque part en 
France, en ce moment. 

4° Une lettre de M. Kellermann, capitaine en retraite à Gaillardon 
(Eure-et-Loir), ammonçant l'envoi de 20 fruits du Myrica cerifèra 
qu'il cherche à acclimater en France. À cette lettre sont joïnts : 
4° un petit paquet contenant les 80 fruits ; 2° une note imprimée 
sut Les avantagés qu'offrirait, dans nos pays, la culture en grand 
des deux Ciricrs des États-Unis, Myrica cerifera et M.penstlvanica, 
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dont les fruits extrêmement nombreux sont couverts d’une cre 
qui ne diffère de celle des Abeilles que par cing centièmes de sé 
rine de moins (0,94 de cérine et 0,08 de myricine, dans la cire 
des Abeïlles ; 0,86 de cérine et 0,13 de myricine dans la cire des 
Ciriers}. 

5e Une lettre de M. Remy, horticulteur à Pontoise, qui rappelle 
qu'en 1864 il avait présenté nn Delphinium nouveau, obtenu par 
Jui ‘de semis, qu’il appelait Triomphe de Pontoise. I se proposait 
de livrer cette plante au commerce; mais un fâächeux accident fit 
périr tous les pieds qu’il en possédait ; il ne lui en resta qu’un 
seul qu’il conserve avec grand soin pour la multiplication. Cepene 
dant, dit-il, plusieurs horticulteurs annoncent et vendent sous ce 
même nom une plante qui ne peut évidemment appartenir qu’à 
une variété différente. C’est un avis qu'il croit devoir doriner aux 
amateurs qui ont été déjà ou qui pourraient encore être victimes 
d’une fraude. 

6° Une lettre par laquelle M. Porcher, Président de la Société 
d’Horticulture d'Orléans, prie M. le Président de désigner deux 
déléguës pour l'Exposition d’Horticulture qui aura lieu dans cette 
ville en même temps que le concours régional. — MM. Pigeaux et 
Durand, jeune, sont priés de représenter à Orléans la Société cen- 
trale. ; 

7° Un volume grand in-32 sur la culture des plantes aquatiques,. 
par M. Hélye, est envoyé par son auteur, avec prière d'en faire 
l'objet d‘un rapport spécial. — M. le Président désigne comme 
rapporteur M. le D‘ Eugène Fournier. 

8° Il est fait hommage à la Société : 4° d’une brochure in-8 inti- 
tulée: De la taille du Poirier, conférence faite à Cherbourg par 
M. E. Forney ; % d’une brochure rénfermant le rapport de M. J. 

” Darcel sur les Parcs et le matériel de l’horticulture à l'Exposition 
universelle. — Des remerciments seront adressés aux dèux.aue 
teurs. 

“4 le Sécrétaire informe la Compagaie de deux nouveatix décès 
qui viennent de l’afliger; ce sent ceux de M. Bodier et de 
M, Vachon-Saulnier, Membres titulaires, 

A lasuite de la correspondance, M. le Secrétaire-général donne 
connaissance à la Corapagnie des réponses que plusieurs Sociétés 
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dHorticalture ent déjà faites à la circulaire qui leur avait été 
adressée au sujet de la demande soumise au Gouvernement to- 
chant les mesures à prendre pour amener {a destruction des 
Hasnetons. Les Sociétés qui donnent ainsi leur adhésion pleine 
et entière à la démarche faite par la Société centrale sont: la 
Société d’Émulation du département des Vosges, la Société antu- 
noise d’Horticultarg, la Société d'Agricuiture, Sciences naturelles 
et Arts du Doubs, le Cercle pratique d’Horticulture et de Botani= 
que de l'arrondissement du Havre, la Société impériale et cen- 
trale d’Horticulture du département de la Seine-Inférieure. Quant 

‘ à la Société impériale d'Agriculture, d'Histoire naturelle et des 
Arts utiles de Lyon, tout en exprimant, par l'organe de son Pré- 
sident, l'avis qu’on doits’occuper sérieusement de la destruction 
des Havnetons, elle ne croit pas devoir suivre la Société centrale 
dans la voie dans taquelle elle s'est engagée, peut-être parce qu’elle 
m'a pas compris bien exactement quelle est cette voie. En effet, 
M. le Secrétaire-général fait observer que la pétition adressée au 
Ministre demende des mesures, dont elle ne précise pas la nature, 
qui puissent amener la destruction des Hannetons, tandis que 
M. le Président de la Société lyonnaise croit qu’elle réclame Vé- 
tablissement d'une loi prescrivant le hannetonnage, et dès lors 
analogue à celle qui ordonne l’échenillage. 

M. Verdier, père, dit à ce propos qu'une difficulté sérieuse qui 
s’estofferte constamment, lersqu’on a voulu se débarrasser des 
Haanetons, a consisté dans la récherche d’un bon moyen pour 
les tuer, du moins quand ils sont à Ÿ’état parfait, le seul sous le- 
quel ils soient, dit-il, faciles à rechercher et à prendre. fl croît donc 
être mtle en indiquant le procédé qui a été mis en pratique avec 
un plein snecès dans le parc de Neniliy en 1830 el les années sui- 
vamées, époque à laquelle ces insectes étaient devenus si abon- 
dands qu'ils détruisatent tous les végétaux, A mesure qu'on Îles 
prenait, on tes jetait dans desiseaax où l’on avait mis de {eau de 
savon. Ce liquide ne les fait pas périr; mais il les engourdit et les 
met ainsi dans l’impossibilité de s'envoler. Pour les tuer, on 
creusait une fosse dans taquelle on alfamait un feu de brancha - 
ges, et on Les jetait dans ce feu pendant qu’ils étaient engour- 
dis par l'eau de savon. En recherchant les Hannetons avec 
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persévérance, pendant le peu de temps qu’ils passent à l'état par- 
fait, deux ou trois années de suite, on s’en est'entièrement délivré 
à Neuilly. M. Verdier ajoute que la vitalité de ces insectes est telle 
qu'en ayant plongé au fond de la Seine des quantités enfermées 
dans des sacs de toile, et les y ayant laissés pendant trois jours 
entiers, on lesa retrouvés, après ce temps, parfaitement vivants, 
L'eau de savon est commode parce que; une fois qu’ils en sont 
imprégnés, ils restent, pendant une demi-heure, hors d'état de 
s'envoler. 

M. Aubé fait observer qu’on peut aisément tuer les Hannetons 
au moyen de la benzine. 

M. le Secrétaire-général rappelle à la Compagnie et l’époque à 
laquelle aura lieu la prochaine Exposition horticole, et les condi- 
ions dans lesquelles elle sera tenue. Ouverte le 4®*-mai, au Palais 
de Industrie, elle se prolongera jusqu’au 20-juin. Elle sera di- 
visée en deux parties, l’une de huit jours, du 4° au 8 mai, l’autre 
devant durer jusqu’à la fin de l'Exposition des Beaux-Arts, ai 
20 juin, et consistant particulièrement en végétaux de nature à 
figurer longtemps dans le jardin, ou pouvant être renouvelés. Il 
engage vivement tous les Membres de la Société, horticulieurs et 
amateurs, à prendre part le plus possible à cette Exposition qui, 
se faisant en mème temps et dans le mème édifice que celle des 
Beaux-Arts, sera visitée par un nombre très-considérable de per- 
sonnes, et à laquelle ilimporterait dès lors de donner le plus4'é- 
clat possible. H rappelle que l'Exposition florale proprement dite 
ayant lieu du 4* au 8 mai, pendant ces huit jours, la carte de s0- 
ciétaire donnera droit d’entrée gratuite dans Le Palais de l'iadus- 
trie, et par conséquent à l'Exposition des Beaux-Arts aussi bien 
qu'à celle d'Horticulture. —- Il donne ensuite connaissance de la 
composition du Jury de cette Exposition, tel qu’il a été nemmé 
aujourd’hui auscrutin, parle Censeil d'Administration, confegmé- 
ment au Règlement. li fait observey que ce Jury devra fonctionner 
trois ou quatre fois, pendant la tenue de l'Exposition, etqu'il sera, 
comme de coutume, divisé en deux æectious, l’ane pour l'exa- 
men des objets qui sont du ressort du jardinage, 'eutre pour l'ap- 
préciation de cenx qui se rapportent aux Ars et Industries an- 
aexes de l’hoëtisuitore. Voici ia liste de MM. les Jurés: 


Fa 


SÉANCE DU 9 aval 4868. 201 


Jorés Pour 4868. — Horticulture. 


MM, Bachoux, Barillet-Deschamps , Bergmann, Boisduval, 
Burel, Carrière, Foissy, Fournier {de Roquencourt}, Guéroud, 
Hardy fils, Lesueur, Louesse, Perraut (de Sucy en Brie), Rossieau, 
Sansal (A. de), Vavin. : : 

‘ + industries Borticoles. 

Mu. Bouclier, Bourgogne, Gosselin, Leclair, Millet père, 
Montfeury (de), O’Reilly, Voissy. Le 

M.le D° Ed. Bureau demande et obtient la parole pour donner 
un complément à la communication faite par lui àla Société; le 
49 mars dernier, relativement à la eulture des Bignoniacées et en 
particulier à celles dont il venait de recevoir des graines fraiches 
récoltées au Brésil, avec un soin el une intelligence extrêmes, par 
M. Corréa de Mello. Il avait dit alors qu'il y avait tout lieu d'es- 


“pérer que ces graines -germeraient pour la plupart ; en effet, au 


jourd’hni celles de trois espèces ont déjà levé, ét il y a tont lieu de 
croire que les autres netarderont pas a en faire autant. M. Bureau 
ajoute qu’il voit dans ce fait une nouvelle preuve de l'importance 
qu'ont pour la culture les connaissances en matière d'organisation 
etde physiologie des plantes. En effet, bien qu’il n’eût jamais eu 
occasion de faire lui-même, ni de voir faire par d'autres des se- 
mis de Bignoniacées, il avait présumé; d'après la nature des graines 


.de celles qu'il avait reçues, qu’elles lèveraient au bout de trois ou 


quatre semaines . On voit que l'évènement justifie cette prévision. 
fest cependant certaines graines de Bignoniacées pour lesquelles il 
lui serait impossible de dire, sans s’être éclairé par l'expérience, 
après combien de temps se ferait leur germination : ce sont celles 
quisout munies d'un testa épais et dur ; mais ce sont les moins 
nombreuses. 

M. le Secrétaira-général apprend à la Dnigiés que le Comité 
dé Fbriculture, dans sa séance dy 26 mars dernier, à décidé de 
soumettre au Conseil d'Administration une question dont il re- 
gardé la solufion -eomme devant avoir une importance ma- 
jeure pour l'Horticulture,-et au sujet de taquelle il pense qu'il 
pourrait y'avoir utilité à ouvrir un concours. Cette question est 
formulée par lui dans les termes suivants : « Quels soniles moyens 
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» les meilleurs et les plus économiques pour couvrir les serres et 
» les châssis ? » Une conversation assez prolongée a eu lieu aujour- 
hui dans ie sein du Conseil d'Administration, relativement à 
cette question ; il en est résulté pour le Conseil Ja conviction qu'il 
serait au moins difficile d'ouvrir un concours à ce sujet, en rai- 
son du long espace de temps pendant lequel on devrait laisser en 
place les diverses couvertures proposées afin d'en reconnaître là 
durée ainsi que Pefficacité, en raison encore de l'extrème diffi- 
culté qu’il y aurait à suivre des expériences de ce genre pour y 
trouver les éléments d’une appréciation rigoureusement eompa- 
rative et d’un jugement équitable; mais il a semblé aussi que 
cette question, pourrait être utilement examinée dans une séance 
de la Société, pour que tontes les idées se fissent jour à ce sujet, 
et qu'on püût connaître les résultats des observations que beau- 
coup de Membres nt dû faire dans leur pratique journalière. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 


SÉANCE DU 23 Avril 1868. 
: ‘Présidence de M, Amdrr. 


La séance est ouverte à deux heures. 

‘ Le procès-verbal de ta dernière séance est lu et adopté. 

M. le comte de Clapier, Président de a Société d'Horticulture 
de Marseille, assistant à la séance, prend place au bureau, sur 
l'invitation de M. le Président. 

M. le Président proclame, après an vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de Auit nouveaux Membres titulaires dont la présentation 
a été faite dans la dernière séance et n'a pas motivé d'opposition. 
-— Xl annonce ensuite qu’une Dame patronnesse a été admise par 
le Conseil d'Administration, dans sa séance de ce jour. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Lhéraalt (Louis), S’Argenteuil, quatre bottes de ma- 
guifiques Asperges, de sa variété hâtive. 

$° Par M: Baron (Philibert), des branches de Poirier destinées à 
‘montrer les résultats de la méthode dont elles ont ‘subi Fapplica- 
tion, et qui consiste en une seule taille en vert faite sur deux 
feuilles, au commencement du mois de juin. M. Baron prie M. le 
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Président de nommer une Commission qui soit chargée d'aller exa- 
siner les arbres soumis à ce mode de traitement. — Sa demande 
est renvoyée au Camité d’Arboricalture qui lui-même exprime le 
désir qu’elle-soit favorablement aceneillie, 

% Par M. Rivière, jardinier-chef au Palais de Luxembourg, 
des rameaux de Poirier, dont les mérithalles ont été le point de 
déprt de pousses adventives. Cetté présentation est destinée à ve- 
ir à l'appui de celle qu'il a faite dans l’une des dernières séances 
st dot l'objet était de montrer que le Poirier prodnit assez fré- 
umment des bourgeons adventifs. 

&Par M. Duvivier, grainier-fleuriste, quai de la Mégisserie, 
une belle série de fleurs coupées de Tape hâtives appartenant à 
20 variétés, 

4% Par M. Dumontier, jardinier chez M. Schults, À Joinville-le- 
Pont (Seine), ane collection de fleurs coupées de Pensées anglaises, 
t'est-à-dire généralement à fod blanc. 

6 Par M. Fenoglio (Félix), boulevard de la Villette, à Paris, un 
modèle ds casse pour Orangers. 

7° Par M. Jacques Mathieu, rue Boursault, 7, à Paris, une 
cloche pyramidale à & pans, formée de vitres portées sur une char- 
pente en bois, qu'il appelle de son nom. 

8 Par M. Borel, quincaillier, quai de l'Ecole, un sécateur tout 
en acier, et deux sowfeuur à Asperges. 

À propos de cette dernière présentation, M. Forest exprime ses 
regreis de ce qu'on emploie encore des couteaux pour couper les 
Asperges sur la plante même à laquelle cet instrument nuit 
toujours. 1 vaut infiniment mieux se contenter d'enlever un peu 
de terre pour découvrir l’Asperge à récolter, et la détacher alors 
avec le doigt, en la décollant en quelque sorte. 

9 Par M. Cauchot, de Clichy-la-Garenne, deux AÆobines, pour 
irrigation. 

Les objets déposés sur de bureau par les trois derniers présenta- 
teurs sont renvoyés au Cemité des Arts et Industries horticoles qui 
les fers examiner par des Commissaires spéciaux. 

40° M. Eugène Fournier met sous des yeux de la Compagnie 
des cônes d’Araucaria émbricata qui lui ont été envoyés par 
À. Léon Besnou, d’une localité située à pen de distance de Brest. 
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Là se trouvent six pieds de ce hel arbre venus de graines qui 
avaient été rapportées du Chili, par M. Kersanson de Penuendreff. 
La plantation fut faite en 4824. Ces arbres sont devenus très- 
beaux, depuis cette époque, et deux d’entre eux produisent an- 
nuellement, depuis quatre années, un assez grand nombre de ces 
cônes, dans lesquels malheureusement on n’a vu que des graines 
sans embryon, les fleurs mâlès né s'étant encore jamais rmon- 
trées. 

M. Jamin, file, rappelle qu’on a vu, à l'Exjosition universelle de 
1867, deux beaux cônes de la même espèce de Conifères qui 
avaient été récoltés également en Bretagne, à Moncontour, chez 
Mala Marquise de Bédée. En 4855, Mme de Bédée avait déjà en+ , 
voyé des cônes semblables. 

44° M. Rivière a déposé aussi sur le bureau différents chjets, 
notamment de beaux cônes de l’Araucariu excelsa ‘venus dans 
le jardin du Hamma, près d'Alger. À cette occasion, il entre 
dans des détails circonstanciés, tant sur ce vaste.et important 
établissement devenu la propriété de la Compagnie que dirigent 
MM. Frémy et P. Talabot, que sur l'admirable végétation 
des plantes subtropicales sous le climat de l’Algérie. 11 cite de 
nombreux exemples de Palmiers, de Dracæna, de végétaux aus- 
traliens, ete, qui ont déjà pris, au Hamma, des proportions sur- 
prenantes. Quant à l’Araucarie excelse, il y en a vu des pieds dont 
le tronc n’a pas moins de trois mètres de tour sur 20 mètres de 
hauteur, et qui se sont toujours comportés cornmie des arbres fort 
rustiques, résistant également à {a sécheresse et à l'humidité du 
sol, supportant même, sans en souffrir, l’action des vents de 
mer qui nuit beaucoup aux autres végétaux arborescents. Les dé- 
tails intéressants exposés par M. Rivière seront consignés par lui 
dans une note détaillée. 11 parle aussi de la profondeur de la terre 
végétale dans ce jardin et, pour donner une idée de l’épaisseur 
peu commune de la couche qu'elle forme, il montre une racine 
de Carlina gummifera qui, l'ayant traversée, a pu acquérir envi- 
ron deux mètres de longueur. , 

A Foccasion de cette espèce, M. Eug. Fournier rappelle que sa 
racine est très-bien connue des Arabes comme ‘vénéneuse, tandis 
que la portion aérieane de la plante est inoffensive. Cette racine sort 
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trop fréquemment pour des empoisonnements, ou bien ‘elle cause 
%, mort de. personnes qui la prennent comme aliment, poussées 
par le faim ou en ignorant les propriétés viques. Les Arabes la 
nomment El Heddah (4). 

Parmi les présentations qui viennent d’être indiquées, celle 
d'une collection de Tulipes hâtives, qui a été faite par M. Duvivier, 
motive la demande par le Comité de Floriculture d'une prime de 
4e classe, et celle d’Asperges, qui est due à M. Lhérauit (Louis), 
détermine le Comité de Culture potagère à solliciter pour cet hor- 
ticulieur un rappel de prime du même ordre. — Ces deux de- 
mandes, ayant été soumises à la Compagnie, sont anse par 
elle, 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
dance qui comprend Jes pièces suivantes : 

4° Une lettre annonçant et accoïnpagnant l'envoi d’une mé- 
dille d'or donnée à la Société par M. le Sénateur, Préfet de la 
Seine, pour être décernée comme prix à la suite de la prochaine 
Exposition. 

2 Des demandes de délégués devant remplir les fonctions de 
Jarés, à l'Exposition de Senlis (dise), qui doit s’ouvrir le & juin 
prochain, et à celle de Toulouse qui commencera le 2 mai pro- 
chain, — M. Pigeaux veut bien se rendre à Senlis comme Juré, 
etM. l'abbé Dupuy sera prié de représenter la Société centrale à 
l'Exposition de Toulouse. 

8 Cinq certificats délivrés à des jardiniers pour bons et longs 
services, savoir: par M. Jules Marquis, propriétaire et maire à 
Bretigny (Seine-et-Oise}, au sieur Pierson (Michel-Claude) qui, 
depuis 51 années, est attaché à sa propriété; — par M. Houette, 
topriétaire à Noisy-le-Grand (Seine-et-Oise), an sieur Auger 
(Vineent-Miche]), son jardinier depuis 44 ans; — par M. Prévôt, 
ancien notaire, propriétaire à Magny-en-Vexin (Seine-et-Oise), au 
sieur Hénot (Louis-Nicaise), qui est entré, le 4* novembre 1834, 
en qualité de jardinier, au service de M. Platel à qui appartenait 


4} Voyez sur le Carlina gummifera Less. (Afractylis gummifera L.) 
une note de M. Ed. Lefranc, dans le Bulletin de la Société botanique de 
Rance, XIE, 4866, pp. 446-487. 
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aloss la propriété dont M. Prévôt est devenu. acquéreur en 485; 
lesieur Hénot est encore au service de ce dernier; — par Mila 
Comtesse de Mornay, propriétaire. du château de Groussæy, près 
Montfori-PAmaury (Seine-et-Oise), au sieur Michel Lareule, 
qui est attaché à cette propriété depuie l’année 1834 ; -— enfin par 
M. le Duc de Euynes au sieur Cide (Prosper-kädore), qui travaille 
comme jardinier au château de Dampierre, depuis l’année 4840. 

&° Une lettre dans laquelle M. Romain Martin, de Boûrges, 
donne des détails sur l'extension que prend le greffage des Noyers, 
dans le département du Cher et sur l'amélioration notable que 
cette opération amène dans les produits de ces arbres. M6. R. Mar 
äin apprend qu’on se propose de faire venir du département & 
Pisère un greffeur très-exervé dont les travaux auront pour effet de 
propager rapidement les bonnes variétés. 

$e Une lettre de M. F. Audré, de Strasbourg, relative à ses bus 
et àses meubles de jardins, à la fabrication desquels il adapte un 
mode d'assemblage imaginépar lui. 

Ge Offerts par M. Pépin, deux exemplaires de son Rapportsurls 
légumes et fruits, à l'état frais, qni ont figuré à l'Expesitiom uri- 
verselle de 4867. M. le Président adresse les remereiments de 
Société à M. Pépin pour ledon de eet important travail, 

T° Par M. Terrasse (J.-C‘°.}, deux exemplaires d'une broche 
dantil est l’auteur et qui est intitulée : Conseils aux agriculteurs, 
— Des remerciments seront adressés à M. Terrasse, 

M. Laisné, Président honoraire de la Société d'Hortieulture 
d’Avranches (Manche), présente à la Compagnie un résumé & 
divers articles qu’il a publiés récemment dans le but de fairesentir 
combien. il importe de #oëcuper activement, cette année, del 
destruction des Hannetons, et d'indiquer tes moyens qui li 
semblent les plus avantageux pour atteindre ce but. H y ajoute ts 
considérations d’un intérêt réel. Il conseille notamment de pr- 
poser des primes pour fous eeux qui ramasseront de ces sectes, 
ce qui, comme on le sait, est facile dès le matin, quand ils sont 
encore Comme engourdis par l’effet de la fraîcheur de la nuit. Et 
consacrant seulement deux ou trois heures, tous les matins, 4celt® 
chasse, que des enfants et des femmespeuvent faire sans difficulté, 
on pourra en oblenir des résultats très-xvantagenx. Seulement 
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quelques personnes ont été frappées de la difficulté qu'on éprou- 
verait, soit pour mesurer la quantité de Haunetons ramasés, cette 
mesure devant déterminer Le prix à payer, soit pour faire périr les 
juseatesune fois pris ef peur tâcher. den tirer parti. Sous le pre 
mier rapport, M. Laisné conseille d’enfermer les Hannetons vi- 
vants dans dessaes de toile, ce:qui permettrait d’eu transporter 
sans peine de grandés quantités dont on pourrait apprécier ainsi 
le poids étle volume; sous le second rapport, il rappelle différents 
moyens qui ont été proposés, en particulier celui qui, dit-il, æété 
employé aves profit. en Allemagne, et qui consiste à en retirer, 
sous la presse, une huile qui peut servir d’huïle à brûler, 

M. Andry rappelle que M. Aubé a consillé d'employer a ben- 
tine pour tuer ces insectes. 

M. Bouchard-Huzard dit avoir vu indiqnés dans un vieux livre 
deux proédés qui lui semblent devoir être sûrs: les Hannetons 
étant enfermés dans des sacs de toile, on plonge ces sacs dans 
de l'eau bouillante, ou bien on les place devant un feu clair dont 
la chaleur ne tarde pas à Les faire périr. 

M. Evg. Fournier signale ur passage d’un rapport de M. Brunet, 
inséré dans les Annales de l& Société royale d'Horticulture de 
Paris (1860, 9° semestre, p. 201), et duquel il résulte que, dans 
le département de la Sarthe, la quantité de Hannetons détruits, au 
Printemps de 4840, au moyen de primes, æ atteint le total de 
56812000 individus. “ 

M. leSecrétaire-général rappelle que l’onuvertore de PExposi- 
tion est maintenant prochaine. H invite tous les Membres de 
Sotiété à y apporter des plantes qui puissent en rehausser l'éclat. 
11 dit que la carte de Sociétaire donnera droit d'entrée gratuite 
pendant les huit jours de durée de l'Exposition florale proprement 
dite, etque ceux qui laisseront em place des plantes ornementales 
pendant foute la durée de l'Expositio des Beaux-Arts jouiront du 
mème droit pendant tout ce temps. 

Eli le liste des personnes qui sont priées de remplir les fonc- 
tions de Commissaires à l'Exposition, et if demande à celles qui 
staient disposées à rendre le même service de vouloir bien faire 
ajouter leur nom à cette liste. 

1 apprend ensuite à lx Compagnie que, comme Va fait 
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dernièrement le Comité de Floriculture, le Comité d’Arboricul- 
ture a proposé une questiou qu'il désirerait voir agitée en séance, 
dans l’espoir d'en obtenir une solution satisfaisante. Cette question 
peut être formuléé dans les termes suivants: «Déterminer la si- 
» guification réelle et par conséquent l'emploi des mots bourgeons, 
» yeux, rameaux, scions, etc., que les arboriculteurs emploient 
» journellement, mais en leur donnant des significations très-di- 
» verses et en en faisant par suite des applications fort dissembla- 
» bles. » Le Comité d’Arborieulture pense que, cet énoncé une fois 
connu de la Société, il sera bon de fixer l'époque à laquelle la dis- 
eussion pourra avoir lieu. D’après l’avisdu bureau et de plusieurs 
Membres, il est convenu que la question dont il s’agit sera mise à 
Yordre du jour de la première’ des séances qui devront être tenues 
au mois de juillet prochain. 

M. Burel, Président du Comité de Floriculture, demande que 
la question déjà formulée par ce Comité soit discutés dans la 
prochaine séance, qui séra la première du mois de mai prochain. 
Son avis est adopté par.la Compagnie. Il rappelle que cette ques- 
tion est formulée dans les termes suivants : « Quels sont les 
» moyens les plus sûrs et les plus économiques en même temps 
» auxquels on puisse recourir pour. couvrir les serres et les 
» châssis? » u 

De son côté, M. Louesse, Président du Comité de Culture po- 
tagère, dit que ce Comité a déjà rédigé quelques questions qu'il y 
aurait avantage à examiner et à discuter en séance, Il demande 
que ces questions soient prochainement mises l’une après l’autre à 
l'ordre du jour. Sa demande est accueillie avec empressement 
par la Compagnie. ‘ 

M. Andry communique des passages d’une lettre qui vient de 
lui être écrite de Nice par M. Gaudais, amateur ditingué, Mem- 
bre de la Société, et desquels il résulte que l'hiver remarquable 
ment doux et même chaud dont on a joui dans cette localité 
justement recherchée pendant la mauvaise saison, vient d’être 
suivi d’un printemps désastreux. Au moment où la végétation 
était déjà en pleine et vigoureuse activité, il est survenu un 
refroidissement tel que le thermomètre est descendu, dans la ville 
même, à trois degrés au-dessous de 0, et à cinq ou même six 
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degrés. dans la canpagne, pendant la nuit du 24 au 28 mars. 
Les effets de ce froid tardif ont été déplorables : les Orangers, les 
arbres fruitiers, les cultures de primeurs, la Vigne, ont souffert 
considérablement, à ce point même que la récolte, qui se pré- 
sentait fort bien, est aujourd’hui détruite. - 

M. Laisné dit qu'à Avrenches, dans la journée du 95 mars, à 
2 heures après midi, il est tombé beaucoup de neige, qui a per- 
sisté assez longtemps. 

1l est donné lecture d’une note intitulée : Descriptions extraites 
des procès-verbaux du Comité d’Arboriculture, par M. MicuEun, 
Secrétaire de ce Comité 

. Il est fait dépôt sur le bureau du compte rendu de l'Exposition 
de Gand, par MM, Boucrann-Huzaro et VERLQT ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 


a CD m—— 
NOMINATIONS. 


SÉANCE DU 9 AVRIL 4868. 
MM. 
4. ‘Lecsane (Antoine-François), jardinier-maratcher, rue Belleville, 31, 
à Charonne (Seine); présenté per MM. Loise et Chauvière. 
2. Tomas (Charles), jardinier au château de Cont-Serho, par Morlaix 
(Finistère); par MM, Rivière et Verlot. 


sÉANGE DU 93 avriz 4868. 


MM. 

4. Derarueuse (Alphonse), à Courcelles, par Beaumont (Seine-et-Oise) ; 
présenté par MM. Leroy el Sallier. 

2: Gnor (le marquis de), avenue de Mmpératrice, 36, à Paris; par 
MM. Andry et Martin. 

8. Joux (Léopold), négociant, rue Charlot, 5, à Paris; par MM. Lejolliot 
et Bouchard-Huzard, 

4: Maumier (Louis-Charles), marchand de primeurs, rue Montmartre, 6, 
à Paris; par MM. Crémont et Préeux. 

B. Queser, jardinier en ehefchez M. le marquis de Gibot (Maison Rouge) 
à Naples (Italie); par MM. Gontier et Rivière. 

6. Savuaier (Alphonse), rue Chaucbet, 42, à Paris; par MM. Ludovic 
Guéniard et Loiseau de Reddemont. 

“1. Bennarb (Jules), fleuriste, boulevard Maéhoren, 32, à Paris; par 
MM. Augis st Neumaun, 
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Cox Dane Panomese : 
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NOTES ET MÉMOIRES. 


NOTE SUR L'AGCLIMATATION EN FRance ps l’Araucaria imbricata; 
Par M. Léon Besnou, ancien pharmacien en chef de la marine, 


Dès 1839 et même 4838, M. Philippe Henry, jardinier bota- 
aiste en chef de la marine, à Toulon, alors 2 jardinier à notre 
école de Brest, et moi , nous fimes connaître à Ja Société d'Horti- 
culture de Paris la tentative qu'avait faïte un ancien officier de 
marine, M. Kersanson de Pennendreff, en acelimatant aux envi- 
rons de Brest l'Araucaria imbricata. Il l'avait semé dans son 
domaine de Pennendreff, de graines qu'il avait rapportées lui- 
raëme du Chili, en 4824; celte tentative, disions-nous dans la 
note adressée à la Société d'Horticulture, a eu un plein succès, 
fort remarquable après l'hiver si rigoureux de 4829. J'ai eu l’occa- 
sion de revenir sur ce sujet en 4860, lors du congrès scientifique 
de Cherbourg. Aujourd'hui j'ai le plaisir de communiquer à la 
: Société d’Horticulture quelques détails sur la plantation qui n'a 
pas cessé de prospérer à Pennendreff. 


Détails sur les Araucaria imbricala du manoir de Pennendreff, en - 
Lamihouaré, près Brest, provenant de semis et plantés en 1824. 


Nombre des Araucaria. . ............ 6. - 
Epoque de la plantation (obtenus de semis) .. 18%. 
Circonférence des deux plus forts, à vingt centimè- 


tres de terre. . .,..,...,........... 4m 86. 
Circonférence du plus petit. . . . .. .. On 95. 
Nombre de verticilles des plus hauts. 23 à 25. 
— — du pluspetit 20. 
Longueur des branches inférieures des deux grands. 42 06, 
Circonférence qu’elles forment. . . . .. .. - 28% 122. 
Hauteur des premières branches au-dessus du sol, 

dans les deux plus grands. . . .. . . ... so... An 95. 
‘Nombre de ceux qui ont des fruits. . 2. 
Nombre de cônes sur l'un d'eux. . . ....... 70 à 72. 


Hauteur du point où est le premier cône (arraché). 6. 


As NOTES ET MÉMOIRES. 


Poids du cône {il est moyen et aux 2/3 du dévelop- 
pement). eat de réa eat Sun Dale 700 gr. 

Comparaison entre eux : les deux arbres les plus forts sont 
femelles et couverts de fruits; 

Le 3° en hauteur et qui atteint celle du plus haut des deux fe- 
melles est infiniment moins gros. Ses verticilles semblent plus 
distancés; il est bien plus élancé. Serait-il mâle? 

Les branches inférieures de tous les 6 tombent à terre. 

- Daie de l'apparition des 4e cônes . . . . 4860. 

ls tombent en autorure et hiver, mais non entiers. Il ne s’y est 
pas encore lrouvé de graines fertiles el l'on n’a pas remarqué 
de fleur ou d’iuflorescence spéciale sur les quatre autres dont l’un 
a de port plus élancé et un peu différeat. Les verticilles et Les ra- 
meaux et ramuscules sont si rapprochés que cet arbre est absoln- 
ment inexpugnable; je doute qu’un Rongeur püt y grimper facile- 
ment. C'est un petit fourré où l'an ne peut pénétrer qu'eu faisaut 
atiention à ne pas se blesser. 

: Dans le jardin à côté se trouve un Tulipier, qui a 2" 80 de vir- 
cenférence, à 20 centimètres de terre. 
, 


DERanon DE QUELQUES POTRES (EXTRAITES DES PROCÈS- VERBAUX 
DU COmrTÉ D'ARBORICULTURE) ; 


Par M. Mromeeuv, Secrétaire du Comité d’Arhortcalture. 


L'année dernière, Re porté à la cormaissance de mes collègues 


qu’ lui asaitsemblé utile dérecommander a aux planteurs d'arbres 
fruitiers. Il est quelques fruits appartenantà l'automne et surtout 
à da dernière Saison, celle où les bonnes Poires sont rares, dont 
les échantillons ont passé "par les zagins du Comilé. L'accueil 
qui a été fait à ma première note, qui se trouve à la page 214 du 


ne restent pas infructususement enfonies dans ses procès-ver 


DESCRIPTION. RE QUELQUES POIRES. a 
aux, lâction éomnrune ‘ne peut être portés avoc plus d'utilité 
spéior le bien de tous que sur la propagation des bons fruits. : 

Je dois faire savoir avant tout, sans revenir aveo détail eur les 
frmits d'été, que le Congrès pomologique de Franee, duns sa session 
e'1867, vient d'admettre Jes variétés Braudywine et de l'Assomp- 
tion que j'avais eu Fhoanèur de signaler l'an dernier. Le Con- 
rés a sanctionné en eela l'appréciation du Comité. 

En ce qui touche encore les Poites d'été, je ne puis m’empéchér 
d'en signaler uns qui vient de paraitre eu 4867: grosse, belle, 
excellente, mûrissant en août, publiés par M.-Merel, pépiniériste 
à Lyon. Je me borne à dire l'accueil empressé qui lui a été fait 
par mes sollègues, à engager tout d’abord à la planter, me résen- 
sant de ladécrire plus tard, lorsque nousen aurons étudié les apti- 
4udes et, j'en ni la confiance, constaté les qualités. £ 
< La Savoureuse, Poire moyenne, un peu ronde, jaune, clairsemée 
de points roux. 

Chair blanche, demi-fine, fondante, juteuse, suerée avec an 
parfum frès-délicat. Très-bon fruit, Dégustation du #8 ociobre 1866. 

Baronne de Mello. Fruit de grosseur moyenne, allongé et en 
pointe, de couleur un peu rousse. : 

- Chair fine, fondante, -très-jateuse, sucrée, parfumée, égère- 
“ment acidulée. Très-bonne Poire; dégustée le même jour que la 
précédente, d'ailleurs bien connue pour un bon fruit. 

Président Payen. Poire de semis obtenue par fea Briffant, j jee 
dinier à la manufacture impériale de Sèvres. Pour la première 
fois elle a été dégustée en 4864 par Le Comité qui; ‘'éepuis cette 
époque jusqu’à 4865, æ été cheque année à même d'en constater 
de mérite. C'est un fruit de grosseur moyenne, dont la maturité 
saccomplit depuis octobre jusqu’à janvier, d’une forme dont 
fa: longueur, la finesse et même la légère courbure rappellent 
les caractères du Beurré aurore de Capiaumont dont il prend 
aussi, à In maturité, ja teinte jaune doré, très-agréable à l'œil, 
qui Jui est ‘propre. Le chair est fine, juteuse, fondante, sucrée, 
parfemée. Cette poire très-bonne au goët et plaisant beaucoup 
ar sa forme et sa couleur, ayant en outre l'avantage d'atteindre 
de commeneement de Yhiver, aura été mise dans la culture par 
Les soins de note Société qui, en mai 4862, avuit acvordé une 
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médaille d’argent de 2° classe à son obtenteur. (Voir le Journal de 
4862, page 433). Je procurerai des greffes aux personnes qui m'en 
demanderont. % 

Jules d'Airoles. Gette Poire, répandue par M. Hutin, de Laval, 
provient des semis de M. Léon Leclerc, pomologiste qui À laissé 
une réputation des mieux fondées. Des exemplaires ont passé dans 
les mains du Comité à cinq reprises différentes, en octobre, noe 
vembre et décembre de l'année 4864. 

Fruit assez gros, piriforme, d’un beau coloris. 

La chair est fine, un peu serrée, cependant juteuse, fondante, 
sucrée, parfumée, agréablement acidulée. Très-bon fruit, dégusté 
par le Comité à 5 reprises, et dont la maturité s’est trouvée varier 
entre le 6 octobre et le 24 décembre. On l’a indiqué comme pou 
vant môrir plus tardivement; s’il en était ainsi, sa valeur incon- 
testable s'augmenterait encore. Il a été l’objet d’une médaille 
d'argent de 4" classe accordée à M. Hutin par la Société impé- 
riale et centrale de France a, 

Sauvénir de la Reine des Belges. Un des gains de M. Grégoire, de 
Jodoigne. Poire dégustée les 3 et 10 novembre 4864 ainsi que 
les 17 et 24 octobre 1867. ; 

Paire d’une bonne moyenne grosseur, pyramidale, irrégulière, 
rétrécie à la base, dont la peau est jaune, presque entièrement cou< 
verte d'une teinte fauve clair et tachée de vert. Le pédoncule est 
long, implanté à fleur de fruit et un peu de côté. 

L'œil est moyen, à divisions caduques, dans un enfoncement 
peu sensible. ° ë 

La chair un peu jaunâtre gst assez fine, parfois un peu grosse, 
très juteuse, sucrée, fondante, bien parfumée, même d'un goft 
relevé, bonne ou très-bonne. 

Royale Vendée. Gain de M, E. des Nouhes de la Cacaudière, à 

. Pouzanges (Vendée). 

Excellent fruit, dégusté les 8, 45 et 29 décembre 4864, Poire 
petite, presque ronde, gris-verdâtre, dont le pédoncule est gros, 
droit, charnu, implanté ä fleur de früit. L'œil est moyen, dansune 
cavité irrégulièrement évasée etmoyennement profonde, à divisions 
assez épaisses, droites et noirâtres. La ‘chair est très-fine, blanche 
légèrement verdâtre, très-fondante, irès-juteuse, un peu sucrée 
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et acidulée, ayant bon goût et n’ayant aucune tendance à blétir. 
Cest un bon fruit, dont la culture doit être d’autant plus recom- 
mendés qu'on exemplaire en a été conservé jusqu’au 2 février. 

Souvenir de Dubreuil père. Produit d’un semis fait au Jardin 
des plantes de Rouen, confié à M. Nicolle, père, membre de la So- 
ciété de Rouen, qui l'a propagé. 

C'est un fruit moyen, sous forme de Bergamotte, en voie de se ré- 
prodre et admis par le Congrès pomologique de France, dans 
sa session de 1867, qui a décidé qu'il le désignerait sous le nom de 
Dabreuil père, supprimant le mot souvenir qui allongeait sans 
utilité la dénomination, Peau ruguense et assez épaisse, dont le 
fond est verdâtre, jaunissant un peu à la maturité, tiquetéeet mar= 
brée de points roux-fauve; l’ombilic est entouré d’une large ma- 
cule du mème ton. 

Le fruit se rétrécit et se plisse auprès du pédoneule qui est brun 
et long de 3 centimètres et demi, légèrement courhé et s'élargis- 
sant au point d'attache. . 

L'œil est à divisions caduques, dans un enfoncement prononcé. 
La chair est blanchâtre, mi-fine, mi-fondante, assez jüteuse, su- 
crée, légèrement parfumée; quelques concrétions pierreuses en 
toureni les loges séminales, 

C'esi, en somme, unetrés-bonne Poire, mürissant généralement 
après le mois de janvier et précieuse surtout à ce titre. 

Beurré Perrault. Ce fruit, originaire d'Angers et auquel on à 
aussi donné le nom de Duchesse de Bordeaux, a été admis par le 
Congrès pomologique de France, danssa session de 4866.— li est 
moyen, a Ja forme d’un Doyenné, a la peau jaune clair à la matu- 
“it, presque entièrement recouverte d'une couleur ropille-fauve. 

Lepédoncule est gros, moyennement long, arqué, implanté dans 
Une tavilé assez profonde et irrégulière; l’œil est moyen ou petit, 
dans une cavité assez profonde. 

; La chair est assez fine, un peu serrée, bien sucrée, suffisamment 
juteuse, fondante, parfumée, d'un bon goût. 

Ge bon fruit, qui a le mérite de mürir de janvier à avril, est 
appelé à rendre des services ; comme ceux de la même sorte, il 
demande à être cueilli très-tard, condition indispensable pour qu’il 
cbtieune les qualités dont il est susceptible, Fe 
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… Fortünée Baïsselot. Poire d’une bonne moyenne grosseur, de 
forme de Doyenné, un peu aminci vers le pédoncule, provenant 
d'un semis de la Bergamotte Fortunée fait en 1853 par M. Augudé 
Boisselot, propriétaire à Nantes, C'est un fruit d'hiver des plus 
tardifs, pour lequel ie Comité d’Arboriculture, te 43 février 4868, à 
voté une médaille d'argent, en se fondant sur la bonne qualité de 
fruit qui, sans être tout à fait de premier ordre, est destiné à don- 
ner une satisfaction très-juslifiée aux consommateurs, et en appré- 
ciant tout particulièrement l'avantage d’une longue conservation. 
Cette Poire, dont le premier échantillon est parvenu au Comité 
le 26 février 4863, a été dégustée le 46 mars 4865, le 44 mar 
4867, les &, 44, 18 avril 4867. 

. Le pédoncule, qui est de longueur moyenne, est gros, fort, li 
gneux, vert foncé, marbré de brun noir'et se trouve placé dans un 
cavité peu large, moyennement profonde; l'œil, au contraire, est 
dans un creus très-profond et évasé ; il est à divisions persistantes, 
assez longues, roides; jaunes à la base et brunes au sommet, 

. Le peau est épaisse, un peu rugueuse, d’un jaune doré à late 
turité, pointillée de brun et souvent colorée sur un côté d'un 
rouge-brun très-accentué. 4 

La chair, blanche, jaunâtre, est serrée, ua peu résistante san 
être cassante, assez fondante, juteuse, moyennement sucrée, un 
peu acidulée, d’un goût assez relevé. L'ensemble constitue un be 
fruit qui n’a aucune teudance à blétir. L'arbre cst annoncé comme 
vigoureux, d’un beau port, ayant des branches à augles droits el 

86 mettant facilement à fruit. 

--Je ne puis citer ces fruits de la dernière époque, sans vous 
rappeler les deux gains les plus remarquables parmi, ceux dé 
M. Baisbunel de Rouen, pour la propagation desquels notre Société, 
dès qu’ils ont para, a prêté un concours si efficace et dont j'aie 
maintes fois l'honneur de vous entretenir; elle a d’ailleurs, fus 
le savez, accordé à son obtenteur une médaille pour chacnn de ess 
fruits. La Passe-Crassane continue à faire son chemin, à la sat 
faction de tous ceux qui la plantent, et, en second lieu, la Pair 
Olivier de Serres commence à faire le sien. 

Cette dernière, passablement tardive, excellente, vient d'ére 

admise par le Congrès pomologique, dans sa session.de 4867. 
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Votre Comité a la confiapce qu’elle justifiera sous tous les rap- 
pri cette faveur. 

GÉNÉRAUTÉS SUR LR GHOIX ET LA TAILLE DES ÂRBRES DE LIGNE, 
. AU POINT DE VUE. DE L'ASPECT ET DÜ PRODUIT INDUSTRIEL ; 
Par M. Caouvér, jardinier en chef des Tuileries. 

Le choix est d’une grande importance dans les plantations 
d'arbres de ligne; il les faut droits pour le bon aspect, et vigou- 
reux en vue d’une plus grande production industrielle et d’une 
druissance ornementale plus prompte. 

ILest toujours préférable de planter des arbres remagiés, afin 
d'éviter les non-reprises qui sont désagréables à l'œil et qui aug- 
meutent les frais d'établissement; enfin s'ils sont relativement 
gros, il y aura lieu d'éviter les tuteurs dont l’âspect est peu agréa= 
ble, dont l'entretien est très-coûteux, et qui de plus nuisent à l’é- 
blissement des branches et occasionnent souvent des écorchares, 
surtout aux époques des. grands vents. Quant à leur utilité pour 
la bonne direction de Ja tige, une taille bien entendue de l'œil 
lerminal leur sera toujours préférable, 

Les arbres de ligne, dans les expositions découvertes, sauf quel- 
Ques rares exceptions, ont une tendance à croître en grosseur 
beaucoup plus qu’en hauteur, et cela par l'accroissement des bran= 
ches, qui, dans ces conditions d'aération en tous sens, prennent 
un développementconsidérable, si elles sont livrées à elles-mêmes. 

La taille doit avoir pour but de protéger l'accroissement en 
hauteur pour la belle et prompte formation des sujets, et de faire 
übtenir, lors de l'exploitation, de belles grumes pour l'industrie. 
A faut, pour arriver à ce résultat, donner et maintenir la forme 
Prramidale un peu serrée, telle qu'un Peuplier d'Italie à tête 
élancée ta donne naturellement ; laisser le plus de branches pos- 
sible le long du corps, afin que, se disputant la séve, elles grossis- 
sent peu, et surtout n8 prennent pas beaucoup d’empâtement. 

*..Parleur multiplicité, sur toute la longueur du tronc, les bran- 
ches le font grossir également dans toute son étendue, et cepen- 
dant elles n’arrétent pas le développement de la tige. 

Quand les branches arrivent à former une trop grande confu- 
son, il est bon d'enlever les plus fortes ei Les plus faibles avec «la 
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serpette ou la serpe pour éviter la meurtrissure des écorces, en 
coupant toujours très-ras afin d'obtenir un bon recouvrement. 
Les branches moyennes sont les meilleures à conserver, parce 
qu’elles ne devront jamais dominer le sujet, et par cette raison 
ne devront point être supprimées, si ce n’est dans les cas de 
dépérissement. Si, au lieu de branches moyennes, on ne laissait 
que les plus fortes et surtout en petite quantité, elles prendraient 
chacune un empâtement considérable, surtout si, en outre, on 
leur donnait de l'extension; elles arriveraient ainsi à empêcher la 
séve de monter suffisamment à l'extrémité de l'arbre et entra- 
veraient le développement général. 

. Dans les plantations en quinconce serré, à 4 mètres d'espace 

ment ou moins, par exemple, le développement des branches 
latérales est moins à craindre; cependant il est toujours utile de 
tailler serré les branches qui se rapprochent de la flèche. 
. La taille est pratiquée par les jardiniers à l’aide d’échelles 
doubles, au sécateur et à l’échenilloir. Ce dernier, à cause de 
son grand manche, attrape facilement les extrémités; les éla- 
gueurs font le travail avec le croissant. Plus les moyens seront 
puissants, c’est-à-dire plus les échelies seront longues, plus le 
travail sera possible longtemps, et chaque tige, par cette raison,: 
atteindra un développement plus considérable. 

Quand on ne pourra plus tailler les arbres dans toute leur lon- 
gueur, on les abandonnera complétement à leur tendance na 
turelle ; ils devront alors être dépourvus de branches, dans la 
partie inférieure, sur une hauteur de 3 à 5 mètres, suivant l'om- 
brage qu’on désire obtenir. L'accroissement de la tige n’étant 
plus protégé, l’arbre se couronnera par la multiplicité des bour- 
geons terminaux et formera ce qu’on appelle une tête ; les bran- 
ches, livrées à-elles-mêmes, se développeront rapidement et don- 
neront l’ombrage qu’on recherche dans ce genre de plantations." 
Cet accroissement latéral ne nuira nullement au produit indus- 
triel, d'autant plus que, jusqu'à l'exploitation, il n’y aura qu's 
supprimer les branches faibles qui occasionnent de la confu- 
sion, celles qui dépérissent et quelques extrémités trop vigou- 
Teuses. 

Il est facile de remarquer que, durant tout le, cours de la vie: 
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de ces arbres, on n’enlèvera aueune grosse branche, et lorsque 
l'exploitation aura lieu, on aura des grumes parfaitement saines 
et droites qui seront recherchées par l'industrie, à des prix très- 
élevés. 5 


NOTE ABLATIVE AU BOURRELET DES POIRIERS GRETFÉS SUR COGNASSIER ; | 
FAR M. Cu. Royer, DE Sainr-Remy (CôTe-p’On). 


La bourrelet et la grosseur démesurée de la tige des Poiriers 

greffés sur Cognassier indiquent, dans la partie qui es au-dessus 
de la greffe, une surabondance, une stagnation de séve descen- 
.dante. C'est à ceite pléthore qu’on doit la fertilité de ces arbres, 
Je volume et la saveur bien constatés de leurs fruits. 
. Dans d'intéressantes. communications verbales, relatées au 
Journal de mai 1867, deux causes ont élé assignées à Ja formation 
de ce bourrelet : 4° analogie insuffisante entre les séves d’arbres 
qui appartiennent à des genres différents ; 2° élaboration de séve 
trop abondante chez le Poirier pour les besoins du système radi- 
cellaire du Cognassier. 

La première explication qui invoque une différence générique, 
n'est pas entièrement satisfaisante en face du Pommier qui, greffé 
sur son congénère le Paradis, se comporte cependant comme le 
«Poirier sur Coguassier ; la seconde qui repose sur une inégalité 
de vigueur dans la végétation des deux arbres, semble pins ra 
tionnelle. 

Qu'il me soit permis d'ajouter une troisième explication pour 
les greffes à haute tige: greffes sur franc et sur sauvageon et sur- 
greffes. Dans la plupart de ces greffes, le sujet, déjà vieux, a une 
écorce peu dilatable ; la séve affluera donc de préférence sous l’é- 
corce plus jeune et plus extensible de la greffe, qui prendra un 
accroissement rapide ; ilse formera en outre un bourrelet et par- 
fois même des granulations au point où l’opération vient d'établir 
une solution de continuité dans les écorces. Chez les arbres à 
plein vent et non soumis à la taille, l'existence du bourrelet est 
fâcheuse ; ilindique une perturbation dansla circulation de la séve 
et presque toujours l’affaiblissement de ces arbres, qui ne Runene 
avoir jamais trop de vigueur. 
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Sile nature du terrainne s’y opposait, le Cognassier dévrait 
done, sauf pour quelques variétés, servir de sujet aux Poiriersson. 
mis à la. taille. Mais dans les sols secs et maigres, on est forcé dé 
recourir au franc. Les arbres sur franc sont plus vigoureux, mais 
aussi plus lents à se mettre à fruit. Pour leur donner la fertilité 
des Poiriers sur Coguassier, il suffit d’entraver la marche de à 
‘séve descendante. Ce que la disproportion de vigueur entre là 
greffe et le sujet produit naturellement chez les Poiriers sue (o- 
gnassier, on l’obtient artificiellement chez les Poiriers sur franc 
par des dénudations annulaires. Le bourrelet réparateur que 
forment ces blessures est un obstacle à læ libre descente de la sére, 
qui s'emmagasine dans les parties supérieures et y produif des am. 
bourdes. Sci le bourrelet est cause; chez les Poiriers sur Cognas- 
sier, il est effet. Quand les arbres sont très-vigoureux, on peut mul: 
tiplier ces dénedations, lés pratiquer à la fois sur la tige etsur 
les branches; un trail de scie à main est le moyen le plus ex. 
ditif. La plaie sera assez étroite pour qu’elle puisse se recu 
-vrir dans le cours de l’année ; autrement, Y'arbre périra, à mois 
qu’inférieurement à l'incision, il n'ait quelques rameaux dont h 
séve descendante alimente ses racines. Dans ce eas, la partie au- 
dessus de là blessure restera Janguissante, mais pourra encote 
donner des fruits pendant quelques années, 

Le Journel &e maï 4867 mentionne, il est vrai, un Marromie® 
d'inde dont la végétation ne paraissait pas, après plusieurs aunés, 
souffrir de la dénudation complète du tronc; et j'ai lu ailleurs 
qu'un pareil fait avait êté observé sur nn Tillen}, Mais n’y avälil 
pas de rejets au pied de ces arbres ou des rameaux au-dessons de 
Ja plaie ? Aucun renseignement n’est donné à cet égard. Tous l# 
arbres que j'ai écorcés pour cette expérience ‘et qui n'avaient ps 
de ces rejets ou de ces rameaux, sont morts l'année même tt 
Vannée suivante (Chênes, Poiriers, Cytises, ete.), On devrait dunt 
établir une distinction entre les arbres à bois mou (Marronnitré 
d'Inde, Tikleuls, ete.} et ceux dont le bois dur et à fibres serthf 
se refuse au passage de la séve. 
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RaPoRT SUR EK À* VOLUME DE L'OUVRAGE INTITULÉ : Les Fougères. 
M. Locr, Rapportear. 
Messrets, L 

Unsecond tome de l'ouvrage ayant nom Les Fougères, dont 
mous avons eu l'honneur de vous rendre compte l’an dernier, 
vient de vous être offert par léditeur, M. Rothschild, et c’est 
encore à moi qu'a été conflé le soin de vous en entretenir. 

Pour vous faire apprécier de prime abord le mérite de ce nou- 
ven volume, nous dirons qu’il est le digne complément de son 
aîné (4), à 

L'auteur, ainsi qu’il l'expose dans un avant-propos très-concis, 
a pris soîn de diviser les Fougères en trois séries : celles de serte 
chaude, celles de serre tempérée, enfin celles de pleine terre. 
C'était faciliter pour amateur un choix rationnel entre tant de 
richesses curieuses, de façon à lui éviter des mécomptes trop sou- 
vent regrettables dans l'aménagement de ses cultures. Nous avons : 
pè juger, Messieurs, aux splendides fougeraies de VExposition 
universelle, quelles précieuses ressources les Fougères offrent à 
Phorticultare, Beaucoup de plantes qui semblaient le lot exclusif 
de a serre chaude ou au moins tempérée, ont bravé le plein air, 
sans que leurs gracieuses frondes aient eu à en souffrir. Maïs, en 
général, l'amateur soucieux de ses élèves, fera mieux de s'as- 
trelndre aux règles de Fexpérience, et la classification thermomé- 
trique, si nous pouvons le dire, adoptée dans le livre qui nous 
occupe devra être son guide s'il ne veut s’exposer à de pénibles 
mécomptes. Il est si regrettable de voir dépérir, au jour de la ré- 
compeuse, le sujet auquel on a consacré des soins prolongés ! 

Au reste, en réunissant en un groupe toutes les espèces indi- 
éènes, l'auteur a donné une satisfaction complète au goût chaque 
jourplas développé que prend le monde horticole à ces curieux 
Végétaux frop longtemps négligés. 


44) Voyer une observation sur cet ouvrage dans le Journal, 2 série, IT, 
426,p.49. : ’ 
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Le volume dont nous vous rendons compte, indépendamment 
des Fougères qui en font Pobjet principal, renferme, sous forme 
d'appendice, un traité très-succinct, très-substantiel qui, à lui 
seul, suffirait pour en rebausser singulièrement la valeur, et le 
recommander à l'estime des hommes de science. C’est une his- 
toire botanique et horticole des Sélaginelles par M. Ernest Roze, 
lauréat de l’Institut, l'un des Secrétaires actuels de la Société 
botanique de France. A ceux quisont au courant du progrès 
écientifique nous n’avons pas besoin de signaler les titres de 
M. Roze à estime des botanistes ; mais s’il lui plait de voiler 
l'éclat d’une renommée qui ne saurait lui manquer, nous croi- 
‘rions ne point allerau-devant de vos intentions, Messieurs, si nous 
ne disions, tout incompétent que nous puissions être, à quel 
ordre de travaux M. Roze est redevable de la haute distinction 
dont l’Institut, ce juge suprème, l'a honoré en dernier lieu. 

M. Roze s'est fait connaître d'abord par des observations ex- 
trêmement ingénieuses sur les Anthérozoïdes des Mousses. On sait 
que les Anthérozoïdes sont les corpuscules fécondateurs de cette 
sorte de végétaux. C’est à leurë fonctions, à leurs procédés étran- 
gement mécaniques qu'est confiée l'œuvre de la fécondation. Ob- 
servateur patient et persévérant, M. Roze a pu suivre avec attention 
ces formations singulières dans leur mouvement propre,évolutions, 
vibrations, trépidations, se produisant selon des lois régulières ; 
ile pu dessiner et reproduire avec une rare fidélité ces images, 
phénomènes de la physiologie végétale, devant lesquels il nous 
faut bien nous incliner après avoir donné pleine satisfaction à 
“notre curiosité trop peu initiée malheureusement. 

Ces études premières conduisirent naturellement M. Roze À 
celle d’autres végétaux Cryptogames. 
© L'histoire des Sélaginelles-qui complète le livre des f'ougèrer 
est une initiation aux découvertes récentes dont une bonne 
part appartient à M. Roze. Je ne saurais vous dire, Messieurs, 
avec quel intérêt il m'a été donné de suivre les expériences du 
botaniste, depuis l'instant où il recueille les spores du Selagi- 
nella Mertensit jusqu’à celui où, après deux mois d'observations 
incessantes, il surprend la période fécondatrice. Les phénomènes 
“observés sont aussi délicats que curieux et ce n’est que grâce à 
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un grossissement microscopique considérable que M. Roze a pu des- 
siner les figures si parfaitement régulières et élégantes de petites 
cellules mesurant à peine cinq millièmes de millimètre ! Or, cha- 
que androspore, microscopique elle-même, ne renferme pas moins 
d'une cinquantaine de ces petites cellules. — Ces cellules contien- 
ent chacune un anthérozoïde qui en sort bientôt; se meut dans 
l'eau grâce à des cils vibratiles, et l'on peut voir pendant plus, 
d’une heure, l’œil au microscope, ces corpuscules traverser çà et 
Rleliquide environnant. « C'est en effet, dit M. Roze, l'anéhéro- 
æide, où ‘corpuscule fécondateur en quête du germe embryon- 
nairé à féconder. » Le corpuseule fécondaieur finit par rencon- 
trer ce que l’auteur appelle aussi le globule embryonnaire, et 
Yœuvre de la fécondation est accomplie, ’ 

Ainsi se révèle une fois de plus l'un de ces mystérieux secrets 
de la fécondation, obéissant à l’immuable loi de la reproiuction 
indéfinie des êtres créés, secrets qui s'arrêtent et s’arréteront : 
toujours là où apparaît Le principe divin de la vié. 

$i nous avons osé, Messieurs, nous aventurer dans ce labyrin- 
the dela science, ce n’est assurément pas pour y faire parade d'un 
bagage que plus jeune nous voudrions conquérir ; mais nousavous 
peusé qu’il pouvait y avoir intérêt à convier ceux d'entre vous 
qui ont devant eux Îe privilége du témps, à aborder l'étude de Ja 
physiologie végétale, étude qui passionne dès qu'on entrevoit ses 
merveilleuses révélations. 

Cest à celfe étude que nous invite le travail si consciencieux 
par lequel M. Roze a clos le bel ouvrage dont M. Rothschild vient 
de faire paraître le complément; 1 nous ne pouvons que l'en féliciter, 
et l'en remercier. 


RAPPORT SUR UN LIVBE DE M: ExiLE JAMET, AYANT POUR TITRE : 
Des Fraises et de leur culture. 
M. Loussse, Rapporleur. 
MesstEuns, : 

Le petit volume publié par M. Jamet sous le titre, Des Fraises 
et de leur culture, est un livre qui s'adresse aux amateurs qui n’ont 
qu'un petit jardin plus particulièrement qu'aux personnes qui 

: LE) ï 
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voudraient entreprendre cette culture sur une plus grande échelle; 
c’est un résumé très-succinet des opérations mises en œuvre par 
VPauteur qai, comme il le dit lui-même, ne cultive que sur une 
étendue très-restreinte et dans des conditions assez bornées. 

Le chapitre consacré aux engrais est convenablement traïlé; 
ceax sur la plantation, la culture sur ades, la préparation du 
terrain, sont tout ce qu’ils peuvent être dans un volume qui n'a 

. pas la prétention dès un traité complet sur la culture du Frais 
sier. | 

Dans le chapitre consacré aux insectes nuisibles qui s’aétaquent 
aux Fraises, tous ne sont pas indiqués. L 

Parmi les variétés de Fraisiers dout l’auteur conseille La culture, 
il en est plus d’une dont le mérite pourrait être contesté, et il en est 
d’autres très-bonnes qui ont été omises ; peut-être M. Jamet ne veut- 
ilcultiver que très-peu de variétés et n’accorder sa confiance qu'à 
“celles qui sont véritablement bonnes, au risque d’en étaguer cer 
taines qui sont recommandées avec grands efforts de trompette: 
en cela on doit l’en remercier et lui tenir compte de ses efforts, 

En résumé, Messieurs, l'ouvrage de M. ‘Jamet peut, dans cer 
taines circonstances, être consulté avec fruit par les amateurs: 
qui, comme je l'ai déjà dit, n’ont qu'une petite culture à éts- 
blir; mais dans l’état actuel des connaissances acquises . devient, 
dans certains cas, tout à fait insufñsant. 


RaPPORT SUR La 4° SESSION DU CONGRÈS POUR LES FRUITS à CIRE 
TENUE À Beauvais DU 20 AU 25 OocruBrE 4867; 
Par M. Micueun, délégué de la Société, 
MESSIEURS, “€ 

Plusieurs Rapports qué j'ai eu l'honneur de vous présente, 
vous ont fait suivre le Congrès pour l’étude des fruits à cidre, que 
vous aviez vu naître à Rouen où, pendant les années 4862 et. 
4863, il resta à l’état de simple Comrnission d'étude, cherchant à 
fixer son but, scrutant les moyens qui devaient l'y conduire et 
commençant à débrouiller le chaos des fruits à eidre composés 
de sortes variées à l'infini et, ce qui complique encore, affublées de 
noms qui cliangent dans chaque localité. 


SUR LA IV* SESSION DU CONGRÈS POUR LES FAUITS À CIDRE. 227 


Vous l'avez retrouvé en 4864 à Caen, où ses fondateurs, dont 
j'avais eu la bonne chance de faire partie, convaincus de l'utilité * 
de leur entreprise, apportaient à une assemblée composée de Mem- 
bres des Sociétés d'Agriculture et d'Hortieulture, un projet de 
constitution qui fut voté après une mûre délibération. . 

Enfin, vous avez été informés qu’en 1865 et 4866, les études de 
cette nouvelle association avaient puisé de nouveaux éléments 
dans les cultures dont les villes de Rennes et d'Alençon sont les 
centres. 

La Picardie où le cidre est d'un nsage général, devait à son tour . 
concourir à des essais dont sans nul doute elle retirera son pro- 
fit. Elle otient en effet à cette région qui comprend treize dé- 
partements où le cidre est une boisson pour ainsi dire inhérente 
au sol. ÿ | 

Par une. heureuse coïncidence, la question de l’amélioration du 
cidre avait été agitée au sein de la Société d'Horticulture de Beau« 
vais qui, afin de bien se rendre compte de l’état des cultures dans 
l'étendue de sa circonscription, avait profité de son Exposition 
de 4866 pour provoquer une exhibition de tous les fruits à cidre 
récoliés dans l'arrondissement, h 

Ces premiers essais démontrèrent qu'il y aurait uà grand in- 
térêt pour la Picardie à se rattacher à l’œuvre commencée en Nor- 
mandie, et il fut résolu que le Congrès serait convié à tenir sa 
4° session, en 1867, à Beauvais. 

Délégué par M. le Président pour représenter notre Société dans 
cetie réunion, je me rendis à Beauvais, le 20 octobre 1867. 

Par une excellente organisation, que j'ai déjà eu l’occasion de 
vous signaler, la Société de Beauvais se subdivise en dix sections 
qui reçoivent l'impulsion de la Société mère et forment autant 
de ramifications qu’il y a de cantons dans larrondissement. 

Chaque section cantonale avait envoyé un lot des fruits con- 
sidéréscomméles meilleurs dans son district; ces collections loca- 
les comprenaient en tout 388 variétés de Pommes et 21 de Poires; 
en outre, trois exposan{s étrangers au département avaient adressé 
354 espèces de Pommes et 93 de Poires. Le tout était accompagné 
de notes explicatives très-précieuses. 

Sur cet ensemble, 400 variétés environ ont-été jugées, décrites 
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. 
.et dessinées pendant le cours de la session qui & été très-remplie, 

Dans les trois premières sessions, le Congrès avait opéré sur 470 
Pommes et 46 Poires des crûs de la Bretagne et de la Normandie, 

La Commission fondatrice de Rouen avait fait porter son examen 

«sur 200 sortes environ; en voici donc 400 sur lesquelles on est 
déjà à peu près fixé. 

Mais, Messieurs, ce n’est qu'un faible à-compte sur cetle masse 
de fruits au milieu desquels on doit faire un choix et qu'on doit” 
offrir avec une nomenclature uniforme aux planteurs intéressés au 

“perfectionnement des boissons. 

Ce sera un travail de longue haleine; mais en en poursuivant 
l'exécution avec persévérance, ceux qui se dévouent ne 56 décours- 
geront pas, Ils, savent que ceux qui plantent sont peu habitués à 
voir leurs arbres en plein rapport, et ils s'attendront à ne jouir que 
bien tard de cette réforme des plantations-dont ils auront été les 
auteurs. 

Il y à un motif bien paissant pour exciter le zèle des arbori- 
eulteurs expérimentés et instruits ; depuis que les chemins de fer 

. transportent au loin les produits des arbres fruitiers, on évalue à 
près de 70 millions de valeur les récoites qu'on en fait en France; 
l'industrie des cidres rapporte environ 6 millions de francs, dans 
le département du Calvados, et on peut estimer à 60 millions la 
valeur en argent du cidre fabriqué annuellemeüt os les sirq dé 
partements qu'embrasse la Normandie. ; 

.Cette importance de résultats met naturellement sur ‘Ja voie 
d'études générales qui doivent marcher de front avec celle tout à 
fait technique et minulieuse des fruils, et la So ciété d'Horticulture 
et de Botanique de Beauvais, qui la compris ainsi, a livré des ma- 
tières d’un haut intérêt aux appréciations des hommes érudits qui 
se sentiraient aptes à lestraiter. 

CetteSociété, aussi active qu’éclairée, avait mis-au concours de 
Fannée 4866 plusieurs questions qui ont trait à la fabrication du 
cidre considéré comme boissoni alimentaire, au point de vue 
hygiénique. , * 

Cinq mémoires fort intéressants ont été jugés dignes de récom- 
pense ; celui de M. Hauchecorne, pharmacien à Yvetot, a été mis 
en première ligne; il est remarquable pour ja science et la pra- 
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tique; une médaille d’or a été le témoignage de la satisfaction des 

juges. Viennent ensuite deux mémoires qui ont été placées au 

second rang : l’un est de M. Rottée, l’autré de M. Décnignière ; tous 

deux sont médecins à Clermont (Oise) ; ils ont obtenu des médaiJles 

d’argent de {'eclasse. À la suite a été rangé un mémoire de M. Mau 

risse, régisseur au château de Mouchy; il a été jngé digne d’ane 
” médaille d'argent de 2 classe. 

Le dernier, qui avait aussi sa part de mérite, était l'œuvre 
‘de M. Leluy, chimiste à Bresles ; une médaille de bronze lui a été 
attribuée. 

Le tableau des principales récompenses accordées pour des 
études faites en outre sur là production des fruits, sur la fabrication 
et la conservation du cidre, vous donnera une idée de l'impor- 
tance et dû mérite des travaux qui ont. concouru à rendre cette 
session éminemment ulile. 

Médaille d’or à la section cantonale Fons. 

Médaille de vermeil à celle de Grandvilliers. 

Médaille semblable à celle de Songeons." 

Médaille d'argent de 4" classé à celle de Bresles. 

Médaille de même sorte à M. Leplé, médecin à Rouen. 

Idem, à M, Blond, médecin à Saint-Aubin-en-Bray. 

Idem 8 M. Letailleur, juge de paix à Wambez. 

Idem à M. Benaut, propriétaire à Grandvilliers. 

Médaille d'argent de 2° classe à M. Brassart, ancien notaire à 
Saint-Pol (Pas-de-Calais). 

Médaille de même ordre à M. Floury (Charles), architecte : à 
Bresles. « 

Autre à M. Yvart (Emile), propriétaire à Formerie. 

La Société’ de Beauvais non-seulement fit bon accueil à ces 
efforts et leur témoigna sa satisfaction par des récompenses hono- 
rifiques, mais encore’elle voulut tirer parti des travaux utiles qu’ils 
avaient produits et en publier les bons résultats : elle en rendit 
juge une Commission composés d'hommes instruits et expéri- 
mentés dans ces matièrès. 

M. le docteur Colson, de Beauvais, qui esttoujours empressé à 
consacrer sa science et son active intelligence à la recherche du 
progrès, fut nommé Rapporteur de cette Commision et, dans un 
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travail das leqnel il a montré autant d’habileté que de savoir, 
f en résuma ce qui avait été développé par les auteurs. 

Vous écouteriez, Messieurs, avec un vif intérêt ce rapport plein 
de sience, et que cependant l’auteur a su mettre à la portée de 
tous; j’essayerai, en me renfermant dans les limites de mon 
cadre, d'en reproduire aussi fidèlement que possible les chserva- 
tions les plus frappantes : il restera comme un document pré- 
cieux propre à répandre la lumière et à servir de guide dans les 
pays producteurs de cidre. 

Le docteur Colson, je dois vous le dire tout d’abord, appuyant 

‘ en cela Ja doctrine fort bien raisonnée par M. Hauchecorne, à 
présenté le cière comme étant une boisson des plus hygiéniques, 
sous la seule condition qu’il soit bien fabriqué, c’est-à-dire arec 
des fruits d'une bonne qualité et au moyen de bons procédés, 

Mais, Messieuts, ici se rencontre une question qu'il‘importe de 
résoudre : queltes sont les conditions que le Congrès juge essen- 
tielles pour que le cidre soit une Boisson salutaire ? 

Les Pommes sont acides, douces, sucrées, astringentes, amères 
-ou aromatiques. Les Pommes acides ou sures rendent beaucoup 
de jus; mais il est léger'et donns un cidre sans force, d'un goût 
-peu agréable, tournant facilement à l'aigre.el sujet à noircir en 
présence de l'air. Les Pommes douces produisent peu de jus sans 
addition d’eau ; elles fournissent un cidre clair et agréable tant 
qu'il est sucré, mais qui devient arner et plat lorsque la fermen- 
tation est terminée. Les Pommes amères ou âcres donnent 8n 
jus très-dense, coloré, qui fermente longuement et produit un 
cidre généreux, susceptible d’une longue conservation. Les 
Pommes sèches à la bourhe et peu susceptibles de fournir du: jus, 
bien entendu, doivent être évitées. Les Pommes: de 1° saison sont 
celles qui sont précoces: ou tendres ; le cidre qu’elles produisent 
contient 6 p. +} d'alcool. Celles de la 9° saison. dont la maturité est 
intermédiaire, fournissent 8 p. ‘/, d'alcool ; celles de la 3° saison sont 
tardives, dures, amères ou âcres au goët : elles rendent de g'à 43 
degrés d'alcool ; elles sont les plus propres à la fabrication des 
gros cidrés qui sont moins délicats au goût que ceux de Ja 9 sai- 
ton, mais qui peuvemt se conserver pendant plusieurs amnées 
sans altération sengible. 


+ 
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H est nécessaire d'employer les fruits à leur juste point de ma- 
turité; car en dépassant la limite, ils perdent leur sucre ; quand 
ls Pommes commençent à biétir, elles en ont peu ; quand elles 
sont pourries, elles l’ont perdu et donnent en outre mauvais goût 
au cidre. D’après les données de la science, les fruits verts ren- 
ferment 6p. * de sucre, les fruits mûrs 42 p. *, les fruits blets 
8 p. + et les fruits pourris en offrent Seulement des traces. 

H est nécessaire d'assortir les variétés pour obtenir par les com- 
pensations des résultats qu’on ne peut rencontrer en ne brassant 
qu'une seule espèce de Pommes; mais il est rationnel et vrai- 
ment élémentaire de. réunir des sortes mârissant en même 

- Le sucre ef Le tannin sont les deux principes qu’il est le plus in 
téressant de trouver en quantité normale dans le suc des Pommes, 
puisqu'on doit au premier l'alcool-qui donne la force et puisque 
de second est un élément de conservation. 

Les deux principes aslringenis et amers réunis paraissent 
_jouer dans le cidre le même rôle que le houblon dans la bière pour 
la faire conserver. , 

“La lie est une cause constante d'altération ; les soutirages sont 
-nésessaires pour empècher que les boissons ne surissent. 

On doit mélanger dans de certaines proportions les Pommes 
douces et sucrées et les Pommes astringentes et smères, de ma- 
nière à en retirer un produit süisamment chargé de sucre et'de 
taonin ; elles doivent être juteuses et pourvues d’un parfum assez , 
développé. Après plusieurs années d'observations et d'épreuves, 

on s'est généralement entendu pour rejeter les Pommes sures, 

acides on aigres, conrme étant impropres à la fabrication du 

cidre de bonne quelilé et mème nuisibles ; le Congrès est entière. 
. ment fixé sur ce paint. 

Le trop grand nombre de fruits acides qu’on admet en Bretagne 
el en Picardie paraît être la cause principale de l'infériorité bien 
caractérisée des cidres de ces deux anciennes provinces, où cette 

© boisson n’est pas consertée pendant quelques années sans prendre 
an goût aigre qui la rend désagréable à boire. 

Dans les cidres normands les fruits amers, astringents, sucrés 
et aromatisés dominent. Ces boissons se gardent irès-longtemps ; 
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elles sont fortes et généreuses, mais sans cesser d’avoir un bon 
of. 

; Cette affirmation est appuyée par les faits; on peut mêmé dire 

que partout les hommes éclairés se sont rendus à l'évidence. I} 

devait en être ainsi ; c’est une vérité qui n’est pas contestable. 

En résumé, les natures de fruits doivent être tranchées; ceux 
à cidre ne peuvent être coméstibles, ils ne peuvent être à deu fins. 

Avec ces fruits acidulés, passables au goût qu’on peut, selon 
eur abondance, placer sur la table ou jeter au pressoir, on ne fait 

‘jamais de boisson fortifiante, susceptible d'être conservés, ni 
surtout propre au commerce. 

Reconnaître les meilleures variétés dans les pays où sont %es 
bons erûs, les introduire par. la greffe dans les contrées où les 
plantations sont mal assorties et défectueuses, c’est ce que doit 
faire le Congrès aidé-par les Sociétés qui s’associent à son œuvre. 
Si l'on ne peut transporter les influences du sol, du climat, ce qui 
en un mot est inhérent au crû, et en motive l’excellence, 6n aura 
déjà beaucoup gagné eu modifiant les choix et en provoquant 
des mélanges mieux appropriés aux données de la science et de 
l'expérience, L'idéal du bon cidre ne serait-il pas tout simple- 
ment Je produit de 7 ou 8 variétés habilement et savamment com- 
binées pour apporter dans le.mélange ces principes que la chimie 
voudra obtenir pour bien composer le liquide ? 

A la-suite de ces considérations générales, qu'il me soit permis 

. de terminer en indiquant un procédé de fabrication encore très- 
peu répandu et qui doit un grand avantage à sa simplicité ; qui, 
en outre, amène au plus haut degré les qualités hygiéniques qui 
assurent la perfection; je veux parler de la méthode par déplace- 
ment que M. Hauchecorne a préconisée dans son mémoire. 

On entasse le mare dans une barrique défoncée à l’une de %s 
extrémités et munie d’une bonde en bois au bas de la partie la- 
térale et devant laquelle on place une poignée de pailiè pour 
empêcher les matières solides de s’y engager. 

On soutire ls jus après an cuvage de 42 heures. On verse alors 
sur la pulpe, pour limbiber, une quantité d’eau égale à la quantité 
du suc qui s’est écoulé et, après 42 heures de macération, on sou 
tire de nouveau le liquide que l'on remplace jusqu’à trois fois en 
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observant les mêmes délais. Il est d'usage dese servir du produit de 
Ja troisième macération pour effectuër la quatrième. S'il n’y a 
pas de manipulation moins embarrassante, plus économique sous 
le rapport de la main d'œuvre, il n'y en a pas qui soit préférable 
pour la supériorité du prodnit obtenu. L’ouvrier dans sa cham- 
mière pourra faire son cidre sans nuire en quoi que ce soit à ses 
travaux habituels, et sa boisson sera faite dañs les meilleures con- 
ditions connues. : 

Ge procédé paraît excellent ; il produit un liquidelimpide et sans 
lie; il sera précieux à tous les titres, puisqu'il profitera particu- 
lièrement à ceux qui ont le moins de ressources ; toutefois, pour ce 
qui concerne les grandes exploitations, il y aura lieu de l'éprouver 
encore et de reconnaître s'il donne un cidre assez fort et assez : 
propre à la conservation pour qu’on puisse le ranepoñter, à de 
grandes distances. 
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COMPTE RENDU DE LA HUITIÈME EXPOSITION INTERNATIONALE DK LA S0- 
CITÉ ROYALE D'AGRICULTURS FT DE BOTANIQUE DE GanD; 


Par MM. B. VenLor et Boucuann-Huzanp. 


La Société royale d’Agriculture et de Botanique de Gand est 
Yune des plus anciennement fondées sur le continent européen; 
c'est en 4808, il ÿ a 60 ans aujourd’hui, que s'ouvrit sa première 
Exposition; « elle eut lieu, suivant un écrivain belge, dans une 
sorte de cabaret orné du nom pompeux de Frascati; et les Gan- 
tois en furent aussi fiers que de celle qui vient d'amener dans la 
vieille cité flamande des visiteurs de toutes les parties du monde. 
On ÿ compta une cinquantaine de plantes remarquables pour 
Pétat où se trouvait alors l'horticulture ; le public la visita en foule, 
s’extasiant sur les merveilles de cette Exposition; des prix furent 
donnés, et un banquet, après l'Exposition, réunit les exposants et 
les Membres de la Société ; on but à la prospérité de l’œuvre... » 

Cette œuvre à sifalièrement grandi; ce n'est plus par cin- 
quante, c’est par milliers qu'il faut compter les planies présentées 
au public dans le local qu'occupe aujourd’hui la Société : ilen est 
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à peu près de même pour toutes kes institutions analogues. Que 
Von compars les débuts de tontes les Société dérouées à Fencoursa- 
gement d’un art aussi utile que celui.dès jardins avec l'état de 
prospérité que presque toutes ont atteint, au bout de quelques an- 
nées, et lon verra combien les progrès ont été ai combien 
les Expositions ont pris de développement. 

La Société de Garid est devenue propriétaire d'anveste jardin 
placé à l’une des extrémités de la ville, où se trouve un beau bâti- 
ment appelé le Casino, organisé de manière que des fètes y puis- 
sent être données de temps à autre: au rez-de-chanssée un vaste 
Jocal pouvant servir d'orangerie ou de lieu de réunion ; au pre- 
mier étage une longue galerie, où étaient déposées, jusqu'à ces der. 
nitrs tempsles plantes délicates amenées aux Expositions ordinaires 
de la Société. Maïs récemment on y a joint deux vastes travées con- 
struites à l'instar de celles des gares de nos chemins de fer,et 
dont l'heureuse disposition permet l'établissement d’une sorte de 
jardin d'hiver; nous ne connaissons pas de construction ‘plus fa- 

© vorable à l'installation d’ane Exposition horticole, si ce n’est 16 
Palais de l'Industrie d'Amsterdam, et encor celui-ci a-t-il des 
proportions bien considérables. Nous ne parlons pas du Palais des 
Champs-Élysées, à Paris, dont l’énorme amplitude a pour effet 
d’amoindrir, en apparence, les végétaux qui y sont déposés, etdans 
lequel il faut réunir des masses florales, si l’on vent obtenir un effet 
satisfaisant. 

C'est dans ce Casino et dans le jardin qui l'accompagne que la 
Société royale d'Agriculture et de Hotanique de Gand a ouvert, du 

© 29 mars au 5 avril dernier, sa huitième Exposition internationale 
d’Horticuliure. La Société impériale et centrale de France, dési- - 
reuse d’être représentée à cette solennité, a bien voula,sur la pro- 
position qui a élé faite au Conseil, charger d'y assister une Cotæ- 
mission composée de MM. À. de Sansal, Durand jeune et vos 
Rapporteurs. Hätons-nous de dire que les Membres de cette Com- 
mission ont trouvé un accueil des plus sympathiques, et que deux 
d’entreeux ont eu l'honneur de prendre partaux travaux du Jury. 
On à daigné en outre les faire participer dux avantages accordés 
aux Membres du Jury, invitation au banquet affért à 8. M. le roi 
des Belges, spectacle de gala, etc. : 
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Nous-n'aveas pas l'intention d'énumérer toutes les richesses vé- 
gélales qui ont ëté réunies à cetfe occasion; nous ne. pouvons 
songec qu’à en présenter un æperçu sommaire. Quelques chiffres : 
denéront du reste une idée de l'importance de celte Exposition. 
Sur %f concours inscrits am programme 32 seulement n'ont.pas 
étéremplis, et 3l n'y avait pas moins de 815 lots présentés par 
V3 exposants. Ce sont là des chiffres qui parlent assez éloquem- 
“ment ef qui témoignent à la fois des richesses que comprensient 
forcément des collections aussi nombreuses et de l'empressement 
avec legset Chacun avait apporté son contingent cette fête horti- 
cole qui marquèra certainement dans l'histoire de F'horticulture 
ganioise, . 

Dans la grande serre qui constitue le jardin ‘d'hiver, la partie 
florale était représentée spécialement par des Azalées et des Ca 
mellias admirablement cuüitivés et dans un parfait état de florai- 
sn. Les Azalées en particulier, avec leurs coloris éclatauts, for- 
maient de véritables tapis de fleurs. Des plantes de serre tempérée 
et plus spécialement des Papillonacées, des Ericacées et des 
Eutacées; puis un certain nombre d’autres éspèces appartenant à 
des familles diverses formaient des collections beaucoup moins 
voyantes, mais néanmoins du plus haut intérêt. La partie orne- * 
mentale proprement dite offrait tout ce que nous possédons actmel- 
lement de Pamiers, de Fougères arborescentes et acaules, de 
Cycadées, ete., en-exemplaires parfois de dimensions inaccoutu= 
mées, Toutes ces plantes, tantôt réunies en groupes plos au: moins 
vastes, tantôt isolées mais toujours disposées de la façun la plus 
intelligente. et la plus harmonieuse, produisaieut un ensemble 
des pas beureux, et qui faisait honneur à l’habileté des organi- 
saleurs dont l’embarras avait dù être grand em présence d'une 
telle affluence de richesses. 

Ees deux galeries supérieures renfermaient, l’une d'i imposates 
tllections d'Agavesaaxquels s'ajoutaient des plantes analozues, 
tlsque Vucce, Beaucarnes, Borapartea, etc, ainsi que des séries 
d'Amaryllés issusdes À. Heginæ, brasiltensis et vittata, d’une 
grande beauté et qui font regretter que ces belles plantes n'ornent 
pas plus fréquemment nos jardins. L'autre galerie, qui avait été 
convertie en serre, étaittréservée aux plamtes de haute seire 
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chaude, soit d’ancienne, soit de nouvelle introduction. C'est à 
ces titres divers qu’y figuraient de magnifiques Orchidées, des Ly- 
copodiacées, des Pandanées, et toutes les plantes à feuillage si 
remarquable que nous présentent les Aroïdées, les Marantacées, 
les Anæctochilus, les Nepenthes, etc. Là encore se trouvaient des 
collections d’arbres fruitiers des tropiques ainsi que des plantes 
médicinales ou utiles des mêmes régions. : 

Dans Îe jardin proprement dit, deux serres servaient d’abris 
aux Cactées et aux Jacinthes ; sous une vasie tente on avait réuni 
de nombreuses et admirables variétés de Rhododendron, l'un des 
arbustes qui ont vala aux cultures de Gand une réputation eu- 
ropéenne. Puis, à côté d’eux, de remarquables groupes d'Aucuba 
fleuris ou fructifiés, de Fougères et Azalées de plein air, de plantes 
de pleine terre ou d’orangerie à feuillage panaché. Enfin réunies 

. à l'air libre se trouvaient des collections de Conifères et de Houx 
de pleine terre, ainsi que de forts exemplaires d’autres arbres où 
arbustes à feuillage persistant. 

Nous ne pouvons espérer, por cette brève énumération , donner 
qu’une idée très-incomplète de l'ensemble de la huitième Expo- 
sition internationale de Gand. Ce serait du reste une tâche à 
laquelle ne peut prétendre un compte rendu, quelque développé 
qu'il soit, Mais, en dehors de l'impression générale que nous à 
laissée la grandeur de celte manifestation horticole, et que nous 
voudrions par des moyens plus puissants vous faire partager, il 
est encore quelques points sur lesquels nous voudrions voir s 
diriger l'attention de la Société. ë 

Les soins qui ont présidé à l’arrangement de cette Exposition nous 
ont plus particulièrement frappés. On ne saurait trop louer l'es- 
prit pratique avec lequel tous les arrangements ont été pris; et 
nous n’entendons point par là seulement la disposition des pro- 
duits, quelque parfaite qu’elle fût; nous voulons parler surtout de 
ceux qui avaient pour but de faciliter les travaux du Jury. Un 
programme spécial imprimé indiquait aux Jurés de chaque sec- 
tion les concours sur lesquels ils avaient à se prononcer, et,'au re- 
gard de chacun de ces concours, les numéros des lots exposés s’y 
rapportant. Ajoutons, comme traits caractérisques de la manière 
dont nos voisins se servent de l'imprimerie, que l'étiquette de 
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chaque lot avec son numéro était, non écrite à la main mais im- 
primée, et que, dès le lendemain matin, nousavions la liste impri= 
mée non-seulement des plantes exposées, mais encore des récom- 
penses, avec la liste des Jurés, et uue ‘table alphabétique des 
exposants, un travail, en un mot, considérable puisqu'il comprend 
478 pages in-8 sur deux colonnes. 

Les autres côtés appellent forcément aussi l'attention des per- 
sonnes habiluées à nos Expositions françaises. En France, nous 
n'avons que peu ou pas d'amateurs, et nos amateurs n’exposent. 
pour ainsi dire pas. En Belgique au contraire on aime les plantes; 
les collections des amateurs le disputent souvent avec avantage à 
celles des horticulteurs de profession, et ces amateurs considèrent 
sommeun devoir d'apporter aux Expositions leurs collections dont 
ilssont frs, et qui leur font in luxe de meilleur aloi que celui de 
tant de nos enrichis. à 

Si uous jetons un coup d'œil sur le commerce horticole, nous 
voyons des faits analogues se produire. Tandis que presque tous nos 
anciens établissements disparaissent les uns après les autres aban- 
donnés par Les enfants qui, héritiers de la fortune amassée par leurs 
parents, se jettent dans les professions libérales, nous pouvons 
voir au contraire en Belgique, comme du reste en Angleterre, des 
noms se perpétuer pendant plusieurs générations, les enfants 
continuant, malgré l’éducation et la fortune, la carrière de leurs 
sucétres, Ne comprend-on pas combien de cet état de choses 
résulte pour la profession elle-même une considération qui re- 
jaillit sur les intérêts mêmes de l’horticulture ? Nous n'avons pas 
l prétention de dire que ce sont là les seules causes de la supé- 
riorité de nos voisins ; ces causes sont certainement multiples; mais 
aus avons cru devoir signaler celles qui précèdent comme nous 
ayant plus particulièrement frappés. 


Couvre RENDU De L'ExPOstrioN D'HORTICULTURE DE LA SOCIÉTÉ DE 
za CÔTE-D'OR, TENUE LES 27 ET 29 SEPTEMBRE 4867; 


* Par M. Fenn. GLoBDr. 


MEssŒEURS, : 
Lorsqu'au commencement de cette année plusieurs Sociétés 
horticoles des départements ont publié les programmes de leurs 
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Exgositions, bien des gens ont hausté les épaules, en prédisané 
à ces solennités un fiasco eomplet,- atiendu que, disait-on, la 
gigantesque exhibition universelle de la capitale absorberait 
Yattention générale, à tel point qu’il ne resterait pas la plus petite 
chance de réussite pour celles des Sociétés horticoks de la pro 
vince, pendant l'année de grâce 4867! Le résultat a prouré 
que ces prophéties n'avaient aucun fondement solide et nous 
avons vu les Expositions tenues par les Sociétés de province ut 
rer ja même foule que pendant les années passées 

Aa nombre de ces’ Sociétés je place en première ligne celle dé 
la Côte-d'Or, qui avait organisé sa fête annuelle pour les 27,48 
et ?9 sPptembre. Jamais, peut-tre, n’a-t-on VU Un COCO 
plosdrillant, ni mieux réussit 

fleureux d’avoir été désigné par notre honorable Président 
pour représenter la Société impériale et centrale de France à 
l'Exposition dijonnaise, je viens vous rendre compte de cette 
mission aussi agréable que flatteuse. . 

Vous savez tous, Messieurs, que la Société de la Côte-d'Orse 
trouve dans les meilleures conditions pour donner à ses fèles un 
éclat tout particulier ; aussi. ne serez-vous point étonnés [orsque 

je vous aurai fait passer en revue les richesses horticoles qui y 
ont été soumises à l'appréciation du Jury. | 

L'Exposition se tenait dens la salle des États et la salle de Flore 
.de l'Hôtel-de-Ville de l’ancienne capitale de la Bourgogné, et il 
serait difficile, sans l'avoir vue, de se faire une idée juste dela 
manière. brillante avec laquelle les Commissaires nommés àcet 
effet l’avaient organisée. 

Le Jury, réuni à midi, k 27 septembre, était composé de 
MM. Boucharlat aîné, de Lyon ; Jules Ricaud, de Beaune; Guil- 
‘laume, Président dé la Société de Dôle; Cardinaux, de Genèw; 
Abord, d'Autun; Barachni, de Bourg; Guénard, de Chaton-sur- 
Sade; Pansiot, propriétaire à Géauges ; Morelet, propriétaire au 

, Château de Velars, et de votre délégué. 

L'importance et le nombre des lois était tels que le Jury a dù 
se diviser en trois sections, lune poux la Floricuiture, la seconde 
pour la Culture maraichère et la troisième pour l'Arboriculture 
élles fruits. Malgré cette division nous n’avons pu terminer notre 
trayaiiqu'à 7 heures du soir! 
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Lesexposants avaient été divisés en trois séries : . 

Établissements publies, horticulteurs marchands et horticul- 
teurs amateurs. Les mêmes récompenses étaient affectées à chaque 
série. : d 

La résultat à été de suivant : 

Culture maraîchère. Contrairement à ce que nous voyons, hélas! 
trop souvent à nos Expositions, cette importante branche était 
très-largement représentée. 1] n’y avait même pas assez de place 
pour satisfaire à toutes les demandes d'admission. Nous avons 
admiré trois lots énormes et des plus complets. Le premier appar= 
tenaità M. Bouley, jardinier à V’Asile départemental d'eliénés de 
la Côte-d'Or. On y comptait environ 230 variétés de légumes, tous 
témoignant d’une culture irréprochable. Une médaille d'or a été 
la récompense de cet exposant. Le second provenait de la Colonie 
agricole des jeunes déteuus de Citeaux et se composait d'environ 
“450 espèces, tautes d'une très-bonne culture, même quelques-unes 
“tout à fait remarquables pour léur volume. Ce lot élait précieux 
sous un autre point de vue que le premier; il a remporté à l’una-- 
nimité la médaille d’or du Conseil général. 

Une troisième médaille d’or, celle de Ja ville de Dijon, a.été 1a 
técompense de M. Henri Olivier, jardinier chez M. Roydet, à 
Pouilly-lès-Dijon, pour son beau lot de légumes très-variés et 
d’ane belle venue, dont il S 1 long d’énumérer ici les 
détails. \ 

Outre ces trois exposants, il y avait, dans la même eaté- 
,gorie, encore des produits très-remarquables, quoique numéri- 
quement moins considérables, qui ont valu des médailles d’ar- 
gent à MM. Laurent, jardinier chez M. le marquis du Parc; . 
Legrand, jardinier à l’hospite Sainte-Anne; Gauvenet, horticul- 
teur à Dijon; Girard, jardinier chez M. le comte de Vogué, et 
Chapuis, maraîcher à Dijou. 

M. Chauvin, conæiller à la Cour impériale de Dijon, a reçu 
une médaille d'argent grand-moduie pour sa belle collection des 
90 variétés de Haricots, pour des Pommes de terre et Oignons 
nouveaux, 

La même récompense a été donnée à M.F. Turlat, cultivateur 
à Courcolles-sous-Châtenois (Vosges), pour une intéressante 
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collection de Pommes de terre, parmi lesquelles il y en avait del 
récolte précédente encôre en bon état de conservation. 

‘Arboriculture et Fruits. Je crois pouvoir affirmer qu’on a rare- 
ment vu réunie sur le même point une quantité aussiconsidérable 
de fruits de toute nature que celle que j'ai eu la bonne fortune 
d'admirer à l'Exposition de Dijon; tous étaient de la plus grande 
beauté sous tous les rapports. 425 mètres superficiels en étaient 
littéralement couverts! Il faudrait plus d'espace que je ne puis en 
consacrer à ce Compte rendu pour en. faire ressortir la splendeur; 
iksufñit de rappeler qu'une partie de ces fruits a figuré au grand 
concours d'octobre, au Champ-de-Mars, où elle a remporté un 
premier prix! 

Le lot le plus remarquable était celui de M. Marjolet, de 
Couchey, amateur zélé et distingué, bien connu; il comprenait 
environ 400 variétés, La médaillé d’or donnée par 8. E. lé Mi- 
nistre de l’Agriculture a été la juste récompense décernée à cel 
exposant. 

. Le lot suivant appartenait à M. Leconte, horticulteur à Dijon, 
On y comptait 200 variétés; il a valu au présentateur la médaille 
d’or de M. le Président de la Société. 

M. Rossignol, jardinier à l'hôpital général de Dijon, venaiten 

troisième ligne avec 80 variétés de choix de Pommes et Poires, 
pour lesquelles une médaille d’or de la Société lui a élé décernés. 
Je constate avec plaisir que l'étiquetage de ces trois lots'ne laissait 
rien à désirer. 
:. Des médailles de vermeil ex œguo ont été attribuées à deux, 
lots de Raisins de cuve exposés par M. Ocquidant-Nolette, de 
Nuits, et par la Société de secours mutuels des vignerons de Mar- 
sannay-la-Côte. Le premier était supérieur sous le rapport dû 
nombre, tandis que le second se distinguait par la beauté remar- 
quable des grappes. 

* Le Jury a été unanime pour reconnaître que plusieurs lots de 
Chasselas doré étaient parfaitement-dignes de figurer à côté de ce 
que nous avons jamais va de plus parfait sortant des ‘cultures de 
Thomery, ce qui ne veut pas peu dire! Le’ plus beau Iot appar- 
tenait à M. Perreau jeune, de Beaune, à qui il a valu une médaille 
d'argent grand module. 
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M. Faubert aîné, Vice-président. de la Société, avait exposé 
hors concours une énorme corbeille du plus délicieux Chasselas 
rose, d’une rare beauté. 

Ont en outre reçu des médailles de vermeil : M. Bouley, jardi- 
nier des Aliénés, et M. Landin, jardinier au clos Vougeot, et des 
récompenses moins élevées ont été données à plusieurs antres ex- 
posanis, 

M. Durupt nous montrait des arbres formés, de la plus grande 
beauté, et qui témoignent du savoir de cet habile arboriculteur, 
qui, pour ce lot, a été récompensé d'une médaille de vermeil. 

Des végétaux à feuilles persistantes et Conifères étaient exposés 
par MM. Henry Jacotot et Leconte, tous deux horticulteurs à 

+ Dijon, Le lot du premier comprenait des spécimens remarquables, 

parmi lesquels il y en avait beaucoup d’introduction récente, qui 
lui ont valu une médaille d’or, tandis que M. Leconte obtenait une 
médaille de vermeil-pour ses Conifères et une en argent grand 
module pour ses arbres à feuilles persistantes. 
- Il est juste de citer encore deux jolis lots d'arbres fruitiers et 
&’arbustes de pleine terre de MM. Loisier et Pingeon, tous les 
deux horticulteurs à Dijon, et récompensés par des médailles 
d'argent. 

M, Lescoq, gardien-chef de la maison de correction de Dijon, 
avait une corbeille de très-belles Fraises quatre-saisons, jugée 
digne d’une médaille d’argent de seconde classe. 

Fioriculture. Dans cette catégorie a été gagnée la plus haute 
récompense, médaille d’or de S. M. l’Impératrice, qui a été dé- 
cernée à M, Henry Jacotot, le héros de la fête, pour un admirable 
lot de plantes de serre chaude au nombre de 80 espèces, toutes 
d’une parfaite éuiture et d’uñ bon choix; je citerai entre autres: 
Anthurium magnificum, Zamia Lehmanni, Cyperus Lacon, alter. 
nifolius varieg., Cordyline australis, indivisa et brasiliensis, 
Curculigo recurvata, Ficus elastica, Livistona sinensis (Latania 
borbonica), Aspidistra elatior, Begonia Pearcii, Coleus Veit-- 
chii, et, etc. Ce même horticulteur avait encore un massif de 
plantes à feuillage panaché, Caladium, Begonia, Maranta, Alter- 
nanthera, ete., et bon nombre de hautes nouveautés, encore peu 
répandues, qu'on était surpris d'y voir. Ce lot obtenait, une 
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médaille de vermeil. Deux médailles d'argent grand module sont 
encore échues au même horticulteur pour ses Fougères exotique 
et ses plantes grasses, ainsi que plusieurs médailles d'argent 
petit module pour Dahlias, etc, etc. 

Une collection de plantes à feuillage ornemental pour la déco. 
ration des jardins en été se faisait remarquer; elle était due à 
M. Hubert Pingeon, horticulteur à Dijon; elle lui à valu une 
médaille d'argent grand module; pareille récompense lui a été 
donnée pour ses Fougères. 

Un amateur distingué, M. Michaud, de Dijon, exposait üne 
belle collection de Begonia, d’une culture irréprochable et rs 
variée, pour laquelle (et pour la belle tenue de sa serre) il luia 
été décerné une médaille de vermeil et une en argent grand 
module. 

Dans cette partie de l'Exposition je dois une mention touts 
spéciale aux nouvelles variétés de Pelargonium zanale à fleurs 
doubles, en fleurs coupées, de M. V. Lemoine, de Nancy, dont 
l'une, appelée Madame Lemoine, excitait au plus haut deg 
l'admiration générale. Ce lot a été récompensé d’une médaille 
d'argent grand module. 

Ce charmant genre de plantes, si justement recherché aujour- 
d’hui pour l’ornement de nos jardins, était encore représenté par 
une nombreuse collection à fleurs simples où se trouvaient quel- 
ques semis, exposée par M. Bassot, horticulteur à Dijon, quiä 
été récompensé d’une médaille d’argent grand module. 

Un de ces gains, nommé par le Jurÿ « Président Barberot, » 
plante naine, florifère et de forme parfaite, d'un joli coloris 
saumoné, va passer entre les mains de notre collègue, M. Bou- 
éharlat aîné, à Lyon, membre du Juïy. 

Pour ne pas fatiguer votre patience, Messieurs, je ne. ferai 
qu'une courte mention des autres lots, consistant en Ross, | 
Faochsias, Dablias, Pétunias, etc., qui tous avaient assez de mérité 
pour gagner les premières récompenses du programme. Not 
collègue, M. Rendatler, de Nancy, avait fait figurer parmi cs 
lois ses semis de Petunias et une collection de Dahlias en fleurs 
coupées. 

Comme toujours, il y avait passablement d'objets d’art et d'in- 
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dustris horticole, pour l'appréciation desquels les trois sections 
du Jury s’étaient réunies. Parmi les récompenses attribuées aux 
lots les plus méritants, je ne citerai qu’une grande médaille d’ar- 
gent décernés à Madame Henry Jacotot pour ses magnifiques bau- 
ques, coiffures de bal et garnitures de table, et la même distine- 
tion à votre délégué pour son. ouvrage « Les bonnes Fraises. » 

Latotalité des récompenses décernées à cette Exposition: mé- 
morsble a été : 8 médailles d'or, 40 médailles de vermeil, 28 mé- 
daillss d'argent grand module, 30 médailles idem 2° classe, 40 
médailles de bronze, et 8 mentions honorables, 

Le dimanche 29 septembre a eu lieu Ja distribution des récom- 
penses, dans la grande salle de spectacle, devant une assemblée 
brillante et en présence du Jury. Elle a été suivie, dans la soirée, 

dun splendide banquet. Je termine, Messieurs, en exprimant 
toute ma gratitude au Membres du bureau de la Société de la 
Côte-d'Or, pour l'accueil cordial et flaiteur qu'ils ont fait au 
représentant de la Société impériale et centrale d’Horticulture de 
France, 
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PLANTES NOUVEÏLES OU RARES DÉCRITES DANS LRS PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


FLORE DES SERRES. 


Aualea indica L., ver. punctulata, p. variegata, p. ommnicolor, 
Fi, des ser., XV, pl. 4618-1623. — (Ericacées). 
. Les trois belles plantes dont il s’agit ont la mère origine: la 
première, appelée par M. Van Houtte punctulata, a été obtenue 
par M. P, Van Driesche, de Ledeberg; elle a les fleurs très-élé- 
gamment variées, surun fond général blanc, légèrement carné, 
d'un rose carminé vif en larges bandes longitudinales et en ponc- 
fuafions éparses, qui Jui ont valu sa dénomination. Sus un pied 
de cette variété, une petite branche, ayant donné des fleurs car 
min bordées d’un large ruban blanc, comme denté à son bord 
interne, est devenus, par greffe, la souche de la forme: figurée dans 
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la Flore des serres sous la qualification de punctulata variegata, 
Enfin la mème variété a produit accidentellement sur une bran- 
che des fleurs variées de plusieurs manières de blanc faiblement 
carné et de rouge-carmin.par larges bandes Jongitudinales et ra- 
rement en vergetures et ponctuations ; cetie branche est devenue 
la souche de la forme appelée par M. Van Houtte puncéulata ormmi 
color. 

Odontoglossum Pescatorel Lixp. — F/. des ser., XVI, pl. 4626. 
— Odontoglosse de Pescatore. — Nouvelle-Grenade. — (Orchidées). 
Cette maguifique plante a été décrite et figurée pour la première 

fois en tête de la {°° livraison du splendide ouvrage, malheureu- 

sement arrêté avant sa terminaison, qui portait le titre de Pesca- 
torea, Elle a été découverte en 4887, par MM. Funtk et Schlim, 
collecteurs pour M. Linden, dans une forêt de Chênes, à l'alti- 
tude déjà considérable de 2250 -2600®, sur la Cordillère, dans les 
provinces de Pamplons et Ovana, dans la Nouvelle-Grenade. Ses 
pseudobuibes ovoïdes portent chacun deux feuilles planes, allon- 
gées, rétrécies à la base. Sesfleurs, dont le tissu est délicat et un peu 
translucide, sont blanches, légèrement lavées de rose au milieu 
des sépales, avec deux lamelles jaune d'or sur une macule de 
même couleur, à la base du labelle ; elles ont environ 6 centim. 
de largeur, et elles sont réunies en magnifiques inflorescences qui 
atteignent près d’un mètre de longueur sur une largeur un peu 
moindre. — On en a découvert une variété distinguée par de 
larges macules rondes d’un rouge-carmin vif, 

Bosier Madame Joséphine Guyot (Le-Bourbon) Touvais.—Fl, des 
ser., AVI. pl. 4625. — (Rosacées). 

M. Touvais, l’obtenteur de ce beau Rosier, le décrivait dans les 
termes suivants: Arbuste vigoureux ; beau feuillage vert foncé ; 
fleur moyenne, pleine, globuleuse, de forme et tenue parfaites, 
colorée en rouge vif, éclatant au centre, avec l'extérieur des pé- 
tales rouge foncé. M. Van Houtte renchérit encore sur ces éloges. 
Clianthns Dompieri À. CuNN., var. flore albo rubro marginato'; 

F. des ser., XVI, pl. 1626. — Clianthe de Dampier, variété à fleur 

blanche bordée de rouge. — (Légumineuses-Papillonacées). 

Le Clianthe de Dampier, justement recherché, dans ces derniers 
temps, pour ses grandes et belles fleurs, d’une forme extrème- 
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ment originale due au grand développement de leur carène ou- 
verte, colorées en beau rouge sur lequel tranche une grande 
place violet-noir à la base de l’éten dard, avait présenté, en Aus- 
tralie, son pays natal, une variété à fleurs blanches. Le croise 
ment de cette variété avec Le type a donné naissance à des fleurs 
diversement colorées, notamment à celle que figure la Æore des 
særrs, dans laquelle la corolle blanche est élégamment bordée 
d'un liséré rouge-écarlate. C’est une belle plantequi, après avoir 
été semée, puis élevée en serre froide, se trouve bien en pleine 
terre, en plein soleil, à partir du mois de juin. Cette plantation à 
Yair libre doit être faite par un temps couvert ou pluvieux. 

Lilian Thunberglanum Roru. et SCRULT., aureum nigro-maeu- 


Aatnm; FE. des ser. XVI, pl. 4697. — Lis de Thonberg var. à fleurs 
dorées tachetées de noir. — (Liliacées). 


Ce beau Lis, tout à fait rustique, n’atteint pas plus de 35 centim. 


de hauteur ; ses grandes fleurs, réunies en ombelle par quatre ou 
cinq, sont colorées en nankin clair et tigré de noir. On le plante 
eu pleine terre, en automne, et on ne doit le relever que tous les 
deux ou trois ans pour en détacher les caïeux et le replanter 
aussitôt après. 

Clematis Jackmani (bybr.) et CL. rubro-violaces JACKMAN. — 

FA desser., XVI, pl. 4628-4634. — (Renonculacées). 

Ces deux beaux hybrides ont été obtenus por MM. Georges Jack- 
an et fils, de Woking dans le Surrey,en fécondant, d’une part 
le Clematis lanuginosa par le CI. Viticella Hendersoni, d'autre part 
le Clematis lanuginosa par le C1. Viticella atrorubens, Leurs fleurs 
ont à peu près l’ampleur remarquable du C?. lanugénosa, qui a 
servi de mére, et elles ont pris beaucoup du coloris des deux plan- 
tes qui ont fourni le pollen ; le premier de ces hybrides les a 
colorées en magnifique bleu, violacé sur une bande médiane ; le 
svond a les siennes d’un violet rongeâtre, ombré de marron. 
Pordauthas sinensis Kxn. — Pl. dés ser., XVI, pl. 4632. — Par 

danthe de Chine, — Chine et Japon. — (Iridées). 

Plante counue depuis longtemps et qui n’en mérite pas moins 
d'être cultivée. Elle est vivace et rustique. 
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Bendrekium formesam Rois., var. gigantemm. — Pi. des ser, 
XV, pl. 4633-4634. — Dendrobe beau, ver. gigantesque. — Inde. — 
{Orchidées). 

… Variété extrêmement remarquable par l'ampleur de ses fleurs 

blanches, dont le labelle a toute sa portion centrale occupée par 

une grande macule d’un beau jaune orangé, marquée de lignes 
comme rayonnées, de couleur plusintense. Ces fleurs ont jnequ'à 

490 centim. de largeur. . 

Lamelkia jagomics L, var. plamipetais, — El, dis ser., XNI, " 
4636, — Camellia du Japon, var. à pétales plans. — (Ternstroemis- 
cées). 

Variété à fleur d’un blanc pur, très-grande, pleine, obtenue en 

Halie par M. Ant. Borzone. — À propos de cette plante, M. Van 
Houtte donne la liste des Camelliss qu'it regarde comme for. 
mant l'élite de ceux qu’on possède aujourd’hui, et qui dès lors 
méritent d'btre cahivés avant tous. C'est un document qu'il 
aous semble bon de reproduire dans l'intérêt &es amateurs de cet. 
magnifiques arbustes. Voici celte liste: Planipelala, Lavinia 
Maggi, Commendatore Betti, Corradino, Dionisio Poniatoweki, Fes 
tiva del grande, Fanny Bolis, Augnste Delfosme, Mathotiane alla, 
Madame Lebois, Léon Leguay, Miniata, Duchesse de Berry, Sou- 
venir d'Emile Dufresne, Princesse Clotilde, Centifolia rosea, 
Comte de Thol, Baron de Vrière, Due de Brabant, Miniata wio/gcea, 
Cup .of beauty, Helvetia, Il.cigno, Madame de Strékalof, 
Madame Pépin, M. d'Offoy, Vassiniana, Ninfa del Tibro, Olévetana, 
Ortenzia Luzzati, Pozzi vera, Præclara, Princess Frederick 
William, Priñicesse Mathilde, Raffia, Rubens, Saccoï, Trionfo ä 
Lodi, Uuica, Yalle Varedo, Lévpold I, Montironi. 
Phalænopsis Luddemanniann Rescue, xil. — FL, des ser,, xu, 
. Pl. 4636. — Phalénopside de Lüddemann. — Philippines. — (Or: 
© éhidées). £ : 
‘Charmante plante que M. Van Hotte regarde comme ‘n'étant 
probablement qu'un hybride. Elle est fort curieuse par la colo- 
ration-de ses fleurs de grandeur moyenne pour le genre, qui, aœ 
un fond blanc, sont imerquées de grosses raiss transversales, 
violettes sur la moitié inférieure des sépales et pétales, fauve- 
brunâtre sur leur moitié : supérieure ; le labelle est petit et unifor-, 
mément violet. 
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ILLOSTRATION HORTICOLE . 


Earix Mæmpfert Cu. Leu., Just. hort., janv. 4867, pl. 506, avec 
ue plane. noire d'analyses, — Mélèze de Kæmpfer. — Chine. — (Co- 
niféres-Abiélinées). 

Très-bel arbre qui habite en Chine, sur les déclivités des mon- 
agnes, et qui atteint de 27 à 43 mètres de hauteur. Le bols en est 
de bonne qualité. Ii est probable que l’intréduction en Europe en 
est due à M. Rob, Fortune; en Angleterre, on le nomme générale- 
ment Abies Kæmpferi. IL produit un fort bel effet par son port 
pyrimidal, très-touffu, grâce à ses nombreuses branches qui partent 
presque de niveau du sol sans laisser de vides jusqu’à son sommet. 
Lacroissance en est rapide, puisqu’un pied, planté dans l'établis- 
sement de M. Ambr. Verschaffelt, s’est élevé, en dix années, à 
tiuq mètres de hanteur, sur trois et demi à quatre de diamètre, 
à sa partie inférieure, 

Sastronema sangçuineum Lixoz.— IUust. horé., févr. 4867, pl. 801. 
— Gustronème à fleurs rouge-sang. — Afrique australe, — (Amarylli- 
décs). 

Le genre gastronema n’est qu’un démembrement des Cyrtanthus 
opéré par Herbert; il n’est pas adopté par tous les botanistes. 
L'espèce dont il est question a été introduite, il y a 25 ans en- 
Yiron, de la Cafrerie en Angleterre; elle a été présentée, en fleurs 
pour la première fois, à la Société d'Horticulture de Londres, en 
4845. Son bulbe ovoide est long d'environ 0® 06 ; il en sort un 
petit nombre de feuilles linéaires-lancéolées, longuement rétrécies 
àleur base en pétiole cylindracé. Sa fleur solitaire sort, au sommet 
d'ane hampe fistuleuse, haute seulement de 0" 40-0" 45, d’une 
spathe à deux valves linéaires; elle est fort grande, sa portion 
tabulée étant longue d'environ 006 à partir de l'ovaire, tandis 
que son limbe mesure 0" 10 environ de largeur; ce dernier est 
coloré en beau rouge-sang et roule en dehors ses six lobes égaux ; 
le premier est d’un beau jaune à l’intérieur. La plante doit être 
tenue en serre froide et cultivée comme les Amaryllis." 

IMranta (1) roseo picte Linneh.— fust. Ron, févr, 1867, pl. 508. 
— Maranta (?} mélé de rose. — Amérique méridionale, — (Canna- 
” cées). 

: Cette plante est éminemment élégante pér ses feuilles ovales: 
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arrondies, colorées à leur face supérieure en beau vert foncé sur 
lequel tranchent une bande médiane rose et une zone déchirée de 
la même couleur, qui en suit le bord à un centimètre ou un peu 
plus de distance, teintes en rose avec une zone plus claire en . 
dessous ; ces feuilles ont 42-15 centim. de longueur sur 40-12 
centim. de largeur. Elle a été découverte par M. Wallis, collec- 
teur pour M. Linden. 

€ameilis Constantin Trétiakof, — Jiust. hort., févr. 4867, pl. 

609. — (Ternstroemiacées). 

Ce Camellia provient de la multiplication au moyen de la 
greffe d’une variation accidentelle qui s'était produite sur une 
branche de la variété appelée Elisa Centurioni, dans l’établisse- 
ment de M. Ambr. Verschaffelt ; il s’est montré parfaitement con- 
stant depuis plusieurs années. Le savant rédacteur de Z{usération 
le décrit de la manière suivante : fleurs à peu près de première 
grandeur ; pétales très-nombreux, arrondis, plus ou moins pro- 
fondément échancrés au sommet, irréprochablement imbriqués ; 
fond général blanc, avec une teinte rosée délicate, transparente, 
plus foncée et plus distincte au centre ; feuillage assez ample. 
Cœlogyne lagenarin Linpi. — Iust. hort., mars 4867, pl. #40. 

Crælogyne en bouteille. — Himalaya, — (Orchidées). 

L'Ilustration horticole reproduit une figure du Botanical Maga- 
zine (tab. 5370) pour cette charmante miniature qui, tout entière, 
atteint pas tout à fait 40 centim. de hauteur, la fleur seule ayant 
8 centim. de diamètre. Cette fleur solitaire est d’une teinte lilacée, 
avec le labelle très-grand, blanc rosé à sa base, jaune dans sa 
portion moyenne, entouré d’un cercle de grandes macules cta- 
moisies. — Pour réussir dans Ja culture de cette jolie espèce, 
comme dans celle de ses congénères, il faut la tenir à froid età 
sec, pendant le temps du repos, et la forcer ensuite par la chaleur, 
l'humidité et une vive lumière, dès qu’elle commence à entrer en 
végétation. | 


Mhunbergia frograns (t) Roxs. — Iiust, hart,, mars 4867, pl, BU. 
— Thunbergie odorante, — Inde. — (Acanthacées}. : 


Plante décrite depuis longtemps, mais dont l'introduction dans 
les jardins remonte à une date peu éloignée. Elle exige la serre 
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chaude, Elle se recommande par ses grandes fleurs blanches à 
gorge jaune qui se produisent en abondance et isolément à 
V'aisselle des feuilles, pendant les mois d'hiver. Quoique grim- 
pante-voluble, elle s'élève peu. Elle paraît robuste. Quant à l'épi- 
thète fragrans (agréablement odorante) que Roxburgh donne à son 
espèce, elle n’est pes justifiée par la plante introduite en Europe. 
Axalen indien L., var. François Devos. — Just. hort., mars 

4867, pl. 642. — (Éricacées). 

Cette variété a été obtenue de semis dans l’établissement de 
M. Ambr. Verschaffelt, qui l’a dédiée à son chef de cultures. Les 
fleurs en sont très-grandes, d’un beau rouge-cramoisi uniforme, 
avec des ponctuations de couleur plus foncée sur les trois lobes 
supérieurs de la corolle, plus ou moins complétement doubles, 
leurs petits pétales supplémentaires étant généralement entre- 
mélés d'une ou deux étamines non transformées. 

Ulmus campestris (7) L., var. auren. — Just. hort., avril 4867, 
Pl: 13. — Orme champêtre (?), variété à feuilles jaune d'or. — (Ul- 
macées}. 

Cet Orme, vraiment très-curieux par la coloration en jaune d’or 
de ses feuilles, est figuré ici d’après la Belgique horticole. Il à 
été obtenu, probablement de semis, par M. Egide Rosseel, pépinié- 
riste à Louvain (Belgique), qui le nommait Ulmus artarctica, La 
détermination spécifique n’en est pas bien sûre. 


€attleye quadricolor Linoi. — Just. hort., avril 1867, pl. 544. — 

Cattleye à quatre couleurs. — Nouvelle-Grenade. — (Orchidées). 

Le journal belge donne une bonne figure de cette magnitique 
Orchidée dont il avait donné antérieurement une description 
(ol. XIIS, 4866, Misc. p. 56), et il ajoute de nouveaux détails 
descriptifs. La belle plante qu’il figure semble & M. Ch. Lemaire 
Wêre qu’une des nombreuses formes qui ont été décrites comme 
autant d'espèces sous les noms de C'attleya labiata, paliida, Wars- 
cevicair, Trianæ, Wagneri, ete.; et qui peuvent bien rentrer toutes 
dans une seule et unjgue espèce répandue dans toute l'Amérique 
tropicale. Ses très-grandes et magnifiques fleurs ont leurs sépales 
et pétales colorés en rose-clair très-délicat mèlé de blanc; leur 
grand labelle en cornet, à limbe étalé, trilobé et ondulé-erispé à son 
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bord, est extérieurement de la mème teinte plus proncncée, aver 
Fintérieur de son cornet d’un bel orangé, et son grand lobe 
moyen teint d’un beau violet-pourpre. 

Morants ilustris LiNDEN. — Ifust, hort., avril 4867; pl. MS. … 

Maranta illustre. — Brésil et Amazone. — (Cannacées). 

Encore une introduction de M. Linden. Dans celle-ci, les feuilles 
pvales-arrondies, sensiblement rétrécies au sommet, sont purpe- 
rines en dessous, variées en dessus de bañdes alternatives vert 
foncé et vert clair, obliques et parallèles aux nervures ; leur milieu 
est occupé par une large bande vert clair, dentelée sur ses bords; 
une zone blanche, mélangée de rose, en suit le bord à un ou deux 

. centim. de distance, et tout l’espace qui s'étend entre elle et 
bord est vert foncé. D’après M. Linden, ces feuilles atteignent 
dusqu’à 30 centim. de longueursur 20 centir. de largeur.— Cette 
belle plante a été découverte d’abord le long de l’Amazone par 
M. Wallis, et un peu plus tard par M. Baraquin, le long del 
des affluents de ce grand fleuve. 


GARTENFLORA. 


Lella einnaberina Bateu. — Garienf., nov. 4867, p. 559, — [Ale 

À fleur rouge-cinabre. — Brésil. — (Orchidécs). 
© Gette belle Orchidée, dont l'introduction en Europe remonte à 

© 4836 et a été faite d’abord dans l'établissement de M. Yong,à 

Epsom, mais qui a été répandue surtout par M. Loddiges, rentre: 
dans la catégorie des espèces qui n’exigent pas beaucoup de ché 
leur. Elle produit un charmant effet par: la belle couleur cinabré 
de ses fleurs rapprochées ‘par 7-8 en grappe lâche qui näît,en 
même temps qu'une feuille ovale-oblongue et coriace, äu sommet 
d’un pseudobulbe allongé en tige mince. . . : 
Mhododendron caucasicum PALL., var. flavidum, — Gart#f 
- novem.'4867, p. 324, pl. 560. - — Rosage du Caucase, var. jaunâtré.— 
-. Caucase, — (Ericacées). 

:_ Cet arbuste parfaitement rustique, même à Saint-Péterbéos ed 
ñ supporte les froids de l’hiver en pleineëterre, sans autre abri 
qu'une couverture de feuilles, ne s'élève qu'à 50-65 centim. ; ilest 
très-rameux, à branches étalées. 11 diffère du vrai: Æhadodendrat 
éueasicum par son port bas et étalé, qui rappelle celui du À. chr# 
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saxihim, par” ses feuilles plus larges, enfin parses fleurs plus 
grendes, jaune-paille, marquées de nombreux points veris à là 
gorge, dans leur moitié supérieure, Il est très-voisin du À. cauca- 
sicum stramineum, duquel le distinguent néanmoins ses fouilles 
pluslarges, et les points verts, non jaunes ni brunâtres de sa co- 
role, IL développe annuellement, sans difficulté, ses larges et 
belles têtes de fleurs qui en font le plus beau d’entre les Rosages 
rustiques de petite taille. On le multiplie de graines semées en 
jurine, dans de la terre de bruyère qu’on couvre d’un peu de 
mousse hâchée. Ces terrines sont placées en sèrre froide. Les 
jeunes pieds croisent lentement. faut les repiquer quelques fois 
avec précaution, avant de les planter isolément en godets. Ce n’est 
qu'au bout de deux années qu’on doit les planter dans une planche 
deterre de bruyère, à demi-ombre.. | 
Anthoriam fasum C. Kocu. — Gortenf., novem. 4867, p. 323, pl. 
nuire 861. — Antburie fendu. — Colombie. — (Aroïdées). 

Anvidée éminemment décorative, qui a été envoyée de Colombie 
tar M. Ender, à M. Geitner, de Planitz près Zwickau. M. C. Koch 
l'a nommée, mais non décrite. Elle est très-glabre ; sa tige dressée 
æiamez haute et produit de nombreuses racines aériennes; 885 
feuilles, longuement pétiolées, arrondies-réniformes dans leur 
sontour général, sont divisées jusque vers leur base en 5-7 seg- 
ments elliptiques-oblongs acuminés, qui diminuent de grandeur 
du médian aux extérieurs. Le spadice allongé et cylindrique est 
accompagné d’une spathe verte, lancéolés, plus longue que lui. 
Rhododendron ciliatum Hook., var. roseo-album, Gartnf., 
! déc. 4867, p. 366, pl. 568. — Rosage cilié, var. à fleurs blanc-rosé.… 
* (Fricacées). 

Le Ahododendron ciliatum est V'un de ceux que M. Dalton Hooker 
a découverts, en 4850, sur le Sikkim-Himalaya et qu’il a intro 
duits dns tes jardinsde l’Éurope. C’eft un arbuste de petite taille, 
extraordinairement florifère. La variété de cette espèce que figure 
1 Garéenflora se distingue parce que, dans chaque.omhelle, efle 
Présente un plus grand nombre de fleurs d’un beau rose-rouge, et 
Parce que ses feuilles perdent de bonne heure la villosité assez 
ride qu'elles portaient. M. Reget dit qu'en 1867, un -pied haut 
don mètre a E donné 40 inflorescences à la fois, de manière à 
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produire un effet merveilleux. — On multiplie ce Rosage exclus. 
vement de graines et de boutures, 


Begonis Pesrefi Hook.— Gartenf., janv. 1868, pl. 866, p. 7/7 

Bégonia de Pearce. — Bolivie. — (Bégoniacées), 

M. Regel décritet figure, dans son Gartenflora, un Bégonia Es 
M. Hooker avait antérieurement décrit et figuré, dans le Boram- 
cal Magazine (pl. 5545), mais qui offre des différences notables 
avec la figure qu'en a donnée le recueil anglais. Cette espèce a 
été trouvée près de La Paz, en Bolivie, par M. Pearce, à qui elle à 
été dédiée. C’est une espèce à fleurs d’un beau jaune, que le sa- 
vant directeur du Jardin botanique de Saint-Pétersbourg regarde 
comme destinée à devenir un ornement recherché pour les serres 
chaudes. Sa tige herbacée, droite, est hérissée de petits poils 
courts, ainsi que ses pétioles; ses feuilles obliquement en cœur à 
leur base, ovales dans leur contour général, rétrécies en pointe vers 
le sommet, doublement crénelées-dentées en scie, sont accompa- 
gnées de stipules ovales, ciliées. Sur les pieds qu'en possède 
M. Regel et qui sont venus de graines, leur face supérieure ed 
verte dans l’ensemble, maïs marquée de lignes réticulées d'un 
vert clair qui en suit les nervures; leur face inférieure montre le 
même réseau mais vert intense et circonscrivant des aréoles 
rouges. — Cette plante fleurit en août et septembre. Elle forme des 
touffes peu élevées. 


Viburnwm orientale PAL. — Gartenf., janv. 4868, pl. 567, pe 8 
— Viorne d'Orient. — (Cornacées). 


. Arbuste très-propre à l’ornement des bosquets et rustique, 
dont l'introduction est due au botaniste russe Ruprecht qui, pen- 
dant son séjour dans le Caucase, en envoya des graines à la So- 
ciété d'Horticulture de Saint-Pétersbourg, Il n’a que deux mètres 
ou deux mètres et demi de hauteur. Les feuilles en sont trilobées, 
arrondies ou en cœur à leur base, très-aiguès ou acuminées au 
sommet de leurs lobes, bordées de grandes dents très-aiguës; k 
face supérieure en est colorée en vert jaunâtre et glabre, tandis 
que l'inférieure est d'un vert päle et value sur les nervures. Les 
fleurs sont blanches et viennent en juin. 
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Collinsis corymbosa HAAcE et SCRminT. — Garéenf., févr. 4868, pl. 
368, p. 33. — Collinsie à corymbes. — Mexique. — (Scrofularinées). 


Nouvelle espèce annuelle, qui a été mise dans le commerce en 
4845, par MM. Haageet Schmidt, horticulteurs à Erfurt, sous le 
nom que lui conserve M. Regel. La plante ne dépasse pas 40 à 45 
centimètres de hauteur ; elle se ramifie dès sa base et les ramifi- 
cations en sont étalées, presque couchées à leur base. La tige est. 
revétue d'un duvet farineux ; les feuilles sont petites, peu nom- 
breuses, charnues, ovales, les inférieures assez longuement pé- 
tolées, tandis que les moyennes le sont brièvement et que les 
supérieures sont à peu près sessiles. Les fléurs sont en réalité 
axillaires, mais rapprochées à l'extrémité de toutes les ramifica- 
tions au point de justifier presque la dénomination spécifique 
inexacte de corymbosa où à corymbes ; elles sont très-élégantes 
par la lèvre supérieure courte et à peine échancrée de leur corolle 
qui est bleu-lilas, tandis que la lèvre inférieure, beaucoup plus 
longue et plus grande, est d’un jaune blanchätre ; chacune d’elles 
est longue d'environ à centimètres. — À cause de son peu de 
hauteur, cette jolie plante doit être cultivée surtout en bordures. 
Dichorisandrs slbo-margimata Lixnex. — Gartenf., févr. 1868, 

Pl. 669, p. 34, — Dichorisandre bordé de blanc. — Brésil. — (Com- 

ntélynacées). 

Cette espèce a été importée du Brésil par M. Linden qui l'a 
mise au commerce en 4862. Bien que, depuis cette époque, elle ait 
pris place dans presque toutes les serres, elle n’avait été ni dé- 
crite, ni figurée jusqu’à ée jour. Elle a des tiges épaisses, dressées, 
qui s'élèvent de terre plusieurs ensemble et atteignent jusqu’à un 
mètre de hauteur, en restant simples ou ne se ramifiant que vers 
le haut. es feuilles longuement engaînantes sont ovales-lan-" 
céolées, rétrécies vers la base et surtout vers jeur sommet qui est 
très-aigu, longues de 46 à 24 centimètres, larges de 8 centimètres, 
colorées en dessus en blanc d’argent sur lequel tranche une large 
bande verte médiane, d'un vert clair en dessous. Ses fleurs -colo- 
tées en beau bleu de ciel-avec le centre blanc, sont réuniesau 
sommet de la tige en une sorte de grappe composée serrée, longue 
d'environ 6 centimètres. C'est une espèce de serre chaude, 
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vraiment décorative ; elle se plaît dans une terre franche grasse, 
On ta multiplie par division des pieds et par boutures. 


Damnecenthus major Sien. et Zucc. — Garienf., févr. 4868, FR 
810, p. 35. — Damnacanthe grand.— Japon. — (Rubiacées). 


De ce petit sous-arbrisseau japonais M. Regel figure et décrit 
une variété submitis Max. ., que M. Maximowicz a prise dans les 
jardins d’Yédo, et qui se distingue par la brièveté ou même l’ab- 
sence complète des épines. Les Japonais en cultivent aussi une 
variété panachée. Les feuilles en sont ovales-lancéolées, acumi- : 
nées, entières, et les fleurs solitaires, axillaires, tubulées, à limbe 
divisé en 4 lobes aigus, sont blanches, longues d’environ 
45 millimètres. La plante est de serre froide à Saint-Pétershourg, 
et très-probablement de pleine terre en France. 


Note sur an hybride du Muscat d'Alexandrie et du Mustnt 
Mrouvéren, qui s’anoonce comme devant produire pendant touts 
l'année; par M. Joux Srannisx (The Journal of fhe Royal Horticulturat 

| Society, cahier de février 4868, pp. 20-24). 

* M. John Standish avait déjà sigrialé Fhybride qui fait:le sujet 
de sa noie actuelle, dans un article intitulé : « Hints on Hybride 
ring frnils» , qui a paru dans le volume précédent du Journal dela 
Société horticulturale de Londres (p.435); mais alors, dit-il, il 
n'avait pu en reconnaître la fécondité vraiment extraordinaire qu'il 
ss propose maintenant de mettre en relief. Cette Vigne hybride # 
reçu le nom de Royal Ascot. La culture qu’on en a faite a prouvé 
qu’elle produit perpétuellement, en culture forcée, donnant des 
grappes sur chaque branche et sur chaque pousse letérale qu'elle 
mat, de telle sorte qu’on peut sans difficulté en obtenir du frnit 
mûr pendant toute l'année. Par exemple, si l’on commence à chauf- 
fer, dans la première semaiue de décembre, une serre entièrement 
garnie de pieds de cet hybride, et si, lorsque les jets ont pris 
quelque développement, on ébourgeonne de manière à n’en con- 
server que la quantité nécessaire pour une demi-récolte, il sortira 
bientôt de nouvelles pousses latérales; on pourra conserver quél- 
ques-unss de celles-ci, et la plante est tellement vigoureuse qu’elle 
en produira de nouveau un certain nombre de nouvelles, au bout 
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desix semaines, Ces trois récoltes partielles s’échelonneront de 
manière à donner du fruit mûr jusqu’à la fin d'octobre, époque à 
laquelle la Vigne devra être taillée pour être mise en état d’être 
forcée de nouveau à la prochaine saison. Les grappes pourront alors 
tteconservées par le procédé bien connu de M. Rose Charmeux, 
Cubæule serre donnera ainsi du raisin frais depuis le mois de 
juin jusqu’à Noël. 

Us autre sera préparée de u même manière au milieu du mois 
dejoillet, On ne laissera de même sur les pieds que le nombre de 
srments nécessaires pour une demi-récolte, et ainsi de suite, 
œmme il vient d’être dit. On obliendra ainsi une succession de 
raisins depuis le mois.de janvier jusqu’à la fin de juillet, On voit 
done qu'il n'y a pas la moindre difficulté à obtenir des raisins de 
cette Vigne hybride pendant tous les mois de l’année, et cela uni- 
guement au moyen de deux serres. Mème, dit M. John Standish, 
si l'on prévoyait que l’on aura besoin d’une quantité plus consi« 
dérable de raisins, à un moment de l’année, on n'aurait qu'à 
prévenir avant le mois de mars le jardinier qui prendrait dès lors 
ses mesures de manière à être certain de fournir tout ce qui serait 
nécessaire durant l’hiver ou le printemps de l’année suivante. En 
ef, les boutures de la Vigne dont il est question, plantées à un 
moment quelconque avant le mois de mars, peuvent donner une 
done récolte de raisins aux mois de janvier, février et mars sui« 
vants. L'auteur dit qu’au mois de mai dernier il a planté une 
serre avec de petits pieds hauts tont au plus de 30 centimètres; 
au moment où il écrivait son article, c’est-à-dire au commence- 
ment du mois de décembre 4867, ces Vignes portaientune bonne 
ttolle de beaux fruits qui devaient être mûrs pendant la seconde 
semaine de janvier, et cependant ces pieds avaient été cultivés 
dans des conditions fort désayantageuses, au milieu d’Ananas. 

Un fait des plus curieux c'est que la Vigne hybride dont parle 
M. J, Standish, qui porte des grappes à gros grains ovoïdes el des 
lus noirs, est issue de deux variétés à raisins blancs, la mère, le 
Musat d'Alexandrie, ayant les grains ovoïdes, et le père ou le 
Muscat Trouvéren, ayant les grains globuleux. Un autre fait en- 
Core plus extraordinaire c’est lorsqu'on a greffé cet hybride soitsur 
le pire, à grains ronds, soit sur Le Graham’s Muscat Muscadine, 
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dont les grains sont également globuleux, ses grains ont subi 
un changement complet de forme, puisqu'ils se sont arrondis, 
tout en conservant la couleur foncée qui leur est naturelle, sans 
l'affaiblir le moins du monde. Ce curieux effet, dit M. J. Standish, 
du sujet sur la greffe confirme quelques autres exemples de même 
nature parmi lesquels l’un des plus singuliers est certainement 
celui qu’a observé et signalé récemment le D' R. Hogg. Des grefies 
du Poirier Marie-Louise ayant été posées sur trois sujets différents, 
ont donné naissance à des fruits de trois formes différentes, dont 
une seule pouvait être reconnue par des pomologues exerds 
comme dérivant du fruit qui formait la souche. M. Standish 2 eu 
sous les yeux des échantillons de ces fruits. Aussi dit-il avec rai- 
son que c’est là un sujet d'un intérèt majeur, et qui mérite d’être 
étudié avec soin par un expérimentateur qui ait le temps et la pa 
tience nécessaires pour mener à bien des expériences suivies dans 
cette direction. 

Qu'il nous soit permis de dire à ce sujet que les faits dans les 
quels le sujet a exercé sur la greffe qu'il avait reçue une influent 
marqués semblent se multiplier d'autant plus qu’on y fait plus at- 
tention. Même, dans ces derniers temps, une opinion très-hanlie 
a été exprimée à ce sujet : on a été jusqu'à voir dans les change 
ments produits sous cette influence quelque chose d’analogue à 
une hybridation et on n’a pas craint de parler d’une hybridation 
par mélange des séves. Dans ce Journal, cette idée hardie.a ét 
exprimée par M. de Bazillac, à La suite d'observations sur des Ro- 
siers (voyez le Journal XI,4865, pp. 655-661). Au congrès botanique 
et horticole d'Amsterdam, M. R. Caspary, le savant professeur. de 
Koœnigsberg, a cru pouvoir expliquer ainsi la production du Cytisus 
Adami, comme due à la greffe du Cytisus purpureus sur le C. La- 
burnum. En Angleterre, M. Darwin, dans l’un de ses récents ou- 
vrages, a exprimé des idées analogues. Enfin dernièrement M.Hi- 
debrandt a expliqué de même ses curieuses expériences dans les 
quelles, en implantant des yeux d'une pomme de terre rouge 
longue sur une pomme de terre blanche ronde et réciproque 
men, il a obtenu des tubercules moitié rouges et moitié blancs. 
I y a là un beau champ d'observations à explorer, 


Paris. — Imprimerie horticole de E. Donmaun, rue Cassette, À. 
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SÉANCE Du 44 Mar 4868, 
Présence DE M. Bronguiart, 


La séance ent ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séanceest lu et adopté. 

Afoccasion du procès-verbal, M. Eug. Fournier donne lecture 
d'une lettre qu’il a reçue de M. Laïsné, d’Avranches, et qui est 
tlative à la destruction des Hannetons. Cet honorable Membre 
s'élève contre l’idée qui a été exprimée, dans le sein de la Société, 
que, pour compter les Hannetons pris, il suffirait que les ramas- 
seurs de ces insectes en apportassent la tête. Il voit plusieurs in- 
tonvénients sérieux à ce que cette idée füt mise en pratique. Il 
jasiste sur l'utilité qu'a, au contraire, l'immersion des Hanne- 
tns dans de l’eau bouillante comme devant en amener en peu 
dé temps la mort ainsi que la destruction des œufs encore ren- 
fermés dans le corps des mères. Il pense que si, après avoir 
décapité des Hannetons femelles fécondés, on en mélangeait 
le corps à une matière quelconque pour l'utiliser comme engrais, 
êtqu'on jetât ensuite le tout sur des terres cullivées, les œufs 
ainsi répandus pourraient bien éclore et propager le mal auquel 
en se serait eflorcé de porter remède. “ 

M. Forest ne croit pas que l’éclosion des œufs soit possible dans 
eesconditions. Il ajoute que, pour lui, lorsqu'il prend des Hanne- 
tons vivants, il les comprime au corselet et les tue ainsi sur-le- 
champ. 

M. Eug. Fournier ne regarde pas comme dénuée de fndement 
k crainte exprimée par M. Laisné, au sujet de l'éclosion des œufs 
jués sur les terres avec le corps des insectes ; il croit même qu’elle 
8 fera parfaitement. è 

M. Boisduval assure que des œufs déposés sur la terre ne peu- 
vent éclore. Aussi l'instinct de l’insecte le porte-t-il à fouir avec 
ses pattes antérieures, pour aller déposer ses œufs tous frais pondus 
dans la terre humide. 

M. Lamoureux donne lecture d’une note dans laquelle il a con- 
sigué les résultats d'expériences faites par luien vue de tuer 
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les Hannetons au moyen de la benzine. ‘Après avoir mis 
dans un seau de zinc mille. de ces insectes vivants, il y a versé 
dix grammes de benzine et il a fermé le seau en en couvrant 
l'ouverture avec uu grand plat. L’asphyxie de ces insectes a eu 
lieu immédiatement. Or, un kilogramme de cette substance coûte 
seulement un franc, et il sulfirait pour en faire périr une immense 
quantité. M: Lamoureux ditencore dans sa note que, le 4* mai, 
4000 Iannetons ont pesé 4 kilog. 430 gr.; le poids du même 
nombre de ces insectes a été, le 8 mai, de 4 kilog. 070 etlet4. 
mai, de 4 kilog. 040 ; la moyenne est donc de 4 kilog. 089 gr. 
pour 4000 Ilinnetons. Ces pesées successives montrent que le 
corps de ces insectes perd graduellement de son poids, ce que: 
M. Lamoureux est porté à expliquer parce qu’ils approchent de 
leur mort et dépérissent ainsi peu à peu. Il a cherché aussi à re- 
connaître la proportion de malière sèche qui entre dans leur con- 
stitution. Pour cela, il en a fait sécher soigaeusemen1 400 grammes 
qu'il a réduits ensuite eppoudre grossière. A l'état sec, celle-ci 
a pesé 150 grammes, ce qui donne 30 pour 400 du poids à 

M. le D‘ Aubé attribue la diminution de poids que subit gra-. 
duellement le corps des Hannetons à la pertede matière que la 
ponte détermine en eux.Il évalue à 250 grammes Ja quantité de 
benzine qui est nécessaire pour faire périr deux hectolitres de ces” 
insectes. La bensine, dit-il, agit immédiatement et comme toxique : 
bien plus quecomme matière asphyxiante. 11 convient de ne pas 
l'employer à dose trop forte. Il ajoute que les œufs ne peuvent 
éclore que lorsqu'ils se trouvent dans les conditions naturelles. 
D'ailleurs, en supposant qu'ils vinssent à éclore dans les circon- 
stances dont il a été question plus haut, il n’en résulterait pas, 
se lon lui, une multiplication réelle, kes jeunes Vers blancs devant 
nécessairement périr, faute de trouver à leur portée uce quantité 
suffisante de nourriture. 

M. Gosselin et M. Bouchard-Huzard regardent comme les 
meilleurs moyens de faire périr les Hannetons qu’on a pris vi= 
vants, le premier l'immersion daus l'eau bouillante, le second Ia : 
combustion dans un feu clair fait avec de la paille, ou des 
branchages. 

Les objets suivants on été déposés sur le bureau: 
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4 Per M. Eug. Vavin, des tubercules d'une Pomme de terra. 
hâtive, très-beaux, jaunes, un peu sllongés et comprimés latéra- 
. lement, dont il désire apprendre le nom. — Le Comité de Culture 
potagère croit.y reconnaltre la Pomme de terre Lapston Kidney, 
mis sans pouvoir donner cette déterminalion comme sbsolu- 
ment sûre, 

% Par M. Biülliard, fils, dit La Graine, horticulteur à Fontenay- 
aax-Roses, des branches fleuries de 42 sortes de Weigelia qu'il a 
obtenues de semis, et qui sont issues, trois du rosea, neuf de 
l'alla, . | 

Le Comité de Floricullure trouve ces plantes belles ; mais il 
déclare ne pas les croire supérieures à celles qui sont déjà cul- 
tivées dans les jardins. 

M le Secrétaire-géréral procède au dépouillement de la corres- 
ponitance qui comprend les pièces suivantes : 

4e Une letire de M. Denuelle, fils, qui, se conformant à un 
désir exprimé par son père, offre à la Société un cadre contenank 
un bouquet de fleurs en porcelaiue, C’est à la fois un souvenir 
d'un confrère regretté et un produit de l’iadustrie qu'il à exercée 
longtemps avee suerès, 

M. le Président dit que de vifs remerciments seront adressés à 
M. Dennelle au nom de la Société, et que le bouquet de fleurs 
qu'il donne prendra place dans la salle où le Conseil d'Adminis- 
tration tient ses séances. , 

3° Une lettre par laquelle Son Escell. le Ministre de l’Agricul- 
ture, du Commerce et des Travaux publics annonce qu'il veut 
bien donner à la Société la subvention qu’il daigne lui sccorder 
aunueliement, Son Excellence annonce, enoutre, le don fait par 
Elle à la Société de deux médailles d'or à décerner à l'occasion” 
dela prochaine Exposition. 

$Des demandes de délégués devant faire parlie da Jury : à 
l'Exposition de Saint-Germain-en-Laye, qui sera: tenue du 34 
Malau 8 juin prochain; à celle de Rouen, qui commencera le 93 
dece mois ; h celle de Coulommiers, qui aura lieu les 44 et 45 juin 
prochain.— Faisant droit à cé trois demandes, M. le Président 
désigne comme devant être invités À représenter la Sociéié impé= 
re et centrale d’Horticulture de France, M. Durand ainé, à. 
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Saint-Germain-en-Laye, MM. Pigeaux et Gontier, à Rouen, 
MM. Eug. Fournier et Malet, père, à Coulommiers, 

4° Une lettre par laquelle le Secrétaire-général de la Société 
horticole, vigneronne et forestière de Troyes (Aube), exprime ses 
regrets de ce que le Journal de la Société centrale ne lui est pas 
envoyé régulièrement. 

M. le Secrétaire-général fait observer que, jusqu’à ce jour, le 
Journal n'avait pas été envoyé du tout à la Société de Troyes, le 
Conseil d'Administration n’ayant consenti à l'échange des publi 
cations respectives que dans sa séance de ce jour. 

#° Une lettre dans laquelle M. Léo d’Ounous, de Saverdun 
(Ariége), rapporte les efféts produits sur différents végétaux de son 
jardin par Jes froids de l’hiver dernier qui sont descendus jus- 
qu'à — 10°. 

6° Une lettre dans laquelle M. le Baron James de Rothschild, 
Consul général d'Autriche, annonce qu’il adresse diverses publi- 
cations faites par la Société d’Horticulture de Vienne, et demande 
que la Société centrale de France veuille bien envoyer en échange 
ses publications à la Société viennoise, 

M. le Secrétaire-général dit que depuis longtemps le Journal 
est envoyé régulièrement à Vienne; seulement il n'est que bien 
rarement venu, en retour, des publications de la Société d'Horli- 
culture qui a son siége dans cette capitale. Il y a lieu d'espérer 
que désormais l'échange sera fait plus régulièrement, 

7° Une lettre par laquelle M. Brassard, de Saint-Pol (Pas-de- 
Calais), fait hommage de deux exemplaires de la 4° édition de son 
Guide pour la culture du Pommier et la fabrication du cidre, 8 
demande que cet ouvrage soit l'objet d’un rapport spécial. _ 
M. le Président renvoie la lettre et l'ouvrage de M. Brassard au 
Comité d’Arboriculture. . 

8 Une lettre de M. Ed. André qui fait hommage de son o- 
vrage intitulé : Mouvement horticole de 4867, et qui exprime le 
désir qu’un Rapport soit fait à la Société au sujet de cet ouvrage. 
— M. Pigeaux est désigné par M. le Président comme Rapporteur 
relativement au livre de M. André. 

9° Une lettre par laquelle M. Gosselin demande qu’une Com- 
mission soit chargée de se rendre prochainement dans son jardin 
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situé à Créteil (Seine), afin de constater que ses arbres fruitiers, 
ayant été oints d’huile dans le but de détruire les Kermès dont ils 
étaient chargés, ont développé sur leurs mérithalles une grande 
quantité de bourgeons adventifs. — M. le Président charge le Co- 
mité d'Arboriculture de désigner les Commissaires qui devront se 
tendre chez M. Gosselin, 

14 Une lettre de M. Velard, menuisier à Paris, Grande-Rue de 
Montreuil, 129, qui offre, pôur les collections de la Société, un 
<hässis consfruit d'après son système, partie en bois et partie en 
fer. — Des remerciments seront adressés à M. Velard, au sujet 
de ce don. | 

, … M° Deux letires d'adhésion à la démarche faite par la Société 
tntrale en vue de provoquer, de la part du Gouvernement, des 
mesures pour amener la destruction des Hannetons. Elles éma- 
nent, l’une de la Société impériale d’Horticulture pratique du 
Rhône, l'autre de la Société industrielle d’Angers et du départe- 
ment de Maine-et-Loire. La première de ces Sociétés a non-seu- 
lement adressé à S. Exc, le Ministre de l'Agriculture une pétition 
à l'appni de celle qui a été le point de départ de tout ce qui vient 
d'être fait à ce sujet‘ mais encore elle a obtenu que M. le Pré- 
fet du département du Rhône prit un arrèté sur la destruction 
des insectes dont il s’agit. La seconde s'est également adressée à 
M, le Ministre en formulant une demande analogue à celle de la 
Société centrale et en séllicitant, en outre, de Son Excellence des 
mesures protectrices des oiseaux insectivores. 

12 Une demande de Commission adressée par M. L. d’Hame- 
lincourt, rue Salneuve, 29, à Batignoles-Paris, qui demande 
qu'une Commission soit chargée par M. le Président d’aller exa- 
miner un appareil de chauffage de son invention. — Gette de- 
mande est renvoyée au Comité des Arts et Industries horticoles. 

A la suite de la correspondance il est donné lecture d’une note 
dans laquelle M. Michelin, Secrétaire du Comité d’Arboriculture, 

expose les détails d’un procédé imaginé et mis en pratique par 
M. Grin, de Chartres, afin de provoquer le développement d’yeux 
à bois, sur le Pêcher, en des points où il.n’existait que des boutons 
de fleurs, a M. Grin était persuadé, écrit M. Michelin (reproduisant 
» dans sa note l'exposé que M. Grin a fait lui-même aujourd'hui 
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devant le Comité) que l'intelligence de l’homme pouvait venir 
en aide à la nature, au point &e transformer un bouton floral 
du Pèchèr en œil à bois, et, dans cette conviction, il a fait des 
essais qui lai ont prouvé qu'il ne s'était point trompé. Pour 
obtenir ce résulat, depuis le début de Fascension de la séve 
jusqu’au moment qui précède la fécondation des fleurs, il en- 
t'oùvre le bouton et coupe le pistil ‘de la fieur, d'où il résulte 
que la fécondation ne pouvant avoir lieu, tandis que la végétation 
continue sa marche, du centre vital il naît des fuilles au lieu. 
de fleurs et, avec ces feuilles, un rameau qui se forme et s'élève. 
Cette incision s'effectue avec le plus de certitude, de janvier à 
» mars; mais M. Grinréussità la pratiquer en novembre, bienque, , 
» à cétte époque, l’opération soit plus minutieuse et plus difficile. » 
Uncroquis joint à cette note reproduit une branche de Pècher sur 
Taquélls on voit, en deux points différents, de pelits rameaux 
abtenus par ce procédé à la place qu’occupsient d'abord des bou 
tons de fleurs. 

M. le Président, après la lecture de cette note, exprime ‘le 1re- 
gret de ce qu'il est difficile, sans voir les objets, de se 
faire une idée bien nette de l'opération pratiquée par M. Grin. 
Pour se fixer à cet égard, il faudrait en suivre les détails avec l'œil 
exercé d’un anatomiste, Aussi demande-t-il que, au mois de no- 
vembre prochain, lürsque M.'Grin aura fait à des Péchers l’appli- 
tation de son procédé, il veuille bien envoyer trois rameaux por- 
tant des boutons de fleurs opérés, sur lesquels:on pourra voir arc 
soin ve qui aura été supprimé. Il serait bon aussi que plus tard il 
*nvoyât deux on trois rameaux au moment où le développement 
des jets viendrait de commencer. 

M. Buchartre désirerait que M. Grin, qui assiste à In séance, 
voulätbien préciser rigoureusement comment il opère & ce qu'il 
wbtient, Est-ce dela fleur mème dans laquelle il:e supprimé la 
«moitié du pistil que part et provient ‘la nouvelie pousset ou bien 
l'éltération opérés dans le pistil déterminet-elle à la:base de -oûtte 
leur ou dans son voisinage le développement duquel résultecette 
nième:pousse?. Ce-sout là des points à éélaircir avant tout, si l'on 
‘veut sasoir an quoi consisle réellement et:ce que donne œite re- 
La opération. = 
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M. Grin répond qu'il se borne, au mois de novembre, à en- 
trouvrir la corolle du bouton de fleur pour atteindre le pistil dont 
il supprime alors la moitié supérieure. S'il supprime la fleur en- 
tière, le pédoncule, dit-il, tombe et ii ne se produit rien. —- Sur 
h demande qui lui est adressée par M. Gosselin, il consent à faire 
une expérience de cp genre au Jardin des plantes de Paris, afin 
qu'on puisse suivre, en quelque sorte pas à pas, et l'opération et 
ses effets. 

M. Foruey ne eroit pas que l'opération dont il s’agit puisse don- 
ner de bons résultats. Il est connu depuis Jongtemps, dit il, que 
juvois un bouton de fleur de Pècher ne s’est changé en bourgeon 
bois, ni réciproquement ur bourgeon à hois en un bouton de 
fleur. À cette époque de l’année, si l'on ouvre un œil à bois, on 
voit à son intérieur, déjà ébauchée, la pousse qui se montrera au 
printemps prachain ; d’un autre côté, si l’on ouvre de même 1n 
bourgeon à fleur, on y trouve la fleur de l'an prochain déjà consti- 
tuée, Or on n’a jamais constaté le changement de l’une de ces 
jeunes formations en l’autre. Il én est de mème pour l'Arman- 
dier et l’Abricotier, Dans le Prunier et le Cerisier, il ÿ a un bour- ” 
geon à bois à côlé de la fleur; dès lors si l'on taille sur Je bourgton 
à fleur, la séve, se portant abondamment sur Je bourgeon à bois, 
le fait développer en pousse. Enfin les arbres fruitiers à pepins 
forment une troisième catégorie pour laquelle on peut obliger les 
eux à fleurs à se transformer en bourgeons à bois. 

M. le Secrétaire-général entretient ja Compagnie de l'Exposition 
générale qui a été ouverte le 4« mai. Le succès a dépassé les 
espérances, car, presque à la veille de l'ouverture, les demandes 
étaient encore fort peu nombreuses, et cependant la vaste nef du 
Palais de l'Industrie a pu être garnie entièrement de lots bien 

. tomposés. On vient de demander l'autorisation de faire une nou- 
velle Exposition de plantes pendant les cinq ou six jours d'inter- 
ruption de Exposition des Béaua-Aris, du 25 au 29 mai, On at- 
tend le réponse à cette demande, et si elle est favorable, comme 
.onespère, une nouvelle affiche snnoncera cette nouvelle phase 
de l'Exposition de cette année. 

. M.le Président ajoute à ces détails que, lorsque l'ouverture de 
l'Exposition eut été fixée au 4° mai, Favis qui fut généralement 
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exprimé dans le sein du Conseil d'Administration fut qu’il aurait 
été plus avantageux de la commencer plus tard, par exemple le 
26 maï, époque à laquelle les plantes qui font l’ornement princi- 
pal des Expositions printanières seraient en parfaite floraison. On 
se propose maintenant de concilier tous les avis et de réunir tous 
les avantages en faisant une nouvelle Exposition à laquelle puissent 
ètre présentées les plantes qui ne peuvent être en fleurs au com- 
mencement de ce mois, et pour laquelle on profite des jours que 
l'Exposition des Beaux-Arts emploie, chaque année, à modifier plus 
ou moins la disposition des objets qu’elle réunit. Pour cette aou- 
velle Exposition florale on a pensé qu'il n’était pas nécessaire de 
rédiger un nouveau programme ni d'ouvrir de nouveaux concours, 
parce qu’il a semblé que le programme déjà publié permettait 
d'attribuer des prix à tous les objets présentés qui seraient assez 
remarquables pour motiver une récompense. Si la Société est au 
torisée à tenir cette nouvelle Exposition, ses Membres y seront 
admis gratuitement sur la présentation de leur carte. 

Il est donné connaissance à la Compagnie de trois questions qui 
ont été déjà soumises à une discussion approfondie dans le sein du 
Comité de Culture potagère, ainsi que de ls solution qui leur a 
été donnée à la suite et par le fait mème de cette discussion. Mais 
M. Louesse, Président de ce Comité, prend la parole pour dire que 
l'énoncé de ces questions, tel qu'il est rédigé, n’est pas enlière- 
ment conforme à celui qui avait été formulé, et, sur ceite obser- 
vation, M. le Président engage Le Comité à en revoir la rédaction 
avant de l'arrêter définitivement, 

M. Eug. Forney demande et obtient la parole. Il est le premier, 
di qui ait conseillé et pratiqué le pincement des figurs du 
Poirier, c’est-à-dire la suppression opérée de bonne heure des * 
fleurs placées au centre de chaque inflorescence, comme devant. 
amener la production d’une quantité de fruits notablement plus 
grande que de coutume. Depuis qu’il a donné les premières indi- 
cations à ce sujet, il a continué d'employer ce procédé, et récem- 
ment encore il vient d’en obtenir des résultats très-avantageux, 
ainsi qu'on peut en juger par des branches chargées de jeùnes 
fruits qu’il met sous les yeux de la Compagnie, Ii a loué un jardin, 
à Bel-Air, le long du chemin de fer de Vincennes. Les arbres qui 
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sy trouvent étaient en mauvais état; beaucoup même étaient at- 
teints de brûlure. ll a pratiqué des écorcements raisonnés ; puis il a 
pincé les fleurs, et en ce moment, dit-il, l’état de tous ses arbres 
æ trouve notablement amélioré et ils portent tous une grande 
quantité de jeunes fruits qui donnent lieu d'espérer une bonne ré- 
tlte. L'expérience a été faite comparativement; car 2000 mètres 
environ de ce jardin n’ayant pas été loués par lui, les arbres F 
sûnt restés tels qu’ils se trouvaient auparavant ; or, ils ne portent 
qu'une pelite quantité de fruits. Une autre observation faite par 
M. Forney consiste en ce que Le pincement des fleurs jeunes som- 
blerait accélérer l'épanouissement; en effet, la floraison était déjà 
terminée; dit-il, dans la partie de jardin qui avait été soumise à 
eette opération, lorsqu'elle était en plein cours dans celle qui n’a- 
vait pas été traitée de la même manière. Il ajoute que les fruits 
provenant d'inflorescences pincées acquièrent en général plus de 
volume que les autres. 1 rappelle à ce propos une expérience faite 
par M. Baitet, de Troyes, qui ayant pincé les fleurs sur tous les 
Poiriers qui garnissaient un côté d’une allée, tandis qu'il laissait 
les inflorescences entières sur les arbres qui occupaient l’autre 
côté, a obtenu sur les premiers une récolte deux fois plus con- 
sidérable que sur les derniers. Quant au temps qu'exige l’opé- 
ration dont il s’agit, il n'est pas assez long pour devoir effrayer les 
artoriculteurs; en effet, M. Forney assure avoir terminé en trois 
matinées le pincement des fleurs sur tous les Poiriers de son jardin, 

M. Gosselin dit que, d’après son expérience et celle de plusieurs 
personnes de sa connaissance, le pincement des fleurs sur les Poi- 
Tiers ne donne pas les résultats que lui attribue M. Forney. 

Il est donné lecture ou fait dépôt des documents suivants: 

4 Sur une modification apportée à la greffe en fente; par 
M. Bazin, jardinier chez M. le marquis de Clugny, à Liancourt 
(Oise). 

œ Rapport sur un ouvrage intitulé : Aménagement des forêts, 
par M. A. Puton; M, Pépin, Rapporteur, 

8 Rapportsur Le monde des bois, par M. Hoefer, et la Culture des 
Plantes aquatiques, par M. Hélye; M. Eu. FourNter, Rapporteur. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 

El la séance est levés à trois heures et demie. 
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Séancx pu 28 Mai 1868. 
. Présidence de M. Cottu, 


La séance est onverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de lacompagnie, l’ad- 
mission de seize nouveaux mernbres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance et au sujet desquels il n’a pas été 
fait d'opposition. — 11 annonce qu’une Dame patronnesse a été 
admise par le Gonseil d'administration, dans sa séance de ce jour. 

IL'informe, en outre, la compagnie de la décision prise aujour- 
d'hui par le Conseil d'Administration relativement à l'échange 
des publications avec la Société horticole, vigneronne et fores- 
tière de Troyes (Aube). Cet échange, déjà demandé depuis 
quelque temps, a été accordé, ù 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Dorival, jardinier chez M. Lacasse, à Brunoy (Seine- 
et-Oise), des pieds d'une Romaine appelée Romaine pomme en 
terre à cause de cette particularité qu’elle vient enfoncée en terre 
d'environ un tiers de sa hauteur. C’est, dit M. Doriva}, une Ro- 
maine de grosseur moyenne, qui, sans êlre liée, forme une pomme 
serrée, et qui fournit une quantité relativement assez considé- 
rable d’une salade excellente, tendre et cassante. Elle mérite, 
“ajoute-t-il, de prendre place dans tous les jardins d’amateurs. 

Le Comité de Culture potagère est d'avis que celte variété a de 
l'intérêt, surtoat pour la culture de primeurs. 

2 Par M. Fontaine (Adolphe), jardinier chez M. le comte de 
Greffulhe, à Villiers (Seine), trois Choux-fleurs demni-durs. 

8° Par M. Louesse, de la Celle-St-Cloud, des siliques du Aa- 
phanus caudatus où Mougri. de Java. Elles ont plus de 50 centim. 
… de longueur. — M. Eouesse dit qu’il met ces fruits sous les yeux 

de la Compagnie afin de lui montrer que, contrairement à ca qui 
a été dit devant elle, l'an dernier, cette plante ne dégénère pas, 
quant à la longueur démesurée de ses siliques, dès la seconde 
année. è : 

£° Par M. Cremont, père, horticulteur à Bois-de-Colombe, des 
Fraises appartenant aux deux variétés Docteur Nicaise et Mar- 
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"guerite Lebreton. Les plentes qui ont donné ces beaux fruits ont 
été plantées, au mois de juillet dernier, à! l'état de filets de 
l'année, en pleine terre, dans une plate-bande située le long 
d'un mur. 

5° Par M. Gauthier (R.-R.), des Fraises des quatre saisons. 

M. Gauthier dit qu’il fait cette présentation afin de montrer 
des produits que peuvent donner les Fraisiers sans être arrosés ou 
en ne l'étant que fort peu. Il est d’avis que des arrosements abon- 
davts nuisent à tes plantes, parce qu'ils les rendent trop délicates, 
d'où il résulte que les fortes chaleurs survenant ensuite en font 
sécher te frnit. - à 

M. Forest n’approuve nullement le conseil donné par M. Gau- 
‘hier {R.-R.) de ne point arroser les Fraisiers. fl pense qu’il n'ÿ 
“a pas de règle générale à établir sous ce, rapport, et qu’il faut se 
diriger d’après la connaissance qu'on a de la nature de sonterrain. 
En effet, sur certaines terres, les Fraisiers exigent des arrose- 
ments abondants. C'est ainsi que, dans son propre jardin situé à 
Montmartre, toutes ces plantes sont sèches en ce moment, parèe 
qu'il ne les a pas arrosées. D'ailleurs il est d'avis qu'en général 
des arroserments sont essentiels dès que les Fraïses commencent à 
s colorer. 

M. Langlois, dela: appuie, au contraire, l'opinion de 
M Gauthier, et il montre à la Compagnie de belles Fraises Mar- 
guerite Lebreton récoltées sur des pieds qui n'ont pas reçu un 
seul arrosement. — Répondant à une question qni lui est adres- 
‘16e, il dit que son jardin est planté dans une bonne terre franche 
qu'il qualifie de terre à briques, 

M, Louesse insiste sur la nécessité de régler la culture en raison 
de la nature du sol. Dans sa propriété, il a des plantations de 
Fraisiers sur deux sortes de terre dissemblables. Sur l'une il 
arrose ses plantes; it se dispense de ce soin sur f’autre, et il 
obtient de bons résultats dans les deux cas. 

M. Jamin (J.-L) 8 reconnu que les Fraisiers viennent bien 
sus arrosements sur les terres neuves, tandis qu'ils exigent 
de l'eau sur celles qui sont plus on moins usées. : ‘ 

6° Par M. Vaviw, des Poires qui viennent de lui être arr 
de Montevideo par M. Giot. 
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Le Comité d’Aboriculture déclare que cette présentation le 
confirme dans opinion qu'il avait exprimée, il ya un an, au 
sujet d'une présentation analogue, et qui consiste à voir dans 
ces fruits la Puire de Curé. Ces Poires de provenance américaine 
sont de bonne qualité, bien sucrées, à chair un peu grosse, au 
total, supérieures à celles qu'on récolte en France, dont elles n’ont 
pas exactement la saveur. Ces dissemblances, pense-t-il, peü- 
vent très-bien venir de la différence du soi, du climat et même de 
l’époque à laquelle La fructification a eu lieu. En effet, Monte- 
video, se trouvant dans lPhémisphère austral, a son été pendant 
notre hiver; d'où il résulte que les échantillons reçus par 
M. Vavin avaient dû être récoltés pendant le mois. d'avril du 
peut-être vers la fin du mois de mars dernier. 

7° Par M. Baron (Philibert), des échantillons de la Poire Du 
chesse de Mouchy, fruit récemment obtenu de semis par M. De- 
lavier, pépiniériste à Beauvais (Oise). 

Le Comité d'Arboriculture déclare avoir constaté, comme les 
années précédentes, que cette Poire très-tardive se conserve bien 
et arrive à un éfat avancé sans mollir. La tardiveté en esi le 
principal mérite, car, bien que sucrée, elle est de qualité mé- 
diocre. : 

8° Par M. Gautreau, père, rosiériste à Brie-Comte-Robert ‘ 
(Seine-et-Marne), des échantillons de deux Roses nouvelles, ob= 
tenues par lui de semis, qu'il nomme, l’une Vicomtesse de Vesins, 
l'autre Élise Chabrier. 

9e Par M. Jardinier et fils, fabricants de ferronnerie et quincail- 
lerie, à Vrigne-aux-Bois (Ardennes), une C/ef-roidisseur imagi- 
née par lui, dont l'examen et l'essai sont confiés par M. le Prési- 
dent à MM. Millet et Leclaire. 

La présentation des objets qui viennent d’être énumérés motive 
les propositions suivantes de récompenses : 

4e Le Comité de Culture potagère demande qu’une prime de 
2 classe soit accordée à M. Fontaine (Adolphe) pour ses Choux- 
fleurs demi-durs, qui sont très-beaux, et qu'une prime de 3° classe 
soit donnée à M. Crémont, père, pour ses Fraises Docteur Nicaise 
et Marguerite Lebreton qu'il déclare être de première grosseur, — 
& Le Comité de Floriculture propose d'accorder une prime de 
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9e classe à M. Gautreau, père, pour sa Rose Vicomtesse de Vesins. 

Relativement à cette dernière proposition, M. Burel, Président 
du Comité de Floriculture, rappelle que, l’an dernier, ce Comité 
avait décidé qu'une prime de 2° classe serait donnée à M. Gau- 
treau, père, s’il présentait de nouveau sa belle Rose Vicomtesse 
de Vesins, à l'automne, de manière à prouver qu’elle est remon- 
tente. Il craint qu’en accordant cette récompense dès cet instant on 
ne reste dans l'incertitude relativement au point qu’on avait voulu 
éclaircir. Toutefois, ajoute-t-il, la décision de demander aujour- 
d'hui la prime dont il s’agit n’a été prise que parce que l’un des 
Membres du Comité a dit s'être assuré par lui-même que le Rosier 
de M. Gautreau, père, remonte parfaitement. . 

M. Camille Bernardin confirme cette dernière asserlion, et 
ajonte que le Rosier dont il s'agit a valu déjà plusieurs prix au ro- 
siériste qui l’a obtenu, tant à l'Exposilion universelle de 1867 
qu'à plusieurs autres Expositions. 

Après ces observations, les primes demandées par les Comités 
sont successivement mises aux voix, accordées par la Société, et 
remises par M. le Président. 

A l'occasion et à la suite des présentations, il est donné lecture 
d'une lettre dans laquelle M, Vavin annonce qu'il possède en ce 
moment un pied couvert de fleurs d'Arracacha esculenta DC., 
plantealimentaire par sa volamineuse racine charnue, cultivée en 
grand en diverses parties de l'Amérique intertropicale, surtout à 
la Nouvelle-Grenade. Les pieds qu’en possède en ce moment 
M. Vavin proviennent de tronçons de racines qui lui avaient été 
envoyés par un de ses amis, de Santiago de Cuba. Il offre de les 
montrer à ceux des Membres de la Société qui désireraient connai 
re cette espèce utile dont il se propose de tenter l'acclimatation. 

M. Louesse fait observer qu'on a essayé l'introduction en France 
de l'Arracacha dès 1831 ou 4832; mais cet essai est resté in- 
fructueux, ainsi que tous ceux qui ont été faits depuis cette 
époque, notamment par Justin Goydot, à qui l’on doit d’excel- 
lents renseignements sur cette plante et sur les détails de la ‘cul- 
ture à laquelle-elle est soumise à la Nouvelle-Grenade. Dans ces 
essais antérieurs de culture, qui eurent lieu notamment chez 
Soulange-Bodin, chez M. Vilmorin et au Muséum d'Histoire 
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naturelle, on a vu la végétation de l'Arracacha s’opérer borivenable- 
ment jusque vers l’époque de la floraison ; mais à l'approche de ce 
moment décisif, les plantes ont commencé à languir, etaprès la flo 
raison elles périront. Puisque l’un des pieds que possède M, Va- 
vin est déjà parfaitement fleuri, les choses se sont passées chez luï 
mieux que précédemment. M. Louesse désire vivement que œæ 
même pied donne de bonnes graines, au moyen desquelles on aw- 
rait chance d'obtenir des sujets qui peut-être se prèteraient mieux 
àla culture sous notre climat. . AE 

M. Vavin dit que le succès qu'il a obtenu jusqu’à ce moment lui 
serable tenir à l'état des racines qui lui ont été envoyées et qui 
s'étaient très-bien conservées, l'emballage en ayant élé fait sim= 
plement dans de la cendre. Sur le nombre des racines expédiées, 
beaucoup ont pourri pendant le voyage; six ont survécu et sont 
rentrées en végétation quand on les a planiées. Il en a donné une 
partie à M. Quihou, jardinier-chef au jardin d’Acclimatation, qui, 
Îes a plantées sous châssis. Îl a lui-même procédé de la même ma- 
aière. Au bout de 8 ou {0 jours, on avait des plantes haules d'en- 
viron 40 centimètres. Toutefois, M. Vavin a reconnu que la 
pleine-terre semble êlre plus avantageuse que le éhässis. Ainsi le 
pied dont il annonce la floraison s’est développé avee beauconp äs 
vigueur placé simplement sur la terrasse d’oue naison, le long du 
boulevard des Capucines. 

M. Rivière dit que si les pieds d’Arfacecha qu'on avait cultivés 
à Paris jusqu'à ce jour n’ont pas fructifié, Ja cause semble en être 
dans l’état des tronçons de racines qui les avaient donnés. En ef 
fet, les Américains sont dans l’usage de tronçonner toutes les ra- 
cines de celte plante, après en avoir détaché le collet qu’ils gardent 
pour la multiplication. Lui-même, en 4840, a semé des graines de 
cette espèce ; elles ont très-bien levé, Il en a même conservé. des 
pieds pendant trois ou quatie années, sôus châssis froid, äu jardin 
de la Faculté de médecine, [ls ont péri ensuite, 11 a reconnu que, . 
pour qu’on puisse cültiver cette plante en pleine terre, le soleil de 
Paris n'est pas assez ardent. 

Également à l’occasion des objets présentés, M. Pigeaux de- 
mande et ublient la parole pour faire connaître le triste résultat 
qu’a donné, dans son jardin, la culture de l’Abricotier à amande: 
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douce qui lui avait été remis aussitôt après l’arrivée de l’envoi que * 
la Société avait reçu de Syrie, il y a environ quinze mois. L'arbre 
qui lui avait été donné a poussé, au printemps qui a suivi la plan« 
tation, saus doute grâce à la séve qu’il renfermait déjà. Les pousses 
qu'il avait produites alors ont été plu tard en partie remises à 
différentes personnes qui les ont greffées ; mais cette année, après 
awir donné signe de vie, l'arbre a péri. 

M. Gosselin dit que l’Abricotier de mème provenance qui lui 
arit été confié avait poussé, an dernier, et a péri ensuite après 
avoir un peu poussé au printemps dernier. 

: M. Verlot apprend, d’un autre côté, à la Compagnie qu'un troi- 
sème pied, qui avait été remis au Jardin des plantes, a très-bien 
repris, et se trouve en ce moment en bonne végélation. On pourra 
doncnultiplier sans difficulté la variété intéressante à laquelle il 
appartient. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

dUne lettre par laquelle M. le Secrétaire des commandements 
de le princesse Mathilde annonce l'envoi des deux grandes mé- 
dailles de vermeil que Son Altesse impériale a bien voulu donner à 
la Société à l'oecasion de l'Exposition qui a lieu en ce moment. 

& Une lettre de M. Mauny de Mornay, Directeur de l'Agricul- 
ture, annonçant l'envoi de deux médailles d’or, grand module, que 
Son Excellence le Ministre de l'Agriculture, du Commerce et 
Travaux publiés a bien voulu accorder à la Société à l'occasion de 
son Exposition de cette année. 

8° Une lettre de M. Paillart qui, délégué par la Société à l'Expo- 
sition d’Abbeville, annonce qu’un malheur de famille survenu le 
jour même où le Jury a procédé à ses opérations, l’a mis dans 
Fmpossibilité de remplir la mission dont il s'était chargé. 

& Uneleitre par laquelle M. Cusin, Secrétaire du Congrès 
pomologique de France, demande que les pomologues de la So- 
ciété veuillent bien étudier spécialement les diverses variétés de 
fruits désignées comme devant être le sujet des délibérations pen- 
dant la prochaine session, qui sera tenue à Bordeaux, à partir du 
AT jusqu’au 23 septembre prochain, et transmettre ensuite le 
résultat de leurs études. : 
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8° Une demande de délégués devant remplir les fonctions de 

Jurés à l'Exposition que la Société d’Horticulture de l’arrondisse- 

© ment de Corbeil doit tenir à St-Germain-les-Corbeil, les 43, 44 
et {5 juin prochain. — M. le Président prie MM. B. Verlot et Bou- 
chard-Huzard de représenter La Société à VExposition de Si-Ger- 
main-les-Corbeil. 

6° Une lettre de M. Alfred Aubert, rue des Francs-Bourgeois, au 
Marais, 47, relative à une poudre destinée par lui à la destruction 
de l'Oïdium, des Mucédinées en général et aussi des Pucerons, et 
à laquelle il donne le nom de Poudre cidienne. M. Aubert demande 
que des expériences soient faites au moyen de cette poudre et, 
dans ce but, il en envoie un assez grand nombre de paquets qui , 
sont partagés entre le Comité d'Arboriculture et la Commission 
des Cultures expérimentales. . 

7e Des demandes de Commissions adressées par M. Garfounkel, 
propriétaire, rue Poussin, 2, Villa Caprice, à Auteuil-Paris, et 
par M. G, Lejeune, chaussée Clignancourt, à Montmartre-P aris, 
Elles sont renvoyées par M. le Président, la première au Comité de 
Floriculture, la seconde au Comité des Arts et Industries horti- 
coles, 

8& Une lettre de M. Charles Huber, horticulteur à Hyères (Var), 
annonçant la prochaine mise en vente de six variétés d’/pomæa 
aanvels nouveaux, du Japon, à feuilles marbrées de blanc d’ar- 
gent. Des dessins à l’aquarelle exécutés d’après nature sont joints à 
cette lettre et sont mis sous les yeux de la Compagnie. 

M. Lepère présente des branches de Pècher qui offrent différents 
cas relativement à la situation qu’affectaient les bourgeons à bois 
et à fleurs, et il expose de vive voix et en détail comment il 
traite ces différentes sortes de branches. Son principe fonda- 
mental est qu'on doit toujours viser à la formation des bran- 
ches fruitières plutôt qu'à la conservation des fruits déjà en 
voie de développement. Depuis que les cullivateurs de Montreuil 
se règlent d’après ce principe et ne laissent qu’une seule Pêche 
par courson, ils récoltent plus de fruits qu’auparavant, 

Entre autres exemples, il appelle l'attention sur une branche 
chiffonne qui porte un bouquet de 5 Pêches en bonne voie d'ac- 
croissement, sans qu’il existe de bourgeon d'appel au sommet de 
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cette branche, Or, il rappelle que beaucoup d’arboriculteurs ont 
souienu que des fruils ne pouvaient se former sans qu’un bour- 
geon anpelât la séve jusqu’à eux, Une autre sorte de branche 
qu'il montre est une branche chiffonne grêle, dépourvue de 
Hurgeon à bois qui puisse fournir la branche de remplace- 
ment. Dans ce cas, le plus embarrassant de tous, M. Lepère con- 
særve la branche telle qu’elle est, et sans y rien supprimer, 
pourne pas s’exposer à former un vide. 

M. Lahaye, de Montreuil, revient sur un®procédé qu'il a 
déjà fait connaître à la Société (1), et grâce auquel, assure-t-il, 
lorsqu'un Poirier porte un trop grand nombre de bourgeons à 
fleurs, ce qui arrive souvent sur la Duchesse, le Doyenné d'hiver, 
il parvient à retarderd’un an l'ouverture de tous ceux qu'il veut 
utiliser ainsi. Pour cela, il pince les feuilles qui forment rosette 
autour de ce bourgeon à fleurs; cette suppression de l’organe es- 
sutiellement nourricier ralentit la formation de ce dernier qui 
n'arrive ainsi à l’état parfait que l’année suivante. M. Lahaye 
ajoute qu'il n’opère guère qe sur les bourgeons à fleurs ou boutons 
qu'entoure un pétit nombre de feuilles; et qu’il laisse intacts ” 
cœux autour desquels se montrent des feuilles nombreuses, alt= 
tend que c’est là un signe assuré de leur parfaite conformation. 
ILopère le pincement des feuilles à la fn de mai, sur les arbres peu 
vigoureux, vers la mi-juin sur ceux qui sont en forte végétalion. 
La même pratique est également applicable à certains Pommiers, 
au Pommier Calville, en particulier. 

M. Lahaye indique encore une opération au moyen de laquelle, 
si les Pommiers montrent peu de bourgeons à fleurs, ‘au commen- 
cement de l'été, il parvient, dit-il, à leur en faire produire sur les 
pousses de l’année que portent les productions fruilières. Elle 
tonsiste, lorsque les pousses commencent de s’aoûter, à les ra- 
battre à 3 ou.4& centimètres de leur point d'insertion, en laissant 
ainsi un onglet d’autant plus long que l'arbre est plus vigoureux, 
Dès lors on voit un œil ou bourgeon porté sur cet onglet se gonfler 
et compléter son organisation. Le bourgeon à fleurs qui en résulte 
est en général très-franc, selon M. Lahaye, et donnera de beaux 
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fruits. L'époque ia plus convenable pour cette opération est le nai- 
disu du mois de juin, pour les arbres peu vigoureux, la commence- 
ment du nois de juillet pour ceux qui ont une belle végétation. 

M. Rivière pense que la seconde des opérations qué vient de 
sonseiller M. Euhayçe ne doit pas toujours doaner le résultat qu'il 

- en attend. Il est en effet des Pommiers, mais surtout des Poiriers 
suc lesquels une taills en vert à onglet laisse la végétalion se 
continuer, après quoi, au commencement de l'annéa suivante, 
toute la, base d@ rameau qu’on avait conservée tombe jusqa’au 
niveau de l'empâtement de la branche mère. 11 pense donc qu'il 
serait bon que M. Labaye modifiñt ses indications en disant 
qu'on doit {uiller en vert, Don pas sur une certaine kongueur, 

- misur an certain nombre de feuilles, mais'sar un certain nombre 
d'yeux ou bourgeons arillaires. 

M. Lahaye reconnaît la justesse de cette observation, parce que 
ke feuilles situées à la base da rameau laillé peuvent ne pes 
avoir de bourgeon axillaire, et que dès lors la portion conservée en 
cmglet pourrait n'avoir pas les éléments d’un bourgeon à fleurs, 

äl est fait dépôt sur le bureau d’un document intitulé : Notes 
du Comité d’Arboriculture extraites de ses procès-verbaux ; par 

“M. Bucnexer, Vice-Secrétaire de ce Comité. - 
M. le Secrétaire-général annonte de nouvelles présentations, 
* Et la séance est levée à quatre heures. 


NOMINATIONS. 


SÉANCE DO 28 mar 1868. 

MX. : 

4. Super {Alfred}, herborisle, rce des Francs-Bourgeoïs, 47 (ra Ma- 
rais), à Paris; présenté par MM. Gossunet et Gontier, père. 

4. Benvapac (B. a. h rus Mariel, dé, bParius par MA. Debray et 
Boulogne. 

3. Bnereau, Îls, rue Louie-le-Grand, 28, À Paris; par MAL. ardy et 
Rivière. 

4. ConoxGE (Émile), rue de Borcy, à Paris ; par MM, Pillon et Bouchard- 
Huzard, 
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8. Carvozs (Pierre), jardinier, rue Traversière, 4, à la Varenne-St- 
Hilaire (Seine}:; par MM. Debierre et Varlot. 

6. Dexueeue (Alexandre), rug Barbet-de-Jouy, #3, à Paris; par MAI. Mi- 
let et Andey. 

7. Fourwrer, père, isgénieor-opticien, rue Oberkampf, 22, à Paris; pur 
par M. Pélé fl et Verlot. 

8, Hitrwen (Constant), me Neuve-des-Mathurine, 87, à Paris; par 
dire Léon et M. Attias. 

9. ur (Charles), jardinier au château de la Motte-Bastille, par Beaune- 
<e-Roltande {Loiret}; per MM. Popelin et Domage. 

40, Jovisy ne Mowrrennano (le comte de), rue des Éeuries-d'Arlois, 22, 
à Paris; per MM: Bierzy et Bouchard-Huzurd. 

44. Laur (Isidore), jardinier.au château d'Orgniar, pur Garvin (Pas-de- 
Calais). pac MM. Chauvière et Rougier. 

12, Lemèe (Ernest), horticulieur, à Aleéçon(Orme); pur MM. A ané et 
Andry. ; 

43. Morneau, avenue Lowendal, 8 bis, à Paris; par MM. Poitrasson et 
Willemot, 

1& Pauo'nowuE (Gustave), rue David, 3, à Pasey-Paris; por MM. Le- 

” we el Andng. 

45. Semaonon (Savinien), dessinateur de jardins, areaue des Ternes, 73, 
à Paris ; par MM. Mathieu.et Audry, 

46. Vinucon «Claudé), ue Bonaparle, 49,à Paris; par MM. Lejolliot, 
Rivière et Bouchard-Huzard. 


Cowe ‘Dame PATRONNESSE 


Madame la.eortesse Louis px Cambacénés, quai d'Orsay, à Paris; pré 
seatée par MM. le comte Louis de Cambacérès, Marin, Bouchard- 
Huzard et.Maras. : 
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NoTe sun LES HANNETONS ; 
Par M. LamounEux. 


Dans les dernières séances de la Société il a êté longuement 

© parlé des Hannetons, et la grande préoccupation a été la destruc- 

tion de ces insectes. J'aiété conduit à faire quelques essais dans 

cette direction et je viens en rendre compte à la Société, Ds 

moyens employés, c'est l'emploi de la benzine qui m'a réussi 

aussi bien, je crois, qu'il ait possible de l’espéser; voici com- 
ment j'ai opéré : L 

Destruction. 

4000 Hannetons ont été mis dans un seau en zinc qui à été re= 
couvert d’un plat. J'ai versé 40 grammes de benzine parmi ces Ga- 
Loptères qui cherchaienttous. à s'envoler, et immédiatement tous 
st tombés àu fond. du vase, asphyxiés au point que j'ai pu dé- 
œouvrir le seau sans qu'ilen sortit un seul. J'avais fait plusieurs 
expériénees dans des flacons et ;tontes m’avaient parfaitement 
réussi comme la première que je viens de rapporter. 

la benzine vaut en gros 40@fr, les 400 kilogrammes, ce qui 
fait 4 fr. par kilog. pour la destruction, et avec cela on pourrait 
isuer ces insectes. à Ja pelle, les transformer en engrais en 

les mélangeant à partie égale de terre. 
Poids moyen. : 
Un journal de Rouen dit, dans un article rapporté dans de Temps 
du #3 mai courant : « Pour eblenir 4 kilog. en poids, it faut 1468 
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Hannetons, » Je suis arrivé à un résultat différent, c’est-à-dire 
qu’en prenant la moyenne de trois époques où j’ai pesé des Han- 
netons et la moyenne de 5 pesées faites chaque fois, je trouve 
au contraire que 4000 Hannetons me donnent 4100 grammes en 
poids. 


4000 Hannetons : 
4 mai, moyenne de 5 pesées, 4 k. 130 g.) Moyenne des 3 
8 — — _ 4k. 070 g-! dates, 4 k. 080 g. 
4 — _ _ 1k. 040 8. pour 4000. 


Y a-t-il diminution dans le poids plus ilsapprochent du mo-" 
ment de leur mort? on serait conduit à conclure ainsi des pesées 
ci-dessus indiquées. 

500 grammesde Hannetons ontété mis à sécher et réduitsen pou- 
dre grossière, et le poids de cette dernière élait de 150 grammes, 
ce qui donne 30 pour 400 de son poids. 


NoTes pü ComITé D'ARBORIQULTURE EXTRAITES DE SES PROCÈS- 
YERBAUX; 


Par M. Bucerer, Vice-Secrétaire du Comité, 


Eo outre des préseniations qui lui sont faites et qu’il renvoie à 
la Société, avec son opinion personnelle et motivée, chacun de 
nos Comités, dans la spécialité qui lui est dévolue, a pour 
but de préparer et de discuter les sujets d'étude qui peuvent in- 
téresser la Société entière; les élaborant en détail dans ses séances 
particulières, il apporte aux séances générales des questions déjà 
élucidées, lesquelles, traitées alors plus largement, se résument 
dans notre Journal et de là se dispersent dans bien des publications, 
françaises et étrangères: 

Là ne se horne pas toutefois 1 œuvre des Comités, et leurs pro- 
cès-verbaux peuvent constater en mainte circonstance {elle inté- 
ressante discussion, telle communication intime, te] procédé 
pratique que la façon incidente même dont ils se présentent em 
pêche d'arriver jusqu'à la salle des séances,et par conséquent jus- 
qu’au Journal. Quelques-unes de ces questions ont paru aux 
Membres du Comité d’Arboriculture pouvoir intéresser leurs col- 
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lègueset ils ont pensé qu'il serait bon de faire participer tout le 
monde à la connaissance de renseignemenis utiles dont jusqu’à ce 
. jour ils avaient seuls profité. 

Le Comité d’Arboriculture a donc chargé l’un de ses Secrétaires 
de rechercher dans les procès-verbaux de ses séances ce qui pour- 
raittendre au but qu'il se propose, et il commence aujourd’hui un 
travail qu’il continuera par la suite, si la Suciété le juge utile. 

Où sait combien influe sur la végétation des Poiriers la nature 
des sujets sur lesquelles on les ente, quels sont ‘les avantages et 
lesinconvénients du Poirier franc et du Cognassier employés com- 
me porte-greffes, et aussi comment la nature du terrain exclut 
souvent l’une ou l’autre espèce ; en certains endroits rien ne réus- 
sira sur le Poirier franc et alors le Cognassier sera indispensable. 
Malheureusement toutes les variétés ne s'accordent pas avec ce 
dernier plant et, dans ce cas, on se trouve absolument privé de 
certains fruits recommandables. Quelques expériences récem- 
ment faites, particulièrement au Jardin des plantes, ont laissé 
espérer un remède à cet inconvénient ; d’après elles, l'incompa- 
tibilité d'humeur disparaîtrait par uné simple modification du 
genre de greffe, et en substituant la greffe en fente à la greffe en 
écuson, auéune variété de Poirier ne se montrerait rebelle sur le 
Cognassier. — Le Goimité ne se monire aucunement opposé à cette 
asserlien; il croit seulement devoir en resteindre fa portée. Le pro- 
cédé peut en effet être efficace, mais seulement pour des variétés 
délicates; en l’employant on aura plus de chances de reprise et 
Tou obtiendra des arbres se développant mieux et offrant un plus 
del aspect. Maïs le Comité ne pent dissimuler une chose : c’est que 
tout l'avantage dudit procédé sera recueilli par celui qui vend et 
non par celui qui achète. On trouvera en effet chez le pépiniériste 
des arbres séduisan(s et qu’on n’est pas habitué à rencontrer aussi 
dociles sur te Cognassier ; on les transplantera et ils végéteront 
à merveille; pis, au bout de quelques années, l’effet commencera 
à sralentir; la végétation redeviendra molle et enfin les arbres 
s retrouveront dans le même état que si l’on eñt employé la greffe 
en écusson, c’est-à-dire indociles et improductifs. Ce ne sera donc 
ici qu’un succès. momentané et contre lenthousiasme duquel il 
sra bon de se prémunir. 
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— Une autre griffe, celle des boutons à fruits, donne lieu en ee. 
moment à d'intéressantes expériences, particulièrement suivies 
par la Société de Pomologie et d’Arboriculture de Chauny (Aisne}e 
Tous ceux qui s'occupent d’arboriculture déplorent depuis des an- 
nées l'impossibilité presque générale de récalter en plein air des 
Poires Doyenné d'hiver non tavelées. Depuis longtemps déjà beaw- 
coup oné adossé les arbres aux murs ; mais d’autres'ou n'ont pas 
ces, abris où bien ont réservé aux Pôchers ka peu qu'ils en pos- 
sblent. Voici ce que la nécessité a amené à temer et, dit-on, avec 
parfaile réussite, On a pris des boutons à fruits sur les Poiriers 
Doyenné d'hiver restés en plein air; puis, à la 4° quinzaine d'acbt, 
om Les posés sur des espèces à bois sain, Beurré Diel, Duchesse 
d'Angoulême, Curé, Catillec, eic.; les récoltes ont été fort belles, 
les fruits très-sains et non pierreux. Ce n’est pas sans motif que 
l'opération est recommandée porr le mois d'août, attendu qua 
jusqu’anjourd'hui les écussons faits au printemps n'ont donné que 
de faibles résultats. Nous pensons qu’on poutrait les faire encore 
au commencement de septembre. La reussite sera-1-elle constante 
dans les expériences futures comme dans elles qui ont déjà eu 
Yieu ? La chose est possible et, en tout cas, on ne peut plus dési- 
rable; on ne sasraïl trop les répéter de toutes parts et ce ne serait 
pas un mince service rendu à tout le monde que d'avoir conservé 
am plein air la .culture de la Poire reconnue encore comme la 
reine de la saison ef certainement la plus précieuse jusqu'ici pour 
le commerce. Que si de bons résultats contimnent à se produire, 
la marche sera ouverte pour lexpérimenmiation d’autres excel. 
lentes variétés, le Beurré d'Hardenpont, le Saint-Germain et a 
Crassane. : 

— Les procédés les plus simples sont rarement les plus mauvais, 
En mainte circonstance, une saison trop chaude, un terrain trop 
sæe, le manque d'eau, l'absence de fraîcheur, en un met, nuiseut 
grandement aux arbres fruitiers. Plusieurs Membres du Comité 
ont combattu ce résullat en déposant des cailloux au pied des 
arbres ; M. Jamin, père, a recommandé spécialement ce procédé em 
Heauconp d'endroïts qu’il a parcourus, et partout on a éprouvé 

” combien la présenes de ces cailloux avait comservé aux arbres 
une fraîcheur utile. La connaissance du mode employé par 08 
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praticiens est venue ‘au Comité par suite d’une communication 
d'après laquella le. hasard aurait donné lieu de conslater que la 
fertilité de quelques arbres fruitiers avait subi une période d'ang- 
meniation ou de diminution selon que l'on avait amassé des tas de 
cailloux au pi de ces arbres on qu'on les em avait retirés. Il me 
manquera cérlainement pas de eirconstances où ce simple conseil ‘ 
pourra être mis. à profit. 

— Il est parfois fort pénible, alors surtout qu'arrive la saison où 
lea fuits eémmeneent à devenir rares, es voirun certain nomlre 
s perdre par suite d'une meurtrissure, d’ene piqüre où d’un ac- 
<ident quelconque qui en amène ladétérioriation. Ou sait, la plupart 
dutemps, faire disparaître le mal, où du moins lui faire subir un 
airêt plus ou moins prolongé, en nettoyant avec soin la blessure et 
en soustrayant ensuitela cicatrice au coatact de l'air, au moyen. 
sit de tarre, soit de coton, soit de platre ; notre Société a même 
À plusieurs reprises récompensé des essais en ee genre et mème 
d'uné large manière lorsqu’en 1839 elle décerna une médaille d'or 
à Ml Kareber, qui extirpait avec un canif les larves d'insectes 
lorsque les fruits n'avaient atteint que le quart de jeur volume. 
On a aussi pensé à cautériser la plaie en y versant une matière 
bouillante, de la cire par exemple ; quelques-uns au palais plus 
<omplaisant, y introduisent dx suif fondu ; nous préférons, sure 
tout à ce dernier moyen, celui qw'emploie M. Ajalbert : il cum 
térise à l'aide d’un fer chaud, sans être obligé ensuite de remplir 
le vide d’une manière quelconque. C'est plus propre et aussi pra- 
tique. ES 

— Parmi les auteurs de ces détériorations des fruits, les Goëpes 
otupent une des premières places; il-est done à propos à les 
détruire: lorsque c’est possible, et le Comité a accepié avec plaisit 
k communiation d'un procédé employé par une personne dontit 
ignore le nom et qui le déclare infaillible. Voici en quoi il consiste 
Le trou du gutpier étant découvert, il faut attendre, le soir, la 
rentrée des Guêpes ; placer près du trou et dans un vase quel- 
<onque une forte dissolution de savon dans l'eau ; recouvrir le tout 
d'une tioche ordinaire en verre, en entourant de terre le bas exté- 
rieur. Le lendemain matin, au lever du soleil, les Guêpes en sor- 
tantiombent complétement asphyziées. Renouvelez l’eau desavon 
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pendant plusieurs jours et le guëpier sera ‘entièrement détruit, 
Le moyen est simple; il paraît bon. Cette communication a dommé 
lieu au rappel de différents autres procédés, tels que l'introduction 
dans Je trou de plâtre coulé, le soir, au moyen d’un entonnoir, et 
aussi l'emploi de l’eau bouillante, ayec cette remarque toutefois 

‘que ces deux, modes de destruction, ordinairement efficaces, per- 
dent une partie de leur effet utile lorsque le trou dévie et remonte, 
le plâtre et l’eau ne pouvant alors pénétrer partout. On a cité aussi 
les coups de fusil tirés à bout portant sur le guëpier, ainsi queles 
fusées composées ad hoc et déjà présentées au Comité, la force de 
la commotion devant suffire pour faire périrles Guèpes. On a con- 
seillé encore l’usage du coal-tar. À tous ces conseils on peut ajouter 
celui, plus récent, qui est donné par M. Giorgino, pharmacien à 
Colmar, et qui consiste à introduire, au lieu d’eau de savon, sous 
la cloche de verre, un godet plein de mercure, métal dont les effets 
délétères et destructifs de tout principe de vie doivent faire périr 
toutes les habitantes du guèpier. Malgré l'efficacité que peuvent 
avoir ces différents procédés, la condition première fera malheu- 
reusement presque foujours défaut, comme lorsqu'il s’agit des 
Hannetons, à savoir l'entente entre tous. Tout ce qui est détruit est 
bien détruit, il est vrai, et c’est toujours un bien ; mais si le voisin 
est plus insouciant ou moins susceptible, le bien ne tarde pas à 
devenir inutile, ce qui décourage tout le monde, même les plus 
zélés, ) 

Tel est un premier fragment des notes recueillies dans 08 
procès-verbaux. Le Comité d’Arboriculture sait combien la Société, 
dont il a l'honneur d'être une-partie active; tient à répandre le 
connaissances, si simples soient-elles, qui peuvent être utiles an 
plus grand nombre; aussi espère-t-il, à certains intervalles, rénuit | 
comme cette fois des matériaux qui n'ont pu trouver pla 
que dans ses travaux hebdomadaires et les soumettre, lorsqu'il 
aura lieu, à l'appréciation de ses collègues. 


NOTE SUR UN& MODIFICATION APPORTÉE À LA GREFFE EN FENTE} 
Par M. Bazin, jardinier chez M. le marquis de Clugny, à Liancourt (Oise). 
L'une des opérations importantes de l’Arhoriculture est celle de 
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la grefe. On sait qu’il en existe beaucoup de sortes; js ne par- 
lerai ici que d’une seule, savoir : dela greffe en fente (nommée 
aussi greffe en tête ou poupée). Jusqu'à ce jour rien n’a été changé 
dla manière de l'opérer; on observe scrapuleusement à cet 
égard tous les principes écrits, et les opérateurs en général parais- 
sant satisfaits des résultats qu'ils en obtiennent. 

Avant d'entrer dans les détails du perfectionnemeng que j'ai 
apporté à cette greffe, je dois indiquer en quoi mon procédé me 
semble préférable à celui qui a été mis en pratique jusqu'à ce jour. 

Premièrement : il assure la reprise de la greffe; 

$econdement : il attache solidement la greffe au sujet; 

Troisièmement : il amène une formation parfaite de la tête de 
Jatbre; 

Or, dans mon procédé, rienn’est changé quant à la Dati 
dusvjet; toute la modification consiste dans la préparation de la 
greffe (rameau ou greffon). Quelle que soit la théorie, il est recom- 
mandé de préparer la greffe ou le rameau en lui conservant deux 
où frois eux ; la base doit être taillée 
enlame de couteau sur & à 5 centl- 
nètrs de longueur, suivant la gros- 
sur duscion, en ayanit soin de laisser 
sa œilen dehors (voyez À, fig. 4), au 
aivau de l'extrémité supérieure de 
Paie taillée en biseau, de façon que 
tetailattire à Tui de la séve et favorise 
l reprise, On recouvre ensuite la plaie 
évec de la cire .à greffer ou de l’on- 
&unt de Saint-Fiacre. Souvent ce der- . 
diersystème de protection devient nui- 
sible à La reprise, en cachant etannu- 
lat les yeux recommandés qui se 
Wuvent, lorsque la greffe a été posée, 
ävniveu de la coupe du sujet. Pour 
@ motif, la cire doit être préférée à 
l'onguent de Saint-Fiacre, afin de ménager ces yeux qui sont tout- 
Mit nécessaires et indispensables. : 

Cest de à que m'est venue l'idée de perfectionner cette 
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greffe, en y appliquant une préparation différente, j'ai re— 
‘connu non-seulement la nécessité de conserver un œil à La base 
de La greffe, mais encore l’avantage de placer cet œil le plus bas 
possible; de cette manière l'œil est conservé et ménagé au mi- 
veau du milieu de la longueur de l'incision évoyez DD, fig. 4). 
J'introduis enpuite la greffe dans la fente du sujet. L’œil 
dont je xiens de parler, par sa position, arrête ln sève au pas- 
sage, jusie à l'endroit où il en faut ame granûe quantité, et oette 
circonstance assure la reprise, consolide la greffe, donne era 
une lête plus belle et mieux faite. Quand on opère comme d'or- 
dinaite, la séve est entrainée vers le sommet de la greffe; ilen 
æésulte souvent une greffe faible et de peu de solidité; larbré ac- 
quiert une forme vicieuse, puisque rien n’arrèle Ja séve à sa base; 
les geux du haut attirent pour eux æuls la végétation et donnent 
par conséquent une mauvaise forme à la tête de cet arbre. Mon 
spstème me semble préférable, mème lorsque les yeux du bas de la 
greffe ont été conservés grâce à un recouvrement par la cire, et 
que les branches se sont parfaitement développées ; var l'œil, que 
.… je place au milieu du biseau de la greffe et au milieu de da fente du 
sujet, a pour effet, je le répète, de favoriser et asswrer la reprise, de 
consolider Ja gréffe, de cicatriser au plus vité les plaieset de donner 
une belle forme à la tête de l'arbre, vu queles branches qui pro 
viennent de ces yeux absorbent une grande quantité de séve et 
donnent des pousses fortes et vigoureuses, faits que je vonstute 
chaque année sur toutes les greffes que je pratique. 
Ilest bien entenda que je.ne me sezs que de cire à greffer, afin. 
de pouvoir ménager les yeux. 
a 
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RAPPORT SUR UN OUVRAGE DE M. Porox inrituié : L’Aménoyement 
des F'orèts. 
M. Pérm, Rapporteur, 
Messieurs, 
Dans l’une de nos dernières séances, M. le Président m'a ten 
voyé, pour l’examiver, un livre qui avait 8lé adressé à la Souièté 
sous ce titre: Awéasgement des Forêts, dans lequel l’auteur, M. AI- 
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fred Puton, sous-Inspecteur des forêts, a su présenter un traité 
pratique des exploitations des forêts en futaie eten taillis. 

Quoique cet ouvrage n’ait qne peu de rapports avec l'Horticul- 
ture, il ne lni est pas tout-À-fait étranger; car, pour beaucoup 
d’entre nous, la science forestière touche à l'art des jardins. Aussi 
doit-on saveir gré aux personnes qui font tous leurs efforis pour 
répandre à cet égard les bons principes et pour vulgaciser les 
méthodes aln de compléter la richesse du sol forestier. 

La silviculture a son importance, et son utilité est bien recon- 
aue; aûssi, depuis plusieurs anuées, un très-grand progrès s’est 
méalisé sur plusieurs points de la France, et des plantalioas de di- 

verses essences d’arbres ont été faites, suivant la nature du sol. 
Nos confrères, les pépiniéristes, par divers modes de multiplica- 
tion et surtout par la voie des semis, fournissent àda cultore fn- 
restière, et en{rès-grandnombre, des arbreset plants tant à feuilles 
tduques ou persislanes que résineux. 

M. Puton, après une lougue pratique, a réuni dans un livre 
in-(8, de 52 pages, trois parties dont voici l'objet : 

4" Définition des notions les plusessentielles à l'économie fores- 
tière, : 

æ Aménagement des forêts soumises au régime destaillis, 

3° Forêts à gros capital d'exploitation ou forêts sonmises an 
régime dela futaie. 

L'auteur, en publiant set ouvrage, l'a fait dans l'intérêt des 
personnes qui s'occupent desilviculture, surtout de cellesquisont 
appelécs, dans nos provinces, à régir les biens commuaaux dont 
plusiears sont couverts de forèis. 

Je a’ai pas cru devoir parler ici des dispositions à prendre pour 
l'amévagement des forêts et’qui sont parfaitement indiquées dans 
cetouvrage; mais ce que je puis dire, c'est que le livrede M. Pu- 
ton sera très-utile aux propriétaires de bois, aux régisseurs des 
forêts ainsi qu'aux agents de l'Administration qui pourronty 
puiter toutes les notions 1héoriques nécessaires à l'exploitation 
régulière et à la conservation des forêts. 

Jo prierai M. le Président de vouloir bien remercier lauieur 
de l'hommage qu’il a fait de sou livre à la Société et da faire in- 
sérer ce Rapport dans le Journal. 
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RaprorT sur / Monde des bois, pan M. HŒFER, ET SUR La Culture 
des Plantes aquatiques, pan M. HÉLYE. , 


M. Euc. Fouaxier, Rapporteur.’ 


La Société m'a chargé de lui rendre compte de deux publica- 
tions récentes, le Monde des bois, de M. F. Hœfer, édité par M. 3, 
Rothschild, et la Culture des plantes aquatiques, de M. D. Hélye, 
qui fait partie de la Bibliothèque de l’horticulteur et de l'amateur 
de jardinage éditée par M. Donnaud. 

Le premier de ces livres, ouvrage de luxe et d’un prix élevé, ne 
concerne que bien peu l’horticulture, et ne saurait être ici l'objet 
de longs développements. C’est un de ces volumes où l’on s’est 
proposé de déguiser l’aridité d’un sujet scientifique par une ex- 
position attrayante : exemple donné par M. Figuier entre autres 
et fort suivi, dans ces derniers temps, par divers auteurs. M. F. 
Heœfer, bien connu par quelques publications d'histoire naturelle, 
8 pu metire à la disposition de l'éditeur, en même temps qu’une 
plume exercée, des connaissances variées et exactes. Pour aug- 
menter le plan et l'intérêt de son livre, il a résumé dans une in- 
troduction : Tableau général de la vie sur le globe terrestre, les 
faits les plus saillants de notre histoire cosmogonique et paléon- 
tologique. Cette introduction est complétée par l'exposé de la 
distribution des êtres vivants à la surface du g'obe et principale- 
ment des végétaux, avec la mention des êtres disparus depuis les 
temps historiques. Des deux livres de l’ouvrage, le premier seu- 
lement ‘#’occupe des plantes, et principalement des végétaux 
ligneux qui composent nos forèls, surtout des Conifères. L'auteur 
a décrit avec soin les principaux de ces arbres employés aujour- 
d'hui dans l'aménagement des for8ts ; il en fait connaitre Phis- 
toire; il entre même dans quelques détails botaniques sur la 
constitution de leurs organes, détails que complètent de bonnes 
gravures sur bois intercälées dans ce texte ; à ces gravures il faut 
ajouter, pour être juste envers l'éditeur, 27 planches suracier re- 
préseutant des arbres et des panoramas de forêts, et pour le second 
livre, quelques-uns des animaux qui y sont décrits. Le talent des 
artistes qui ônt signé ces gravures, parmi lesquels MM. Riocreux 
et Yan-Dargent, est un sûr garant de leur mérite ; on ne saurait 


‘ 


. SUR LE MONDE BOIS. 289 


en effet attribuer à ces artistes quelques erreurs commises dans 
la légende des planches, qui ne représentent pas toujours l'arbre 
qu'elles indiquent. : 

Le second livre, consacré aux animaux, intéresse encore les 
&boriculteurs par l'étude des destructeurs dont ils doivent crain- 
dre les ravages et dont les principaux sont fgurés par M. Hæfer: 
xylophages ou destructeurs des bois cornme le Bostriche typogra= 
phe, mangeurs de feuilles comme la chenille du Bombyx Monachos 
Cesujet a été d'ailleurs trailé avec beaucoup plus de dévelop- 
pement par M. de la Blanchère dans une autre publication 
éditée récemment par la librairie Rothschild, Les ravageurs des 
forëts. : 

Vous voyez, Messieurs, que le livre dont je viens de parler mé- 
rite de sérieux éloges; que la brièveté de ce compte rendu n’est 
motivée que par le sujet, un peu étranger à celui de nos réunions, 

Ilen est tout autrement du livre de M. Hélge. Ici il s'agit bien 
d'hotticulture, d’une des plus larges et des plus modernes appli- 
cations de l’horticulture, la culture des plantes aquatiques, dont 
le goût se généralise de plus en plus. L’amateur qui s’y livre peut . 
choisir entre deux méthodes différentes : orner les aquariums ar- 
tifçiels, ou mettre à profit les fossés et les étangs naturels; il 
doit d'une part entretenir les espèces qu'il a dessein de cultiver, 
d'autre part lutter contre le développement ‘de leurs ennemis 
naturels, notamment des espèces envahissantes qui tendent à 
obsiruer tout bassin naturel ou arlificiel. De Jà un quadruple 
point de vue, qui formerait un cadre large et.utile à remplir. 
L'auteür n'a pas compris son sujet ainsi; mais rappelons, pour 
excuser la brièveté de son petit manuel, qu’il était soumis aux 
exigences d'un éditeur. M. Hélye s’est borné à écrire quelques 
généralités pour donner, suivant la classification de M. Ad. Bron 
goiart, une énumération des plantes aquatiques généralement 
cultivées, sans omettre de signaler les espèces envahissantes, 
Cette énumération, qu'on pourrait rendre plus complète, est ac- 

. tompagnée de quelques renseignements sur la végétation, les ca- 
ractères botaniques et la culture de chaque espèce, tracés avec plus 
de précision pour les Nymphæa, en général suffisantes pour l’ama- 
teur, auquel on mesure la dose de termes techniques qu'il peut 
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supporter, et en général empruntés à des publicafions exactes 
comme la #lore des serres ou la Revue horticole. 

Les critiques que l’on peut faire sur quelques points de détails, 
par exemple sur la description des organes de reproduction des 
.Marsiléacées, n’atteignent pas le fond de l'ouvrage. L'auteur à 
réussi à faire un catalogue de la culture actuelle des eaux natu- 
‘relles ou artificielles, et nous le tenons quitte de sa täche. Qu’ä 
nous soit permis cependant de regretter qu’il n'ait pas indiqué Les 
aëquisitions que pourrait faire la culture des étangs ou de leurs 
rives, en empruntant à la flore spontanée de nos marais quelques- 
uns de ses joyaux, et surtout qu'il ait entièrement omis le côté 
pratique de la question, l'exploitation des eaux. 

Le Riz est, nous dit l’auteur, une Graminée. que l'on ne peut 
cultiver qu’en serre chaude, en pot qui plonge dans l'eau. On le 
æultive autrement dans les rizières de l'Italie septentrionale, avec 
des procédés importants à faire conmaître. Et même dans nos cli- 

mats, n’était-il pas important de rappeler que la graine du Fes- 
tuca fluitans, que l’auteur cite, utile pour l'alimentation des ani- 
“Maux, est également bonne pour l’homme, puisqu'on la sert sur | 
les tables dans l'Allemagne de l'Est et dans la Pologne? C’est en 
suivant cette voie d'application que les sciences s’imposeront à 
tous, en prouvant leur utilité pour le bien-être général, mème aux 
ignorants et aux indifférents. 
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COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


ComPTE RENDU D8 L'EXFOSION D'HORTICULTURE TENUE 
PAL La SOCIÉTÉ LE SENLIS, DU 4 AU 40 sun 4868; * 


Par M. PicEaux. 


Après avoir fait, l'année dernière, one Exposition florale un peu 
prématurée, pour affirmer son existence et sa vitalité, la So-. 
æiéié horticole du canton de Senlis, déjà adulte malgré son jeune 

‘ âge, et fière avec juste raison des 700 coopérateutsqu'elle a reçus 
dans pon sein, vient de témoigaer sa vitalité précoce dans une fète 
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‘orale qui prendra date dans ses annales. Sous nne tente parfaite- 
ment agencée, plus de cinquante exposants avaient, par de nom- 
breux apports, transformé en un parterre des plus agréables, une 
surface brülée quelquesjours auparavant des rayonsd'un soleilres- 
plendissant, Une telle ‘transforntation était due aux soins d'une 
Commission des plus intelligentes, La disposition des lots était 
des plus harmoniques. Les Jurés appelés à les apprécier et à les 
couronner en raison de leur mérite, en ont vu leur besogne 
simplifiée. 

Si quelques concours n'étaient pas représentés, généralement 
les lots étaient des plus satisfaisants. La culture en était bonne, 
quoique composée d'exemplaires peu volumineux ; les plantes en 
général étaient bien étiquetées. 

On ne saurait trop louer la Société horticole des progrès réels 
accomplis par elle dans la régularité des dénominations. Ce qui, 
quelques années auparavant, était une rareté et presque une excep- 
tion, est devenu la règle rarement enfreinte. 

Toutes les Sociétés sœurs annexées à la Société éastônele de 
Senlis s'étaient empressées de concourir, chacune selon son apti- 
tude et selon ses moyens, à la splendeur de l'Exposition dont 
nous vous rendons compte. Senlis y brillaït parsa spécialité, les 
légumes et son Cresson, sans préjudice de némbreux lots de fleurs 
rares envoyés par les châteaux des environs. - M. Chanirier, si 
avantagéusement connu pour ses cultures de plantes de serre 
chaude, avait ajouté à ses apports ordinaires 58 variétés de Coni- 
{ères dont quelques-unes étaient rares et enexemplaires assez vo. 
lumineux pour attester une bonne, inteltigente et longue culture. 
Aussi a-1-il été recompensé par la médaille d'honneut en or de 
l'impératrice. . | : 

Par une justeappréciation, et comme pour altester la spécialité 
maraîchère de Senlis, M. Barré a obtenu, pour ses nombreuses et 
belles variétés de légumes, la médaille d’or du Ministre de l’Agri- 
culture. Et il n’a pas été Je seal qui ait .été couronné pour les 
légumes, comme pour les cressonnières, qui sont une des indus- 
tries spéciales et profitables du canton de Senlis. 

Beauvais brillait du plus vif éclat dans la personne d’un de res 
érfants qui n'honore pas moins saint Fiacre que saint Crépin, 
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dont ilestun des plus fervents adeptes. Unfort beau lot de Roses 
coupées et bien choisies a valu à M. Laurent-Durand la médaille 
d'or des Dames patronnesses. Nous devons vraiment regretter 
äe n'avoir pu, par un fâcheux malentendu, apprécier les belles 
Roses de notre cher et aimé collègue, M, Lecocq-Duménil, notre 
Vice-Trésorier. Mais espérons le voir prendre sa revanche l’année 
prochaine, 

La médaille de vermeil donnée par le Président d' honneur de 
la Société (M. Henry Tarquel, maire de Senlis), est venue attester 
l'habileté de la culture marajchère de M. Cosson ; au même titre 
que celle deM. Dupuis a été octroyée à M. Tassiu, jardinier-chef 
au château de Ja Victoire (de Philippe-Auguste sur les Anglais), 
‘chez M la baronne de Navy. 

Nous regreltons de ne pouvoir nommer tous des heureux lan- 
réats de ce concours aussi brillant qu’aboñdamment fourni de 
plantes des plus méritantes. 
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PLANTES NOUVELLES-OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
” ÉTRANGÈRES. 


ILLUSTRATIÔN HORTICOLE. 


.Vrienin gigentea (?) Gauniem. — Iust. hort., mai 1867, pl. 646. 
1 Vriésie gigantesque. — Brésil. — (Broméliacées). 

Broméliacée de fortes proportions qui croit, au Brésil, sur les 
roches escarpées des parties froides dans Ja chaine des Orgues, à une 
altitude de 4000 à 4300 mètres: Elle a été envoyée à M. A. 
Verschaffelt par M. Glaziou, directeur des jardins publics de Rio- 
de-Janeiro. Elle fleurit en octobre, novembre et décembre. À en 
juger par la figure de l’Alustration horticole, qui est la reproduc- 
tion d'une aquarelle exécutée au Brésil, ses longues feuilles sont 
nombreuses, en large ruban, profondément: canaliculées, acumi- 
nées, entières sur les bords. Sa tige florifère atteint trois ou quatre 
mètres de hauteur avec 0"20-0"25 de circonférence à sa base; elle 
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sstœiorée en rouge-pourpre clair ainsi que les bractées qu'elle 
porie; elle forme 70 à 100 ramifications dont chacune porte de 
trente à quarante fleurs d’un blanc jaunâtre et très-odorantes. 
Csrésidemment une très-belle plante qui, surtout pendant sa 
forsison, doit produire un effet magnifique. Comme espèce, ilest 
tr-dooteux qu’elle .sppartienne au Vriesia que Gaudichaud a 

. figuré maisnon décrit sous le nom de gigantea. 
Pehrçonium zonale L., Lady Collum.— Ifust. hort., mai 1887, 
pl. 817. — (Géranincées), 

Nouvelle variété à feuillage zoné, qui a été obtenue de semis 
kr MM. Henderson et fils, horticulteurs de Londres, et quisemble 
dépasser toutes celles qu’on possédait auparavant pour la richesse 
ela variété de coloration de ses feuilles. En effet, à en juger par 
l figure, celles-ci ont leur centre d'un vert gai en grand disque 
plusou moins lobé ou denté sur ses bords ; tout autour de ce centre 
règoe une large zone rouge-minium plus où moins entrecoupée 
de grandes macules brunes, entremêlée mème de quelques points 
verb;eufn toute leur portion marginale est d’un beau jaune 
d'or quis'étend plus ou moins en dedaus de la zone rouge et entre 
les lobes du centre vert. Il serait difficile de citer des feuilles plus 
rihement colorées. Les fleurs de cette plante sont d’un beau 
rouge-minium, en ombelles serrées. 


Canellia Angelo Coecchi. — Just. hort., mai 4867, pl. 18. — 
(emstremiacées) TA 
Variété d'origine italienne qui appartient à la catégorie des 

Perfections, mais avec quelque tendance à la disposition des pé- 

lales qui caractérise les Pæoniformes. Les pétales en sont grands, 

“œbiculaires, à la fois lobulés et denticulés sur les bords, à fond 

bne légèrement rosé, panachésçäet là de larges stries, ou même 

d macules d’un pourpre cocciné. L'arbuste ales feuilles ovales- 

ällongées et acuminées, 

Tatonia (Distephana) Buchanani Hosr. New-Vonx; Ulust. hort., 
juin 4867, pl. 849. — Tacsonie de Buchanan, — Amérique centrale.— 
{Pasifloracées), 

Espèce qui a été découverte récemment grimpant sur les arbres, 

dansdes forêts, le long des cours d’eau, non loin de Panama, et qui a 
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été d’abord introduite dans l'établissement de M. Buchanan, horti- 


culteur à New-York, d’où elle a Été importée en Europe. C'est une- 


grande et robuste plante grimpante, qui fleurit très-jeune encore, 
et qui se montre d’abord, sur les ramules, les pétioles et les pédon- 
cules, chargée d’un duvet irès-fin dont elle se dépouille plus tard. 


Ses vrilles axillaires sont trèe-longues. Ses feuilles sont partagées . 


en trois ou cinq lobes aigus et légèrement acuminés, que bordent 
des dentsinégales, mucronées.Ses grandes fleurs, larges de Om Qet 
même plus, sont colorées en très-beau rouge-minium ; sur les dix 
- segments de leur périantlie, les cinq extérieurs ou lessépales sont 
un peu plus longs et plus larges que les intérieurs ou les pétales. 
Les filaments de la couronne sont rouges à pointe blanche. Au to- 
tal, ce sera une belle plante à faire grimper lelong des piliers d’une 
serre chaude. 
Viols pednta L. — Lust. Aort., juin 1867, pl. 590..— Violette à 
feuilles pédelées: — Amérique du Nord. — {Yiolacées). 


Gette jolie Violette, connue depuis longtemps des botanistes, a 


été tour à tour cultivée et abandonnée en qualité d’espèee d’agré-" 


ment. Importée de nouveau, dans ces derniers ternps, en Angle- 
terreet de Ja en Belgique, elle semble appelée à tenir une bonne 
place dans les jardins où elle pourra servir à faire de petits massifs 


et des bordures ; elle pourra aussi êtrecultivée l'hiver dans les ap-: 


partements. En effet, quoique de petite taille, elle se recommande 
par la grandeur et l'abondance de ses fleurs dont la couleur est 1m 
bleu lilacé qui devient plus foncé avec l'âge, et dont le centre est 
blanchâtre. H lui faut une terre fraiche, un peu ombragée et des 
arrosements fréquents pendant ia végétation. ; 
#Smilox longifolin Cu. Leu. (feliis varlegatis), Hust. hort., juin 
4867, pl. 521. — Smilax à longues feuilles (panachées). — Brésil. — 
(Smilacées), : 
Cette remarquable plante a été découverte au Brésil, dans la 
province du Para, par M. Baraquin qui l’a envoyée, en 4865, à 
M: A: Verschaffelt. C’est un arbrisseau grimpant, très-glabre, dont 
la tige, les rameaux et ramules sont grêles et très-roides, armés 
de forts aiguillons. Son mérite essentiel consiste dans ses feuilles 
coriaces, oblongues-elliptiques, longuement rétrécies en pointe, 
dont a face supérieure est élégemment marbrée de blanc en qua 
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tre bandes longitudinales que séparent des bandes vertes déchirées 

aux bords. Ce curieux Smilax exige la serre chaude. 

Aristolochin (Siphisia\ tricaudnta Cu, Lem., Hust. hort., juil, 
“1867, pl. 822. — Aristoloche à trois queues. — Mexique. — (Aristolo. 
chiacées). 

Cette plante, vraiment digne de figurer dans toutes les serres 
pour le singularité de sa fleur, a été découverte au Mexique, dans 
les forêts de l'État de Chiapas, par M. Ghiesbreght, qui en a en- 
voyé despieds vivants à M. A. Verschaffelt. En vieillissant elle 
prend te port arborescent à branches sarmenteuses, articulées, 
Bexueuses, remarquablement renflées aux nœuds. Ses feuilles 
sont ovales-lancéolées ou oblongues-lancéolées, acuminées, glabres 
en dessus, chargées en dessous de poils courts, roux et serrés sur 
ls nervures et sur les bords. Les fleurs sont la partie la plus 
curieuse de cette plante. Elles naissen{ solitaires à l’aisselle des 
feuilles ; elles sont dépourvues de la mauvaise odeur qu'exhalent 
plusieurs autres espèces à grandes fleurs appartenant au même 
geare ; ler périanthe brun foncé à sa face interne, beaucoup plus 
lea l'extérieur et à la gorge, a la forme générale et le long tube 
arqué qui le distinguent dans la généralité des Aristoloches ; mais 
il est essentiellement et très-nettement caractérisé par son limbe 
qui s'éténd d'un côté en une grande lèvre prolongée en trois lon- 
tues lanières ou queues atteignant 45 centimètres et plus de 
Jongueur. 

. Acer polymorphum Sies. et Zucc.,var. palmato-pinnatifidur, J}- 
dust, hort., juil. 4867, pl. 523. — Érab'e polymorphe à feuilles pal- 
méss-pinnatifides, panachées de rose. — Japon. — (Acéracées). 
C'estunedes variétés de l'Erable polymorphe quiont été rappor- 

téesdu' Japon par Siebold. Les feuilles en sont ordinairement parta- 
géesjusque vers leur base en sept lobes qui, à leur tour, sont pin- 
natifides, à divisions toutes étroites et dentées, élégamment 
panachées de rose vif. Toutes les divisions de ces feuilles étant très- 
étroites, réduites presque à une nervure étroitement marginée, il en 
résulte un ensemble aussi léger qu’élégant. 

Miltonis rose Honr. Verscn., Must. hort., juill. 4867, pl. 526. — 
Miütonie à fleurs roses. — Brésil. —{Orchidées). 

Le savantrédacteur de l'Hlustration horticole décrit cette belle 


296 REVUE BIBLIOGRAPAIQUE ÉTRANGÈRE. 


plante en lui laissant le nom sous lequel elle est désignée dans 
l'établissement de M. A. Verschaffeit ; mais en même temps il 
exprime l'idée .que c’est probablement une simple variété du 
Miltonia spectabilis plus élégante que le type. Les deux plantes 
paraissent en effet différer à peine si ce n’est parle colorisde la fleur 
qui, chez celle dont il s’agit ici, avec un fond général} rose tendre, 
offre une bande rose plus vif occupant le milieu des sépales et 
des pétales, tandis que le labelle est marqué, sur le même fond, 
de trois larges bandes irrégulières d'un beau cramoisi ainsi que 
quelques macules éparses. Ces fleurs n’ont pas moins de 0" 40 de 
largeur. 


GARDENERS’ CHRONICLE. 


Cattleya speciosissime Lowii. — Gard. Chron. du 18 avril 1868, 
p. 404. — Catileya magoifque de Low. — Vénézuéla. — (Orchidées), 


Admirable plante récemment découverte dans le Vénézuiéla d'où 
elle a été envoyée, en 1867, dans l'établissement horticole de 
MM. Low. Dans la localité où elte a été trouvée, il en existe au 
moins un millier de pieds, de telle sorte que les collecteurs pour- 
ront s’y en approvisionner assez pour salisfaire tous les amateurs. 
Elle éclipse incontestablement, dit le journal anglais, toutes les . 
formes connues jusqu’à ce jour de ses brillants congénères, les” 
Cattleya labiala et speciosissima. En effet, sa fleur ne mesure pas 

. moins de 6® 20 de diamètre, et ses pétales atteignent fu 0—0m410 
de largeur. Le périanthe de cette fieur est couleur de chair * 
d'une beauté et d’une douceur rare, tandis que son Jabelle, qui est 
parfaitement circulaire, est du plus bel améthyéte, Ces admirables 
fleurs sont au nombre de deux à quatre par inflorescence : leurs 
sépales ont la forme spatulée ; leurs pétales sont ovales-élargis, 
ondulés à leur surface et crispés sur Les bords, inclinés vers le la- 
belle ; la base de celui-ci enveloppe entièrement la colonne qui est 
assez courte et arquée, et dans Le reste de son étendue, il forme un 
cercle échancré à l’extrémité, fortement" osdulé-crispé, teint en 
améthyste pur auquel se mêle du blanc, avec deux fortes poémi- 
nences jaunes et des lignes proéminentes arnéthyste qui rayonnent 
du pied de la colonne vers le milieu de ce labelle. — Cette très- 
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belle Orchidée est encore une forme de l’un de ces types qui, dans 
les diverses parties de l'Amérique chaude, a déjà fourui de nom 
Dreuses modifications qualifiées le plus souvent d'espèces, et parmi 
lesquelles des feuilles petites ainsi que la floraison printanière 
etestivale ont fait distinguer spécifiquement le €. spéciosissèma 
auquel la nouvelle venue est rattachée comme variété. 


Aristolochia (Gymnokbus) Duchartrei En, ANpRé. — Gard. Chron. 
du46 mai 1868, p. 516, avec une figure sur bois. — Arisloloche de 
Ducharige, — Haut-Amazone. — (Arislolochiacées). 


Par une sigulière coïncidence, éette plante, qui a figuré àl'Expo- 
position universelle de 4867, dans un lot de M. Linden, venait 
d'être nommée et décrite par M. Ed. André dans son Mouvement 
lurticole de 4867 (p. 61), au moment même où M. Maxwell T, 
Masters, le savant rédacteur en’ chefdu Gardeners Chronicle, allait 
en publier, de son côté, une description et une figure représen- 
tant isolément la fleur avec son analyse et une feuille. Le savant 
anglais, ayant appris alors la publication qui venait d’être faite 
par M. André, a joint à son propre article la description donnée par 
& dernier botaniste. D'après les faits consignés daus ces deux des- 
criptions, l’Aristoluche dont ils’agita été découverte, dans les forêts 
qui bordent la partie supérieure du cours de l'Amazone, par 
M. Wallis, collecteur pour le comptede M. Linden. C'est un arbuste 
grimpant, dont le vieux bois est couvert d’une épaisse couche su 
béreuse crevassée, dont les pousses de l'année sont cylindriques et 
glauques. Ses grandes feuilles longuement pétiolées sont orbicu- 
laires ea cœur, longuement acuminées, d’un tissu épais, glauques, 
darges d'environ 0" 45. Ses fleurs sont très-nombreuses et sortent 
en touffes du vieux bois, portées sur de courts pédoncules auxquels 
fatiachent de petites bractées plus larges que longues; elles ont 
leur tubè courbé en S et terminé par un limbe formant entonnoir, 
dont le contour est ovale ou arrondi, échanicré à la base, prolongé 
en angle au somsaet, large d'environ 0® 06, marqué, sur tn fond 
clair, de macutes grandes et sinueuses brunes. — Cette nouvelle 
Arisiploébe méritera certainement une place distinguée dans les 
serres chaudes où, par son beäu feuillage, le nombre et la singu- 
larité de ses fleurs, elle produira un curieux effet. 


298 REVUE HIBLIOGÉAPRIQUE ÉTRANGÈRE, 


GaRTENFLORA. 
Ruckia Ellemeti REGEL, Gartenf., mars 4868, p. 65, pl. 571 — Ruc- 
kie d'Eilemet. — Mexique {?). — (Broméliacées). 

Le jardin botanique de Sainj-Pétersbourg avait reçu,en 4866, de 
celui d’Utrecht, sous le nom de Hechtia Ellemeti, une Bromélia- 
cée qui n’a pas tardé à fleurir, et dont la fleur a présenté des ca- 
räctères d’après lesqüels M. Regel à cru devoir établir pour elle 
un genre nouveau qu'il a dédié à M. Ruck, jardinier-chef à 
Streina, chez le grand-duc Nicolas. D'abord ée genre, ne peut 
être confondu avec les Æechtia, dont l'ovaire est supère, puis- 
que le sien est infère. Ii se distingue ensuite des genres voisins à 
ovaire infère, Promelta, Nidularium, Cryptanthus ei Ortgiesia, 
d’un côté, par un port entièrement diflérent, de l’autre par les ca- 
ractères suivants : sa corolle à trois pétales distincts le sépare des 
Bromelia et Nidulartum ; il s'éloigne du genre Cryptanthus par 
son inflorescence en tête, dans laquelle les fleurs sont accompa- 
gnées de bractées colorées, imbriquées, ainsi que par son calyce 
divisé jusqu’à sa base en trois sépales; enfin il äiffère dn genre 
Ortgiesio par son inflorescence, dans laquelle l'épanouissement 
commence au centre, par son ‘calice à trois sépales séparés, 
par sa corolle dont les trois pétales libres ne portent pas d'écaille 
à la base de leur face interne et restent sans adhérence avec les 
étamines. Quant au part, les seules Broméliacées à ovaire infèrs 
auxquelles le Auckià ressemble quelque peu sont les Bromelia 
dont il diffère néanmoins en ce que ses feuilles étroites, bordées 
de longues dents épineuses, ne sont pas assez fortement élargies 

. à leur base pour embrasser la tige. Toute l’inflorescence de cette 
Broméliacée forme une masse compacte d'un joli rose, au centre 
du faisceau de feuilles duquel elle se dégage à moitié. 11 faut la 
tenir dans une serre chaude basse, et la multiplier par les rejets . 
qu'elle donne, mais en-assez faible quantité. — 11 est bon d’être 
averti que M. Grœnewegen, d'Amsterdam, vend cette espèce sous 

‘le nom de echtia Ellemeti. : 

Amopterus glanduloses Lapii. — Gartenf. mars 4868, p. 73, 
pl. 573. — Anopière glanduleux, — Terte de Vau-Diemen. — (Saxi- 

fragacées). é 

M. Regel recommande cet arbrisseau, haut d'un mètre au plus 
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et fortement ramifié, comme un de ceux qui méritent le plus 
d'être cultivés à cause de ses jolies grappes de fleurs blanches, 
larges chacune d’environ 0= 02, qui viennent, au nombre de nneà . 
quatte, au bout de chaque branche. C’est au mois de mai qu'il 
fleurit. F suffit de le tenir en serre froide, sous le‘climat de Saïnt- 
Pétersbourg. Il se plait dans un mélange de terre franche et de 
terre de bruyère, dans des pots bien drainés et qui ne soient pas 
trop petits. Qn le multiplie de boutures faites sous cloche, en mers 
etavril, ainsi que parle moyen de ses graines. 


Quelques expériences et observations relatives : 4° à l'influence du sujet 
sur la greffe ; 2 à l'influence direcle d'un pollen étranger sur la nature 
än fruit dont il à déterminé la production ; par M. F. HtuorsnanD (Bo- 
lanische Zeitung, n°26, 45 mai 4868, col. 324 à 328). 
1° Expériences faites sur des Pommes de terre et relatives à 

l'influence du sujet sur la greffe. 

La plupart des botanistes ou des horticulteurs nient on tout au 
moins contestent que, dans l’union qu'opèrs la greffe pratiquée 
d'une manière quelconque, entre deux espèces ou variétés de 
plantes, le sujet puisse exercer une influence sur la greffe qu’il a 
que, de façon à déterminer en elle un changement. Au Congrès 
international de botanique tenu à Amsterdam en 4865, lorsque 
M Caspary, professeur de botanique à Kœnigsberg, se prononça 
pour la possibilité de cette influence, il S’éleva de divers côtés, 
contre lui, des contradicteurs. M. Caspary croyait pouvoir expli- 
quer par l’action de cette influence la production du, Cyfisus 
Adomi, dont on à très-souvent parlé, à la suite de la grefle du Cy- 
tits purpureus sur le Cytisus Laburnum. 

J'entendis dire, l'an passé, qu’une personne avait ou l'idée, su 
moment de planter des Pommes de terre, de supprimer les yeux 
sur des tubercules de variétés colorées, et de les im planter dans des 
tubéreules blancs, et qu'à l'automne suivant, ses ouvriers avaient 
été fort surpris de trouver quelques tubercukes bigarrés au milieu 
de ceux qui étaient restés unicolores. Je conçus des doutessérieux . 
mur l'exactitude de cette observation qui me semblait quelque 
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chose de fabuleux ; toutefois je pensai que l'expérience valait la 
peine d’être répétée, au printemps dernier. 

.. Dans ce but, j'eus recours, d’un côté à une variété de Pomme 
de terre @ont les tubercules sont rouges, comme écaifleux 
(schülferige) à leur surface et généralement plus Jongs qu’épais ; 
d'un autre côté, à une variété dont les tuberculessont blancs, unis 
à leur surface et constamment globuleux, Pour m’assurer de la 
pureté et de la fixité de ces deux variétés, je plantai un certain 
nombre de tubercules de l’une et de l’autre, qui tous, tant les 
rouges que les blancs, donnèrent des produits entièrement sem- 
blables aux tubereules-semence. En même temps je pris quelques 
tubercules blancs sur lesqtels j’enlevai avec soin les yeux ; à la 
place de ceux-ci j'introduisis et je maintips au moyen de pelits 
morceaux de bois d’autres yeux que j'avais pris sur la-variété 
rouge. Réciproquement sur quelques tubèrcules de la variété 
rouge j'enlevei tous les yeux que je remplaçai par ceux que j'avais 
détachés de tubercules blancs. 

Les tubercules ainsi préparés furent mis en terre. La plupart 
ne donnèrent pas de pousse; mais deux d'entre eux, un blanc et 
un rouge, donnèrent naissance chacua à une plante. Lorsque je 
les’arrachai, à l'automne suivant, pour chacun de ces pieds, avec 
plusieurs tubercules unicolores, tout-à-fait semblables à la variété 
mèrè, j'en trouvai un qui tenait plus ou moins le milieu entre les 
deux. Le plus beau étaitcelui qui provenait d’un œil de la variêté 
rouge, implanté dans un tubercule de la variété blanche. Celui-ci 
était allongé; à l’une de ses extrémités il ressemblait parfaite- 
ment à la Pomme de terre rouge par sa couleur et par l'état 
de sa surface. À partir de cette portion colorée, la coloration 
rouge s’étendait jusque près du milieu de la longueur du tubercule 
dont la surface était là généralement unie ; puis venait une zone 
blanche avec des raies transversales rouges; enfin le reste du 
même tubercule, formant l'extrémité opposée, était complétement 
blanc, comme le sujet dans lequel avaient été implantés lés Lu- 
bercules de la variété rouge. Ce tubercule avait donc neliement, 
vers l’un de ses bouts, le caractère de la variété rouge, qui avait 

. fourni l'œil greffé, vers l'autre bont le caractère de la variété blan- 
che ou du sujet, et sa portion moyenne offrait un mélange à des 
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deux caractères, néanmoins avec quelque prédominance de la 
variété rouge, c’est-à-dire de celle d'où provenait l'œil greffé, 

Quantau second tubercule mixte, qui provenait d’on œil de la 
variété blanche inséré dans un tubercule rouge, il était moins 
bi venu ; dans son ensemble il ressemblait à celui qui vient 
d'être décrit ; seulement on y voyait dominer la éouleur blanche, 
vesti-dire le caractère de la variété qui avait fourni l’œil im- 
plauté, : . 

Outre ces deux tnbercules, chacune des deux plantes en avait 
produit d’autres entièrement semblables d'apparence aux deux . 
variétés mères ; malheureusement j'ai négligé de noter les par- 
itulrités qu’ils pouvaient présenter, et je ne les ai pas conservés. 
y aura maintenant intérêt à observer ce qui adviendra des deux ‘ 
lubercules mixtes, pourvu qu'ils se conservent bien pendant l'hi- 
ver, et s'ils se comporteront comme le Cytisus Adami ou s'ils 
produiront des tubercules Les uns ronges, d’autres blancs, d'autres 
encore tenant de l'un et de l’autre caractère. 

En l'absence de cette donnée, il serait peut-être prématuré de 
disserter à fond sur la production des tubercules mixtes; je crois 
néanmoins que ce fait à une importance majeure pour la solution 
dela question dont il. s’agit ici: ils sont évidemment le produit 
de l'union non sexuelle de deux variétés entre lesquelles ils tiens 
nent le milieu, et ils montrent d’une manière éclatante l'influence 

. que peut exercer le sujet pour changer les propriétés d'un œil qui 
Jûdté implanté. — 1l reste maintenant à reconnaître si ces tu- 
hercules mixtes se sont produits d'une manière accidentelle, ou 
si l'on pourra en obtenir aisément, dela même manière, entre 
des variétés distinctes de Pommes de terre ; il serait possible que 
l'opération qui en a amené la formation donnAt naissance à des 
combinaisons de caractères dont on pôût tirer un parii avanta- 
geux, 4 

Deson côté, M. B. Trail a obtenu diverses sortes de Pommes de 
fee par union non sexuelle, comme le rapporte M. Ch. Darwin 
dans son ouvrage récent sur la domestication des animaux et des 
plantes : « M. B. ‘rail, dit ce savant anglais, a fait, en 4867, à 
» h Société botanique d'Edimbourg une communication dans la- 
3 quelle il rapporie (et depuis cette époque il m’a donné encore de 


302 REVUX BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


» nouveaux détails sur ce sujet) qu'à la date de plusieurs années il 
» avait coupé en deux moitiés une soixantaine de Pommes de 
» terre les unes bleus, les autres blanches, de sorte que la section 
» partageât un œil on bourgeon ; après avoir supprimé les autres 
» yeux, il avait réuni avec soin ces demi-tubercuies » {ce telle 
manière qu’une moitié bleue fût unie à une moitié blariche}. 
« Quelques-uns des tubercules ainsi unis produisirent des Pornmes 
» de terre blanches, d’autres bieues, et les tubercules nés de 
» quatre ou cinq plantes étaient régulièrement . mélangés de ces 


» deux couleurs... .. J'ai répété ces expériences, continue 


» M. Darwin, mais sans succès. » ; : 

Nous voyons que le mode de réunion adopté par M. Traildiffère 
de celui que j'ai mis en usage, puisqu'il a réuni les moitiés de 
deux yeux différentsf ma méthode me semble plus simple et de na- 
ture à donner plustôt de bons résultats à ceux qui voudront répé- 
ter ces expériences. 

En résumé, quoique le point principal, relativement à ta quese 
tion agitée ici, semble établi, il sera bon de faire des recherches 
ultérieures et plus rigoureuses, notamment quant au mode d'unid 
des yeux implantés avec le sujet qui les reçoit. IL faudra recon- 


naître également si Jes parties des plantes situées hors de terre, 


comme les feuilles et les fleurs, subissent des changernents daus 
leur manière d’être habituelle. . : : 

% Expériences sur des Maïs et observations sur des Pommes 
prouvant l'influence directe exereée par un pollen étranger sur les 
caractères du fruit qui se developpe à la suite de son action. 

Dans son ouvrage mentionné plus haut, M. Darwin rapporte 
une suite d'observations qui montrent que la fécondation d'une 
plante avec le polien d'une espèce ou variété voisine n’amène pas 
seulement des changements dans la descendance, mais encot 
peut exercer une influence modificatrice directe sur le péricape et 
les graines du fruit dont il a déterminé la formation. Ce fait, déjà 
signalé antérieurement par Wiegmann, eic., a été maintes fois 
contredit, dans ces derniers temps, et déclaré faux, notamment 
par M. Nægeli, dans son mémoire sur Vbybridation dans le règne 
végétal; mais on peut dire qu'il a-été aingi rejeté sans raisons 
suffisamment démonstratives. 
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Parmi les observations que rapporte M. Darwin, il en est qui 
ont trait à l'influence directe du pollen du Maïs sur la coloration 
des grains dont il détermine la formation. On en trouve déjà dans 
ks Philosophisal Transactions pour l’année 4754, et en 4816, le 
docteur Savi en a fait, de son côté, qui semblent également inté- 
tentes. Toutefois, dans ces différentes expériehces, on a négligé 
de s'assurer d’abord si les deux plantes dont l’nne a été fécondée 
avec le pollen de l’autre ne venaient pas de graines qui, fussent le 
produit d’un croisement, de telle sorte qu'on fût dans l’impossibi- 
lité d'affirmer qne kes Maïs panachés qu'on avait obtenus n’anraient 
pas été panachés sans l'intervention d’un pollen étranger. Pour 
ne pas m'exposer à cette objection, j'ai d’abord fécondé des pieds 
de Maïs venus de grains jaunes avec leur propre pollen, et j'ai ob- 
fenu ainsi des épis dont les grains étaient tous semblables à ceux 
de la plante-mère; j'étais donc assuré d’avoir un Maïs jaune de 
race pure, et non pas dù à un croisement de variétés différentes. 
Maintenant, sur des pieds nés de grains de cette variété pure et 
jeune, j'ai fécondé quelques épis femelles avec le pollen du Maïs à 
graios bron foncé mais semblables, pour la forme, aux jaunes. 
£ette fécondation croisée m’a donné deux épis bigarrés de telle 
Manière que, par moitié environ, ils renfermaient des grains co- 
lès exactement comme ceux du pied-mère où un peu plus clairs, 
et d'autres, épars entre les premiers, qui étaient d’un violet sale. 
Lepollen de la variété brune avait donc exercé une influence di- 
rédle sur ceux-ci. Un troisième épi, venu après la fécondation 
ele pollen dm Maïs brun, avait ses grains d'an jaune pur, 
mis un côté de sa rafle, sur la largeur de deux rangées de 
frins,élait lavé de ronge-brun ; d’où on voit que l'influence du 
pen étranger s’y était manilestée par la coloration de l’axe de 
Fépi, : 

Tous les épis femelles que j'ai fécondés, même ceux qui ont 
tegu eur propre potlen, avaient été enfermés, avant la sortie des 
Atigmates, dans une enveloppe de papier bien close. Pour les fé- 
conbtions plusieurs fois répétées qu’elles ont subies, je n'ouvrais 
qu'une petite étendue de cette enveloppe afin d'introduire le pollen 
où un fragment d’inflorescence mâle, et aussitôt après je, refer- 
mis avec soin cette ouverture. Cette précaution est indispensable 


304 REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE, 
à cause de la facilité avec Jaquelle le pollen du Maïs est'emporté . 
dans toutés les directions. . 

Ji séra ulile de répéter ces expériences plus en grand ; mais, 
telles qu’elles sont, elles pronvent-déjà que le pollen du Maïs peut 
exercer une influence modificatrice directe sur les grains et 
mème sur la rafle d’une variété de couleur différente. J'ai mis 
également en expérience d’autre variétés de Mais, mais sans pou- 
voir les féconder entre elles. Ainsi je n'ai pas réussi à produire 
unê action au moyen du pollen d'une certaine variété jaune, sur 
les fleurs femelles d’une variété brune : toutes les inflorescences 
que j'ai fécondées ainsi ont péri sans nouer de fruits, tandis que 
d’autres, sur les mêmes pieds, fécondées avec. le pollen de Maïs 
de la même couleur, ont produit de bonnes graines. 

M. Darwin parie encore de l’action direele du pollen sur les 
Pommes, Je puis ajouter le fait suivant à ceux qu’il signale. J'ai 
remarqué, l'an passé, sur une branche de Calvilie d'automne, 
qui s'était avancée entre les branches d'un pied adjacent de Cal- 
ville rouge,une Pomme qui offrait, sur.la plus grande partie de sa 

, surface, la coloration caractéristique de la pomme Calville d'a 
tomne, c’est-à-dire jaune avec de petites ponctuations rouges ; 
mais qui avait, sur un côté, depuis le calice ou œil jusqu'au pé-. 
doncule, une large bande rouge exactement de la nuance qui dis- 
tingue la pomme de Calville rouge. De plus, au-dessous de cette 
bande rouge, la chair de la Pomme était parcourue en partie par 
des faisceaux vasculaires dela même couleur, comme sont ceux qui 
caractérisent la Pomme Calville rouge. Cette portion du fruit appar- 
tenait donc à cette dernière variété pour la peau et la chair. Comme 
ni sur l’arbre de Calviile d'autamne qui a produit ce fruit ni sur 
aucun autre dela même sorte je n’ai jamais vu de bande rouge, ik 
me semble permis de présumer que le fait dont je viens de donner 
la description est dû à l'influence directe du pollen du Pommier 
de Calville rouge sur le pistil d’une fleur de Caiville d'automne. 

J'ai observé, plusieurs années de suite, un cas semblab e sur 
un arbre de Pomme-Fraise (Erdbeetapfel), dont quelques bran- 
ches étaient entièremeut entremèlées à celles d’un Pommier de 
Stettin rouge silué à côté. Sur ces branches j'ai trouvé constam- 
ment plusieurs Pommes (la Pomme-Fraise est ponctuéé de rouge 
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sut fond jaune), qui tantôt offraient plusieurs bandes rouges ‘de la 
couleur de la Pomme de Stettin, tantôt étaient complétement 
rouges mais d’une nuance plus claire que dans la Pomme de 
Stettin. Les branches plus éloignées, sur le mème arbre, n’offraient 
jamais d’altération dans leur coloration naturelle. Ici encore 
l'influence directe du pollen paraît probable. 

Les faits précédents, joints à ceux que rapporte M, L'arwin, 
semblent mettre hors de toute contestation qu'un pollen étranger 
puisse exercer une influence directe pour modifier le fruit 
produit grâce à son action; mais il est vraisemblable que 
cette influence ne s'exerce qu’exceptionnellement et seulement 
entre des espèces ou des variétés très-voisines. Il est à désirer que 
de nouvelles expériences soient faites en vue de rendre le doute 
impossible à ce sujet (1). 


Colture-du Fenouil d’Atalie; par M Recec (Garfenf., janv. 4868, 
p.49). 


Les catalogues desHorticulteurs et les ouvrages relatifs à Ja cul- 
ture potagère désignent sous le nom de Fenouil d'Italie ja plante à : 
laquelle fes botanistes ont donné la dénomination de Fenouil 
deux (Fœniculum dulce C. Baux.). Il a été quelquefois question 
devant la Société de cette plante, dont peu de personnes ont été 
à mème d'apprécier la valeur comme légume. Or, sous ce rapport, 
elle est recommandable pour sa bonne qualité et pour la finesse 
de son goût légèrement aromatique. 

Quand on veut cultiver ce Fenouil à titre de légume, on le 
plante entre des billons, comme le Céleri à butter. Dès qu’il com- 
mence à pousser, on le couvre de terre de telle sorte que le cœur 
wul de la plante, c’est-à-dire l'extrémité végétante de sa tige 


G} Nous rappellerous, comme ayant donné des résuliats sualogues, les 
curieuses expériences poursuivies, pendant une longue suite d'années, à 
Montpellier, par MM. Bouschet, père et ls, et dans lesquelles, sssurent- 
ils, ils ont vu plusieurs fois des variétés de Vigne à jus incolore, après 
ane fécondation par le pollen du Teinturier, dont le Raisin a le jus coloré, 
donner des grains à jus coloré. (Note du rédacteur.) 
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reste à découvert, el que ses feuilles sortent de terre. Ensuite 
à mesure que l’extrémité de sa tige s'élève au-dessus du ni- 
veau du sol, on ajoute de nouveau de la terre pour la recouvrir 
encore, en raison de l'allongement qu’elle a pris. Ce mode de 
traitement a pour eflet d’altérer la marche naturelle du dévelop-- 
pement de la plante : sa tige et les bases de ses feuilles, mainte- 
nues ainsi constamment sous ierre, gagnent en épaisseur, devien- 
nent charnues et bianchissent. Dès qué la masse formée par cetle 

. tige et ces bases de feuilles épaissies est arrivée à la grosseur du 
poing, le Fenouil pent être arraché ; il constitue alors un légume 
tendre et délicat, qu’on prépare généralement à la manière des 
Asperges. Ce développement spécial du Fenouil doux en une sub- 
stance charnue et savoureuse, d’un goût aromatique spécial, 
peut être obtenu dans tous les climats, absolument comme en. 
lialie, puisque M. Regel rapporte l’exemple de deux jardiniers de 
St-Pétersbourg qui l’ont déterminé sans peine sous ce climat bien 
différent de celui de l'Halie. 


Maoïtiplication du Ficus élastica, par M. B. Erenwen (Gartenf., 
janv. 4688, p. 940. 


Le Fieus elastica oceupe toujours une place assez distingnée 
parmi les plantes à feuillage ornemental pour qu'il y ait intérêt à 
le multiplier le plus commodément et le plus rapidement possible. 
Les procédés qui ont été mis en pratique comme permettant d’at- 
teindre ce but sont assez divers; toutefois il ne semble guère en 
être qui y conduise aussi directement que celui qui est indiqué par 
M. Eberwein d’après sa propre expérience. Dans'ce mode de multi- 
plication, il assure que les boutures sont déjà bien enracinées a 
bout de deux ou trois semaines, selon qu'elles ontété prises sar 
üne branche plus ou moins avancée dans son développement. Il 
forme ces boutures aves des pousses qui ne soient pas trop tendres 
et dont le bois peut avoir jusqu’à trois années au plus. {li les coupe 
sur le vieux bois, à deux yeux pour les plus jeunes, à un seul œil 
pour celles qui sont plus avancées, et il en raccourcit la feuille 
jusqu'à la moitié ou un tiers de sa longueur. Ainsi préparées, les 
boutures. sont plantées, aussi serrées que possible l'une contre 
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Yautre dans un pot rempli à moitié de sable de rivière pur, et 
dontfle trou d’égouttement a été préalablement bouché. Dans le 
portion supérieure du pot, qui ‘est restée vide, il verse de l'eau 
qi doit s'élever au moins d’un doigt au-dessus de Ja surface du 
sable, et qui doit être constamment entretenue jusqu'à la reprise, 
A u’est nullement bessin de couvrir le pot d’une eloche ; il suffit de 
le placer sur une couche fraîchement montée, dans une serre 
chaude, ou dans un coffre fermé. Au bout de deux ou au plustrois 
semaines, toutes les boutures, à de rares exceptions près, sontassez 
enracinées pour qu'on puisse les transplanter dans des pots de 
grandeur proportionnée à leur force. La terre de gazon meuble et 
sans mélange convient très-hien pour cette transplantation. Pour 
empêcher que les racines, qui se sont produites dans l’eau, ne 
viennent alors à périr, et pour faciliter d’ailleurs l'accroissement, 
on doit donuer beaucoup d'humidité aux boutures transplantées 
qui de plus doivent être tenues encore sur une couche chaude. 

A la suite de cette note, le savant rédacteur en chef du Ga”ten- 
ficre, M. Regel, ajoute qu’il existe encore un bon moyen pour ob- 
tenir la reprise même de fortes boutures de F'icus elastica, Ce 
moyen consiste à les planter simplement dans de la sciure de bois, 
entre les plantes dont les pots sont enfoncés dans une coucbe, en 
serre chaude. Dans ce cas aussi on n’a nullement besoin de cou- 
wiravec une cloche. 


—— 0 — 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE, 


Cour D'ŒIL SUR L’HISTOIRE DES PARCS ET JARDINS; 


(Extrait du Rapport sur les pares et le matériel de V'horticulture à l'Expo- 
sition universelle de 4867) ; 
Par M. Dance. 


Dans tous les siècles où la sécurité intérieure était assurée, les 
personnages puissants et éclairés ont créé des jardins qui ont varié 
de forme suivant les lieux et les habitudes, mais sans cependant 
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sortir de certaines données générales qu'on rencontre presque pan. 
tout. : 

En Europe, ce n’est qu’à partir de la fin de la république ro- 
maine qu’on trouve l'indication de véritables jardins de plaisance, 
Les Grecs, en effet, quoiqu'ils aient conou les jardins des Assyriens, 
ne semblent avoir produit que des jardins réguliers, plutôt utiles 
qu'agréables, quelque chose d’analogue à un jardin de ferme ct . 
certainement moins importants et moins fleuris quele potager d'un 
de nos châteaux. Quelques quinconces dans les villes, des bois sa. 
crés autour des temples complètent tout ce que les historiens et 
les romanciers nous apprennent à ce sujet. À Rome, les fortunes 
immenses acquises par quelques grands personnages avaient pet- 
mis la construction de jardins très-importants et qui semblent, 
par les descriptions qui en restent, devoir se rapprocher beaucoup 
des jardins de la Renaissance et du temps de Louis XIV : dessins 
réguliers, arbres taillés suivant des formes bizarres, terrasses, 
eaux, portiques. L'architecture semble y avoir joué un rôle impor- 
tant, et l’Isola Bella du lac Majeur, quoique de construction relati- 
vement récente, doit en donner une idée assez exacte. Florence, 
au xtv* siècle, avait déjà, en dehors de ses murs, des jardins rec 
tangulaires, avec bassin au centre et allées recouvertes de berceaux 
se coupant à angle droit, alors que la société du reste de l’Eu- 
rope était encore enfermée dans ses donjons, auprès desquels 
quelques arbres languissaient dans des préaux resserrés, Seuls de 
puissants souverains, comme les rois de France et les dues de 
Bourgogne, avaient pu abriter des jardins derrière les murs de 
Paris et d'Hesdin. Dans ces jardins, de forme régulière et conte- 
nant des ménageries, les berceaux jouaient un grand rôle. 

Au xvr' siècle, le pouvoir souverain ayant généralement mis 
un terme aux guerres privées, les fortifications des châteaux eurent 
d'autant moins de raison de subsister qu'elles ne pouvaient ré- 
sister au canon. On vit alors les châteaux se percer de portes et 
de fenêtres et les parterres s'étendre à l’entour, en conservant des 
formes régulières et en s'inspirant probablement des jardins ita- 
liens que les seigneurs avaient vus dans leurs guerres d'Italie. Ce 
style se développa, pendaat le xvi° siècle, dans les jardins à bro- 
deries, et acquit en France, sous Louis XIV, une telle perfection, 
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quele nom de jardin à la française est devenu vulgaire, et que Le- 
aôtre fut envoyé en Angleterre et auprès -du pape pour créer où 
refaire les jardins de Rome. Mais ce style pompeux et classique, 
conservé dans quelques jardins dépendant de palais, est presque 
complétement abandonné et a fait place à un genre qui se répan- 
dit vers le milieu du xwn siècle. Quoique connu généralement 
sous le nom de jardins anglais, ce style remonte probablement au 
am siècle, ainsi que le Tasse semble l'indiquer par sa description 
des jardias d’Armide. Dans tous les cas, les projets présentés à 
Louis XIV par Dufreny lui assignent une origine ancienne. Il est 
assez remarquable que cette révolution dans l'art des jardins ait 
eu pour promoteursnon pasdes jardiniers, mais des écrivains, non- 
gulement en France, mais encore en Angleterre, où l’on doit 
signaler le poëte Pope et le peintre Kent. 

La faveur de ces jardins, que l’on est actuellement convenu 
d'appeler paysagers et que quelques personnes prétendent importés 
de Chine, est due non-seulement à la mode, maisencore à ce qu’ils 
s prêtent, bien mieux que le jardin à la française, aux divers 
reliefs du s0l, et n’exigent pas des étendues considérables pour 
produire une impression agréable. Un jardin à la française ne 
comporte pas, en effet, la moindre bosse dans les longs aligne- 
ments de ses allées droites; à moins de se lancer dans des nivelle- 
ments énormes, il ne peut donc être entrepris que dans des 
terrains, soit parfaitement plans, soit affectant une certaine 
concavité, comme la réunion d’un coteau à une plaine. La 
grande percée du tapis vert de Versailles, avec son horizon 
presque infini, sans le moindre accident de terrain qui vienne 
masquer la vue, est l'exemple peut-être le plus grandiose 
de ce qu'exige un tel style. Le jardin de Caserte, près Naples, 
qui est également une œuvre bien réussie, montre encore mieux 
tous les travaux qu'il a fallu exécuter pour obtenir cette régu- 
larité indispensable dans les profils. La grande allée, terminée par 
we belle cascade tombant de la montagne qui limite l'horizon, 
8 dù franchir par des remblais et des ponts une foule d’obstacles 
ét de plis dé terrain qu'elle trouve sur son passage. 

Le jardin paysager, au contraire, qui cherche à imiter une 
Tâture spéciale, formée d'un mélange de prés et de bois, se prête 
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mieux à certains accidents du sol. El exige souvent aussi de grands 
terrassements, car, pas- plus que dans l'autre style, l'œil n’admet 
de profils tourmentés. L'harmonie des lignes conduit alors à ni- 
veler suivant uue courbe concave, et sans jarreis, les diverses 
percées que l'on méuage entre les plantations. Mais ces terrasse- 
ments sont plus limités, puisque l'architecte, qui n’est pas en- 
fermé dans un dessin régulier, peut faire varier les courbes des 
allées suivant ses besoins, ménager les vues et les percées sur les 
endroits qui s’y prêtent le mieux, et masquer par des plantations 
les accidents de sol qu’il n’est plus forcé de faire disparaître. 
Ce genre, qui, depuis un siècle, est à peu près le seul usité en 
Europe, avait déjà doté l'Angleterre d’une partie de ses parcs 
publics, dont la verdure est si appréciée au milieu des villes, et 
VAllemagne, des jardins de ses stations thermales, lorsque la 
France en était encore réduite, comme promenades, à quelques 
quinconces et anciens jardins royaux que la révolution avait 
rendus publics. Il fallut une volonté souveraine, secondée par le 
goût éclairé d’un éminent magistrat, pour faire sortir la France 
de cette infériorité, et la transformation du bois de Boulogne fut 
comme une révélation dont le succès décida la création d’une 
foule d’autres promenades dans Paris et dans les villes de la 
province. À l'exemple des municipalités, les riches propriétaires 
voulurent remettre à neuf leurs parcs; les particuliers entourè- 
rent leurs maisons de jardins gracieux et de fleurs. Il en résulta 
une telle impulsion, que ia France a non-seulement fait dispa- 
raïtrerapidement l'arriéré, mais qu'elle a donné un développement 
jusqu'alors inusité aux constructions de serres, à la culture et à 
l'importation des plantes et des fleurs. Son goût spécial commence 
même à réagir sur les créalions que nous voyons dans les pays 
voisins. : 5 
Les parcs anglais empruntent généralement une grande partie 
de leur charme à la situation qu'ils occupent. Ils sont sobres 
d’ornements ; le sol yest peu travaillé. Quelquesrares allées ser 
pentent dans de grandes pelouses qui sont parsemées d'arbres 
séculaires, semblant jetés au hasard, et qui sont surmontées dé 
coteaux couverts de bruyères et de bois taillis, au milieu desquels 
se promènent des Daims. On ne voit pas où finit le parc qui sa 
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fond insensiblement avec le reste du domaine, et on ne sent la 
main de l'homme qu'aux abords de lhabitation, qui seuls sont 
ornés de serres et de fleurs, Les parcs publics sont traités, en gé- 
néral, à peu près dans le même style, ce qui force les promeneurs 
à se répandre sur des gazons dont la rusticité, favorisée par un 
climat propice, ne les préserve pas toujours des dégradations de 
lafoule. D’autres parcs spéciaux à Fhorticulture sont, au eon- 
traire, de véritables bouquets de fleurs, enfermés dans des formes 
régulières, adoptées également dans la majeure partie des squares. 
Les jardins dépendant des maisons sont généralement plats; les 
allées, dont le tracé semble n’avoir eu d'autre guide que la fan- 
taisie, sont de niveau avec un gazon cultivé avec le plus grand 
soin et parsemé de corbeilles de formes inusilées en France. Ces 

‘vorbeilles sont garnies des fleurs les plus belles et les plus rares, 

: tandis que les massifs de pourtour sont plantés d'arbres à feuilles 
persistautes du plus grand prix. 

Les jardins allemands ressemblent beaucoup à ce qu'étaient 
ceux des propriétés françaises avant le mouvement horticole 
auquel nous assistons. On a transformé sans grands travaux les 
allons où se trouvent les stations thermales. Les parcs présen- 
tent surtout des pelouses ombragées de nombreux arbres, sans 
percées ni parties découvertes autres que d'assez vastes carrefours 
-en face du Casino. Le baigneur y trouve de l’ombre, mais l'artiste 
-désirerait des horizons plus étendus et des vues mieux ménagées. 
Les allées se heurtent souvent à leurs points de jonction, au lieu 

.de se marier en une seule courbe, comme on le fait générale- 
ment en France. Les fleurs sont peu nombreuses. 

Le manque de sécurité s’oppose à ce que l'Espagne ait des 
maisons de campagne ; il en résulte que les jardins y sont très- 
rares et se bornent à peu près aux parcs royaux créés dans les 
siècles passés, Ils affectent la forme régulière de la Renaissance, 
-avac des charmilles très-touffues, qui doivent être agréables sous 
an soleil brûlant, mais qui sont loin du grandiose des créations 
de Louis XIV. ; 

L'Ltalie a également peu d'influence sur le goût actuel; ses 
pares rappellent généralement le style de la Renaissance et de 
Louis XIV. D’autres, modernisés, laissant des allées, peu étudiées, 
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serpenter sous Fombrage de magnifiques Pins parasols. Quelques 
jardins, comme ceux de Monza, se rapprochent des pares pitto= 
resques de France, d'Angleterre ou d'Allemagne. 

Le jardin paysager français était représenté déjà au siècle 
dernier par des parcs, tels que celui d'Ermenonville, où l’on avait 
tiré uu heureux parti d’une position favorable ; ou bien tels que 
le petit Trianon, où l'architecte avait suppléé par le talent aux 
inconvénients d’un sol trop plat. Au commencement de ce siècle, 
Thouin avait formulé des règles dont on s'écarte peu et avait re- 
commandé de mieux ménager les percées, én mariant le parc 
avec les pays environnants. Ses jardins étaient peut-être trop 
surchargés de fabriques et n'avaient pas assez de fleurs. Ceux que 
l'on exécute actuellement se ressentent de l'impulsion qui leur 
a donné naissance et qui provient de la création des parcs publics 
de Paris, pares qui sont trop connus pour que novs ayons besoin 
de les décrire. 

L'immense renommée des parcs de la ville de Paris a peut-être 
entraîné les particuliers à une imitation trop servile dans la créa- 
tion de leurs jardins qui doivent répondre, cependant, à des né 
cessités différentes. Le jardin privé est en effet destiné aux quel- 
ques habitants d'un château, tandis qu’un pare public doit suffire 
à uû grand nombre de promeneurs, posséder aussi de nombreuses , 
et larges allées, être décoré avec le même soin dans toules se8 par= 
ties. Il résulte de cette imitation qu’au lieu du système des grands 
pares anglais et français du dernier siècle qui, un peu modifié, 
semble amener nne gradation rationnelle entre l’habitation et la 
campagne, le jardin paysager français se distingue actuellement 
par son modelé et par les nombreuses corbeilles de fleurs qu'il 
montre dans toutes ses parties. Les terrassements fort travaillés 
forment de petits vallons entre les massifs relevés de manière à 
donner du mouvement à l’ensemble; les arbres isolés, les plantes 
ornementales, les corbeilles de fleurs couronnent de petits monti- 
cules se reliant gracieusement avec les prairies, et sont disposés 
de manière à laisser les horizons les plus vastes que comporte le 
pays. Des masses de fleurs souvent renouvelées et d'un vif coloris 
dessinent les contours des massifs d'arbres d'essences choisies, de 
manière à produire des oppositions de nuances, tandis que des 
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plantes au feuillage ornemental forment des groupes près des al= 
lées, dans les endroits le plus en vue, Le goût des nations semble 
ainsi rester le même dans les appartemenis et dans les jardins, En 
France, ce sont les petits détails qui dominent; tout est meublé et 
fleuri ; aucune place ne reste vide ; l'effet est produit par la multi- 
plicité des ornements, sans avoir rècours à ces meubles vastes et 
solides ou à ces plantes dé développement inusité, dont le privi- 
lége reste à l'Angleterre et à la Belgique. 

La création de semblables jardins exige avant tout du goût, puis 
ne étude approfondie et des connaissances variées qui ne font 
que commencer à pénétrer chez les architectes paysagers, Le sol 
doit être parfaitement étudié; des plans et des nivellements exacts 
sont indispensables pour guider l'architecte dans la conception de 
sn œuvre, qui doit s’adapter autant que possible aux mouvements 
du sol, 

Lorsqu’il s’agit de propriétés particulières, si elles sont petites, 
les allées doivent être relativement nombreuses et tromper le pro- 
meneur par leur étendue; si le pare est plus grand, les allées 
doivent être proportionnellement moins mullipliées et être dissi- 
mulées, si on le peut, dans les massifs plantés, en conservant ce- 
pendant des échappées sur les parties ouvertes; on y gagne de 
Yombrage, un aspect plusnaturel, un certain grandiose que donne 
l'absence de toute aliée venant couper les pelouses. Dans les parcs 
publics étendus, il y a certains mouvements de cireulation qu’on 
est forcé de ménager et qui indiquent Ja position des allées, com- 
mandés d’un autre côté par les ruisseaux qui suivent les vallées et 
par les pièces d'eau occupant les parties basses. Quelle que soit l’é- 
tendue, il faut donc commencer par tracer les principaux points 
de vue, les pièces d’eau, les ruisseaux, puis manier et remanier les 
lignes principales et les massifs jusqu'à ce que l'on arrive, sans 
tp grands mouvements de terrains, à équilibrer les déblais et les 
ramblais, à bien dégager les vues qui doivent former autant de 
allons aboutissant, comme dans la nature, aux pièces d’eau ou ri- 
vières; vallons traités en pelouses, encadrés entre des massifs qui 
enveloppent et masquent la bifurcation des allées. En outre de : 
tela, il faut donner un écoulement facile aux eaux des chemins, 
tracer ces derniers suivant des contours agréables, ce qui ne peut 
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être obtenu qu’en leur faisant épouser les grands mouvements du 
sol, sans que le champ de visée. permette d’apercevoir plusieurs si- 
nuosités, ou des changements de rampes en contrepentes. 

Une fois cette étude bien arrêtée sur les plans et profils, l’exé- 
eution des terrassements n’est plus qu’un travail régulier dont 
toutes les parties viennent se souder naturellement, sans laisser de 
chance aux fausses manœuvres, qui ne sont que trop fréquentes 
lorsqu'on a négligé toutes ces recherches préparatoires. Après les 
mouvements de terre, il reste à faire les semis et les plantations, 
Si le sol n'est pas assez garni d'arbres âgés, il faut les apporter {t), 
On choisit à cet effet des sujets robustes parmi. les essences qui 
offrent quelques chances de reprise, et qui sont : dans les résineux, 
les diverses variétés de Cèdres ; dans les arbres à feuilles caduques, 
les espèces à bois blanc pour lesquelles la production rapide du 
chevelu assure la végétation. On fait autour de leur base une foe 
circulaire, de manière à former une motte aussi grosse que possible, 
en ménageantavec soin les racines et le chevelu qui s'étendent en 
dehors de cette motte, limitée nécessairement par la largeur du 
chariot à transjlanter dont on dispose. On bassine les racines; 
on les ramène avec précaution autour de la terre adhérant au 
pied ; on entoure le tout de brindilles de bois et de planches cer- 
clées avec soin, puis on hisse l'arbre sur le chariot et on le trans- 
porte au lieu de plantation. Là, dans la fosse ouverte pour rece- 
voir le pied de l'arbre, on étend avec soin les racines après les 
avoir développées et rafraïchies à la serpette, puis on remplit de 
bonne terre, déposée par couches successives et tassées avec pré 
caution, tout l’espace annulaire compris entre les bergeg du trou 
et les parois de la motte. Des bassinages assidus, des abris pour le 
tronc et les principales branches sont ensuite nécessaires pendant 
plusieurs années pour assurer la reprise et la production des no 
velles racine nécessaires au développement de l'arbre. Pour un 
bon entretien, il faut en outre, dans présque tous les climats de 


(4) Les transplantations d'arbres avec leur motié ne sant pas Dou- 
velles, et remontent à une haute antiquité. On en trouve des exemples 
dans des bas-reliels égypliens, exécutés il y a 3300 ans. Les engit 
seuls ont changé. 


COUF D'ŒIL SUR L'BISTOIRE DES PARCS ET JARDINS. 315 


France, disposer d’eau à grande pression, la faire circuler sousle 
sol, dans des tuyaux, de manière à pouvoir arroser les fleurs, les 
gaons, les arbres rares qüe l’on a disséminés sur les pelouses. 

Les jardins représentés dans l'énorme quantité de photogra- 
phies envoyées de toutes les parties dn monde à l’Exposition, 
nous entraînent nécessairement en dehors des limites de l'Europe. 
Ces photographies permettent, en s’aidant des descriptions pu- 
bliées et de quelques indications verbales de voyageurs, de sup- 
pléer en partie à la difficulté d'apprécier des jardins que l’on n’a 
pas visités. 

Lorsque les Espagnols firent la conquête de l'Amérique, ils 
trouvèrent une civilisation florissante et des jardins qui excitèrent 
kar étonnement, Les conquérants, ennemis de la verdure au 
nouveau monde comme en Espagne, détruisirent les plantations,en 
some qu’il ne reste pas de vesliges des créations des Tolièques, des 
Astèques et des Eucas ; on est donc réduit à reproduire presque tex- 
tudliement les impressions des historiens de la conquête espagnole. 
An Mexique, les lacs qui entourent la capitale étaient sillonnés 
de chinampas ou jardins flottants formés d'un radeau de roseaux 
reouverls de la vase ‘prise au fond du lac, Êne brillante végéta- 
tion se développait sur ce terrain riche et humide, et l'on voyait 
des plantes, des fleurs et jusqu'à des arbres glisser ainsi sur les 
œux dont la surface reflétait les parcs des palais de Tezcuco et 
de Mexico 

Le palais de Tezeuco communiquait par un labyrinthe d'arbres 
odoriférants au jardin formé de bosquets de fleurs, de Cèdres et de 
Cyprès et décoré de volières remplies d'oiseaux rares, de bassins 
Hisonneux et .de fontaines jaillissantes, tandis que des oiseaux 
or semblaient se promener pn liberté. La résidence voisine de 
Texotzinco occupait une montagne conique, disposéeen terrasses, 
où l'on montaitau moyen de 520 marches taillées en grande partie 
dans le roc. Le sommet était occupé par un réservoir en pierre 
stulptée, au milieu duquel sortait un rocher ; ce réservoir était 
alimenté par un aqueduc qui franchiseait les vallées sur de hautes 
murailles; trois autres bassins étagés étaient ornés de statues. 
Veau, distribuée par de nombreux canaux, formait des cascades 
et älimentait des bains creusés dans des grottes ; des portiques 
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ornaient ce jardin, à la base duquel se développait la Villa royale 
ombragée de magnifiques Cèdres. 

IL est très-probable que, malgré l’éxpression de labyrinthes, 
ces jardins affectaient des formes régulières; sans cela les histo- 
riens n'auraient pas oublié de signaler un fait si contraire aux 
habitudes de la Renaissance. D'ailleurs, les bordures des bassins 
en pierres sculptées, les allées daïlées s’accorderaient peu avec les 
formes d'un jardin paysager, et enfin, sur les mêmes lacs à 
Mexico, les historiens’ indiquent nettement cette régularité qui. 
semble avoir été commune à presque tous les peuples dans la con. 
ception de leurs jardins. Celui d'Iztapatlan était divisé en carrés 
réguliers par des allées bordées de treillages dans lesquels s'en- 
laçaient des planies grimpantes et des arbustes aromatiques ; des 
arbres à fruits, des fleurs importées de tous les points du royaume 
meublaient ce jardin orné de portiques et sillonné d’aquedues et 
de canaux, dont un portait bateau et était en communication avec 

elac de Tezcuco; on y voyait un bassin en pierre de 4600 pas 
de circonférence. Dans son jardin de Mexico, Montezuma avait 
proscrit les fruits comme indignes d’un jardin d'agrément. Cette 
promenade était arfosée par des eaux fraîches et jaillissantes ve- 
nant au moyen de tuyaux du mont Chapoltepec, où étaient d'au 
tres jardins; de nombreux poissons nageaïent dans des bassins 
d’eau douce et d’eau salée, des ménageries, des volières en bam- 
bous, donnaient asile à une telle quantité d'oiseaux et de bêtes que 
trois cents personnes élaient occupées à ce service. 

Le manque d’eau et une altitude considérable qui rendent la cul- 
ture difficile sur quelques points du Pérou où les Incas avaient des 
résidences, ont fait croire que leurs jardins étaient complétement 
artificiels; qu’arbres, fleurs, troupgaux de Lamas et leurs bergers, 
tout était en or. Ji est probable qu’il y a exagération de la part des 
historiens et que la partie factice n’était que l'exception, somme 
les animaux des jardins de Tezcuco, et comme les statues peintes 
de jardiniers et bergers de nos jardins du siècle dernier, 

Le Canada a, dans son Exposition, des pholograyhies de cot- 
tages analogues à ceux d’Angleterre. New-York exécute un vaste 
pare public. Le Brésil a envoyé la photographie du château de Juiz 
de Fora. Cette habitation, située sur une croupe boisée, domine 
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une vallée occupée par des cultures : le jardin descend dans un 
vallon secondaire qui contient une pièce d’eau rectangulaire en- 
tourde d’allées ombragées par des plntes et des arbres des tro- 
piques; des Îles sont plantées de Papyrus grands comme des arbres; 
une aïlée partant de la pièce d'eau et bordés de Palmiers, se con- 
tioue en droite ligne au fond du vallon, tandis que des chemins 
de moindre importance se développent à flanc de coteau, de ma- 
nière à réunir l'habitation aux parties basses du pare, qui semble 
affecter principalement des formes régulières, D’autres phoio= 
graphies montrent des jardins qui affectent également des formes 
géométriques, mais qui sont situés dans des positions moins pitto- 
rsques; ils rappellent les compartiments des jardins à la fran- 
gaise, 

En Asie, les historiens grecs nous apprennent que les famenses 
cnstructions de Babylone, moitié palais, moitié jardins en ter- 
rase, arrosés artificiellement au moyen de machines, avaient été 
élevés pour échapper au lourdes chaleurs de la vallée et atteindre 
un air plus pur, en imitation des paradis ou jardins de la Médie, 
Ces derniers étaient probablement analogues à ceux du Mesique 
et semblent s’être perpétués depuis Sémiramis jusqu’à nos jours, 
Le jardin royal d’lspahan est formé de 42 terrasses, soutenues par 
des murs en pierres de 2 à 3 mètres d’élévation ; chaque terrasse 
a son allée, et de quatre en quatre terrasses un large canal s'étend 
sur toute la longueur de ce jardin qui est d'environ un millier de 
mètres, Ces canaux sont ornés d'eau jaillisante et forment des 
tscades en se déversant l’un dans l’autre. Toutes les terrasses 
sntréunies par des escaliers et par trois allées droites et à pentes 
régulières qui franchissent les canaux au moyen de ponts en 
briques. 

Le Cachemire nous montre, comme le Mexique, ses jardins 
fottants. Les Indes ont également des jardins réguliers ; les allées 
parfaitement nivelées sont revèlues de dalles et Lordées de balus- 
trades à jour entourant les massifs qui sont plantés, soit d’une 
manièrediffuse, soit suivant des dessins accusés par des arabesques 
en marbre, De toutes parts on voit des pièces d'eau et d’innom- 
brables jels d’eau. Lorsqu'on regarde la belle coilection des pho- 
tographies des Indes, exposées par l'Angleterre, si larchitecture 
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ne rappelait pas que l'on est à Delhi, à Shalimar, à Lucknow, 
Auristur, Secundra, Rajpootana ou Agra, on croirait examiner 
les jardins de Versailles ou dfime villa de la Renaissance, dont le 
pied baigne dans des pièces d'eau et où une multitude de filets 
d’esu forment, en jaillissant, un brouillard qui tempère l’ardeur 
d’uasoleil brülant. Seules, quellyues résidences anglaises, entourées 
de jardins paysagers, viennent faire diversion aux habitudes du 
pays. On trouve également à Siam et dans les ruines des immenses 
cités détruites du Camboige, les mêmes dispositions de compar- 
timents plantés et divisés d’une manière régulière, par des allées 
droites et bordées de baïlusirades. Les Maures avaient importé le 
même style de jardin en Sicile eten Espagne; on en voit un reste 
au Généralif de Grenade. À Cordoue, les califes, ne se contentant 
pas des eaux, avaient, dans leurs palais, des cascades de vif ar- 
gent, 

L’Égypte, conquise sur le désert par les alluvions dn Nil, n’a pa 
avoir de jardins naturellement. étagés et aucun document ne 
semble indiquer que ses habitants en aient construit d’analogues 
à ceux de Babylone. Les jardins anciens de ce pays étaient régu- 
liers; des allées de ceinture étaient ombragées de Palmiers, tandis 
que des allées transversales et recouvertes de treilles se coupaient 
à angle droit en formant des compartiments occupés par des arbres, 
des fleurs et quatre pièces d’eau, De nos jours, le jardin de Chou- 
brah, promenade du Caire, présente encore le système des jardins 
de l'Orient. 

De tous les peuples existants actuellement, les Chinois forment 
certainement celui dont Ja civilisation est la plus ancienne. Leurs 
documents historiques remontent à plusieurs milliers d'années et 
leurs œuvres littéraires doivent être encore beaucoup plus an- 
ciennes, puisque la langue chinoise est la seule qui ait été fixée 
lorsqu'elle était encore à l’état monosyllabique. Ou doit donc s’at- 
tendre à y trouver l'indication de jardins exécutés dans la plus 
haute antiquité. Les annales chinoises nous apprennent, en effet, 
que l’empereur Yu avait planté des vergers, il ÿ a plus de 4000 ans, 
que les jardins ont pris sous ses successeurs une importance con- 
sidérable et ont atteint souvent des dimensions qui ont soulevé les 
plus vives réclamations ; ainsi le parc de l'empereur Wou-ti avait 
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50 lieues de circonférence et était cultivé par 30000 esclaves. Il 
est ris de supposer que des étendues si considérables de- 
saint contenir, en outre des jardins proprement dits, des forêts 
pour la chasse ; mais, depuis la dynastie des Mings, les empereurs 
suls ont des parcs, les particuliers ne peuvent posséder que des 
judins. Ce vaste pays est encore trop peu connu, sa littérature à 
été trop peu étudiée et les descriptions de ses écrivains sont d’ail- 
leurstrop hyperboliques pour que l’on puisse déjà dire quelque 
chosede bien positif sur le style de ses jardins primitifs. On peut 
cependant affirmer quela culture des arbres et des fleurs y remonte 
à plus haute antiquité, et que les jardins irréguliers doivent 
exister depuis longtemps en Chine, puisque le palais d’été, con- 
siroit au xvur siècle, affecte cette ordonnance, et que la descrip- 
tion que le mandarin Seema-Kouang donne, au xi1° siècle, de son 
judin, le rattache également à cette forme. Néanmoins, il »'y a 
pas à douter que les anciennes productions ne fussent régulières ; 
ainsi les deux parcs qui entourent les très-vieux temples du ciel 
et dé l'agriculture, à Pékin, sont réguliers. Voici la description 
qu'en donne M. Treves : « Ce sont de grandes allées droites, dal 
» les en pierres, bordées de chaque côté de balcons de marbre et 
» entourées de futaies magnifiques d'arbres deux fois séculaires. 
» Cesarbres sont disposés en vastes carrés coupés régulièrement 
» par des avenues, qui sont toutes de même largeur et aménagées 
»surle mème modèle, etc. » 

Le parc impérial, près Pékin, a environ quarante kilomè- 
tes de circonférence et contient trente-six palais, suivant 
M. Poussielgue, deux cents d’après le père Attiret. L'un d'eux 
stune imitation de Trianon, avec des cascades et des jets d'eau 
wnstruits par les Sésuites français. Au lieu de grandes vues 
d'ensemble, ce pare présente plulôt la réunion d’une foule de 
judins différents et sans liaison entre eux. Des sentiers tortueux 
tt pavés de petits cailloux serpentent au milieu d'une foule de 
petits monticules artificiels, dont quelques-uns atieignent 40 à 
15 mèlres d’élévation, Ces monticules coniques sont surmontés 
de quelques plantations et de rochers apportés d’une grande dis- 
tance; ils semblent avoir été disposés sans autre préoccupation 
que de masquer les horizons et de former, de chaque vallon, une 
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retraite mystérieuse. Ces vallons sont occupés par des-prairies, des 
pièces d’eau, des .rivières et une multitude de pagodes. On trouve 
dans ce pare toutes sortes de cultures, des hameaux de paysans, 
des populations marchandes. À heure fixe, ces habitants deviennent 
des acteurs : les uns sont matelots, commis, marchands, d'autres 
laboureurs ou pêcheurs, de manière à mettre sous les yeux de : 
l'Empereur l'image de la vie réelle de la Chine. Comme on le voit, 
c'est en grand la fantaisie du hameau de Marie-Antoinette, dans 
le petit Trianon. D’après Je père Autirel, si, au lieu de suivre les 
sentiers où des vues variées se succèdent d'une manière continue, 
on se rend dans une île occupant le centre d’une pièce d’eau, on . 
peut admirer le panorama entier du pare; les lacs, les rivières, 
les palais, les pagodes échelonnées sur les montagnes couvertesde 
rochers et d'arbres à fleurs se présentent à la fois à vos yeux. Catte 
idée d’ensemble, si contraire aux coutumes chinoises, a disparn, 
si elle existait du temps de Louis XIV autre part que dans l'ima- 
gination du père Attiret. En effet, d’après ce qui nous a élé dt, 
le plus grand lac n’a à peu près qu'un kilomètre de long; il est 
donc difficile que ses rives puissent former le panorama d’un parc 
de 40 kilomètres de circonférence. Les photographies de l'Expo- 
sition ñe permelteat pas de se faire une idée d'ensemble dé‘tette 
résidence : la vue de la grande tour semble représenter, au second 
plan, des champs en culture et parsemés de quelques boutuets 
d'arbres plutôt qu'un parc, Quoi qu'il en soit, le jardin d'été, 
créé"dans une plaine autrefois aride, a exigé, avec ses eaux et 
ses mamelons, un travail d'autant plus énorme que la transfor- 
mation ne se borne pas au pare proprement dit, mais qu'elle s’est 
étendue jusqu’à 40 kilomètres au nord-ouest de Pékin, 
. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


Séance Du 44 Juin 4868. 


Présidence de M. Andry. 


Li séance est ouverte à deux heures. 

M. le Maréchal Vaillant assiste à la séance ; mais il désire ne 
pasocenper le fauteuil de la présidence où s'assied dès lors M. le 
Vice-Président Andry. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M, le Présideut proclame, après un voie de la Compagnie, 
admission de cing nouveaux Membres titulaires qui ont été 
présentés dans la dernière séance et au sujet desquels il n’a pas 
été présenté d'opposition. 

H annonce ensuite que M. Auber (Alfred) a rempli les condi- 
tions exigées par les Statuts pour devenir Membre à vie, et qu'il 
leprochme, en conséquence, en cette qualité. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4 Par M. Moreau (Frédéric), propriétaire à Fère-en-Tardenois 
{kisne), une Asperge atteinte d'une monstruosité à laquelle le 
Comité de Culture potagère déclare ne trouver aucun intérêt, et 
qui consiste en une fasciation, c’est-à-dire en unaplatissement qui 
en a fait uue sorte de ruban large de sept ou huit centimètres. 
L'Asperge cultivée présente souvent une tendance plus ou moins 
accusée à la fasciation, surtout quand elle devient très-grosse, 
tomme il est facile de le reconnaître sur un assez grand nombre 
decelles que produisent les cultures d'Argenteuil, et que distingue 
kur développement considérable; seulement dans celles-ci on 
voit simplement an léger corumenceinent de déformation, tandis 
que lAsperge déposée sur le bureau par M. Moreau montre cette 
même deformation aussi prononcée qn'il soit possible, 

% Par M, Thibault-Prudent, grainier-horticulteur, rue de la 
Cossonnerie, 3, à-Paris, de la Chicorée sauvage dite améliorée par 
lesemiset une Laitue Pomme de Turneps provenant d'Angleterre. 
Cette Lailue ressemble à la Balavia 3 mais les feuilles en sont 

” moins dentelées et la pomme en est moins allongée. 
2° Serie, T: 11, — Juia 4868. a 
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3° Par M. FromonifBaptiste), jardinier chez M. Vavin, à Bessan- 
court {Svine-et-Oise}, deux Melons Cantaloup Prescott à fond 
blanc, trois Artichauts de Laon, un pied jeune mais en bonne 
végétation d’Arracacha eseulenfa, enfin.un pied jeune de Haranta 
arundinacea où Arrow-Root, 

Relativement à FArracacha, M. le Marétbal Vaillant demande 
à M. Vavia si les tubercules qu’il en a reçus ct qui, a-t-il dit dans 
da dernière séance, lui ontélé envoyés enfermés dans de lacendre, 
se trouvaient dans de La cendre telle qu'on la retire du foyer, où 
au contraire, lessivée. M. le Maréchal a reconnu par expérience 
une grande différence entre action qu’exeree la cendre, pour la 
conservation des tubercules, selon qu’elle est-dans Yun ou l’autre 
de ces états. Ainsi lorsqu'il s’est servi de celle qui était pureet 
non lavée pour essayer d’y conserver des Batales, il u’en a jamais 
obtenu que de mauvais effets. . 

M. Vatin igaore en quel état et de quelle nature était la cendre 
dont a fait usage l'ami qui lui a expédié ces Arracnchas de San- 
tiago de Cuba, Il a simplement reçu cet envi sans rensciguements 
partieuliers. 

M. Doissuval dit qu’il est allé avant-hier à Bessancourt, chez 
M. Vavio, pour voir les pieds d'Arracacha qu’il possède, Sur les 
trois, il y en a un qui est vraiment magaifque, haut de près 
d'un mètre, en forte louffe et couvert de fruits déjà parvenus à 

june maluité presque complète. IL semble donc qu’on pourra, 
grâce à celte abondante production de graines, faire des semis de 

cette espèce intéressante, en diverses lovatilés, et dans des con- 
ditions assez variées pour qu’on ait toute chance de la voir végéter 
convenablement, S'il est possible d'en obtenir ainsi uve nou- 
‘velle génération, peut-être arrivera-t-on à la conquérir détiaive- 
ment pour Là culture de nos jardins. 

4 Par M. Miot (Étienne), jardinier au château de La Cense, près 
de Vertus (Marne), des échantillons d'une Fraise qu’il aobtenue 
par un semis fait en 1866, avec des graines 1écohtées en 186% Ces 
graines avaient été oubliées et se trouvaient. er mauvais état. 

. Neaumoins elles ont donné deux Fraisiers dont l’un n'offre aucm 
jntérèt et ne fructifie même pas, taudis que l’autre s'est montré 
d’une fécondité remarquable. Ainsi M, Mioi dit que, sur des pieds * 
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ciieñ ptéviensent, il & compté dix, dise et mbheiquinis {ges 
sbian fleuries, dont les fuurs offraient jusqu’à huit et dix pétales, 
‘A ajoute que, cultivant ke Fraisier Marguerite Lebreton, ik ena 
-tomparé le produit à ceux que lui donne la plante qu’il s>eue 8e 
semis, et qu'il a trouvé <eux-ci bien supérieurs en qualité. 

‘ Le Comité de Culture potagère exprime le regret que cette 
:Frdise ne lui sit point parvenue em assez ban état pour ponvoir 
:Btrejugée avoc toute certitude. Cependant ila pu reconwuaitre qu'elle 
est de bonne qualité, bien que molle et de soukeur un peu foncée, 
:c.qui tenait peut-être à ce que les échantillons qu'il en avait 
: sous les yeux étaient trop avancés. 
$" Par. M. Gloede (Ferdinanit), horbicukeur à Beauvais (Dise), 
des Fraises appartenant à seize variétés parnt lesquelles trois 
surtout sont remarquables pour la beauté des fruits qui les repté- 
: utent. Cesont : Ia Constante, Souvenir de Kieff el. Sir Joseph 
Paxton. M. Gloede recommande surtout cette dernière comme 
étant d'excellente qualité, 
M. Louosse en indique anssi nne tès-curieuge par sa. forme 
allongée et qui porte le nom de La Châtelaine, 
6° Par M. Anatole Massé, pépiniériste à La Ferté-Macé (Orne), 
vnesérie d'échantillons destinés à montrer que l’Æcidium {foes- 
à telie) çancellatem qui se développe sur le Poirier, sur l'Aubépine 
et sur le Nélier provient du Potisoma Sabinæ qui se produit sur 
le'Genévrier Sabine, et que ce Champignon, avec la forme 
sous laqueile il se présente sur ces trois arbres fruitiers, n'est qu’un 
: ét particulier, une phase de développement du Champignon fe 
- la Sabine. Les échantillons envoyés par M. Massé sout les sui 
anis : {° wos branche de Pommier u.Japon prise sur un pied 
: quiise trouvait à côté d'un Genévrier Sabine. et qui néanmoins. a 
. échappé anx atteintes du Champignou ; 2° Une branche de Gené- 
. xtier Sabine sur les rameaux de laquelle on voit des traces laissées 
par le Podisoma ; 3° une branche de Néfier dont les feuilles sont 
envahies par l'Æcidium arrivé À son état de développernent, com= 
plet ; 4° une branche d’Aubépine dans le même état ; 5° de jeunes 
rameaux de Pairiers aitaqués par le même Champignou ; & de 
vieilles branches de Poiriers qui ont succombé en 4867, atta- 
quées également par k mème parasite; 7° une branche d'un Poi- 
sier panaché qui porte des Æeidium. 
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Le Comité d’Arboriculture déclare qu’il sait gré à M. Anatole 
Massé de la présentation de ces divers échantillons; mais que la 
.question dont il s’agit lui semble être déjà parfaitement résolue 
dans le sens adopté par ce pépiniériste, non-seulement grâce aux 
observations qui ont été faites par divers Membres de la Société, 
mais encore par suite des expériences dues à des botanistes qui 
font autorité, surtout à M. Oersted, de Copenhague, et à M. À. de 
Bary, professeur à Halle, en Allemagne, et l’un des savants de 
notre époque dont les beaux travaux ont le plus contribué aux 
progrès accomplis dans la connaissance des Champignons. Aux 
yeux de ce Comité, le doute n’est plus possible aujourd’hui quant 
Ala provenance del'Æcidium, qui se montresur le Poirier, l'Aubé- 
pine et le Néflier, du Podisoma qui avait préalablement attaqué le 
Genévrier Sabine. 

7° Par M. Rémy, horticulteur à Pontoise (Seine-et-Oise), un ‘ 
pied fleuri du Delphinium Triomphe de Pontoise qu’il a obtenu. 
de semis en 1866. S : 

8° Par M. Billiard, fils, dit la Graine, horticulteur à Fontenay- 
aux-Roses (Seine), des branches fleuries d’un Sureau qu’il donne 
comme remontant, — Or, comme une suite d'observations peut 
seule montrer si cet arbre remonte réellement, le Comité de Flo- 
riculture demande que M. Billiard, fils, luien présente, quelques 
mois de suite, des rameaux fleuris. 

Les présentalions qui viennent d’être indiquées ont motivédeux 
demandes de récompenses. En effet, le Comité-de Culture potagère 
a demandé que deux primes de 2° classe fussent accordées, l’une : 
à M. Fromont (Baptiste), pour les objets variés qu’il a déposés sur 
le bureau, l’autre à M. Gloede, pour la nombreuse collection de 
Fraises qu’il a placée sous les yeux de la Compagnie. — Mises aux 
voix successivement par M. le Président, ces deux propositions 
sont adoptées, après quoi les deux primes sont remises à M, Fro- 
mont et à M. Gloede. 

M. le Secrétaire-zénéral procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend Jes pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. Lefrançois, Secrétaire du Comité 
Horticulture de Honfleur (Calvados), annonce que cette utile as- 
sociation se propose d'organiser une Exposition des produits de la 
culture potagère pour le 46 août prochain, 
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2° Une demande de délégués devant faire partie du Jury à 
YExposition que la Société d'Horticulture de Melun et Fontaine- 
bleau doit tenir à Nemours, les 24 et 25 de ce mois. — M. le Pré- 
sident désigné M. Loise-Chauvière comme devant être prié de se 
rendre à cette Exposition pour y représenter la Société impé- 
riale et centrale d’Horticulture de France, : 

3° Une lettre de M. Goin, libraire-éditeur, rue des Ecoles, 82, 
qui exprime ses regrets de ce que M. O’Reilly, dans son Rapport 
sur les objets d'industries annexes de lhorticulture qui ont figuré 
à l'Exposition universelle de 4867, se borne à nommer MM. Roth- 
shild, Bouchard-Huzard et Donnaud comme ayant exposé des 
ouvrages relatifs à la culture, tandis que lui-même (et divers 
autres libraires comme lui) avait exposé plusieurs ouvrages édités 
par lui et traitant de la culture des jardins et des champs. 

4& Une lettre dans laquelle M. Gauthier (R.-R.) expose se8 
idées relativement à la culture des Fraisiers, Selon lui, l’une des 
opérations les plas importantes et cependant les plus négligées, 
dans cette culture, consiste à labourer la terre entre les touffes de 
Fraisiers. L'époque la plus convenable pour ce labour est le mois 
de février ou celui de mars. L'effet en est de rendre la terre plus 
perméable, et sil offre l'inconvénient d’amener la suppression de 
quelques racines, il compense cet effet désavantageux en détermi- 
nant la production d’un nouveau chevelu qui contribue à aug- 
menter la vigueur de la touffe. Si l'on ne peut employer à cet 
usage une bèche, il faut recourir à un crochet propre à l’arrachage 
des Pommes de terre et, avec cet outil, remuer le plus possible la 
terre autour des Fraisiers. M. Gauthier rappelle les avantages bien 
connus qu'offre un paillis mis en place dix ou quinze jours avant 
que les Fraises aient atteint leur maturité ; il fait seulement ob- 
server qu’on ne doit point pailler.de trop bonne heure, sans quoi 
les pluies feraient, selon son expression, pousser les Fraisiers en 
herbe. Quant aux arrosements, ils doivent être donnés, continue- 
til, avec beaucoup de modération. Il qualifie de vieille routine 
l'idée qu'il faut donner beaucoup d’eau aux Fräisiers. Au lieu de les 
arroser tous les deux jours, comme on le fait souvent, on nedoit le 
faire, dit-il, que quatre fois au plus dans l'espace d'un mois; alors, 
on doit verser l’eau au milieu de chaque touffe, de telle façon que’ 
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les feuilles en reçoivent le moins possible, eten donner un arrosoir 
par touffe; mais on doit surtout éviter de:répandre l'eau entre les 
touffas, — M. Gauthier termina sa lettre en prisnt M. le Président 
de sonfierà use Commission spéciale le soin da faire des expé- 
riences comparatives en vue de recennaître la valeur relative de 
la méthode qu'il conseille et de celle qu’on suit habituellement. 

Lalectuse de la letire-deM. Gauthier provoque une conversation 
à laguells prennent pari plusieurs des Membres présents, 

M. Thibaoi, de Billancourt, dit que l'utilité des arrasements 
fréquents pour les Fraisiers Jui sewbie pronvée per ce fait que, 
dans son jardin, ceux auxquels il n’a pas épargné l'eau sont en es. 
moment fort beaux, tandis que ceux qui n’ont pas reçu d’eau sont 
desséchés. 

M. Andry rapporte qu'ayant voulu suivre le conseil donné depuis 
assez longtemps par M. Gauthier de ne point arroser les Fraisiers, 
il n'a plus dans son jardin, en ce moment, ni Fraises, mi plantes 
pouren prodeire. 

M. Jamin (J.-L.) fait observer que les indications de M. Gau-: 
thier ne peuvent s'appliquer qu'aux Fraisiers à gros fruit; or, 
ceux-là peuvent, sur certaines terres, êlre peu arrosés, par la 
raison biea simple qu'ils produisent avant l'époque de la sécho- 
resse. Quant an Fraisier Quatre-saisons, il jui fant absolument de 
l'eau, sans quoi il ne produit presque rien. M. Jamin répète que, 
comme il a eu déjà occasion de le dire, c’est sur les terres neuves 
et bien défoncées avant la plantation que le Fraisier se défend le 
mieux contre la sécheresse. 

‘M. Robine appuie sur l'observation qui vient d’être faite par 
M. Jamin(J..} quant à Yépoque de la récolte des grosses Fraises, 
et sarles conséquences qui en résultent relativement à la possibilité 
d'avroser peu ou pas, pour les obtenir. Toutefois, cette année, le 
mois de maïayant été chaud et sec, il a élé nécessaire d’arvoser' 
même: les Fraisiers à grosses Fraises. L 

: M, Gloede pense que les arrosements sont nécessaires aux Frai- 
sieus à gros fruit jusqüe vers le momert où celui-ci comuence à se 
colorer. IL ajoute qu'à Ia rigueur, si la tecre a été bien préparés 
ayañt lg plantation, lorsque les Fraisiers s’y sont bien implantés et 
solidament établis, on.peutss dispenser de les arroser, à partir du 
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moment où leur fruit est noué ; mais il est entendu que fout cela 
ne pent être appliqué qu'aux Fraisiers à gros fruit; car pour le 
‘Fraisier Quatre-saisons il fant de l'eau en quantité convenable. 

Au sujet du labour entrs les tguffes que conseille M. Gauthier, 
M. Forest dit qu'on doit en mêmetemps metro du fumier; sans 
cela le travail serait inutile. : 

ÿ M. Bouchard-Huzard cffre à la Sociéié deux exemplaires de 
son Rapport sur les Expositions d'Horticuliure, qui fait pertie des 
Rapports sur l'Exposition universelle dé 4867, Des remercinrentt 
Jai pont adressés par M. le Président. 

M. de Secrétaire- général annonce que la Société a eu le malheur 
de perdre, depuis peu de temps, quatre de ses Membres: M. Per 
domnet, ingénieur bien connu, à qui l'on doit, outre des œuvres 
importantes, des institations d'one utililé majeure destinées à ré 
pandre dans les classes populaires les connaissances scientifiques, 
M. Bloceau, M. Bordet (Anguste) et M. Cappe, père. 

M. Pépin prend ensuite la parole pour signaler à la Compagnie les 
principaux détails de la vie et les mérites horticoles de dernier de 
ceseoliègues décédés. M. Cappe (Louis-Pierre) étuit né, dit-il, en 
4784, à Bssonne, près Chätean-Fhierry {Aisne}. Il est resté, peudant 
une longue suite d'années, attaché aux culiures du Jardin des 
plantes de Paris, et il est mort, dans cet établissement, le 23 mai 
«dernier, à l'âge de 84 ans. Pendant sa longue carrière, it s’est 0e 
tupé d’arboriculture avec uns prédilection particulière et, 
avec un rare succès. Dès l'année 9833, il avait reçu de la Société. 
xoyale une médaile d'argent en récompense des résullats qu'il 
avait obtenus dans la culture des arbres exotiques, à Combes-la=. 
Ville, sur la propriété du baron de Pappenheim; es 1852, une 
distinction semblable lui fut accordée par Ha Société nationale 
&Horticulture de La Seine pour ses importants travaux relatifs à 
lataitle et à la direction des arbres fruitiers qui forment la pré 
cieuse collection du Jardin des plantes de Paris, dont il avait su 
faire alors des modèles. M. Cappe connaissait admirablement 
des fruits, et l'un des faits qui prouvent le mieux combien sa 
since pomologique était appréciée par les juges les plus compé- 
teuts, c’est que Y’émivent auteur de l'ouvrage ls plus important 
qe notre époque voie paraître sur ce sujet le cm seuvent et 
faisait le plus grand cas de ses avis. ee 
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M. Louesse, Président du Comité de Culture potagère, commu- 
nique à la Compagnie la réponse qui a élé faile à une question. 
posée par ce Comité. Celte question élait formulée de la manière 
suivante : « Quelle est la Chicorée qu'ilest le plus avantageux de 
cultiver en haute primeur, de. la Chicorée fine d'Italie ou de celle. 
de Rouen ? M. Laizier a exprimé l'opinion, adoptée par le Comité, 
que la Chicorée fine d'Italie doit oblenir la préférence, et qu’elle 
doit être semée à une haute température, comprise entré 45 et 
58° cent. On doit ensuite én repiquer le plant, aussitôt qu'il a se8 
deux premières feuilles bien développées, sur une nouvelle couche 
un peu moins chaude, mais qui donne 35 à 45e cent. La Chicorée 
fine de Rouen, connue également sous le nom de Corne de cerf, est 
un peu moins hâtive que celle dont il vient d’être question ; mais 
du reste on la cultive en suivant la marche qui vient d’être in- 
diquée. 

M. le Secrétaire-général avertit la Compagnie que, dans #4 
séance de ce jour, le Conseil d'Administration a fixé à la seconde 
séancé du mois de juillet prochain la distribution des récompenses 
décernées à la suite de l'Exposition générale qui a lieu en ce mo- 
ment, dans le Palais de l’Indusirie, et qui doit se terminer le 20 du 

. mois de juin courant. 

M. Lepère met sous les yeux de la Compagnie une magnifique 
branche de Pêcher qui porte une vingtaine de beaux fruits et qui 
cependant, quoique d’une régularité parfaite, est essentiellement 
constituée par des bourgeons anticipés. [1 donne à ce sujet quel- 
ques détails, et il ajoute que sa manière de conduire le Pêcher, 
tant sous ce rapport que sous tous les autres, était déjà arrêtée à 
la date de 35 ans et n’a pas été changée depuis cette époque, lui 

* donnant toujours les bons résultats qu’on a pu constater en bien 
des occasions, soit dans son jardin à Montreuil, soit dans les séances. 
de la Société, sur les fragments d’arbres qu'il a souvent apportés. 

M. Duchartre entretient laCompagnie de la marche et desrésul- 
tats d'expériences très-remarquables qui ont été faites en Allemagne 
par un botaniste distingué, M. Hildebrand, etqui montrent que Je 
sujet sur lequel est posée une greffe peut influer sur les caractères 
de celle-ci, et réciproquement. Il en est résuité en effet qu'un œil de 
Pomme deterre rouge implanté sur une Pomme de terre blanche, 
et un œil de Pomme de terre blanche implanté sur une Pomme. 
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de terre rouge, ont donné l’un et l’autre un tubereule qui présentait 
séparément vers ses deux extrémités les caractères des deux va- 
riétés ainsi unies et, dans sa portion intermédiaire, un passage 
marqué de l'une à l’autre de ces colorations très-différentes. Il ex- 
pose à ce propos les hypothèses qu’on a basées sur des faits de ce 
geure, comme, par exemple, lorsqu'on a voulu attribuer la pro- 
duction du Cytisus Adam à la greffe du Cytisus purpureus sur le 
Cytisus Laburnum, et qu’on a été jusqu’à dire qu'il pouvait y avoir 
une sorte d’hybridation par mélange deë séves à la suite de la 
grefe. 

Une conversation a lieu à ce propos. 

.M. Pigeaux, invoquant le témoignage de Pline, eroit pouvoir 
expliquer d’une manière analogue la formation des Vignes à rai- 
sins panachés. 

M. Pépin n'admet pas cetie explication et rapporte que, à une 

date déjà éloignée, Thouin et lui ayant voulu répéter ces préten- 
dues opérations indiquées par Pline ont toujours échoué. 

M. de Saint-Sauveur aflirme que l’origine de la Pomme Saint- 
Sauveur est bien réellement due à un fait semblable à celui qu’on 
a invoqué pour expliquer la production du Cytisus Adumi ; en ef- 
fet, son père ayant greffé un Pommier Calville sur un Pommier de 
Réinette, a vu te dévelopnement de cette greffe donner une forme 
différente de X'une et l'autre des variélés ainsi unies et qui a été 
conservée sous le nom de Pomme Saint-Sauveur qu’elle porte en- 
core aujourd’hui. 

M. Forest pense que des formes mème assez différentes pour 
sembler constituer des espèces distinctes peuvent naître sans qu’on 
ait besoin de recourir à des explications de ce genre. Ainsi il af- 
firme qu’un pied de Sycomore (Acer pseudo-Platanus L.), qui existe 
dans son jardin, produit des graines desquelles naît fréquemment 
un mélange de pieds de Sycomore et de Plane (Acer platanoides L.) 

M. Michelin dépose sur le bureau, en son nom et au nom de 
M. Ferd. Jamin, un Rapport sur la 6° édition du Cours d'arbori- 
eullure de M. Dubreuil. En raison de l’heure avancée, la lecture 
de ce Rapport est renvoyée à la prochaine séance. 
© M. le Secrétaire-général annonce une nouvelle présentation; 

Et la séance est levée à 4 heures. 


330 … PROCÉS-VERBAUX. 
SÉANGE DU 25 JUN 1868. , 
PRÉSENCE DE M. Brongniert. 


La séance est ouverte à deux heures, sous la présidence de 
M. Brongniart et en présence de S. Excell. le Maréchal Vaillant 
qui désire rester au bureau, sans occuper le fauteuil de la pré- 
sidence. : 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A l'occasion du procès-verbal, M. Duchartre dit que, puisqu'il 
est fort question, en ce moment, de l’Arracacha (Arracacha eseu- 
denta DC., Prodr., IV, p. 243; Contum Arracacha Wook. ; Arra- 
cacha xanthorrhiza Bancr.); à cause de l'essai, heureux jusqu'à 
ce jour, que tente M, E. Vavin en vue d’en introduire la culture 
en France, il croit devoir rappeler à la Compagnie quelques-uns 
des renseignements qui ont élé donnés, il y a plusieurs années, 
relativement à cette plante et aux conditions dans lesquelles ele 
est cultivée en Amérique, par Justin Goudot, voyageur français 
qui en avait fait l’objet d'observations attentives. 

L'Arracacba, comme on la nomme à la Nouvelle-Grenade, tst, 
dit-il, une plante de la femiile des Ombullifères, sous-ordre des 
Campylospermées, tribu des Smyrnées, que les botanistes dési- 
gnent comme herbacée-vivace, mais que les culiivateurs sou- 
mettent à une culture annuelle. La partis pour laquelle on la. 
<ultive en grand, en Amérique, est sa portion souterraine, qui est 
formée d’ane masse courte, à peu prés arrondie, arrivant au 
niveau da sol, et appelée vulgairement collet, de laquelle partent 
inférieurement quatre à huit grosses ramifications, assez régu- 
lièrement fusiformes, longues de 45 à 25 centim., et de l'épais- 
seur d’une belle carotte. C'est cette partie souterraine charnue et 
féculente qui sert d’aliment, et dont le produit est considérable, 
puisqu'elle pèse, en moyenne, 2 kilogr. par pied, et que Les pieds 
de la plante étant peu espacés en tout sens, la récolte d’un hec- 
tare en peut donner 40000 à 45000 kilogr. par année. De 
cette portion souterraine, le collet sert & Ie multiplication de la 
plante, car on ne Ja laisse jamais fructifier et, par conséquent, on 
ne la sème jamais, On arrache l’Arracacha lorsque ses grandes 
feuilles jaunissent. On détache alors le collet par une section 
horirontale; après quoi on lesubdivise, par des sections verticales, 
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en‘plusieurs morceaux dont chacun doit porter un o8 plusieurs 
pétioles des feuilles qui en partaient, coupés à.0® 45 environ de 

losgueur. Chacun de ces morceaux forme une bontare berbacée, 

qu'on plante, soit immédiatement, soit après quelque temps de 

conservation, en l’enfonçant de quelques centimètres seulement 
dans le sol, et en choisissant pour cette plantation un temps plu: 
vieax. La culture de cette O:nbellifère ne peut avoir lieu: avec 

avantage que dans des pays où la température moyenne soit d’au 

moins 41-459 cent.; elle devient plus fructueuse encore dans ceux. 
où ls température moyenne annuelle s'élève à 20° ou 2 cent.,: 
on même un peu plus. Là six ou sept mois suffisent peur que ka 

phme se développe et donne son produit, On peut même parfois 

en faire l’arrachage au bout de trois ou quatre mois de wégétation, 

cmeme cela se pratique à Caracas, d'après M. Boussingauil: 

d. Goudot pensaït que la culture de l’Arracacba avait toute chance. 
de réussir et de prospérer soit dans plusieurs parties de l’Europe 

méridienale, soit et principalement en Algérie. Les racines en sont 

régardées comme plus nuiritives que nes carottes mais mbins que 

la Pomme de terre ; elles sont moins sucrées que la carotte, et se 

mangent cuites de différentes manières. D'après Vargas, la sub- 

sance en est le plus souvent jaunâire, parfois aussi blanche ow 

rongeêtre, ce qui montre qu’il en existe au moins trois variétés. 

Il faut à la plante un sol riche, profond et humide où au moins 

firis H sera dès dors essentiel, dans tous les essais de cultura 

qu'on pourra faire, de satisfaire le plus possible aux différentes 

conditions qui viennent d'être indiquées. 

M. le Maréchal Vaillant dit que M. Vavin lui ayant remis un 
pied d’Arracacha, il la planté aussitôt, et que, jusqu'à ce mo- 
ment, la végétation s’en fait parfaitement. 

M. Vavin apprend la Compagnie qu'il en a remis un autre pied 
à M, Rivière qui l’a envoyé en Algérie où il a su que la plante ve- 
nait d'arriver en irès-bon état. 

M. Pépin rappelle que les premiers essais de euliure de cette ; 
espèce qui aient été tentés en France sont dus à Soulange-Hodin et 
ont été faits par lui dans le jardin de Fromont. D'nprès la note 
qu'il a publiée sur ce sujet (Anaules de l'Institut royal horticole 
de Fromont, Li, 1831, p. 190-493), il avait reçu, au mois 


332 PROCÈS-VERBAUX. 
d’avrik 4829, un assez grand envoi d’Arracachas, d'Angleterre et 
d'Amérique. Toutes les-racines qui lui avaient été expédiées. 
d'Amérique arrivèrent pourries ; quant à l'envoi qui lui avait été 
fait d'Angleterre, il consistait seulement en petites boutures très-- 
mal enracinées et, dit Soulange-Bodin, « tout à fait mal portan- 
tes ». Celles-ci furent empotées dans une terre sablonneuse et 
mises sous châssis. Ii n’en survécut que cinq pieds qui, plantés en 
pleine terre, en été, poussèrent avec vigueur. Deux de ces pieds 
furent détruits par Les vers blancs. Les autres furent couverts d'au 
châssis pendant l'hiver suivant. Ils se conservèrent très-bien et 
poussèrent ensuite au printemps ; mais bientôt, sans cause con- 
aue, ils languirent elne tardèrent pas à périr. En 4832, des 
graines de la même plante furent envoyées au Muséum d'Histoire 
naturelle ; une partie en fut donnée à M. Jacques, jardinier-chef : 
au parc de Neuilly. De part et d’autre on en obtint des pieds qui 
fleurirent, fructifièrent même et périrent ensuite, M. Pépin a 
essayé plusieurs fois de cultiver l’Arracacha en pleine terre, au 
Jardin des plantes, même avec couverture de feuilles en hiver H 
il n'a pu sauver ses plantes. Il a mieux réussi en les plaçant en 
serre tempérée pendant l'hiver; mais, au total, il les a toujours - 
perdues après quelque temps. Il aappris qu'au jardin da Hamma, 
à. Alger, à la date de quatre ou cinq ans, on avait fait avec succès 
une culture assez étendue de l'espèce dont il s'agit; mais il 
ignore ce que cette culture est devenue depuis cette époque (1). 
M. le Président proclame, après ua voie de la Compagnie, l’ad- 
mission d’un nouveau Membre titulaire qui à été présenté dans la 


(4) Voyez relativement l'Arracacha : Notice sur l'Arracacha et quelques 
autres racines légumières de la famille des Ombellifères ; par 4. P. ps 
Caxnoze ; Bibliot, undo. de Gendue, XL, 1829, p. 74-82, et vol. XLIX, 
4832,p. 27-32. — Note sur l'Arracacha, plagle à racine comastible, 
nouvellement introduite dans les jardins d'Europe ; par Guiuveir. 
Annal. de Fromont, 1, 4839, p. 29-32. — Sur l'Arracacha; par Sou- 
LANGE-Bopex ; Annal. de Fromont, Il, 1831, p. 490-193. — Sur la cul- 
ture de l'Arracacha dans la Nouvelle-Grenade, et sur la possibilité de 
l'acclimaier en Eirope; par J. Gouor. Comp'es rendus, XXI, 4845, 
p« 1002. — Rapport sur le mémoire de M. J. Goudot; par M. Boussin- 
Gauur, Comptes rendus, XXI, 4845, p. 4449-4153. — Voyez aussi plusieurs 
notes par ViLworin dans le Bon Jardinier. {Note du rédacteur.) 
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dernière séance et au sujet de qui aucune opposition n'a été for- 
mulée, : 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

1*Par M. Louesse, des échantillons de Laîtue Bellegarde, va- 
riélé très-ancienne, qui à disparu des jardins, dans les départe- 
ments du Nord, mais qui est encore cultivée dans ceux de l’Allier 
et de la D:ôme. Retrouvée là par MM. Vilmorin-Andrieux, elle a 
été introduite de nouveau par eux dans la culture parisienne. Elle 
appartient à la section des Batavia, et M. Louesse la recommande 
comme Laîtue d’été, comme bonne à cuire, enfin comme pom- 
ant parfaitement. 

& Par M. Loise-Chauvière, grainier-horticulteur, quai de la 
Mégisserie, des échantillons de Chîcorée sauvageblonde améliorée, 
à feuilles rondes et à fleurs doubles. A cette présentation sont 
joints 24 paques de graines de celte plante destinés à être dis- 
tribués aux Membres présenis. 

Dans une note jointe aux échantillons, M. Loise dit que cette 
Chicorée a été obtenue de semis par l’un de ses cultivateurs de 
plantes pour graînes, qni habite près de Paris, La marche qu’il 
conseille de suivre pour la culliver consiste à la semer à la fin 
de juin, pour la repiquer en août et la couper rez-terreenoctobre. 
La plante se développe, ajoute-t-il, au printemps, et alors elle 
acquiert le volume d’une belle Laïtue pommée qu’elle égale en 
qualité. Elle est aussi très-bonne à manger lorsqu'elle n’a que 
quatre ou cinq feuilles, 

Répondant à une question qui lui est adressée par M, Louesse, 
il dit que cette Chicorée a déjà très-bien passé l'hiver en plein air. 

8 Par M. Dorival, jardinier chez M, Lacase, à Brunoy (Seine- 
æt-Oise), des légumes variés, savoir : trois sortes nouvelles de Pois, 
le Haricot saumon nain du Mexique et le Nain de Ilollande, des 
Fèves Harrison's Emperor, variété qu'il donne comme aussi 
hAtive mais plus productive que la Fève de Windsor, enfin des 
fruits du Concombre vert très-long Buttler's Perfection. 

4 Par M. Pageot, janitinier à Paris, des échantillons de la Chi- 
corde sauvage qui a été présentée plusieurs fois par M. Thibault- 
Prudent comme frisée et améliorée. Ces plantes sont venues de 
graines données à la Société par M. le Maréchal Vaillant qui les 
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avait récoltées sur deux pieds dont M. Thibault-Prudent lui- 
même avait fait dépôt sur le bureau à l’une des séances de l'année 
dernière,  : 
M. le Maréchal vaillant ait qu'après avoir reçu de M. Thibault- 
. Prudent les deux pieds de Chicorée qui avaient élé présentés à Ja 
: Société, il les a planiés et soignés lui-mème; il les a protégés en. 
-suite en vue de la semence qu'il désirait en obtenir, e4 de la- 
«quelle sont provenus les échantillons déposés aujourd'hui sur le 
«bureau par M. Pageot. 
L'avis écrit du Comité de Culture potagère sur ces échantillons 
est qu'ils constituent un mélange de variétés plus ou moins mau- 
: vaises; qu’il croit dune ne devoir pas recommander cette or 
, lée qui n’est mi frisée, ni bonne. 
5° Par M. Gauthier {R. R.), six Artichauts qu'il a obtenus de 
semis et qui proviennent de J’Artichaut de Laon. 
M. Gauthier dit qu'ayant récolté la graine d'un énorme Ar 
tichaut de Laon, qui n’avait pas moins de {m 10 de circonférence, il 
« & sblenu ceux qu'il présente aujourd’hui, parmi lesquels il emest 
- qui se distinguent par la largeur et l'épaisseur de leur fond. Ika 
: semé la graine le 1+* avril 4867, et, dès le mois de septembre suj- 
.vant, plusieurs des pieds issus de ce semis donnaient déjà leur 
produit. Lis ant remonté ensuite au printemps dernier, 
M. Chalin confirme ce que vient de dire M. Gauthier, Ainsi ayant 
: eu des mêmes graines, il en a obtenu des Artichauts remarquables 
pour le développement de leur fond. 
M. Vavin a vu les Artichauts venus de la grame que M. Gau- 
{hier lui avait donaée se distinguer par leur précocité. H ajoute 
- que, dans la culture de f’Artichaut, si l'on a le soin de couger la 


. tige après la récolte des tètes, la plante ea repousse fréquemment | 


une nouvelle, 
M. le Maréchal Vaillant dit que l'étymologie du mot Artichant 
est arabe et signifie Épine de terre (4). On peut multiplier cette 


{) On lit dans le Glossaire de botanique, par AL. ve Tnéts (p. 446): 
« Atticheus, selon Bullet, du celtique ar£ pointe, épine, Chaul, Chou, ‘ 


Chou épiaeux: Il est bon de remarquer que la mot arabe de ce légume 
est le même à peu de chose près : Curcioff (KharchioN). » M, J. De- 
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«plante au moyen de ka bass de sa tige plantée comme bonYure. 
L'esracinement s’en faiteu peu de temps, 

M.damin (J.-L) rapporie avoir employé ce procédé de multi- 
plication de l’Artichant, en Anjoë, et s'en être bien trouvé, ‘frant 
à la rapidité avéo laquelle ÿl donnait ses résultats. - 

6° Par la Société d’Horliculure de la Côte-d'Or, am nor de 
WMarjolet, maire de Couchey, près Dijon, des fruits da Bigar- 
treau Marjolet, qui est'en ce moment soumis aut études du Con- 
grès pomologique. — La noie écrite du Gomité d'Arboricolture 
porte que ce fruit'est de volume ordinaire, rouge foncé, à:jus 
rouge, à chuir jutense, sucrée, un peu moin$ ferme que celle de 
certains autres Bigarreaux; au total, d'une qualité égale à celle 
des bous Bigarreaux.* 

5° Par M. Lepère, de Montreuil-sous-Bois (Seine), une corbeille 
de très-bellss Cerise appartenant à la variété appelée Royale. 

8e ParM. Biliard, fils, dit La Graine, horticulteurà Fontenay- 
aux-Roses (Seine), des fruits et une branche de son Graseillier à 
maguereau, dit sans épines..— Le Comité d’Arboricultnre fait 
abserver que le pied de cet arbuste qui avait été présenté, il Ja 
une année, par M. Billiard, était réellement sans épines, tandis 
que la branche qui se trouve, en ce moment, sur le bureau en 
porte quelques-unes, courtes à la vérité. 41 pense donc qu’il faut 
attendre encore pour savoir si la variélé obtenue par Le présenta- 

“‘turest réellement inerme. Les fruits de ce Groseillier nouveau 
sont lisses. 

g Par le mèmd, ane branche fleurie du Sureax qu'il a va 
présenté, à la dernière séance, comme remontant. 

40° Par M. Gauthier-Dubes, horticulteur à Pierrefitte (Seine), 

des fleurs coupées d'Œillets appartenant .à 50 variélés difé- * 
renies, 

die Par M. Lierval, horticulteur à Nevillg, un jeune pied 


«aise écrit, dans son article dréichaut du Dictionnaire d'Orbigny : « On 
trouve dans Trallien celle plante désignée sous le nom grec de dprureh 
{Artutiche) dont on aura fait ea italien Arfkoca, et plus tard Ardichaut, 
sous lequel elle est généralement connus. » * 

1 (Note du Rédacteur.) 
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d’'Hydrangea Otaksa, qui provient d’une bouture faîte à la fin de 
septembre dernier, et qui porle une inflorescence large d’au moins 
0= 95, assez semblable à une énorme tête d'Hortensia rose. 

42 Par M. Rousseau (Charles), horticulteur à Vincennes (Seine), 
un pied fleuri d’un Pelargonium zonale qu’il a obtenu desemis, et 
qu’il nomme Triomphe de Vincennes. 

43° Par M. Martin (Edouard), jardinier chez Mn la baronne de 
Mackau, au châtean de Villepadour, par Melun (Seine-et-Marne), 
un pied fleuri d'un Pelargonium zonale à fleurs doubles, qu'il a 
eu de semis, et qu'il nomme Baronne de Mackau. 

44° Par M, Lejeune, mécanicien, Chanssée-de-Clignancourt, 

49, àMontmartre-Paris, deux Ratissotres, une à bras, à une roue, 
l’autre à bras et à trois roues, ainsi qu’un Aéfeau à main. 

45° Par M. Lefebvre (Étienne), ferblantier, boulevard Ménil- 

montant, 442, à Paris, un piége pour prendre et pour faire périr 
les insectes, particulièrement les Guêpes. Cet appareil consiste en 
un tylindre de fer-blanc, muni d’un couverele mobile et qui porte 
un cerele d’ouveriures munies chacune d’une soupape très-légère 
à bascule. Un peu de miel mis sur la partie horizontale de cette 
soupape attire, dit-il, les Guèpes qui, une fois entrées, ne peuvent 
plus ressortir, et vont nécessairement se noyer dans de l’eau qui 
occupe le fond du vase. — Cet appareil est renvoyé au Comité 
des Arts et Industries horlicoles pour être mis à l’épreuve. 

Les diverses présentations qui viennent d’être énumérées mo- 

.tivent les propositions suivantes de récompenses. — 1° Le Comité 
de Culture potagère propose d'accorder une prime de 3° classe à 
M. Dorival pour ses divers légumes. — 2° Le Comité de Floricul- 
ture demande deux primes de 4' classe, pour M. Lierval et 
M. Gauthier-Dubos, et une prime de 3° classe pour M. Rousseau 
(Charles), dont il reconnaît le Pelargonium zonale Triomphe de 
Vincennes comme une bonne plante naine, mais présentant dans 
sa.fleur un coloris déjà connu. — 3° Le Comité des Arts et Indus- 
tries horticoles est d'avis qu’une prime de 2* classe doit étre ‘dé- 
cernée à M. Lejeune pour ses deux Ratissoires, — Ces différentes 
propositions sont successivement mises aux voix et adoptées, après 
quoi M. le Président remet les primes aux personnes qui tes ont 
obtenues, 
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M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la éorres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 
4° Une lettre par laquetie AL. le Secrétaire de la Snciété royale 
d'Agriculture et d'Horticulture de Tournai annonce l'envoi d’une 
médaille d'argent qui à été décernée par cette Société à M. Gau- 
treau, père, de Brie-Comte-Robert, pour des Roses envoyées par cot 
horticulteur à la derniére Exposition de cette Société. — Cette mé- 
daille. est arrivée au Secrétariat où elle sera tenue à la disposition 
de M. Gautreau qui ne répond pas à l’appel de M. le Président, 
2° Une lettre de M. Bühler, Membre de la Sociélé et architeste 
de jrrdias, relative à une plante très-remarquable qui se trouvè 
sur le bureau, Cette plante est un jeune sujet d'Aucuba japonica 
sur lequel a été posée une greffe de Garrya macrophylla. La grefle 
a très-bien réussi. Or, M. Bühler fait remarquer que le principe 
posé comme fondamental pour la réussite des greffes est qu’il doit 
exister une analogie marquée entre les deux végétaux que ces opé- 
rations ont pour objet d’unir. Cette analogie semble ne pas exister 
dans le cas présent, l'Atcuba appartenant à la famille des Cor- 
nacées, tandis que les Garrya, avec leur inflorescènce ressemblant 
änn chaton, sont généralement regar4lés par les botanistes comme 
très-différents de cette famiile, et sont rangés par eux dans le voi- 
sinage des Amentacées. El semble donc y avoir, dans le cas pré- 
sent, un exemple authentiqne de l’une de ces greffes hétérogènes 
à la réussite desquelles croyaiedt les anciens et dont on nie au- 
jourd’hui-la possibilité. M. Bühier dit que son jardinier, M. Gal- 
las, qui a été altaché, pendant plusieurs années, à l’étab'issement 
de Fromont, avait souvent multiplié les Garrya en les greffant 
sur PAucuha. Cette greffe réussissait également en placage et en 
fente, et donnait des arbustes d'une bonne végétation. 1i a répété 
celte opération récemment et il en a obtenu le même succès, 
comme le montre le sujet qui est en ce moment sous les yeux de 
la Compagnie. M. Gallas assure que ces greffes durent puisqu'il 
- en à obtenu, à Fromont, des arbustes qui ont frès-bien végété 
pendant trois et quatre années et qui ont atteint 0® &0-0m CO de 
hauteur, . 
M. Brongniart reconnaît que la greffe présentée par M. Bühler 
à une grande importance physiologique, moins par son apparente 
22 
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héléragénéité que parce qu’«lie vient confirmer les idées de quel- 
ques hotanistes sur: analogie réelle de coracières qni exise 
trait entre les Cornacées et les Garrye. En effet, les auteurs ont 
d’abord placéces derniers végétaux près des Amentacées en sa 
basant. prineipalement sur l'aspect de leur inflorescence ; mais de 
puis que les caractères en sont mieux eonnus, quelques bo- 
tanistes ant pensé qu'il y avait.en réalité peu de ressemblance 
entre Les Garrya et les Amentatées; qu'il y emavait,.au contraire, 
beaucoup entre ces arbustes et les Cornacées, et MM. J.-D. Hooker 
et Bentham, dans l'important Genera plantarus qu'ils publient en 
ce moment, ont, sans hésiter, placé le genre Garrya, deus là 
famille des Cornacées, précisément à côté du genre Aucuba. La 

, nécessité de l’analogie botanique entre le sujet et la greffe se 
trouve.douc précisément démontrée une foisde plus par le re. 
marquäble exemple dù à M. Gallas et communiqué par M. Büh- 
ler. 

8 Une lettre dans laquelle M. Auber donne des renseignements 
sur le prix et la nature de la poudre. oïdienne qu’il a présentée 
comme propre à fuérir la maladie de la Vigne et les analogues. 

© Hi dit qu'il la livrera aux Membres de la. Société au prix de 69 fr. 
les 100 kilog.; que l'emploi en est le même que jour le soufre; et 
de plus il affirme qu'elle ne peut nuire aux plantes car « elle ne 
se compose que de soufre, d’un principe oxydant, de substances 
végétales etde produits. contenant.-de l'acide sulfureux, puis de 
sulfate, phosphate et carbonate de chaux, toutes matières qui fant 
partie des meilleurs engrais.» 

M. le Secrétaire-généra) signale à la Compagnie, parmi les piè- 
ces de la correspondance imprimée, une circulaire envoyée par la 
Sociéié impériale d’Emulation et d'Agriculture de, l'Ain, qui a 
pour objet d'annoncer l'ouverture d’un concours relatif à « la 
», composition d'un ouvrage préséntaat, sous une forme intéres- 
» sante, en un siyle simple et accessible aux jeunes intelligenees, 
» histoire ou la géographie historique du département, ou bien 
» des notions les plus essentielles d'agriculture ou d'horticulture ap= 
» pdicahles à la contrée 5 où est situé le département de l'Ain. Un 

© prix de 300 fr. sera décerné à l’auteur du travail qui aura élé 
jugé le meilleur. 
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est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4 Note sur un petit appareil destiné à soutenir les Fraises pour 
empêcher qu'elles n'aient je contact du sol; par M. SÉpiLLoN (Au 
GUSTE) » 

A la suite dela lecture de la note dans laquelle il donne la 
description et signale les avantages de son petit apparvil, M. Sé- 
&illon met sous les yeux de ja Compaguie un pied de Fraisier qui 
enest muni et plusieurs de ces appareils eux-mèmes, Ceux-ci 
consistent simplement en un cercte de fil de fer galvanisé au- 
quel’.sont soudés trois fils de fer droits qui lui serveut de pied et 
le maintiennent à Om 40 environ au-dessus de la surface du sol. 
Le prix.en est très-faible puisqu'il ne dépasse pas 5 centimes. — 
L'examen et l'essai de ce petit appareil sont confiés an Comité des ‘ 
Aris et Industries horticoles. - 

% Note sur Les Fraisiers sortant des {types américains ef sur les 
variétés ré-entes qui se sont produites; par M. RotILLARD. 

‘Note sur la Poire Prémices de la Dachère, variélé 6btenue 
par M. Beluze; pär M. RouriiarD. 

4° Revue de la Floriculture ou des piantes d'ornement, années 
1867-1868, 1'° partie; par M. RocitarD. 

$* Rapnort sur la 6° édition du Cours d'Arboriculture de M. Du- 
breuil; MM, Micueuin et Janin (FeRbIvAND), Rapporleurs. 

Les conclusions de ce Rapport tendant au reuvoi à la Commis- 
sion des récompenses sont mises aux voix el adoplées, après 
quelques observations critiques présentées par M. Forest, 

:@ Rapport de la Commission chargée de visiter les jardins de 
M. Garfouukel, à Auteuil; M. Gusxor, Rapporteur. 

Les conclusions de ce Rapport texdant au renvoi à la Commis- 
sion des récompenses sont mises aux voix et adoptées, 

7 Compte rendu du livre de M. Ed, André intitulé : Le mouve- 
ment horticole de 4867 ; M. Pizaux,-Rapporteur. 

8° Compte rendu de l'Éxposition tenue à Coulommiers; par 
M. MaLer, père, 

‘M. le Secrétaire -général annonce de nouvelles présentations; 

Et la séance est levée a quatre heures. 


——— 
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NOMINATIONS. 


séance pu 44: suix 1868. 


MM. 
4. Awomeux (François), jardinier chez Me Massiou, à Dampierre, par 


Chevreuse (Seine-et-Oise); présenté par MM. Isidore Leroy et 


Boirard. 
+, Jos (Érmile), rue de Valois-du-Roule, 6; par M. Chauvière et Loie- 


Chauvière. 
8. Leune (G.), tôuroeur-mécanicien, chaustée de Clignancourt, 49, 


(Montmartre), à Paris; par MM. Vilard el Dagorno. 
Maraxn (A.), treillegeur, rue Benjamin-Delessert, 6, à Paris; par 
MS. 3. Chenu et Isidore Leroy. 
3. Ravout (Victor), boulevard des lialiens, 4, à Paris; par MM, Dupré 
et Bouchard-Huzard. ; 


séance pu 25 suin 4868. 


ua 


MM. 
4. Léon v’Hauvov, propriétaire, Secrétaire-général de la Société d'Horti- 
eulture de Picardie, rue Porte-Paris,:23, à Amiens (Somme); pré- 
senté par MM, Ferdinand Gloede et E. Donnaud. 
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MOIS DE JUIN 1868. 


Agriculteur praticien (31 mai 1868). Paris; in-8°, 

Annales de l'Agriculture française (n° 9, 40, 41, de 4868). Paris in-8°, 

Annales de la Société d'Agriculture de Châteauroux (2° trimestre, 1868). 
Chôteauroux; in-8°. 

Annaies de la Société d’Horticulture de Maine-et-] Loire (4° livraison, 4867) 
Angers; in-8°. 

Annales de la Société &'Horticulture de la Haute-Garonne (p. 429 à 240). 
Toulouse; in-8°, 

Annales de la Société d'Horticulture de l'Allier (mai 1868). Moulins; in-8°, 

Apiculteur (jnin 4868). Paris; in-8°, 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (avril 4867). Paris ; in-Be, 

Belgique horticole, rédigée par M. Evouanv Monnex (ai-juin 4868). 

© Gand; in-8e, 

Dullefin de la Sociélé ‘impériale ef centrale d'Agriculture de Frawr 

{u° 6 de 4368). Paris; in-8°. 
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Bullain de La Société d'Agriculture de la Lozére (mai 4868). Mende; 
in8e, 

Bulletin de la’ Société agricole et horticole de Cannes (février et mars 
4868). Cannes; in 

Bulletin de la Société d'Agriculture d'Orange (1887). Orage; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (n° 4 et 
6 de 1868). Poligny; in-8°. 

Bullelin agricole du Puy-de-Déme (avril et mai {868). Clermont-Fer— 
rand; in-8e, 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault (4° trimestre, 
4868). Movipellier; in-8°. 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de l'Yonne (1867). Auxerre; 
in-8°. : ° 

Bulletin de la Société impériale zoologique d'Acclimatation (mai 
4868). Paris; in-80, 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Botanique de Leauvais (mai 
et avril 4868). Doauvais; in-8°. 

‘Bulletin de la Société botanique de France (session extraordiraire à Nice 
en 4865, et n°4 des comptes-rendus de 1867). Paris; in-80, 
Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne (mai 4668). Com- 

piègne; in-8°. 

Bulletin de la Société d’Horticulture d'Orléans (1% trimestre, 4868). 
Orléans; in=8°, £ 

. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or (mars et avril 41868) 
Dijon; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encouragement (avril 4868). Paris; in-8°, 

Cercle d'Horticulture et de Botanique du Havre (3° et &° bulletins, 1868), 
Havre; in-8°, 

Chronique agricole de TAin (4+", 45 juin 4868). que ja-ée. 

Courrier des familles (18, 25 juin 4868). Feuille 

Chroniques (les) de l'Agriculture et de FHorticulture (8 juin 1868). 
Paris; in-8°, 

Gartenflora (Flore des jardins, journal mensuel général d'Horticultare, 
rédigé et édité par le D* En. Race; cahier de mai 4868). Eclan- 
geu; in-8, 

Horticulteur français (n°6 de 1868). Pari 

Illustration horticole (mai 1868). Gand ; in-8°. 

Ihsectologie (1°) ogricole (mai 4868). Paris; in-8e. 

Institut (3, 40, 17, 24 juin 4868). Feuille in-4°. 

Joumat d'Agriculture pratique rédigé par M. En. Lecoureux (4 juin * 
1868). Paris; in-8o. 

Journal de la Société d'Horticulture du canton de Vaud {1° semestre de 
4868, 46 juin). Lausanne ; in-8°. ‘ 

Maton de Campagne (16 mai 4868). Paris; in-Be, 
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Revue maricole et horticole du Gers (avril el mai 1868), Auch ; in-80. 

Revue horticole (A+, 46 juin 4868). Paris; in-6o, 

Revue Jerticole des Bouches-du-Rhône (mai 4868). Maruoille; in-8v, 

Revue des eawce et forêts (10 juin 1868). Paris; in-8°. 

Revue des Jardins et des Champs (mai 4868). Lyon: in-8e. 

Science pour tous (4, 20 juin 1868). Paris; 1-40. 

Société impériale d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts villes de Lyon 
(Comptes rendus des séances). Lyon, iu-8°. 

Sud-Est (mai 1868). Grenoble; in-8°. 

The Gardener (Le Jardinier, recueil monsuel d'Horticuléureet de Floriculure, 
édilé par M. WiLuam Tuowsow, des jardins de Dalkeïà (cabier 
de juia 4868), Londres; in-80.. 

The Gardeners’ Chronicle (La Chronique dés ‘jardiniers et la Gazette 
ragrüole, s°* du 30 mai, des 6, 431 20 juin 4868ÿ. Londres; 
in-4, 

Verger (le) ; par M. Mas Guin 1868). Paris, in-8e, 

Wochenschrift..…. für Gertnereiund* Pfanzenkunde tint kebdoma= 
datre d'Horticuiture et de Botanique, rédigée par le D Han 

© Kocn; n® #4, 22,23 et 24 de 4868). Bertin; in-&e. 
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NOTE SUR UX PROCÉDÉ PROPOSÉ PAR M. Gin ; 
Par M. Mic. 


. M. Grin était persuadé que l'intelligence de l'homme pou- 
vait venir en aide à la nature au point de transformer un bouton 
floral du Pècher en boutou à bois, et, dans cette conviction, ia 
faït des essais qui lui oht prouvé qu'il ne s'était pas trompé, 

Cet arboriculteur distingué, en présence dela Commission qui, 
en 4867, a visité ses cultures, se it fort d'opérer cette translor- 
mation, et deux Membres de cette Commission, jugeant ntile de 
provoquer une épreuve qui ‘pt être canclnante, frent des re 
marques sur une branche et désignèrent ainsi ne varietwr le 
point eur lequel l'opération projetée devait Être accomplie. 
{Voir au point À sur da figure ci-jointe.} 

Or, à la date du 30 avril 4867, sur cette même branche et au 
point indiqué, de deux boutons destinés à. produire des fleurs, Ù 
a êté affirmé par M. Grin et indiqué sur an dessin fait d'après 
nature et reproduit par la figure qui accompagne celte note, que 
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M. Grin avait obtenu deux bourgeons à bois très-bien constitués 
et ayant atteint une longueur de 6 à 8 centimètres. Sur la mème 
branche, à une distance de vingt centimètres au-dessus du point 
signalé (au point B.) plus haut, se trou vaient des fleurs dont deux - 
ont été trailées de la même manière et qui à la même date, avec : 
une longneur de deux centimètres, présentaient déjà le même 
caractère. 

© Ce qui explique cette différence de longueur, c'est l'époque de 
Popéralion subie, par les boutons floraux dont le premier a été 
traité en novembre 1867 et Les deux derniers à la fn de mars ARCS. 

Pour obtenir ce résultat, M. Giin emploie le procédé suivant 
qu'il est heureux de mettre à la connaissance des praticiens qui 
voudront l’expérimenter et comme lui en tirer parti. 
Depuis le début de l’ascension de la séve jusqu'au moment qui 

+ précède la fécondation des fleurs, l'opérateur entr'onvre le bouton 
et coupe le pistil de la fleur, d’où il résulte que, la fécondation ne 
pouvant avoir lieu, tandis que la végétation continue | évolution 
des organes, il naît des feuilles au lieu de fleurs et avec ces feuilles 
un rameau qui se forme et s'élève.‘ 

© Celteincision s’effeclue avec plus de certitude de janvier à mars; 
mais, M. Grin, il le prouve par l'exemple mis sous les yeux du 
Comité, la réussit en novembre, bien que, à cette époque, l'opéra- 
tion soit plus minutieuse et plus difficile. Dans cette circonstance 
même, le bouton qui avait-élé marqué par la Commission a subi 
l'incision au mois de novembre 1867 (1). 


R&VUE DK LA FLORICULTURE ET LES PLANTES D'ORNEMENT (ANNÉE 
1867-1868); 
Par M, RouiLLarn. 
4e Partie). 
L’abondance des matériaux et documents divers qui ont tronvé 


(+) Voyez, relativement au procédé proposé par M. Grin, les 1emar 
ques qui ont été faites dans la séance du’ 14 mai 4808 ct qui sout re- 
produites dans le procès-verbal de cetie séance. (Journal, 4° série, 4668. 
p- 269 et 263.) 
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place, l’année dernière ,dans le Journal de la Société et qui a été 
due,'en majeure partie, au’ grand événement européen de cette 
année, l'Exposition universelle, ou du moins à celle de ses divi- ‘ 
sions qui comprenait le jardinage, m'a retenu de continuer ma 
revue habituelle des plantes d’agrément. En la reprenant aujour- 

. d'hui que ces raisons pot cessé d'exister, je dois avertir les lecteurs 
qu'elle comprendra, outre les nouveautés les plus récentes, leg : 
.plantes qui ont paru l'année dernière et qui ont fait V’ornement 
dela partie horticole de la grande Exposition générale, comme ‘ 
celles vraiment remarquables qui n’y ont pas été envoyées. H 
n’y aura done pas d'interruption dans les renseignements que je . 
me suis procurés sur ce sujet; seulement je signälerai les belles 
plantes que j'ai vues en 4856-1867 codcurremment avec celles qui 
ont paru en 1867-1868, sauf pour ce qui est relatif à la portion 
demon travail concernant les Glaïeuls et les Dablias de 1866- 
1867 qui a paru dans le Journal ainsi que l'article spécial aux 

. Fougères. 


&t®.— Glaïeuls de plein air. 


Chacun a présent à l'esprit le coup d’æil magique oflert par la 
grande tente du jardin réservé de l'Exposition universelle pen- 
dent la longue durée de la floraison des Glaïeuls; c'était un 
éblouissement dont rien ne saurait donner l’idée à qui ne l'a pas 
ressenti par lui-même. En présence de ces fleurs magnifiques, 
personne ne restait indifférent ; les plus froids s’enthousiasmaient; 
c'était une exclamation générale; toul le monde devenait amateur 
et amateur passionné. Ce fut un beau triomphe poar le créateur 
de ces nombreuses et si brillantes variétés, pour M. Souchet qui 
les a presque toutes produites dans ses importantes cultures de 
Fontainebleau, qui les y a multipliées pour ainsi dire à volonté, 


qui a su les conserver stremeut et les culliver avec une supério- 


rité si remarquable, si bien constatée. 

Les nouvelles variétés que M. Souchet a fait mettre en vente, 
par le commerce, de Y'automne 4867 au printemps 1868, ont été 
bien remarquées et appréciées à l'Exposition universelle ; elles 
sont dignes de ce semeur qui, chaque année, nous étonne en pro= 
duisant mieux qu'il ne l'avaitfait encore, alors que chaque annés 
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il semblait qu'il avait atteint une limite impossible à dépasser 
désormais. 

Sémiramis. — Epi très-long de fleurs très-grandes, très-ou- 
vertes, parfaites, rose carminé, fortement flammé carmin vif, 
blane dans l'intérieur. Variété sans égale. 

Bernard de Jussieu. — Grand épi de grandes fleurs très-ou- 
vertes, parfaites, violet nuancé et teinté cerise el pourpre, ma- 

. cules pourpres sur fond blanë, couleur nouvelle et indescripaille, 
Plante irès-remarquable. 

Üranie, — Long épi de grandes fleurs très-ouvertes, blanë très- 
pur fortement flammé rose vifcarminé. Variété très-fine et très- 
brillante. 

Norma. — Epi très-ample de flenrs moyennes, blanc pur, par- 
fois très-légérement flammé lilas très-tendre. 

Rossini, — Epi très-long de grandes fleurs parfaites, rouge 
amaranie foncé, ligné et maculé‘blanc. Très-bonne variété, 

Eugène Scribe. —Long épi de fleurs très-grandes, très-ouvertes, 
parfaites, rose très-tendre, flammé ronge carminé. 

Mozart, — Epi très-amp'e de fleurs grandes, très-ouvertes, 
rose vif légèrement teinté violet, très-fortement fammé cumin 
très-foncé, très-grandes inacules blanc pur. Très-belle plante, 

Æiendard.— Epi très-long (près d’un mètre) de fleurs très- 
grandes, très-ouvertes, parfaites, blanc légèrement flemmé lilas 
ou violet bleuâtre. 

La Fiancée. — Long épi de fleurs grandes, parfaites, blanc 
très-pur, petites macules violet bleuâtre, Väriété très-fine.. 

Princesse Alice. — Bel épi de fleurs très-grandes, très-ouvertes, 
parfaites, lilas tendre légèrement teinté rose, Uès-graudes ma- 
eules blanches, couleur charmante et nouvelle. Plante naine, de 
premier mérite, 

Ulysse. — Bel épi de grandes fleurs parfaites, très-bean rose 82 
tiné, nuance charmante. : 

Molière. — Grand épi de fleurs très-grandes, {rès-ouvertes, 
parfaites, ronge-cerise, très-grandes macules blanc pur. 

. Stella. — B:1 épi de grandes fieurs de boune forme, blats 
‘légèrement teinté janne et rosæ, flammé ronge carminé. 
Citrinus. — Epi assez grand do fleurs moyennes, jaune el 
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sur les divisions supérieures, jaune plus foncé sur les infé- 
rieures, 
$ 2. — Dahlios. 

T est veu d'Angleterre peu de Dahlias nouveaux en 18617- 
4868 ; n'en est pas arrivé de Belgique; {’Allemagne a produit 
un ombre assez grand de variétés à petites fleurs ou liliputiennes; 
la France paraît avoir été plüs favorisée ; ses semeurs ont eu 
des succès et ils ont montré beaucoup de belles nouveautés. Le 
premier, comme toujours, M. Eugène Guenoux gw présente dix- 
neuf dont deux à petites fleurs. Cet amateur-semeur à déjà ob- 
tenu quelques variétés de cegenre et eulre autres Hermione qui 
est peut-être la plus ravissante de toutes. Les Dahlias nouveaux 
de M. Guenoux se trouvent chez MAL. Rougier-Chauvière et Alp. 
Dufoy, à qui, suivant son habitnde, il les a cédés. M. Laloy, fils, de 
Roeil, continuateur de son père, a gagné plusieurs variétés très- . 
remarquables pour la forme et le coloris; elles ont été vues à 
l'Exposition universelle où élles ont été primées. 1 est à regret- 
ter qu'il aît dû trafiquer de leur propriété avec l'Angleterre d'où 
elles pourront nous revenir débaptisées des noms qu’elles avaient 
primilivement reçus el dégyisant leur nationalité sous des appel- 
lation étrangères. J'ai, en conséquence, abandonné les descriptions 
que j'en avais faites, puisque j'ignore si jamais elies reviendront 
em France et sous quels noms elles y rentreront. M. Belet, de 
Nanterre, a produit de fort belles et élégantes variétés ; M. Cou 
vreux, de Rueil, a eu aussi des succès qui rappellent que nous 
devons à ce producteur le Triomphe de Bomarsund, Y'un ëes 

meilleurs Dahlias français. J'ai vu aussi des nouveautés remar— 
quables à des titres divers, chez MM. Devoitine et Bouvet, de 
Livry, chez M, Doflos, de Mantes ; j'en ai vues de M. l’abhé Bertin, 
de M. Souchet, de Bagnolet, de M. le vicomte de Resseguier. 

L'année & donc été honne pour les Dahiias, et je crois avoir 
contribué, pour ma part, à la vogue renaissante et si méritée qui 
tend à rendre à ces magnifiques plantes ornementales la place con- 
sidérable qui leur revient dans toutes les caltures d'agrément et 

‘qui, dans beaucoup trop, a été donnée, depuis quelques années, a 
tant de plantes diles à feuillage qui n’ont le plus souvent de re, 
marquable que l'absence de fleurs, c'est-à-dire de ce qui réjouit, 
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charme, attire et maintient le regard qui ne saurait se fixer 
longtemps sur les tristes rivales des plantes fleuries. Les cinq 
grand massifs de Dahlias que j'avais formés dans le grand pare 
de l'Expesition universelle et que j'ai entretenus jusqu’à sa fn, à 
travers tant de contrariétês et de brutales dévastations, et'princi- 
palement celui des Dablias à pelites fleurs, ont attiré l'attention 
d’un nombreux public et vivement réveillé un goût qui est endor= 
mi, mais non éteint. Je m'en félicite et je désire vivement que le 
Fleuriste de la ville de Paris continue cette propagande de l'exemple 
on montrant cultivées avec Je soin nécessaire ‘les collections 
des meilleures variétés obtenues en France, en Angleterre, en 
Belgique et en Allemagne, lant dans celles à grandes fleurs 
que dans celles à petites fleurs. L'établissement unique du Flen- 
riste de la ville est à mème, plus que n'importe qui, de rendre à 

. a Floriculture, aux amateurs, par son exemple, le sentiment 
véritable de la puissance décorative des Dahlias, du mois d'août 
aux gelées. On ne saurait pas plus concevoir un jardin sans Dab- 
liasà l'automne, que sans Roses au printemps et sans Pefargonium 
zonale dans l'élé. Comment se fait-il donc. alors qu'on, en 
rencontre si peu, et que lorsque l'on y en trouve, ils soient le plus 
suvent grèles, négligés, entassés, brisés, en un mot si mal 
cultivés ? 

Je sais du reste que notre habile coïlègne, M. Barillet-Des- 
champs, fait planter, cette année, dans le Fleuriste de la ville, 
à la Muette, la collection générale des Dahlias, en séparant ceux à 
grandes fleurs de ceux à petites, et en les parquant par nalio- 
nalités. Le public amateur et le public promeneur les rétrouveront 
là cultivés avec soin et ils apprendront à les apprécier à leur juste 
valeur qui est bien considérable. 

De très-jolies variétés sont venues s'ajouter aux charmants 
Dahlias lilliputiens, produits en Allemagne; on trouvera plus 
loin l’énumération des principales. u 

A cette occasion, je relèverai une erreur que .j’ai involontaire- 
ment commise, dans ma Revue de 4856-1867, en attribuant à des 
producteurs anglais l'origine de certaines de ces variétés de 
. Dahilas. Elles ont toutes é1é gagnées en Allemagne; mais il a paru 
de bonne guerre à des Eur de plantes anglais de changer 
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kursdurs et imprononçables noms allemands pour leur eu donner 
d'anglais tout aussi peu harmonieux et de les produire ainsj dans 
le commerce. Que penser d'un procédé qui tend à faire acheter 
deux fois la mème plante sous dès noms différents ? 


“Je Variétés n'ayant encore fleuri que chez les semeurs. 
Gains de M. Eugène Guexoux, de Voisenon. 

Catulle. — Fleurs abondantes, moyennes, irès-pleines, par- 
faites, rouge-poncean et reuge-marron, pédoncules nermlde 
hauteur 4 mètre 30 ceut. Superbe plante. : 

Phæbus. — Fleurs nombreuses, larges, très-pleines, parfaites, 
Vlas-rose cuivré,liseré jaune-cuivre, excellents pédoncules ; hau- 
teur 4 mètre 30 cent. ; genre d’£ionia (Turner). Très-beau. 

Phèdre. ‘—  Fieurs nombreuses, larges, totalement pleines, 
très-bien faites, lilas-rose strié amarante-cramoisi, excellents 
pédontules ; hauteur 4° mètre 30 cent, Bel œillet. 

Jphigénie.— Fleurs nombreusés, moyennes, totalementpleines, 
parfaites, rose strié cramoisi-amwrante, excellents pédoncules ; 
hauteur 4 mètre 30 cent. Charmant œillet. 

Titus. — Fleurs nombreuses, larges, totalement pleines, bien 
failes, rouge cocciné vermillonné, très-bons pédoncules ; hauteur 
4 mètre 30 cent. Bonne variété, 
© Platon. — Fleurs nombreuses, larges, bien pleines, parfaites, 
rouge-pourpré où rouge-hois: d'acajou à rellets feu brillant, 
nuance magnifique, très-bons pédoneules; hauteur 1 mètre. 
Superbe Dablia, 

Niobé, — Fieurs nombreuses, assez larges, totalement pleines, 
parfaites, blanc-chair pointé. lilas, pédoncules très-solides; 
hauteur 4 mètre, Élégante plante. 

Ravissant, — Fleurs très-nombreuses, à peine moyennes, 
pleines, parfaites, jaune couvert eramoïsi foncé brillant, excellents 
bédoucules ‘ hauteur 4 mètre 30 cent. Charmante variété. 

lvanhoe, — Fleurs nombreuses, larges, totalement pleines, 
parfaites, blanches au centre et rose-chair au pourtour, excellents 
pédoncules ;- hauteur 4 mètre 30 cent. Fort beau Dablia. 

Duc de Valmy. —Fleurs abondantes, larges, totaleunent pleines, 
parfaites, jaune doré largement bordé rouge-écarlate, excellents 
pédoncules ; hauteur 4 mètre 50 cent. Magnifique nouveaulé. 
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* Madame de la Rifauñière. — Vienrs nombreuses, larges, tiès- 
pleines, parfaites, hlas cla strié violet-pourpre, exeelleuts pé- 
doncules; hauteur 4 mètre 40 cent. Superbe œillet. 

Minerve. — Fleurs frès-nombreuses, larges, totalement pleines, 
parfuites, lilas-violet chir roséet cendré au pourtour, pédoneules 
suffisants ; hauteur 4 mètre 30 ent. Très-jolr Dahlia, 

Jünon. — Fleurs nombreuses, irès-lurges, totalement pleines, 
parfailes, rose-pourpré vif, très-bons pédoncules; hauteur 
4 mètre 30.cent. Superbe plante. 

Sens pareil. — Fleurs nombreuses, larges, très-pleines et très- 
bien faites, rouge-vermillon feu pointé blanc net, excellents pé- 
doncules ; hauteur 4 mètre 30 cent. Magnifique Dahlia. 

Psyché. — Fleurs nombreuses, ass-2 larges, très-pleines, fort 
bien faites, rose-chair tendre strié cramoisi-marron, excellents 
pédoncules; hauteur 1 mètre 40 cent. Très-hel œillet. 

Plutarque. — Fleurs très-nombreuses, assez larges, totalement 
pleines, parfaites, orange rougeâlre ou cocciné-feu, excellents pé- 
doncules; hauteur 4 mètre 30 cent. Tcès-bon Dahlia. 

Adonis, — Fleurs très-nombreuses, larges, totalement plernes, 
très-bien faites, rougi-écarlate-cerise, pédoncules parfaits; hau 
teur # mètre 30 cent. Très-b:au Dahlia. 

Variétés À petites fleurs dites lilliputiemnes. 

Hélène de Mousin. — Fleurs tiès-nombreuses, petites, très- 
pleines, parfaites, jaune-primevère au centre, rose cnivré an 
pourtour, excellents pédoncules; hauteur 4 mètre 30 cent. 
Très-jolies fleurs ; plante fort élégante. . 

Cumil'e. — Fleurs très-nombrenses, petites, totalement pleines 
parfaites, jaune vif pointé rouge-cremoisi brillant, excellents 
pédoncules ; haut. 4 mètre 30 cent, Joli Dahlia, 

Gains de M. Besrr, de Nanterre. 


Nina Milson.. — Fieurs très-nombreuses, assez larges, totaie- 
ment pleines, d'une entière perfeelion, coloris charmant ; rase- 
chair carminé, centre blanc un pew carné, pédoncuies. rigides ; 
hauteur 4 mètre. Déliciense vuriélé. 

L'Irmpérarice. — Fleuss très-nombreuses, assez larges, totale 
ment plèines, d'une perleetion. complète, jaune. clair :largement 
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hérdé rose-pourpre, pédoncules excellents; hauteur 4 mètre 
aû cent. Charmant Dshtia. 
Gains de M. Ie vicomte de RESSÉGUTER. 

Eclipse. — Fleurs nombreuses, larges, pleines, parfaites, rouge + 
ponteau velouié pointé blanc rosé, excellents péionouless hau- 
teur 4 mêtre 30 cent. Superbe plante. 

Adrien Puymoyen. — Fleurs nombreuses, larges, très-pleines, 
très-bien faites, jaune-soufre pur satiné pointé blanc net, bons 
pédoncules ; hauteur 4 mètre 40 cent, Tiès-belle nouveauté. 

Gain de M. Couvreux, de Rueil. 

Adrien Cramaïl. — Fleurs nombreuses, assez larges, très-pleines, 
parfaites, rouge orangé très-vif veloulé, excellents pédoncules ; 
hauteur 4 mètre 20 cent. Superbe Dahlia. 


% Variétés qui out fleuri pour La première fois danses cultures 
marchandes françaises, ef qui se trouvent chez MM. Rougier 
Chauvière et Dufoy, de Paris, et chez M. Mézard, de Rueil, près 
Pas 

PDablias à grundes fleurs. 


= Vanguard'(Wheeler}. — Fleurs un peu rares, larges, entière- 
ment pleines, parfailes, violet-brun foncé, pédoncules icflexibles; 
haut. # mètre 40 cent. Magnifique nouveauté, 

Ass Ruth (Eckford}. — Fleurs nombreuses, larges, totalement 
plbines, parfaites, jaune-jonquitle pointé blanc net, bons pédon- 
eules; haut, 4 mètre 40 cént. Superbe variété. 

Phradise Williams (Keynes}. — Fleurs nombreuses, assez 
larges, totalement pleines, parfaites, rouge-brun brillant, pédon- 
culs rigides ; haut. 4 mèlre 40.cent. Magnifique Dublia., 

Valentine (Feliowes). — Fleurs nombreuses, assez larges, tofa- 
lement pleines, bien faites, rose-chair doux pointé cerise pourpré, 
excellents pédoncules ; jaut. 4 mètre 40 cent. Très-belle plante. 

“Vice-Président (Keyned. — Fleurs nombreuses, larges, totale. 
ment pleines, parfaites, janne doré vif, très-bons pédoncules ; 
bat. 4 mètre 30 cent, Superde variété. 

Starièghe (Turner). — Fleurs un peu rares, moyennes, fotaz 
lement pleines, parfaites, jaunè ] vif pointé -eramoisi-vermeil, 
bons péduneules ; haut. 4 mètre 30 ent. Très-beau Dahlia. 
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Clara Simons (Keynes). — Fleurs nombreuses; assez larges, 
pieines, parfaies, chair ambré vivement pointé pourpre, bons 
pédoncules ; haut. 4 mètre 30 cent. Très-belle plante. 

Plausitle (Keynes). — Fleurs nombreuses, moyennes, totale- 
ment pleines, parfaites, jaune cuir de Russie verdâtre fortement 
rubané et strié cramoisi-violet foncé, excellents pédoncules ; 
haut, 4 mètre 50 cent. Superbe Dahlia. 

Gem (Pope). — Fleurs nombreuses, moyennes, totalement, 
pleines, parfaites, brun foncé pointé blanc pur, excellents pédon- 
cules; haut. 4 mètre. Très-belle variété, 

A. Balcarce (Abbé Bertiv). — Fleurs nombreuses, assez larges, 
très-pleines, parfaites, feu orangé très-vif, excellents prionculs ; 
haut, { mètre 30 cent. Superbe Dahlia. 

Vicomtesse de Belleval {Abbé Bertin). — Fleurs aénbreuies: 
assez larges, bien pleines et bien faites, jaune vif pointé rouge- 
cannelle, excellents pédoncules; haut. 4 mètre 30 cent. Très- 
belle variété. : 

Lady Jane Ellis (Eckford). — Fleurs très-nombreuses, assèz 
larges, bien pleines, très-Lien faites, jaune-fauve olivâtre très- 
pâle, teinté violet au sommet des ligules, excellents pédoneuts 
haut. 4 mètre 40 cént. Fort belle variété, 

Juliana (Turner). — Fleurs nombreuses, très-larges, Sent 
pleines, de toute perfection, rose-lilas pourpré magnifique, pédon- 
eules trop longs ou trop minces, bois trop mince aussi; haut. 
4 mètre 50 cent. Variélé ezxquise. 

Homer (Turner). — Fleurs abondantes, larges, totatement 
pleines, parfaites, jaune-fauve doré, bons pédoneules ; haut. 
4 mètre 40 cent. Magnifique nouveauté. 

Butterfly (Keynes). Fleurs nombreuses, larges, tout à fait 
pleines, parfaites, d’une coloration extraordifaire, jaune-fauve- 

© feu brillant rubané et pointillé marron-brun, revers rougeâtre, 
pédoncules parfaits; haut, { mètre 30 cent. Œillet extra beau. 

Flambeau (Turner). Fleurs nombreuses, assez larges, totalement 
pleines, parfaites, jaune-jonqnille Aargement bordé rouge-cra- 
moisi vif, pédoncules rigides ; haut. 4 mètre 20 cent. PHssRar 
coloration, fleurs un peu minces. 
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Général Graf Moltke (Deegen). — Fleurs nombreuses, petites 
mais plus grandes que d’autres de ce genre, totalement pleines, 
d'une complète perfection et d’une coloration extraordinaire, 
brun velouté reflété rouge-pourpre nuancé violet et lilas, pédon- 
cales inflexibles ; haut, 4 mètre 30 cent. Variété admirable, 

Gustave Vaez (Deegen). — Fleurs nombreuses, petites quoique un 
peu fortes pour le genre, parfaites, rouge-feu, pédoncules par- 
faits; haut. { mère. Superbe variélé. 

Heinrich Heine (Deegen). — Fleurs nombreuses, petites, bien 
qu'un peu grandes pour le genre, très-bien faites, jaune-miel 
fortement bordé rouge pourpré, très-bons pédoncules ; haut. 
4 mètre 30 cent. Très-beau Dahlia. 

Carl Ploug (Deegen). — Fleurs nombreuses, petites bien qu’un 
peu fortes pour le genre, fort bien faites, violet pourpré pointé 
banc pur, bons pédoncules; haut. 4 mètre 40 cent. Fort belle 
nouveauté. 

Friedrich Castelli (Deegen).— Fleurs nombreuses, petites, par 
faites, cramoisi-brun, excellents pédoncules ; haut. 1 mètre 
cent. Fort beau Dahlia. É 

Blanda (Deegen}. — Fleurs nombreuses, fortes dans les petites, 
totalement pleines, parfaites, blanc pur, pédoncules inflexibles ; 
haut, 1 mètre 50 cent. Très-beau Dahlia. > 

Mudañne Karbe (Sieckmann). — Fleurs très-nombreuses, rela- 
tivement assez grandes, totalement pleines, parfaites, blanc très. 
pur, excellents pédoncules; haut. 4 mètre. Charmant Dahlia. 

‘ Rudolph Kulle (Sieckmann}). — Fleurs nombreuses, petites, 
excellentes , rouge-brun pointé blanc pur, pédoncules parfaits; 
haut. 4 mètre. Très-belle nouveauté, 

© Tromlitz {Deegen). — Fleurs nombreuses, petites, très-pleines, 
parfaites, rouge sombre, excellents pédoncules; haut, { mètre 
80 cent. Très-belle plante. 

Madame Krischke (Sieckmann). — Fleurs très-nombiuses, pe- 
tites, très-pleines, parfaites, blanc-chair fortement recouvert 
violet-pourpre vif, excellents pédoncules; haut. 4 mètre 50 cent. 
Superbe Dablia. 

Kleine  Leuchtkugel (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, 
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petites, très-pleines, parfaites, rouge-cocciné vif,excellents pédon- 
cules ; haut. 4 mètre 40 cent. Fort belle variété. 

Gruss an Waerlitz (Sieckmann). — Fleurs assez nombreuses, 
‘très-pleines, parfaites, rouge-feu cocciné vif, bons pédoncules ; 
haut. 4 mètre 30 cent. Superbe nouveauté. 

Kleine Schaseperle (Sieckmann). — Fleurs assez nombreuses, 
assez grandes relativement, très-pleines, parfaites, blanches, bons 
pédoncules ; haut. 4 mètre 40 cent. Très-beau Dahlia. 

Æleiner Arist (Sieckmann). — Fleurs très-nombreuses, petites, 
totalement pleines, parfaites, eramoisi-brun, excellents pédon- 
cules ; hant, { mètre 50 cent. Fort belle plante. 

Robert Præger (Sieckmann). Fleurs nombreuses, assez larges. 
relativement, très-pleines, parfaites, rose pointé pourpre-brun 
foncé, excellents pédoncules; haut. 4 mètre 50 cent. Superbe 
Dablia. 

Gruss ar Mükitroff (Sieckmann).— Fleurs nombreuses, relati- 
vement assez larges, très-pleines, parfaites, jaune-citron,excetlents 
pédoncules; haut. 4 mètre 50 cent. Fort belle nouveauté. 

Æleiner Eichler (Sieckmann).— Fleurs très-nombreuses, pe 
tites, totalement pleines, parfaites, lilas pâle, excellents pédon- 
cules; haut. { mètre. Charmante variété. 

Liliput von Mainz (Sieckmann). — Fleurs Sonbreuses, pe- 
tites, totalement pleines, parfaites, lilas-violet pointé blanc, excel- 
lents pédoncules ; haut. 4 mètre 20 cent. Très-joli Dahlia. 

Stolze Schneerose (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, un peu 
larges pour ce genre de fleurs, très-pleines, parfaites, blanc net, 
excellents pédoncules ; haut. { mètre 30 cent. Très-belle nouveauté. 


$ 3 — Jocinthes. 


Un desdétails les mieux réussis de l’Exposition universelle d’Hor- 
ticulture de4867, une de ses parties Les plus agréables, les plus in- 
téressantes a été la réunion des charmantes collections de Jacinthes 
qui y ont été envoyées, soit directement des environs de Haarlem 
par les producteurs de ces suaves plantes bulbeuses, soit par les 
marchands grainiers français qui, chaque année, tirent leurs 
oignons de cetté province néerlandaise dont ceîte culture spéciale 
fait la réputation. 
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Les plantes présentées par les exposants français étaient fort 
halles assurément ;-elles avaient atteint le développement qu'as 
sue une bonne culture; mais celles qui avaient été envoyées par 
les eultivateurs-prodncteurs hollandais étaient plus que belles : 
elles étaient admirables. Cette supériorité considérable, que je ne: 
fs aucane difficulté de reconnaître, teait à plusieurs causes. Les 
variétés adressées par MM. Krelage, Barnaart, Van Waveren et fils. 
étaient l’élite de celles qui ont été obtenues er Hollande et, en 
même temps, pour la plupart, les plus nouvelles. Il ne s'en trouvait 
aeune parmi celles qui avaient été présentées par les exposants 
français ; ce sont des plantes d'un prix élevé. Les cultivatours, 
avaient très-certainement choisi, avec un soin minutieux, les oi- 
gnons qu'ils avaient plantés, et, sans aucux doute, ils en avaient 
cultivé, ea vue de l'Exposition, une grande quantité dans laguelle 
is ont de nouveau eboisi ceux qu’ils y ont envoyés. Pour agir 
ainsi, il faut, d'abord, avoir beaucoup d'oignons de la même va- 
riéié, at ensuite pouvoir faire des frats considérables qui ne sont 
pas possibles pour tous. Si à ces causes d'inégalité forcée, poux 
les exposants français, s'ajoute encore la supériorité qu’une cul- 
ture mieux entendue assure à une succession d'hommes qui sat 
cupent spécialement, sur le même terrain, depuis près de deux 
cents ans, des Jacinthes, il deviendra facile de comprendre qu'ils no 
devaient pas rencontrer de rivaux, s'ils pouvaient avoir desémules. 

Quoi qu'il en soit, les collections présentées par ces maitres en la 
production et la culture des Jaciathes ont fait l'admiration géné- 
tale; je ne saurais rendre l'impression que causait la vue des varié 
tés si nombreuses, si capitales, si exquises qu’ils ont montrées. La 
force des plantes, celle des hampes ou tiges flarales, le sombre, la 
grandeur des fleurons, la diversité etla beauté des coloris, étain 
iwomparables, Les éminents producteurs-cultivateurs hollandais 
ant afirmé aux yeux de tous, par leur exposition et rendu incone 
testable la supériorité qu’ils ont acquise par une culture bi-sécu— 
laire de la Jacinthe, et ils ont, en même temps, réveillé le goût 

. Jeur cette délicieuse plante bulbeuse qui ouvre l’année florale, 
dans les paxterres, par l’une des plus charmantes réunions de fleura 
qu'aient produites l’industrie et La patience bumaine, l'une des plus 
agréablement parfumées. 
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fl ne paraîtra pas inopportur d’entrer ici dans quelques détails 
sur la culture de la Jacinthe orientale, parce qu’elle n'est pas gé- 
néralement pratiquée et qu’elle n'est plus assez connue. Beaucoup 
de personnes la jugent fort difficile et s’en absliennent; d'autres 
Ja font sans aucun soin et négligent ainsi les précautions, peu nom- 
breuses du reste, mais indispensables, qui peuvent en assurer le 
succès, | 

En réalité, cette culture est facile et se trouve à la portée de tous, 
Elle présente un problème qui a trois termes : production, con= 
servation, multiplication; un seul de ces termes, le second, offre 
des difficultés sérieuses à surmonter. Les deux autres me parais- 
sent avoir été résolus tant par les essais de M. Bossin que par les 
miens et ceux de M. Denis Graindorge, de Bagnolet, qui a aussi 
obtenu de belles variétés de Jacinthes. On peut donc produire en 
France comme en Hollande; on peut, en s’appropriant les métho- 
des ingénieuses et expéditives des cultivateurs de ce pays, multi- 
plier sûrement et prompternent sans plus de difficultés qu'eux- 
mêmes. 

Pour produire, il convient de se procurer préalablement quelques 
uses des plus parfaites et des plus récentes variétés de Jacinthes à 
fleurs simples dans les divers cotoris, de les planter, en temps con- 
venable, en les réunissant en un carré ou planche et de leur laisser 
accomplir leur évolution annuelle. La graine récoltée, et les Jacin- 
thes en produisent beaucoup, on la conserve jusque dans le 
courant de septembre, époque à laquelle on la sème en rigoles, 
sans plus de soin que de la graine d’Oignon comestible. Les jeunes 
graines passent ainsi l'hiver ; au printemps elle lèvent bien et en 
quantité. Au mois de juin on relève les petits oignans qui se sont 
formés en abondance; on les conserve dans un pot, en le remplissant 
alternativement d'un lit de terre fine bien sèche et d'un lit d’oi- 
gnons, en finissant par une épaisseur suffisante de terre ; puis on 
place le pot dans un endroit sec. En septembre on replante les 
petits oignons en les espaçant l’un de l’autre chaque année da- 
vantage. À la troisième année de semis, les jeunes plantes com- . 
mencent à fleurir; à la quatrième toutes ont fleuri et beaucoup 
commencent aussi à avoir d’assez fortes hampes ; à la cinquième 
ou à la sixième année, elles sont dans deur force ; ensuite elles 
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décroissent et donnent des cayeux dont il ne faut conserver que 
ceux des belles variétés et se débarrasser des autres. On récolte les 
graines de ces variétés méritantes et on continue ses semis de 
telle sorte qu’en semant annuellement avec ia précaution indiquée 
plus haut de ne prendre les graines que sur les meilleures et les 
plus récentes plantes de semis, on a tous les ans des Jacinthes 
nouvelles qui, si on arrive à les conserver, doivent infaillible- 
ment, en une quinzaine d’années de persévérance, former une 
collection appréciable. 

C’est en procédant ainsi que M. Bossin a obtenu, à Hannencourt 
près de Meulan, quelques Jacinthes à fleurs simples aussi parfaites 
que les belles variétés hollandaises,et que moi-même j'en ai gagné 
d'excellentes sortant de quelques milliers d'oignons de semis et, 
entre auires, ue rouge double aussi vive en couleur que les plus 
brillantes rouges simples, d’une forme pyramidale parfaite, dont 
la hampe portait dix-neuf fleurons. 

Un résultat excellent que l'on peut espérer du semis des Ja- 
cinthes dans notre pays, c'est que les nouvelles plantes tendent à 
se naturaliser, à devenir plus rustiques, moins délicates, à s’habi- 
tuer davantage au milieu dans lequei elle se trouvent transportées, 
N'obtiendrait-on ainsi que des variétés agréables, moins sujettes à 
fondre, moins belles, sans doute, que beaucoup de plantes hollan- 
daises, mais pouvant néanmoins, par leurs qualités, être très- 
heureusement introduites dans les jardins qu'elles orneraient bien, 
au premier printemps, que ce résultat aurait une importance 
réelle. . 

L’écueil de la culture de la Jacinthe orientale est la conservatiou, 
äiffiéile déjien Hollande, plus malaisée encore en France, princi- 
palement, durant la période de repos des oignons qui doivent ètre 
rentrés dans des lacaux appropriés, ventilés etexposés convenable- 
ment, être étalés et jamais amoncelés. Malgré ces soins minutieux, 
on en perd en Hollande où l'on ne peut éviter qu’ils ne soient par 
fois atlaqués par la cariesèche d’une façon épidémique, et que des 
collectidns entières ne soient détruites, 

La conservation en terre, pendant la période de végétation, est 
beaucoup plus facile. Ces oignons ne sont pas sensibles aux froids 
ordinaires de nos hivers ; il n’y a donc pas lieu le plus souvent, 
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ébez nous, de les garantir de ees froids ; il feut qu'ils soient bien 
rigoureux, bien prolongés, pour qu’un abri leur devienne #atile, 
lest seulement essentiel de les planter de bonne heure dans notre 
“pays, c'est-à-dire au commencement d'octobre. Toute terre dont 
de sous-sol est perméahle, où l'écoulement de l'eau est facile 
Thiver, qui a été bien ameublie et engraissée largement avec le 


fumier des vacheries enlassé depuis un an et consommé, leur con- 


vient, Néænmoins ma propre expérience m'a appris que Îles terres 
fortes et argileuses, mélangées de silice, ne retenant pas l’eau 
mais la laissant écouler promptement, sont particolièrement 
propres aux Jacinthes qui y végètent parfaïtement, y donnent des 
fleurs superbes, et se multiplient naturellement en produisant une 
“grande quantité de cayeux qui se forment promptement en oi- 
‘gnons marchands de la plus belle forme, gros, durs et compléte- 
ment ‘remplis. Ces plantes sont tellement rustiques qu’elles peu- 
vent éprouver, quand elles sont en végélation, des différences 
‘eonsidérables de température. Ainsi il arrive fréquemment que 
“des froids assez sifs se font sentir pendaut la durée de leur florai- 
son; la nuit la température s'abaisse à 2, 3, 4 degrés sous zéro, 
tandis que, durant le jour, elle s’élève à 45 ou 20 degrés au-dessus 
“du point de congélation.'Le mativ, les Jacinthes, feuilles et fleurs, 
sont complétement gelées ; elles dégèlent promptement sous Fin- 
Yluence directe de la chaleur solaire. Ces transitions rapides seraient 
mortelles pour la plupart des végétaux arrivés à ve point de déve- 
toppement et ‘particulièrement pour les Tulipes ; elles paraissent 
sans action sur les Jacinthes. Si leur floraison en est un peu abré- 
gée et perd de son éclat, la fécondation se fait sans difficulté et 
elles donnent des graines en aussi grande abondance que das des 
années où la température est plus favorable. 

On sait que la Jaciuthe est une des plantes qui se prête le 
mieux à la cuhure forcée, à celle en pots étqu’elle peut même se 
développer parfaitement et donner de fort bélles fleurs hors de 
terre et n'ayant que de ’eaa pour alimenter sa végétation. 

Je ne saurais trop engager les amateurs de plantes à reprendre 
la culture en grand des Jacinthes, à en collectionner les variétés 
Æélite, à les semer, Aucune plante de collection ne les surpasse, 
bien peu leségalent ; elles réunissent tout ce qui charme, attire 
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-etretient. Maïs combien étaient plus éloquentes que tout ce que 
J'ai pa dire, que tout ce que je pourrais ajouter, les admirables 
feurs présentées par les cultivateurs hollandais! Aussi vais-je 
m'arrêter et nommer avec une brève description les principales 
parmi velles à fleurs simples et à fleurs doubles, en faisant remar- 
quer que les simples ont la précieuse faculté de fleurir avant les 
doubles, ce qui offre le grand avantage d’avoir ‘une floraison géné- 
rale besacoup plas prolongée. Dans la plantation on tient compte 
üe cette disposition favorable ; on sépare les simples des doubles 
pour en faire deux collections distinctes. Si on plante en bordure 
autour des massifs, corbeilles ou plates-bandes, on fait une pre- 
mière ligne des simples et urte seconde des donbles. 

Je mentionne que les catalogues des établissements hollandais 
comprennent de mille à douze cents variétés de Jacinihes dont 
les prix varient de 25 ou 30 cent. à 10 ou 12 francs ; que certaines 
de ces variétés, telles, par exemple, que la charmante Jacinthe 
Gloria florum suprema, y Bigurent depuis une centaine d’années 
et qu'elles n’ont pas été surpassées, ei belles que soient celles qui 
ont été nouvellement obtenues. 

4° Variétés à fleurs simples. 
- Reine des Jacinthes. — inflorescence formant an bouquet 
énorme composé d’une mullitude de feurons rouge-cramoisi 
buillant. Coloris extra wi. Variété admirable et parfaitement 
nommée. 

Caveignac. — Inforesconce formant une pyramide où une 
colonne composée de beaucoup &e fleurons érormes, rose foncé 
bordé rose pâle. Magnifique plante. 

Howart. — Fort bouquet rouge orangé on sammoné, coloris 
rare, Très-belle Jacinthe. . 

Von Schiller. = Fort bouquet rose-reuge. Très-belle plante. 

Joséphine. — Assez grand bouquet ronge-beu vil; coloris 
unique. 

Czar Peter. — Bouquet énorme Sp de Sovrens ‘énormes, 
blen-vidlet-percetaine tendre. Buperbe variété. 

Hoydn. a Fort bouquet EE, fencé; æoloris très-rare. 
Magnifique plante. 
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La Nuit. — Assez fort bouquet pyramidal violet-noir. 

Lamplighter. — Inflorescence formant une colonne composée 
de beaucoup dé fleurons violet-noir très-rembruni ayant le cœur 
blanc. Magaifique Jacinthe. 

Koœnigin der Nederlanden. — Colonne de grands fleurons 
blanc pur. Très-belle plante. 

Léonïdas. — Inflorescence formant une pyramide composée de 
grands fleurons bleu violeté assez clair ou azuré, Belle plantes 

Général Havelock. — Colonne énorme formés par de grands 
fieurons violet-noir. Admirable Jacinthe. : 

M. Macauley. — Pyramide énorme composée de grand fleurons 
rose-rouge vif ayant le centre blanc. Admirable fleur, 

Queen Victoria ou Alexandrina. — Bouquet énorme composé 
de grands fleurons rouge-pourpre extra-vif. Admirable fleur. : 

Cléomène. — Bouquet énorme composée de fleurons énormes 
violet clair et bleu azuré ayant le centre blanc bleuâtre. Superbe 
plante. 

Madame Ristori. — Pyramide formée de beaucoup de fleurons 
assez grands" violet-rouge très-vif. Magaifique Jacinthe. 

Princesse Clotilde, — Bouquet énorme formé d'une quantité 
de fleurons rose-rouge. Superbe fleur. 

Lamartine. — Colonne formée de fleurons énormes violet-bleu, 
ayant le centre blanc. Superbe fleur. 

Châteaubriant. — Pyramide formée de fleurons très-forts 
jaune bien accusé. Superbe plante. : 

Victor Hugo. — Colonne moyenne formée par de grands fleu- 
rons jaune assez vif. Très-belle Jacinthe. 

ÆKo-i-noor, — Forte pyramide formée d’assez grands fleurons à 
divisions étroites, rose terne d’une nuance particulière. Très-belle 
variété. 

Miss Nightingale. — Pyramide formée de grands fleurons 
rouge-clair ayant un large centre blanc. Charmante variété, 

Paix de l'Europe. — Bouquet énorme formé de grands fleu- 
rons blanc net. Magnifique plante. 

Regulus. — Pyramide composée de fleurons énormes bleu azuré 
vif avec grand cœur blagc bleuâtre. Très-belle variété, 

Lord Palmerston. — Colonne formée de grands fleurons violet 
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vif avec cœur blanc bleuâtre ; l'extérieur du tube est bleu. Char- 
mante Jacinthe. 

Jenny Lind. — Colonne énorme composéo de grands fleurons 
blanc net. Très-belle variété. 

Grande Jaune. — Pyramide formée de grands fleurons jaune- 
aukin et jaune-orauge; coloris rare. Très-belle variété. 

Aurora rutilans. — Bouquet composé de fieurons assez grands 
rouge foncé très-voyant. Fort belle Jacinthe. 

Satella. — Fort bouquet formé de fleurons assez grands 
rouge très-vif. Très-belle variété. 

Zriny. — Grande pyramide formée de fleurons assez grands 
violet très-foncé. Superbe plante. 

Duc de Malakoff, — Colonne formée de fleurons assez grands 
jaune-nankin rubané rouge écarlate pâle; coloris curieux. 

Léviathan. — Grande pyramide composée de fleurons assez 
grands violet rosé. Magnifique Jacinthe. 

Liberia. — Grande pyramide formée de grands fleurons jaune 
vif. Très-belle variété. 

Argus. — Grand bouquet formé de grands fleurdhs violet 
bleu foncé avec grand cœur blanc. Superbe fleur. 

Honneur d'Overveen. — Bouquet moyen formé de fleurons de 
moyenne force violet-rouge foncé, Superbe fleur. 

La surpassante. — Pyramide formée de fleurons assez grands 
violet-noir foncé. Superbe fleur. 

Prince Albert, — Pyramide énorme formée de fleurons assez 
grands violet-noir brillant extra foncé. Magnifique plante. 

Amphion. — Bouquet énorme formé de grands fleurons rouge 
très-foucé pourpré. Magnifique fleur. 

La Dame du Lac. — Grand bouquet formé de grands fleurons 
rose vif très-frais nuancé de blanc, Charmante variété, 

Charles Dickens, — Colonne énorme formée de grands fleurons 
violet-bieu nuancé. Très-belle Jacinthe, ‘ 

2 Variétés à fleurs doubles. 

Lord Wellington.— Pyramide formée de fleurons énormes carné 
tendre. Magnifique plante. 

Laurent Koster. — Colonne énorme formée de grands fleurons 
violet foncé, Admirable variété, 
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Regina Victoria. —Colonne formée de grands fleurons rose vif. 
Süperbe Jacinthe. 

Suranna Maria. — Colemne formée d’resez Sms fleurons 
pu clair, Superbe variété. 

an Speyk. — Bouquet compos de grands fleurens ble-ridel 
ee Superbe variété. . 
© Kaëixer Alexandre. — ‘Pgramide formée de grands fleurons 
violet foncé nuancé. Superbe plante. 

Othello. — Bouquet formé de fleurons moyens violet-brun fonté. 
Superbe variété. 

Noble par mérite. — Brain formée d'assez iris leurons 
rose-rouge. Fort belle Jacinthe. * 

Princesse Royale. — Pyramide formée de larges fleurons rose- 
rouge vif. Superbe variété, 

Albion. — Grande pyramide formée & grands flearons violet 
noir foncé. Magnifique fleur. 

Triomphe de Blandine. — Pyramide énorme formée de grands 
fleurons carné tendre avec pointillé rouge au centre. Admirable 
Jacinthe. * 

Lord Byron. — Pyramide élevée formée de fleurons asser 
grands rouge brillant. Belle fleur, 

I —— 
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RAPPORT SUR LA 6° ÉDITION DU COURS D'ARBORICULTORE DE M. Du 
RREUIL INTITULÉ : ARBRES ET ARBRISSEAUX A FRUITS DE TABE. 
MM. Micneuix et Janin (Fordieend), Rapporteurs. 


On ne peut parler de f’arboriculture sans porter sa pensée sur 
un homme très-distingué .qui a consacré sa vie à l'enseigner; on 
ne peut se rappeler les Jeçons que ce maître habile a données sur 
tous les points de la France, sans voir, à coté de Jui, l'excellent 
livre dans lequel il a reproduit, avec ua rare talent, les principes 
que sa parole claire et précise a su mettre à la portée de toutes les 
intelligences ; le livre est devenu populaire en même temps que 
l'auteur, ét c'est un Beau suocès. 

Vous m'avez déjà compris et vous avez nommé M. Du Breuil, 
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+e professeur dont nous avons tous écouté les leçons et que nous 
n'avons jamais quitté sans lapplaudir, étonnés d'abord de cette 
vivacité d'esprit avec laquelle il saisissait tout 0e qui promettait 
des perfectionnements, disons même de cetie hardiesse avec la- 
quelle il proclamait fontce qui, à son point vde vue, élait le 
progrès. . d : 

Le professeur zélé et infatigable est toujours à l’œuvre; mais le 
livre’ était épuisé et il a voulu qu’il ne fit pas défaut à ses nom- 
breux élèves; aussi en a-t-il préparé une sixième édition. 

Vous comprenez, Messieurs, qu'avec ja rare activité qui le dis- 
tingue, l’auteur ne pouvait reculer devant le travail et ne pas 
chercher à perfectionner son traité: ïl Pa repris par ja base et la 
refondu entièrement, en mettant à profit tout ce qu'il avait ap- 
pris par sa propre expérience et par celle des autres. Vous n’at- 
tendez pas de nous, Messieurs, une de ces minutieuses critiques 
qui, en d’autres cas, peuvent éclairer ou aflermir des auteurs à 
leur début ; le mérite de M. Du Breuil est depuis trop longtemps 
reconnu pour qu'on songe à le mettre en question ; son nom ne 
se discute plus; mais il a su y attacher l’idée de grands services 
rendus à la culture des jardins. Nous chercherons avec vous ceux 
qu’on peut attendre de la 6* édition de son Fraîté d'Arbori- 
culture, | 

Le livre dont nous avons à vous entretenir est le produit d’an 
travail considérable ; ï! embrasse tout un art et présente un traité 
tomplet, à la fois théorique et pratique : c’est reconnaitre son im- 
portance que de ne pas en conférer avec vous sans entrer dans 
quelques développements. 

L’Arboricuhture fruitière n’a-pas dit son dernier mot et on n’est 
pas unanime sur tous ses points; si sur quelques détails nous ne 
sommes pas d'accord aver l’auteur, nous vous soumettrons en 
toute sincérité nos observations personnelles et vous en serez jupes. 

Ilest dans la nouvetle édition une disposition avantageuse pour 
lescultivateurs, comme fl y en a tant, qui ne s'occupent que des 
arbres à fruits de table. 

L’ouvragedevenu tropcomrpacte parsuïte d'additions successives, 
a été divisé en quatre partiès qu'on pourra se procurer sépa- 
rement, : ÿ d 
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La première, noüvellement éditée, a pour titre : Culfure des 
arbres et arbrisseaux à fruits de table. 

Les autres formeront trois volumes qui seront désignés comme 
suit : 

. Arbres et arbrisseaux propres aux boissons fermentées; arbres et 
fruits oléagineux. 

Arbres ét arbrisseaux d'ornement, plantations de lignes, d'orne- 
ment, parcs, jardins, 

Arbres et arbrisseaux forestiers ; espèces ligneuses économiques. 

Cet arrangement a l'immense avantage de mettre à la portée de 
chacun la partie qui lui convient, sans l'obliger à se charger de 
traités spéciaux qui lui sont inutiles. 

Comme vous le pensez, cette division en quatre volumes des ma- 
tières qui étaient renfermées dans un seul devait permettre à 
l’auteur d'introduire de nouveaux chapitres ou de s'étendre sur 
Jes anciens ; les suivants ont été ajoutés: 

Organisation du jardin fruitier; 

Engrais et amendements; 

Modifications dans la pratique du pincement court des Pêchers 

Insectes nuisibles ; 

Produits maximum de cultures intensives avec compte des 
cultures. : 

Voici maintenant les remarques que nous suggère l’examen 
détaillé des chapitres. 

Les explications contenues à la page 70 tendent à attribuer 
exclusivement à la lumière ce phénomène qui fait que de jeunes 
arbres placés dans le voisinage d’autres plus grands n'ont pas 
une végétation normale, 

Sans nier l'influence évidente de la lumière, nous pensons que 
ce phénomène est plus complexe que ne paraît le croire M. Du 
Breuil : ainsi, la circulation de l’air libre dans un cas, plus diff- 
cile dans l’autre, l'action des racines voisines, même l'agitation par 
les vents dont les curieuses expériences de Kaight ont montré 
l'influence avantageuse, doivent concourir à l'effet total. 

On observe que les arbres en espalier, mème en plein midi, 
ont peu de vigueur si, derrière le mur, il y a de grands arbres 


SUR LE COURS D'ARBORICULTURE DE M. DU BBEUIL. 365 


qui en exeèdent la hauteur, et ceci aura Lieu même si l’on empêche 
les racines de traverser les fondations. 

Page 86, dans l'analyse que donne l’auteur d’un terrain cité 
comme trop pourvu d'oxyde de fer, il parle de 4 partie 944 mil- 
lièmes seulement de cette substance. Evidemment il y a ici une 
erreur typographique puisque l'auteur cite ailleurs comme renfer- 
mant 8,700 d'oxyde de fer un sol qu’il ne donne cependant pas 
comme ferrugineux. 

Lorsqu'on a lu l’observation développée à la page 108, on serait 
porté à rechercher, pour les planter, de jeunes arbres élevés dans 
un sol d’une ferlilité moyenne, et comme conséquence à éviter 
les sujets qui ont acquis une grande vigueur sous l'influence d’une 
tès-riche alimentation. 

À ce raisonnement très-spécieux nous objecterons que nous 
avons toujours reconnu que-les arbres élevés richement et qui en 
avaient bien profité étaient ceux dont la reprise s’opérait le plus 
facilement et qui émettaient Je plus de racines, même quand ils 
étaient transplantés dans un terrain de qualité inférieure. 

Plus fortement constitués, ne sont-ils pas plus aptes à supporter 
le trouble causé par la transplantation? 

Au sujet du marcottage en cépée, dont il est fait mention à la 
page 475, nous ferons remarquer que c’est fous Les ans qu’on fait 
une récolte de plants sur les mères des Pommiers Doucin et 
Paradis. Les jeunes rameaux sont buttés au commenceruent 
d'août et ils ont encore le temps de s’enraciner jusqu’en décembre, 
époque qu’il est préférable d'attendre pour commencer à lessevrer. 

Page 179, à l’occasion da marcottage par incision annulaire, 
l'auteur aurait pu ajouter que cette incision pouvait être rem- 
placée avantageusement par un collier de fil de métal, ce dernier. 
mode étant surtout d’une exécution plus facile. 

Sur l’époque la plus convenable pour faire les boutures, dont il 
est parlé à la page 185, nous nous permettrons de dire que, selon 
nous, la meilleure pour les végétaux ligneux, à part bien peu 
d’exceptions, est celle du 45 septembre à la fin d'octobre. 

Tout en rendant justice aux excellentes choses que l’auteur a 
écrites aux pages 219 et 220, nous aurions désiré le voir encou- 
Tager plus résoläment la formation des vergers. ‘ 


Les produits des arbres de vergers ont, il est vrai, moins da 
valeur vénale que ceux du jardin fruitier; mais ils sont. ples. 
abondants, ils sont lain d’étreinférieurs pour-le goût, et d’ailleurs 
ils n'exigent guère d'autres frais de main-d'œuvre que ceux de lo 
cueillette. Nous ereyons bien qu'au point de vue de là spéculation 
cesont les plus avantageux. 

. Les fleurs résistent micux aux gelées sur les arbres à hante tige 
que sur ceux à basse tige; les parties basses étamt taujours les 
plus maltraitées pas le froid. 

Après. peu d'années de. planiation, les ahresà. fruits à noyau 
peuvent donner des récoltes. d’une certaine valeur et, avant La 
période de vingt-cinq ans dont parle l’auteur, om peut, il noas 
semble, sur beaucoup de variétés, obtenir des arbres à fruits à pe 
pins un produit assez rémunérateus pour engager les eultivatenrs 
à entreprendre le seul genre de culture qui, permette de répandre: 
à profusion et à box cempte sur les marchés. des grandes villes des 
fruits salutaires qui soient à la portée des personnes peu aisées, | 

Lorsque naus lisoas, à la page 224, que l'exposition du nord est 
doujours. mauvaise, nous reconnaissons qu'elle est inférieure aux 
autres; mais comme on ne peut l’éviler et qu’il faut en tiver partis 
nous aurions préféré qu'une explication ft connaître que les 
Pommiers. et les. Cerisiers y réussissent sonvenablement, qu'il em 
est de même de certaines Poires d'élé, que. les Grosilliers à 
grappes appliqaés contre un mur au nord conservent leurs fruits. 
tès-longtemps. 

L'auteur jui-ême. le reconnait implicitement lorsque, dans, 
d'autres endroits, il eite centaines. vayiétés eomme pouvant être 
placées à l'exposition &u nord. 

Ce qui, à la mémepage, concerne Les chaperons des murs, nous 
fait dire que nous trouvons trop faibie:ka saillie: de dix centimé- 
res pour las expositions autres que celle du nord. IL esb vrai que 
Vauteur conseiileles auvents lorsqu'il se contente de. cette mesure; 
où les éviterait souvent en ayant des chaperons plussaillants. 

Les plates-bandes de 42-59: de large devant les espaliers. nous 
semblent étroites; nous aimons mieux leur: voir, krsque l’espace 
Be manque pas, 2 au 3 mèlues de largeur, dans: lintérès de l'alie 
mentation des racives. 
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- Les conseils que l’auteur donne aux propriétaires qui seraient 
dans le cas de faire leurs pépinières sont théoriques ; mais il sem 
blerait à propos de les rapprocher de la pratique en éclairant les 
planteurs sur les déceptions auxquelles les exposera leur manque 
&expérience dans ces travaux tout spéciaux. 

En lisant la page. 242, nous éprouvons Le désir de vous dire que, 

dans une pépinière bien comprise, Les plants sont disposés en quin- 
come, ce qui laisse plus de place pour chaque sujet, et puis que, 
dans bien. des ças, ces sujets sont éloignés les uns des autres de 
45 à 65 centimètres, à l'exception toutefois de certaines es 
sænces qu’il est préférable de moins espacer,, afin de prévenir le 
développement des yeux dela base. 

N'était-il pag à propos d'ajouter, à la page 243, que les arbres de 
8 ans et.plus de greffe sont d'autant meilleurs que ke pépiniériste 
& eu le soin de les contre-planter afin de forcer les racines à se 
multiplier etd’offrir ainsi plus d'éléments pour la reprise ? 

Nous ne partageons pas exactement Les idées émises, à la page 
289, au sujet de la taille à faire avant les grands froids, de crainte, 
dit l'auteur, que ceux-ci n’alteignent les peux ferminaur combinés, 

Nous pensons, commeon l’a dit souvent, que les coupes des 
arbres à fruits à pepins se cicatrisent parfaitement, lorsque ces 
arbres ont été taillés dans le milieu de l'automne ; nous croyons 
même que les pousses se développent Le mieux sur les arbres qui 
ontété traités à cette époque. Sur ce poiné, nous. faisons appel à 
l'expérience qui a été acquise par plusieurs de noseollègues. 

La conséquence de cette observation serait que nous ne sui- 
vrions pas, pour exéeuter les travaux de la taille, l’erdre indiqué 
à le page 290, à l'égard de chacune des espèces fruitières. Æm 
lieu de dresser ainsi Laliste: Amandiers, Abricotiers, Pêchers, 
Pruniers, Cerisiers, Pairiers, Pommiers et, Vignes, comme ke 
fait l’auteur, nous placerions ainsi les mèmes espèces : Pairieræ, 
Pommiers, avant l'hiver; puis en mars, Pruniers, Cérisiers, etc, 
du moins pour ce qui concerne les branches fruitières, afin qu’an 
ne soit pas expasé à confondre les boutons à fleurs avec. les yeux. 

À notre avis, le plant de Pairier de deux eu trois ans qui æ éfé 
repiqué est préférable à celui d’un an dont l'emploi est conseillé 
presque exchasivement, &la page 294. 

. 
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Page 316 : Taille des Poiriers en contre-espalier double en cor- 
don vertical. 

I y alà tout un système qui appartient à l’auteur et que nous 
n’entendons pas discuter. Qu'il nous permette seulement de lui 
dire que nous craignons que des arbres si rapprochés ne s’afa 
ment réciproquement et que leurs produits nombreux, manquant 
peut-être de séve, n’acquièrent pas un volume normal; nous 
craignons également que ces fruits ne viennent surtout vers le 
sommet des arbres, au détriment des parties inférieures où l'air 
manquera. 

La suppression des brindilles, qui, dans les arbres d’une grande 
vigueur et notamment dans certaines variétés, sont si aptes à la 
fructification, nous paraît prescrite d’une manière trop absolue, 
Nous ne voyons pas d’inconvénients, dons ces cas, à laisser ces or. 
ganes entiers sur les arbres. On peut Les palisser sur les branches 
de charpente et les täiller, après quelques années de mise à 
profit; sur une ramification de la base qu’on aura fait développer 
etqu'on aura ménagée à cet effet. 

La culture des Pommiers en cordon, dont il est question à la 
page 427, a pris une grande importance depuis plusieurs années, 
et elle méritait les développements qui lui ont été donnés dans 
ouvrage. En vouscitant le chapitre qui Jui est consacré, nous 
vous ferons remarquer que, d’une part, le cordon bilatéral ou à 2 
bras nous semble plus élégant ; et d’autre part, que la soudure 
des cordons unilatéraux n’est pas sans inconvénients, 

Nous avons remarqué que souvent, lorsque les Pommiers à une 
branche sont greffés les uns sur les autres, l'extrémité du sujet 
s’atrophie eu quelque sorte, tandis que, par un effet inverse, sur la 
partie coudée du sujet suivant qui recoit la greffe, il se forme un 
amas de séve qui produit une grosseur anormale. Cet inconvé- 
aient, il faut le dire, sera sensiblement évité, si lon plante des 
Pommiers dont les tigesne soient pas trop grêles et aient atteint 
une bonne grosseur. 

Il est inutile de faire remarquer que les cordons à un bras trou- 
vent leur place toute naturelle dans les terrains qui sont en 
pente. 

Pages 434. — Aux moyens indiqués pour la destruction du 
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Puceron lanigère, cet ennemi terrible des Pommiers, on aurait 
pu avec à propos ajouter l'application de l'alcool sur les branches 
atteintes; ce liquide tue l’insecte instantanément’et brûle les 
œufs avec lesquels il est mis en contact. Nous rappelons à vos 
souvenirs sur cetobjet les communications qui ont été faites dans 
nos séances. . 

La difficulté de transporter les Pèches, dont il est parlé à la 
page 460, diminue beaucoup lorsqu'il s'agit des Pêches dures, 
Pavies ou Persèques que les chemins de fer apportent maintenant 
avec tous les fruits du midi de la France. 

En parlant, à fa page 462, de la greffe du Pècher sur le Prunel- 
lier, il eût été utile d'ajouter qu’elle est d'une reprise difficile, 

L'auteur, à la page 568, montre le sol de Thomery comme 
argiléux et l'un des obstacles dont sait triompher l’art des cultiva- 
teurs. 

Tout en restant d'accord avec l’auteur sur le savoir-faire des 
habitants do ce pays indostrieux, nous croyons que la nature du 
terrain n'est pas aussi contraire qu’il le dit à La culture de la Vigne. 
Le sol de Thomery est généralement siliceux, et ce qui le prouve, 
entre autres faits, c'est Ja croissance sponTANÉ£ d’une Graminée 
qui caratérise Les terrains de cetle nature, le Sturmia verna. 

À l'appui de ce que nous avons dit sur la plantation des Poiriers, 
nous invoquons les craintes que l'auteur manifeste, à la page 574, 
au sujet des Vignes qui étant, selon Ini, plantées trop près les unes 
des autres pourrafent s’affamer réciproquement. 

Vous approuverez M. Du Breuil de ne pas avoir reproduit dans 
l nouvelle édition un chapitre qui, dans les anciennes, était 
consacré à ces formes bizarres, compliquées et de pure fantaisie, 
que certains cultivateurs se plaisent à exécuter pour exercer leur 
art dans la conduite des arbres. 

Ilest bon que l'on voie detemps en temps de ces champs d'é« 
preuves où l’on se rend compte de la puissance végétative des 
arbres et des ressources que possède la séve ; mais l'exécution de 
ces travaux d’étude ne doit pas être le but d’un enseignement pra- 
tique. É 

Nous signalerons comme une modification heureuse du cordon 
vertical une forme dont le dessin paraît dans ceite édition et qui 
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a son application dans la conduite des arbres sur une seule tige. 
: Comme on le voit par le dessin de la page 358, les arbres fer- 
ment des cordons verticaux ondulés dont le but est de donner un 
plus long pareours à la fige qui n'atteint pas aussi promptement 
Je sommet du mur. ° 

Les insecies nuisibles à la eultore sont soigneusement décrits; 
leur image fidèle est mise sous les yeux des lecteurs qui, après.avoir 

appris à cultiver l'arbre, sont de suile avertis des dangers qu'il 
© eourtet instruils sur la manière de les conjurer. 

M. bu Breuil esl un homme trop éclairé pour ne pas appuyer ses 
leçons sur les données de la science ; mais il est aussi trop con- 
sciencieux pour ne pas indiquer les sources où il puise, différant 
en cela de ceux qui maintes fois ont copié son livre. Dans cette 
cireonstance, l’auteur a fait apprécier sa délicatesse ‘et a même 
donné du prix à son œuvre en annotant, au bas de la page 439, 
qu'il a fait de nombreux emprunts à Y'excéllént ouvrage de notre 
savant collègue, M. le docteur Boisduval, sur l'entomologie hor- 
ticole, 

Dans un traité complet d’arborieulture, la taille du Pêcherpar 
le‘pincement court, objet d'une vive controverse depuis quelques 
années, devait avoir sa place, et l'auteur la lui a donnée large- 
mént, en l'introduisant dans cette édition, 

4 cet égard, nous le félicitons de s'être mentré impartial por 
tous les systèmes et d’avoir écrit, à La page 518, qu’on ne devait 
pas abandonner l'ancien mode, disons plus, d'avoir fait ressortir 
les inconvénients: du nouveau, On lit, par exemple, eque poarêtre 
» réussi, le pincement court a besoin de Pexécution d'un prati- 
»-vien sédentaire, qui puisse voir les Pèchers tous les quatre ou 
® cinq jours, pendant le mois de mai, tandis que le mode-du pin- 
» cement long est moins exigeant quant au moment précis où 
» l'on doit pratiquer les pincements. » Nous signalous du reste 
que :le pincement court dent il est question n’est plus celui trois 
fois répété, qui, chaque fois, ne laissait que deux feuilles sur les 
bourgeons opérés. Aujourd'hui, suivant la démonstration de l'au- 
teur, il ne s’agit que d’un seul pincement, à la 9 feuille, attendu 
qu’on supplée-aux deux autres par deux tailles en vert. 

© flest on ne peut plus à propos d’avoir groupé dans le chapitre 41 
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toutes les opérations complémentaires relatives à la culture du jar- 
din fruitier qui doit être garanti contre les intempéries, contre les 
ardeurs du soleil, planté et palissé avec ordre et intelligence. 

La construclion du fruitier, bien que nous trouvions que L 
modèle donné soit un peu cempliqué, les soins qu’on doit y don- 
ner aux fruils pour les conserver, pour les embailer, sont très-bien 

. exposés; on voit que rien n'échappe à la sagacité de l'auteur; 
après avoir enseigné l’art de provoquer les récoltes, il montre la 
manière d'en tirer parti. Le treizième chapitre vient compléter 
Yœuvre; il à trait à la culture intensive, celle qui consiste à 
appliquer « une grande somme de travail et un capital élévé, à 
» un petitespace. » 

M. Da Breuil, pour ceux qui veutent arriver au produit maxi- 
mum, indique Les conditions à remplir et les bases de l'organisa- 
tion à établir; il présente ensuite un compte de cullure montrant 
les résuliats qu’il entend atteindre, 

Ce compte publié ailleurs a beaucoup étonné; il a fait naïtre 
des doutes que la critique a exploités. 

L'auteur parle en honime convaincu; nous soubaitons qu'ilsoit 

dans le vrai et que des hommes compétents se rendent compte par 
des expériences consciencieuses de l'exaclitude de ses calculs; 
mais, pour les apprécier, il faut se mettre au même point de vue 
que celui qui les à établis, c’est-à-dire chercher le produit mazi- 
mum dans des circonstances où l’on aurait réuni Les conditions 
des plus favorables qu'on puisse obterir, Nous je savons, c’est d’une 
culture perfectionnée, comme la conçoit et l'enseigne M. Du 
Breuil, qu'on attend ces produits qui, à première vue, sont si sur- 
prenants et si séduisants qu’ils ont été contestés. 

Si ceux qui y visent éprouvent quelques mécomptes, leurs ef- 
forts pour améliorer leurs cultures trouveront comme dédomma- 
gement une augmentation sensible des produits et le progrès s’é- 
tendant sur une grande échelle accroîtra la richesse territoriale 
de la France. 

On ne serait pas juste si on ne donnait pas une bonne part d’é- 
Loges aux éditeurs, pour les soins qu’ils ont apportés dans l’impres- 
sion de cette nouvelle édition et dans l'exécution de ces dessins 
d'un mérite artistique et incontestable qu’ils ont répandus avec 
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une sorte de prodigalité dans le cours de l'ouvrage, pour en faci- 
liter l'étude. 

Les insectes nuisibles sont représentés avec une ressemblance 
qui sera un signalement infaillible pour ceux qui s'appliqueront 
à les rechercher pour les détruire. 

La première édition du Cours d’Arboriculture a paru en 1846 et, 
le 45 janvier 4848, M. Héricart de Thury lisait devant notre So- 
ciété, dont il était le Président, un rapport très-élogieux à la suite 
duquel l’Assemblée décida qu’une médaille d’or serait décernée à 
Y'auteur et que son livre serait signalé aux Ministres de l’Agricul- 
ture et de j'Instruction publique comme étant digne d’être classé 
parmi les livres élémentaires d'Agriculture des bibliothèques 
publiques, 

L'ouvrage reparaît devant vous à sa 6* édilion ; mais augmenté, 
perfectionné, transformé. 

Ji forme un volume de 737 pages bien fournies. 

Conçu et écrit avec un rare talent, il est à la fois savant et pra- 
tique : méthodiquement divisé en chapitres dont chacun est un 
petit traité complet et qui, réunis, composent un ouvrage didac- 
tique très-intelligible, instructif et ayant cela de parliculier que, 
simple et élémentaire dans l'exposé des principes et en même 
temps riche en matériaux scientifiques, il peut être utile à tous, à 
ceux qui apprennent comme à ceux qui savent, mais qui voudront 
l'avoir sous la main pour le consulter, 

Depuis 22 ans, Messieurs, le livre a fait son chemin : en vulga- 
risant les nréthodes d'après lesquelles on taille bien es arbres et 
on cultive le mieux le sol, il a contribué à faire aimer les jardins. 

Un traité dont la valeur était si bien appréciée méritait les ef- 
forts vraiment laborieux que M. Da Breuil a faits pour en perfec- 
tionner la 6° édition. Le succès a couronné l'œuvre et, à la louange 
. de l'auteur, le Cours d’Arboriculture restera ce qu’il est depuis 
l’origine, un des ouvrages horlicoles classiques les plus estimés. 

Nous proposons le renvoi du présent Rapport à la Commission 
des récompenses. 
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Coupr£ RENDU DE L'ExPOsrfIoN DE COULOMMIERS ; 
Par M, MaLer, père. 


L'Exposition d’Horticuliure qui a eu lieu à Coulommiers, le 
dimanche 44 juin dernier, a été favorisée par un temps magni- 
que ; elle avait été organisée sur une des promenades de la ville, 
par les soins de la Société d'Horticulture de cet arrondissement. 

Une tente servait d’abri aux plantes délicates ; les plus rusti- 
ques s6 trouvaient à la suite de cette tente, dans un petit jardin 
anglais improvisé -avec bassin, jet d'eau, ete.; rien ne manquaïl 
à l'organisation, Malheureusement beaucoup de concours n'ont 
pas été remplis. Je dois dire que ceux qui ont été remplis l'étaient 
bien. Jeciterai particulièrement les Roges apportées de Brie-Comte- 
Robert et de ses environs, de Fontenay-Trésigny, de Lagny et de 
Château-Thierry. 

Trente Roses de semis ont été soumises à l'appréciation du 
Jury, qui, après un sérieux examen, a primé sept ds ces gains 
obtenus par MM. Granger, de Suisnes, Gautreau, de Brie-Comte- 
Robert et Desmazures, de Suisnes. Le semis de se dernier a élé 
nommé Souvenir de Coulommiers ; la fleur est parfaite de forme 
et d'un riche coloris. 

LeJury de l'Exposition, composé de délégués des Sociétés corres- 
pondantes, s’est réuni le samedi 43 juin, à 2 beures, pour procéder 
à l'examen des objets exposés et au jugement des concours . 

Votre délégué, Messieurs, a été nommé Président du Jury, et 
M. Roy, Vice-Président de la Société, accompagnait le Jury pour 
veiller à l'application du Règlement. M. Delamarre, Secrétaire, 
assistait aux délibérations du Jury pour rédiger le procès-verbal. 

Je ne citerai que les récompenses principales. 

La médaille d'or offerte par S. Exe. le Ministre de l’Agricul- 
ture, a été décernée à M: Trouillet, jardinier-maraicher au chà- 
teau d'Armainvilliers, canton de Tournan, pour un superbe lot 
de légumes disposés en 5 concours. 

La médaille d’or offerte par M. le Préfet du département a été 


Ér11 COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE COULOMMIERS. 


donnée à M. Blevanns, jardinier de M. Dumez, au château de 
Pereuse, commune de Jouarre, pour l’ensemble de ses apports 
consistant en Pelargonium zonale, Pelargonium à grandes fleurs, 
légumes et Fraises en pois. Ces lots ne laissaient rien à désirer, 

La médaille d’or des Dames patronnesses a été accordée à 
M. Gautreau, rosiériste à Brie-Comte-Robert, pour un splendide 
lot de Roses en 20 variétés, de belle culture et bien choisies, 

La médaille d'or de la Sociélé a été accordée à M.Vallet (Pierre), 
jardinier chez M. Abel Leblanc, maire de Mouroux (Seine-et- 
Marne), pour une magnifique corbeille de fruits forcés e de 
saison, contenant un superbe Melon, de très-belles Pêches, 
diverses variétés de Raisins, Cerises, Fraises, ete. — Ce lot était 
très-méritant, : 

M. Leduc, jardinier chez M. le baron d’Avène, a eu la médaille 
de vermeil de la ville de Coulommiers pour une belle collection 
de Pelargontum zonale bien cultivés et en cent variélés, 

M. Boudevin (Louis), jardinier chez M. le comte de Biron, à . 
Fontenay-Trésigny, a reçu la médaille de vermeil de la ville de 
Meaux pour une collection de elargonium zonele (10 variétés}, 

La médaille de vermeil de la Société d’Horticulture de Melon 
et Fontainebleau a êté décernée à M. Granger, rosiériste à Suisnes, 
pour une collection de Roses en 100 variétés. Denx autres mé- 
dailles de vermeil ont été données, l’une à M. Hivert, horticul- 
teur à ja Ferté-sous-Jouarre, pour une belle collection &e Pelar- 
ganium à grandes fleurs, en 45 variétés, et l'autre à M. Vaurin, 
rosiériste à Coubart, pour sa collection de Roses en 130 variétés. 

D'autres lots ont été récompensés par des médailles d'argent 
et de bronze. 

En résumé, l'Exposition de Coulommiers était splendide en. 
légumes, Roses, Pelargoniwn à grandes fiears et zonale, en fruits . 
forcés. Aussi les récompenses ont été propardiommées à ces apports 

Je ne terminerai pas ce compte rendu sans remercier MM. les 
Membres du bareau de la Seciété de Coulommiers da l'accueil 
cordiai et sympathique qu'ils ont faità voire délégué. 


0 
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, PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUDLICATIONE 
ÉTRANGÈRES. 


FLORE DES SERRES. 


Schivontylis ecectnea Back. et Haw.— F. des ser., XVI, pl. 1637. 
— Schizostylide à fleurs ronge-cocciné. — Afique australe. — (Irida- 
ées), 

Ia été déjà question dans le Journal de ectte belle Tridacée, d’a- 
près la descriplion qu'en a donnée,le premier, le Botanical muga- 
sine (pl. 5422). Nous ajouterons ici, conformément anx indica- 
tions de M. Van Houtte, que cette plante craint la chaleur et le 
bäle de l'été, mais qu'elle prend toute sa beauté en octobre et no- 
vembre, el qu'elle supporte alors deux ou {rois degrés de froid 
sans se flétrir. L'habile horticulteur belge dit aussi qu'il se pro- 
pose d'en planter Les rhizomes très-profondément, jusqu’à 0" 65 
en terre, de manière à pouvoir Les laisser en place pendant l'hiver, 
même sans couverture. 
emerla [Negelin) Neeptre cerise Van Hourre (bybe.), — FI, des 

ær., AVE, pl. 4633-1639. — (Gesnériacées). 

Fort bel!e plante aussi remarquable par ses feuilles de consis- 
tance ferme, dont la couleur est marron bronzi, velouté, rehaussé 
d'un reflet cramoïsi, que par ses nombreuses et grandes fleurs 
dont le coloris est vermillon vif passant au jaune au côté-inférieur 
du tube, pointillé et moucheté d’or sur Le limbe. 

Rose Thé Muréchal Niel. — Pl. des ser, XVI, pl. 4630-4641 ,— 
Rosaeées). 

Nous n'avons pas à reparler de cette magnifique Rose jaune au- 
jourd’hui bien connue. - 

Aliremères péruviemnes,— Fi. des ser, AWL, pl. 4642-4643. 

Ces charmantes plantes très-variéesde couleur sont venues toutes 
chez M. Année, amateur bien connu de Passy-Paris, soit de grai- 
nesque, pendant plusieurs années, il a tirées de toutes les parties: 
des Andes, soit aussi, selon toute apparence, de fécondations croi- 
sées opérées par lui. Les fleurs des unes sont colorées en rouge- ' 
cerise brusquement interrompu par des macules blanches tigrées- 
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de noir; d’autres sur un fond jaune de chrome sont striées de 

rouge, vert et rose; il en est à fond lilas,marginé de blanc et tigré 

de noir, ou carmin vif ombré de rose et de vert, etc. — Quant à 

la culture qui convient aux Alstræmères du Pérou, M. Van Houtte ‘ 

dit que, pendant tout l'été, il les tient en plein air, en plein sôleil 
et en pots. Aucune de leurs feuilles ne souffre de la chaleur, etles 
plantes produisent des pousses vigoureuses, hautes seulement de 

0 65, sur lesquelles les fleurs se succèdent depuis le mois de juin 

jusqu'aux gelées. Rentrées avant d’avoirsenti le froid, elles ornent, 

pendant tout l'hiver, les serres froides et les appartements. 

Phalenopsis sumatrana Neicnv.r.—Fl. des $er., XVI, pl, 464. — 
Phalénopside de Sumatra. — Sumatra. — (Orchidées). 

Cette belle Orchidée, singulière par ses grandes fleurs blanches, 
zébrées transversalement de brun-Yougeäire, avait été découverte, 
à la date de plus de vingt années, dans l'ile de Sumatra, par Kor- 
thais, qui en avait envoyé des piedsan jardin botanique de Leyde. 
Elle a été figurée, en 4860, par M. Witte, dans la Flore des Pays- 
bas, sous le nom de PA. zebrina. C'est aussi en 4860 que 
M. Reichenbach, fils, l’a décrite dans le journal horticole 
de Hambourg sous le nom que lui couserve la Flore des serres. 
Le Phalænopsis sumatrana est de proportions moyennes ; ses 
feuilles, d’un vert uniforme, sont ovales, aiguë; ses fleurs for- 
ment, au nombre de 5-6, une grappe à peu prèsde même longueur 
que les feuilles ; elles ont 0® 07-0= 08 de largeur : leurs sépales et 
leurs pétales sont oblongs, rétrécis en coin vers le bas, aigus, les 
premiers un peu plus larges que les derniers; leur labelle est no- 
tablement plus court, onguiculé, partagé en trois lobes denticulés 
au bord, et dont les deux latéraux sont en faucille renversée, ca 
rénés obliquement à l’extérieur, tandis que le médian est ligulé- 
panduré, charnu, caréné sur sa ligne médiane, 

Phalænopais rosen Linpi. — Fi. des ser., XVI, pl. 4648. — Phalé- 
nopside rose, — Philippines. — (Orchidées), 3 
Charmante espèce, tultivée depuis plusieurs années, et dont la 

découverte fut faite dans les environs de Manille, par feu Thomas 

Lobb, collecteur pour MM. Veitch. Lindley l’avait fait connaître, 

en 4848, sous le nom qu’elle porte ici; et un an plus tard M. Rei- 

chenbach, fils, lui donnait celui de PA. eguestris que la loi de 
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priorité ne permet pas de conserver. Les feuilles coriaces, oblon- 
gues, aiguës, de cette plante se recourbent dans leur moitié supé- 
rieure ; sa Lampe violet foncé se recourbe aussi sur elle-même de 
manière à diriger de haut en bas l’inflorescence en épi long de 
038 à 0” 50, dans l'état spontané, qui comprend un assez grand 
nombre de fleurs petites pour le genre, blanches teintées de rose, 
avec le labelle d’un riche violet. . 

Sarmienta repens Ruiz et Pav. — fl. des ser., XV, pl. 4646. — 

Sarmiente rampante. — Chili. — (Gesnériacées). 

Jolie petite plante qui se trouve au Chili, dans les environs de 
Conception, et dans les provinces de Trala, Puchacay, etc., vivant 
sur l'écorce des arbres et sur les rochers moussus. La tige en est 
rampante, rameuse ; les feuilles sont petiles, opposées, ovales, 
ponctuées, charnues ; les fleurs, colorées en rouge-orangé uniforme, 
longuement pédonculées, sortent, par une ou deux, de l’aisselle 
des feuilles ; la forme en est remarquable, car elles ont un gros 
tuhe renflé, ovaïde, resserré au-dessous du petit limbe qui forme 
entonnoir. M. Van Houtte dit qu’on ne connaît pas bien encore la 
culture de cette plante. M. Veitch la tenait en serre chaude; M. Van 
Houtte l'a tenue moins chaudement, et il l'a vue alors perdre an- 
auellement ses feuilles qui semblaient devoir être persistantes. 
Avomwa Horafallis Hook. — F1. des ser., XVI, pl. 4647. — Ipomée 

de Horsfall. — Patrie ? — {Convoivulacées). 

Espèce vivace, de serre chaude, qui porte le nom de l'amateur 
chèz qui Hooker la vit pour la première fois, il ya 35 aus au 
moins, et qui ne se rappelait pas si Les graines lui en étaient ve- 
nues de l'Inde ou d’Afrique. Elle est vivace ct fort belle, tant par 
ses feuilles glabres et luisantes, digitées, à 5 folioles ovales-lancéo- 
lées, ondulées, que par ses grandes fleurs cramoisi foncé, bordées 
d'un cramoisi-violet presque noir qui colore également le calyce. 
Cette plante reprend difficilement de boutures. M. Van Houtte la 
multiplie en la greffant sure Baéatas paniculata du Brésil. Il dit 
que les colons des Mascareignes la recherchent beaucoup, mais 
qu'elle ne donne pas de graines dans ces îles. Elle exige donc 
beaucoup de chaleur, 

. feleuipedium Pearcii Rgicus. rin.— F. des ser., XVI, pl. 41648.— 

Sélénipède de Pearce. — Pérou. — (Orchidées). 

Jolie Orchidée terrestre, stolonifère, qui a été découverte au 
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Pérou, à une assez grande altitude, par M. Pearce, collecteur pour 
MM. Vcitch. Ses feuilles sont linéaires-ligulées, ployées en gout- 
tière; aiguës, Ses fleurs, disposées par 4-5 eu grappe lâche, ont une 
teinte générale verte ou verdätre, bordée de bianc sur le grand 
sépale supérieur, striée de violet sur la longue languette pendante 
des deux pétales ; elles ont environ 0"40-0* 42 dans leur plus 
grand diamètre. — M. Van Houtte dit que cette plante n'exige 
pas la serre chaude proprement dite. Il la cultive dans des pots 
assez larges, bien drainés, dans du terreau de feuilles an milieu 


* duquel il laisse toutes les parties fibreuses. Elle se multiplie faci- 


. lement par ses stolons qui s’enracinent en peu de temps. 


Hifärangen japonica rosalba. — EF, des ser. XVI, pl. 1649-1630, 
(Saxifragacées). 

La Flore des serres figure sous ée nom une variété qui, forcée 
en hiver, donne des fleurs aussi blanches que la neige, tandis 
que celles qu’elle produit naturellement dans la belle saison sont 
teintes du plus beau rose vif. 

Craisgus oxyacantha Gumpperi bicolor.— Fl. des ser., XVI, 
pl. 4651. — Aubépine de Gumpper à fleurs blanches encadrées de 
roge. — (Pomacées). 

Variété obtenue en Allemagne probablement chez M. Gumpper, 
à Stuttgart, qui se distingue par ses charmantes fleurs blanches, 
bordées d’une large bande rose. 

Odontoglossum Bilunti Rercus. riL., F£. des ser., XVI, pl. 4652.— 
Odontogtosse de Blunt. — Nouvelle-Grenade. — (Orchidées). 
Magnifique Orchidée découverte dans les forêts situées autour 

de Santa-Fé-de-Bogota par M. Blunt, voyageur de MM. Hugh 

Low et C,, Elle est tellement voisine de la plante trouvée dans la 

même localité par M.John Weir, à laquelle M. Bateman a donné 

le nom d'Odontoglossum Alexandre que ce dernier botaniste La re- 
garde comme unesimplevariôté decolle-ci, mais plus belle qu’elle; 
néanmoins M. Reichenbach, fils, affirme que ces deux plantes 
sont distinctes spécifiquement. Dans le genre, elle vient se placer 

à côté de l'O. crispum Lixpr. Ses pseudobulbes ovoïldes,"compri- 

més, portent chacun deux feuilles. Ses fleurs, d'une rare élégance 


 etqui mesurent 0% 06-0, 07 dens leur plus grand diamètre, sont 


d’un blane pur, sur lequel tranchent quelques macules d’un beau 
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rouge carminé, et leur labelte a le fond blanc, avec tout le centre 
d'un beau jaune d'orencadréde grandes macules rouge-carmin; ce 
belle est notablement plus court que les autres pièces du périan- 
the, tronqué et peu profondément échancré à son extrémité an- 
dessous de laquelle ilest rétréci pour s’élargir beaucoup inférieu- 
remen{. Les pétales sont plus larges que les sépales. 

Pomme Refnette Evagil (The Evagil Pippin Laxpu.), FI. des ser. 

XVI, 4653. 

Cette Pomme nouvelle a été trouvée à Thielt (Belgique), par 
M. le D Vander Espt, dans une ancienne cure. Elle est aplatie, 
haute de 0% 0%, large de 0® 07, arrondie ou à peu près dans le 
sens transversal, relevée de côtes peu proéminentes. Le calyce, 
large, ouvert, irrégulier, velu, est enfoncé dans une cavité assez 
profonde, très-évasée, presque régulière. La queue est courte, 
mince, très-profondément insérée. La peau est lisse sans la moin- 
drerugosité, entièrement colorée en beau jaune d’or, parseméede 
petits points bruns gris pâle, assez rapprochés autour du calyce | 
ou œil, mais largement espacés sur le reste de la surface ; la 
couleur jaune est un peu plus vive du côté du soleil. La chair est 
blanche, fine, ferme, juleuse et d’une saveur acidulée-sucrée, 
agréablement relevée. La maturité de ce fruit a lieu en septembre 
et se prolonge jusqu'en octobre. L'arbre est vigoureux, productif, 
et pourra probablement se prêter à toutes les formes. 


BOTANICAL MAGAZINE. 


Cattleya Dowiana Darem. — Notan. Afag., janv. 1867, pl. 5648. — 

(alleya de Dow, = Costa Rica. — (Orchidées. 

Cette Orchidée vraiment merveilleuse de beauté avait été dé- 
wuverte, il ÿ a plusieurs années, dans l'État de Costa Rica, par 
Warscewicz qui en avait envoyé en Europe des. pieds vivants; 
mais étant avrivés en mauvais état, ces pieds périrent bientôt, 
Heureusement elle fut retrouvée en 4864, par M. Arce, nalura- 
lite qui explorait le Costa Rica, y faisant des collections d'oi- | 
sœnx, d’iasectes et de plantes, pour le compte de M. Salvin et de 
M Skinner, Ce voyageur en expédia en Angleterre des pieds qui 
furent achetés par MM. Veitch, dans l’étabtissement de qui on en 
&cbtenu la floraison à l'automne de 1865. Uneagoée plus tard, 
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M. Bateman a vu aussi flenrir cette plante dans ses serres, et c'est 
même son individu qu’il décrit et figure dans le Botanical Moga- 
sine. Il se demande si c’est bien une espèce à part ou s’il faut ÿ 
voir une des nombreuses formes du Cattleya labiata LinDL. Il se 
prononce pour la légitimité de son espèce nouvelle, en raison 
surtout de la netteté du coloris des fleurs qu’elle produit. — Quoi 
qu'’illen soit àcet égard, le Catéleya Dowiana est certainement l’une 
des plus belles plantes qui existent. Ses pseudobulbes sont longs 
de 0" 20 à O® 30, grêles dans le bas, renflés dans le haut, et 
chacun d'eux porte une feuil'e cblongue, épaisse, assez large pour 
le genre, qui atteint 0® 30 de longueur. Les fleurs, au nombre de 
à à 6 par inflorescence, sont portées par un ‘pédoncule remar- 
quablement épais, qui lui-même sort d’une spathe plus courte 
que lui ; elles ont (sur la figure) Om 20 de hauteur sur 0m 445 de 
largeur : leurs sépales lancéolés, aigus, unis sur les bords, et 
leurs pétales plus de deux fois aussi larges, un peu obtus, forte- 
ment ondulés sur les bords, sont également colorés en très-beau 
nankin uniforme, avec quelques vergetures et linéoles pourpres à 
l'extrémité des derniers; quant au labelle, enroulé autour de la 
colonne, dans sa portion basilaire, il s'étale plus loia en un grand 
limbe presque carré, échancré au sommet, fortement ondulé- 
crispé sur Jes bords, coloré en maguifique violet-pourpre sur le- 
quel sonttracées, au milieu, trois lignes longitudinales parallèles, 
sur les côtés, des lignes nombreuses obliques semblables à des 
fils d'or. — Quoique peu difficile à cultiver, celte admirable 
Orchidée exige beaucoup de chaleur. 

Bowies volmbilis Haw.— Botan. Mag, janv, 4867, pl. 8649, — 

Bowiée voluble..— Cap de Bonne-Espérance. — (Lilincées). 

Cette plante n'est pas belle, mais sa singularité peut bien 
autoriser à la cultiver. Qu'on se figure en effet un oignon arrondi, 
de la grosseur d’une orange, vert, composé d’un petit nombre de 
tuniques épaisses, charnues, à bord jaune, ne produisant pas de. 
feuilles, mais émettant à son extrémité supérieure une tige très- 
grêle, voluble, longue de 0" 60 à 4m 20, très-rameuse et dont 
les ramifications dichotomes se contournent plus ou moins et se 
terminent en pointe. La parie supérieure de cette tige est moins . 
rameuse et porte de nombreuses fleurs toutes. vertes, larges 
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d'environ 0" 03, dont le périanthe est partagé en 6 segments 

rabattus, étroits, incurvés et glandnleux au sommet, Ces fleurs 

sont monciques par avortement, les mâles à 6 étemines hypogynes, 
les femelles avec un ovaire renflé, presque globuleux, un peu 
tonique, surmonté d'un style court, qui supporte un gros stigmate 

à trois lobes. 

Curcuma australasicn D. Hoox., Bofar. Mag., janv. 4867, pl. 5620, 
Eurcuma d'Australie, — (Zingibéracées). 

Avant la découverte de cette plante par M. John Veilch, on ne 
connaissait pas de C'ureuma propre à l’Australie. Cet horticulteur - 
distingué n’x pas manqué de rapporter celle-ci dans son établis 
sement où elle a fleuri en août 4866. Elle se rapproche beaucoup 
des Curcuma longa et montana, qui sont l’un et l’autre de l'Inde ; 
mais elle se distingue de l’un et l’autre par ses bractées en 
capuchon avee l'extrémité rabattue‘ les supérieures de ces 
bractées se colorent en rose. La plante est assez élégante, grâce à 
cette particularité et à la couleur jaune de ses fleurs qui forment . 
un épi serré, cylindrique, long de 0” 15 à 0® 20. 

Helianthemum ocymoides Pers. — Bofan. Mag., janv. 4867, 

© pl. 6621. — Helianthème faux-Basilic. — Espagne et Portngal. — 

{Cistacées). 

Charmante espèce presque entièrement rustique, qui forme un 
sous-arbrisseau dressé, haut de 0» 60 à près d'un mètre, et qui 
se couvre de fleurs bien ouvertes, larges de 0" 63-Qm 04, co= 
lorées en beau jaune avec le centre pourpre foncé nettement cir- 
conscrit. 

Grias caulifiors Lin. — Bot, Mag., janv. 1867, pl. 6622. — Grias à 
fleurs sur la tige. — Antilles et Amérique centrale. — (Myrlacées). 
Espèce connue depuis longtemps, qui a autant d'intérêt À cause 

de son port que de sa fleur délicieusement parfumée etde son fruit, 

Son purt est celui des Dicotylédons en petit nombre dont la tige 

arborescente reste nue, se terminant par .un faisceau de grandes 

et belles feuilles, portant plus bas sans intermédiaire des fleurs 
en assez grand nombre, ayant, au total, quelque chose d’analogue 

à l'aspect général des Palmiers ; ses fleurs sont larges de On 05, 

jaune clair; son fruit très-bon à manger était fort recherché 

avant l'introduction de quelques autres, comme la Mangue, qui 

Yont fait un peu oublier ; c'est une drupe brune, ovoïde, à huit 
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sillons, qui renferme un noyau oblong avec une seule graîne. — 

Le Grias fait très-bon effet dans une serre chaude. 

Mapeinotes Carolinæ Wavwra.— Bstan. Mag, févr. 4867, pl. 5623, 
— Tapeisote de Caroline. — (Gesnéciacées). 

Belle plante de serre chaude qui a étédécouverte en 4839-1860, 
parle prince Maximilien, plus tard Empereur du Mexique, pez- 
dant son voyage au Brésil. Elle a été dédiée àl'Impératrice Char- 

© lotte. Ses feuilles, rapprochées à l'extrémité des branches, ‘ch- 
longues, rélrécies aux deux bouts et acuminées, crénelées-dentées 

. en scie, sont d’un vert terne lustré en dessus, d'un beau rouge- 
pourpre endessous, où elles sont hérissées ; ses fleurs sont blanches, 
longues de 0” 03—0"04, aïquées, avec le tube dè leur corolle 
renflé dans toute sa portion moyenne quiest hérissée. 
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Coup D'ŒIL SUR L'HISTOIRE DES PARCS ET JARDINS; 
| Par M. Dancez. 

: (Suite et Oo.) 

(Extrait du Rapport sur les parcs et le matériel de l’horlicullare à l'Expc= 
sition universelle de 4867); 

Les jardins des riches marchands de Canton présentent à leur 
“entrée, d'après MM. Fortune et Lavallée, une longue et étroite 
“allée, pavée avec des dalles et bordée de pots de fleurs et d'ar- 
bustes ; derrière chaque rangée de fleurs est une balustrade en 
brique, à jour'et d’un gracieux (ravaïl, au travers de laquelle on 
voit des arbres nains, des lacs remplis de Nénuphars. Çi et l 
-apparaissent d'élégants pavillons, des rochers, des ponts en zig- 
zag. Des portes encadrent les principaux points de vue. Dans ces 
jardins, entretenus avec le plus grand soin, il n'y à ni larges 
allées, ni perspective, mais une infnité de. petits détails, de petits 
accidents entassés les uns sur les autres, le iott resserré dans 
un espace très-limité. En.un mot, ces jardins présentent la ma- 
<tière d'un immense parc, réduite aux dimensions les plus simples. 

Au Japon, les quelques jardins que l’on a pu visiter sont très- 
petüs, mais charmants et tenus avec le plus grand soin, a 
-milieu d'un. des plus. beaux pays du monde. Ges jardins sont de 
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véritables tableaux faits pour les yeux et non pour }a promenade, 

Sur des gazons ns et veroyants sont jetés des arbres à feuilles 

persistautes qui font ressortirle coloris des fleurs, et des allées 

sablées en nuances diverses ; çà et là des pierres de formes élranges 

permettent au jardinier de poser le pied de manière à soigner son 
" jardin sans en troubler l’harmonie. 

Test peu probable que les sauvages de l'Océanie eussent des 
jardins proprement dits. Les maisons de campagne acluelles des 
possessions anglaises rappellent la mère-patrie, comme construc- 

* tions et comme jardins. 

Cette longue revue de Part des jardins, dans les principales 
parties du monde, tend à prouver que, dans cette branche de 
créations comme dans d’autres, l’esprit humain suit, quel que 
soit le pays, une certaine évolution régulière, dépendant de l'état 

: de Ja civilisation, 

Les mêmes solutions répondent partout aux mêmes besoins, 
lorsque les conditions locales le permettent : ainsi les jardins flot- 
tants existent en Chine, au Cachemire et en Amérique ; et nous 
avons vu partout les jardins proprement dits débuter par un en= 
elos dans jequel on abritait la culture des fruits et légumes. Une 
exposition convenable et la nécessité d'arrosements faciles ont 
fait choisir de préférence le versant d’un coteaa près d’une source 
ou d’un ruisseau. Puis, le rangement des diverses espèces de 
plantes et d'arbres a conduit nécessairement à former des com- 
partiments pour lesquels la ligne droite s’est présentée naturelle- 
ment. Dans les sociétés pauvres où démocratiques, ces jardins sont 

‘restés à peu près les mêmes ; mais, dans les pays despotiques où 
les souverains disposaient de grandes richesses, ou bien à Rome où 
des fortunes énormes s'étaient créées, ces simples vergers ne pou- 
vaient suffire; une culture plus soignée, des plantes plus rares, 

“les décorations de l'architecture, l'emploi ornementel de l'eau 
vinrent embeïlir ces enclos. On construisit des terrasses, on dalla 
les allées pout éviter le ravinement par les eaux, ef on créa ainsi 
les jardins étagés où les eaux jouaient un rôle d'autant plus 
important que la civilisalion s’est développée d’abord dans les 
pays chauds. Lorsque le commerce donna une grande importance 
à cerlaines villes situées dans des plaines, les souverains durent 
7 établir leurs palais, dont les jardins continuèrent à être conçus 
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d’après le même système régulier. Seulement, sauf de rares extep- 
tions, on dut subordonner le tracé aux reliefs moins accentués 
des lieux et élever les eaux ou les amener artificiellement. On 
obtint ainsi des jardins analogues à ceux dits à la française. 

Mais ces créations monumentales, digne accompagnement des 
palais, lorsqu'elles’ ont de grandes proportions, semblent au con- 
traire mesquines, lorsqu'elles sont restreintes aux jardins exigus 
d’une société où les richesses et les fortunes se sont répandues 
dans les masses. D’un autre côté, les classes aisées finissent par 
éprouver une certaine fatigue de la vie des villes et des styles pom 
peux ; elles sont alors poussées vers la campagne, et cherchent 
à s’enfourer sinon d’une nature toute nue, du moins d'une nature 
moins roide et plus capricieuse que celle des jardins réguliers 

Il n’est pas étonnant que les Chinois, qui ont depuis longtemps 
une constitution assez démocratique, aient précédé les autres peu- 
ples dans ceite voie, et cherché, ainsi que le dit le poëte Lieou- 
Tchéou, des jardins qui stient une image vivante et animée 
de tout ce que l'ontrouve dans la campagne. En Europe, les m- 
mes goûts accusés par les peintres el Jes poëtes, depuis la seconde 
moitié du 46* siècle, ne se sont manifestés dans les œuvres horti- 
coles que plus de cent ans après, et le jardin paysager, soit qu'il 
se soit développé spontanément, soit qu’une semence importée de 
Chine, ait trouvéun sol parfaitement préparé pour sa germination, 
a transformé complétement, trop complétement peut-être, les dis- 
positions anciennes. Nous voyons ce style régner actuellement en 
maître, et suivre dans tous les pays les colonisateurs européens. 

Quelles que soient les modifications que la marche des idées 
doive apporter à nos jardins actuels, nous devons reconnaitre qu'ils 
sont de beaucoup supérieurs à ceux des siècles précédents, moins 
peut-être par le dessin, que par l'immense variété de plantes dont 
nous disposons, grâce aux cullures forcées el à la facilité des com- 
munications entre toutes les parties du monde. Nous voyons dans 
nos pares une variété d'essences d'arbres dont les.souveraius a0- 
cieus, mème les plus puissants, ne pouvaient avoir une idée, et les 
flours de tous les climats s’y épauouir depuis le printemps jusqu'à 
hiver. 


Paris, — Imprimerie horticole de E. Donxave, ro Camette, $ 
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AVIS IMPORTANT. 


La Commission de rédaction n'autorise la reproduction des articles 
bliés dans le Journal de la Société impériale et centrale qu’à la condil 
d'indiquer cette origine pour tous les articles reproduits, sans exception. 

Le Journal de la Société impériale et centrale d’Horticulture de France 
paraît du 5 au 45 de chaque mois, par cahiers de 32 à 64 pages. 

. Les auteurs de travaux originaux insérés au Journal reçoivent de la 
Société, gratuitement, et sur leur demande, un tirage à part, à cinquante 
exemplaires, de leurs notes ou mémoires. 

La Société possède un petit nombre de séries des Annales de l'ancienne 
Société d'Horticulture de Paris, qu’elle serait disposée à céder au prix de 
100 francs la collection complète (45 volumes). 
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VERSAILLES 23-25 août. 


AVIS. 
Les Me “br jui nv. + encore acquitté leur cotisation sont priés 
d'en faire : le plus tôt possible, en un mandat sur la poste ou par loute 
autre voie, “surier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris. 


aux Expositions doivent être 


Toutes 1es reltres, demandes, elc., rell 
ége de la Société, rue de Gre- 


adressées, sous le couvert du Président, au 
nelle-Saint-Germain, 84. 

La bibliothèque est ouverie aux membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, tous les jeudis, exceplé le 2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mens 

Les tructions sur les travaux mensuels qui ont paru, dans le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 

Une Commission permanente de Pomo:ogie se réunit, tous les jeudis, 

rliculièrement pour examiner les fruits qui pourraient être nie és 
Fans l'intervalle de deux séances de la Société. En outre, un concours 
ouvert devant le Comité d'Arborieul 


permanent pour les fruits de semis 
ture. 

MM. les Membres de la Société a changeraient de domicile sout 
inslamment priés d'en informer le Sccrétaire-général, Les numéros du 
J perdus par suite de l'oubli qu'ils mettraient à faire conmaître leur 
nouvelle adresse ne pourraient pas être remplacés. 


Paris, — Imp. horticole de E, DONNAUD, rue Cassette, 4. 


QUESTION REMISE AU CONCOURS. 


La Société impériale et centrale d'Horticulture-de France avait 
is au concours une question formulée dans les termes suivants : 

a«Erposer,en s'appuyant sur des observations précises, l’his- 
toire du bouturage considérée aux points de vue : 

> fe De l'inflaence qu'exercent sur la reprise l'humidité, la cha- 
Jeur, lesol, la lumière et l'air; 

» Du rapport qui existe entre le temps nécessaire pour La re- 
priss et le degré de lignification de la bouture, la nature de ses 
sucs laiteux, résineux ou autres ; ° 

» 3° Des points sur lesquels se développent lesracines et du mode 
de développement de celles-ci. » 

Leprix proposé était une médaille d’or de 300 francs, et le terme 
juqu'auquel les mémoires pouvaient être envoyés était le 31 dé- 
cembre 1867. 

Parmi les mémoires reçus avant ce terme aucun n’a été jugé de- 
voir remporter le prix ; seulement l’auteur de l’un de ces travaux a 
reçu une mention très- honorable. Dès lors, d’après la décision 
prise par le Conseil d'Administration , sur la proposition de la 
Commission d'examen : 4° la même question reste au -concours 
sans qu'il soit rien changé aux termes dans lesquels elle a êté déjà 
formulée et qui sont reproduits ci-dessus ; 2 Jes mémoires sur 
c sujet pourront être envoyés au. secrétariat de la Société jus- 
qu'au 34 décembre 4870, terme de rigueur, 3 le prix proposé 
est é cs. : 


La séance est ouverte à deux heures. 
M. le Maréchal Vaillant prend place au bureau en priant M. le 
Vice-Président Brongniart d'occuper le fauteuil de la présidence. 
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Le.procès-verbäl de la dernière séance est lu et adopté après 
une observation faite par M. Bachoux au sujet de la circonférence 
de t= 10 assignée par M. Gauthier (R.-R.) à un Artichaut. M. Ba- 
choux est porté à regarder comme exagéré ce nombre que M. Gau- 
thier (R.-R.) maintient comme parfaitement exact. 

M. le Secrétaire-général annonce que le Conseil d'Agministra- 
tion, dans sa séance dé ce jour, a prononcé l'admission d’une 
Dame patronnesse. : 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Dorival, jardinier chez M. Lacase, à Brurioy (Seine- 
et-Oise', différents légumes, savoir : Zaitue Bossin, Haricôt-sabre 
nain sans parchemin, Pomme de terre Royal Ash-leaved Kidney, 

& Par M. Pageot, jardinier-maraicher, à Paris, un Melon Can- 
taloup Prescott à fond blanc venu en trois mois. 

3 Par M. Laizier, jardinier-maraîcher, à Clichy , des échantil 
dons de Romaine pomme en terre et de Romaîne blonde marai- 
chère, présentés pour montrer que la première de ces variétés est 
beaucoup moins belle et pomme beaucoup moins que la seconde; 

“enoutre, un beau Chou-fleur demi-dur qu’il met sous les yeux de 
la Compagnie pour lui montrer les résultats que peuvent amener 
les soins donnés aux plantes. En effet, dit-il, les chaleurs précoces 
de cette année ont aui considérablement à là venue des légumes, 
à tel point que, pour amener Les Choùx-fleurs au volume de celui 
qui est déposé sur le bureau, il a fallu donner à chacun d'eux jus- 
qu'à 20 litres d’eau par jour. 

4° Dar M. E. Vavin, des feuilles de Poiriers envahies par le 
Tigre. M. Vavin demande quel serait le moyen à employer pour 
débarrasser les arbres de ce redoutäble parasite, 

Dans une note écrite, le Comité d'Arborieulture répond à cêtte 
question que, parmi les nombreux moyens qui ont été proposés 
comme propres à combattre cet insecte, on a surtout insisté sur. 

© Putilité d'aspersions faites avec différents liquides, mais que l'im- 
possibilité où l’on est d'atteindre le parasite partout où il se trouve, 
particulièrement à la face inférieure des feuilles, rend ces procé- 
dés fort peu applicables ou mème illusoires. Ce qu'on a trouvé de 
mieux consiste à faire tomber ces petits animaux en secouant les 
feuilles, soit à la maîn, soit à l’aide d'un petit balai de brindilles, 
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em un linge ou du papier étendu par terre au-dessous des bran- 
ohes secondes. Il est facile ensuite de détruire ceux. qu'on à 
fait tomber. Il est seulement nécessaire d'opérer de bon matin, 
ew, vers k milieu de la journée, le Figre, réveillé de son engour- 
dissement nocturne, s'envole promptement. 

M. Forest dit que, si on ne veut pas étendre des linges où du 
papier sur le sol, au-dessous des arbres, i] faut donner à la terre, 
au même endroit, un coup de ratissoire ou de râteau qui enterre 
ces insectes et les fait périr. 

M. Boisduval rappelle à la Compagnie’ que L'insecte vulgaire 
ment appelé Tigre est un petit Hémiptère qui a reçu des entome- 
Kgistas le nom de Tingès Piri, 

#e Par M. Guyot de Villeneuve, des branches d'Osier attaquées 
par un inseeto qui ravage spécialement les oseraies, em respectant 
tontefois certaines sortes d'Osiers. Ces insectes, dit Le présentateur, 
paraissent au mois de juillet ; îls se cachent daps les broussrilles 
pendant Phiver, et, dès le premier printemps, ils commencent 
leurs ravages en dévorant les bourgeons encore élos. 

Le Comñé d’Avboriculture ne pense pas que l'étude de ees in- 
sectes rentre dans ses attributions qui se rapportent essentieflement 
aux arbres et arbustes fruitiers. 

6° Par M. Gautreay, père, horticulteur à Brie-Comte-Robert, 
deux nouvelles Rues oblenues par Jui de semis et représentées, 
une par cinq fleurs, l’autre par dix fleurs. 

fe Par M. Charles Waiss, hortieulteuramatenr, à Montreuil. 
sous-Bois (Seine), un pied de Ciethra arberca formé d'unèe bouture 
de trois ans, haut seulement de 0" 80 au plus et qui cependant 
est chargé d'infloreseencre. 

Le présentateur fait observer que la culture du Chthra arboreæ 
ést aujourd’hui abandonnée parce qu'on a reconnu qu’il ne fleurit 

habitmellement que torsqn'it a déjà deux mètres ou plus dehauteur. 
Cependant il a trouvé un procédé de culture qui, comme en le 
wait par l'individu: déposé sur le bureau, détermine une très-belle 
floraison sur des pieds de proportions beaucoup moindres. H pro- 
met d'indiquer dans une nots écrite les détails do ce procédé. 

M, Forest insiste sur l'intérêt qu'offre le résultat obtenu per 
XL Weiss; il ereit.que le C/efkra arbsrea sera fort recharché si on 
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parvient à le faire ffeurir ainsi de bonne heure; il pourra même 
devenir une bonne plante de marché, car il est élégant et il ne 
Jui manquait que de fleurir en restant bas. 

© M. lé Président invite M; Burel à se rendre chez M. Weiss pour 
voir-les détails de sa culture du Clethra arborea. 

8° Par M. Le Borgne, horticultenr, rue de la Marine, à Brest 
(Finistère), des fleurs d'un Pelargonium qu’il a obtenu de semis, 
en 1867. 

9 Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise), des 
fleurs de 50 variétés de Petunia simples et doubles, qui toutes 
viennent de semis de cette année, 

40 Par M. Verneuil, jardinier-chef au château de Polangis 
(Seine), les fleurs de 35 variétés de Zinnia doubles. 

Parmi les présentations qui viennent d’être énumérées, une 
seule moiive une proposition de récompense; c’est celle de M. Gau- 
treau père, pour qui le Comité äe Floriculture demande une prime 
de 2: classe en raison de la belle Rose Charles Lee. Cette demande 
est accueillie par la Compagnie. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement dé la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4e Une lettre de M. le Vice-Président Andry, datée d’Aix-en— 
Savoie, dans laquelle sont contenus quelques détails sur J’horti- 
culture et l'agriculture de cette partie de la France. , 

2 Une lettre de M. Darcel, ingénieur-chef du service des 
Promenades et Plentations de Paris, dans laquelle est exposés 
une idée dont V'application offrirait, ce semble, de grands avan- 
tages. Cette idée est relative à la possibilité d’avoir des appareils 
de chauffage pour serres qui puissent fonctionner toute une nuit, 
sans que le jardinier ait à s’en occuper. « On sait, dit M, Darcel, 
que, malgré l'emploi des fourneaux à combustion lente pour 
les serres qui ont été introduits par M. Cerbelaud, adoptés par 
M. Gervais et améliorés par M. Potel, l'encrassement de la 
grille ou du carneau par le mächefer rend nécessaire la présence 
du chauffeur toutes les 4 à 6 heures. Depuis l'établissement 
de l'éclairage au gaz, les usines spéciales brûlent, pour chauffer 
une partie de leurs cornues, le goudron de houille qu’elles ne 
peuvent pas vendre. La combustion de cette matière donne très- 
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peu de cendres, et elle est alimentée par un robinet qui laisse 
coaler un fîlet de goudron. Il me semble qu’un réservoir à gou- 
dron, d’une capacité convensble, et un écoulement de ce liquide 
proportionné à l'intensité du froid, laisserait le jardinier en paix 
pendant les nuits d'hiver qui ne sont pas marquées par de trop 
brusques changements de température. Ce foyer pourrait chauffer 
soit on thermosiphon, soit un calorifère à air chaud, selon la 
disposition et la hauteur de la serre. » . 

M, Brongniart fait ressortir l'intérêt qu’il y aurait à tenter 
l'application de l’idée de M. Darcel. Il y a deux ans, on a essayé, 
dans le grand établissement municipal de La Muette, le chauffage 
des serres par le gaz qui offrait, entre autres avantages, celui de 
pouvoir durer indéfiniment. Des circonstances particulières ont, 
mis fin à l'expérience avant qu'elle eût pu donner un résultat 
définitif. J1 importerait de la reprendre en la comparant avec les 

essais de chauffage au goudron de houille. 

# Une lettre de M. Lucy, accompagnant ane copie d'une lettre 
qu'il vient d'adresser à Son Excellence le Ministre de l'instruction 
publique pour lui signaler l'insuffisance déplorable desserres qui 
existent au Jardin des Plantes de Paris, et qui nous placent, sous 
te rapport important, dans-un état regret{able d’inféricrité relati- 
vement à presque toutes les autres nations de l’Europe. « D'annés 
en année, dit M. Lucy, je vois disparaître les sujets les plus pré- 
cieux, les plus rares spécimens des contrées tropicales. C'est ainsi 
que le plus beau Cocotier qu’aient possédé les serres de l’Europe 
n'existe plus ; il a fallu luicouper la 1ête 1 L'Areca, le Corypha, 
l'Arenga saccharifera, ce superbe Palmier dort les frondes mesu-" 
rent 8 à 9 mètres de lougueur, ont dà subir le même sort. J'en 
cite quelques-uns ; j'en pourrais donner le long martyrologe. Je 
2e parle pas de l’orangerie : elle fait peine à voir, tant les plantes 
ysont amoncelées, privées d’air et de lumière ! Cependant, con- 
inue M. Lucy, là ge trouvent les savants les plus éminents, les 
Priticiens les plus habiles ; ils ne sauraient être accusés de cette 
rune qu’ils déplorent. La faute en est tout entière à l'insuff- 
suce, à l'exiguité des serres où, chose incroyable, la culture à 
frcément pour objet principal de restreindre la végétation, afin 
de ménager la place aa plus grand nombre! Quelle triste 
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comparaison avec les serres si généreusement dotées de Kew 
{Angleterre}, de Berlin, de Pétersbourg, dé Munich et de bien 
d'autres pays voisins! » 

La Compagnie témoigne, par les applaudissements aveu lesquels 
elle accueille la lecture de cette lettre, qu'elle s'associe unanime 
mentaux regrets exprimés par M. Lucy. M. le Président ajoute 
que, depuis bien des années, il voit avec douleur le peu d'iutérèt 
que nos gouvernements successifs ont porté à un établissement 
qui a tenu longtemps de premier rang en Europe, et qui aujour- 
d'hui s'occupe plus qu'un rang secondaire par insuffisance des 
locaux de toute sorte, tout en renfermant des collections d’une 
richesse sans égale dont.ou est forcé d’entasser les précieux élé- 

smenis com dans de véritables magasins; mais, ainsi que 
tous ses collègues, les professeurs du Muséum, il ne peut que for- 
mer des vœux etexprimer des regrets. * 

4° Une lettre dans laqueïle M. °° Mouquet, de Lille, rapporte 
en détail &es résuliats d'une expérience faite, le 8 de ce mois, sur 
use chaudière portative de son invention, pour thermesiphon, qui 
avait 3m 60 da surface de chauffe. Par la combustion de 
2 kilog. de charbon et 0 ki. 500 &e bis, dans l’espatc de 35 mi- 
nutes, 470 litres d'eau contenus dans lappareil,.et qui élaient 
d'abord à 22° c., ont été chautlés de telle sorte qu’ils marquaient 
460° à leur sortie de l'appareil.et 40° à deur rentrée. Leg tuyaux 
itvaient 0® 10 de diamètre. | 

‘5° Une dettre par laquelle M. Charles Huber, horticulieur à 
Hyères (Var), se met à la disposition de la Souiété pour toutes les 
“Observations et expériences qu'elle pourrait fui densander, et pour 
flesqueiles le beau climat des bords de da Méditerrance offrirait 
des avantages particuliers. 

6° Une lettre dans laquelle M. Laisné, Président hononaire de 
a Société d’Horticulture d'Avranches, siguale une erreur com“ 

* mise dans le Jowrral, cahier d'avril dernier, p. 209. I venait 
&’btre question, à la séance du 23 de ce mois, du froid tardif qui 
s'était fait sentir à Nice, pemdant Ja nuit du 24 âu 25 mars 
M. Laisné à dit alors qu'il était iombé de da neige le 25 mars, On 
a supposé qu'il parlait d’un fait surrenu à Avranches, et c'est ce 
qai-a été imprimé dans le Journal ; tandis qne co renseignement 
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était donné par lai d’après une lettre qu’il avait reçue de Nice, et 
qu'il avait intention de parler de cette ville. 

7e Comme piècé de la correspondance imprimée, une brochure 
envoyés par son auteur, M. le D' D. Clos, professeur à la Faculté 
des sciesces de Toulouse et intitulée : La plante ax point de vue 
littéraire; rapports de la botanique et de la littérature, Discours 
prononcé dans la séance publique du 7 juin 1868 de l’Académie 
impériale des Sciences , Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse 
(broch. in-8° de 35 pages). 

M. le Secrétaire général informe la Société de aisés pertes 
regrettables qu’elle vient d’éprouver. Elle vient de perdre en effet : 
parmi les Membres titulaires : MM. Chennevière (Armand), Roger 
(Pierre-André), Thayer (Amédée), sénateur, qui, pendant ces der- 
aires années, élait fort assidn aux séances, et Moreau, aücien 
maraîcher, dont le nom est surtout conni à cause du Manuel de 
Culture maraichère de Paris qui porte son nom associé à celui de 
M. Daverne ; parmi les Membres honoraires : M. Souchet (Denis- 
Augustin), de Bagnolet, à qui l'horticulture doit plusieurs acqui- 
sitions précieuses, notamment les Rosiers Bourbons remontants. 
— Relativement à l'ouvrage qui a fait la réputation de M. Moreau, 
êt qui a certainement exercé une puissante influence sur les pro- 
grès de la culture potagère à Paris et dans Îes départements voi- 
sins, M. Bouchard-Huzard rapporte dans quelles conditions il 
4 été rédigé, Connaissant sa profonde expérience dans la culture 
des légumes, feu Héricart de Thury, alors Président de la Société 
toyale d'Horticulture, engagez Moreau à rédiger des notes sur les 
produits de son jardin qu’il présentait à la Société. La présenta-. 
tion de-ces notes valut à celui-ci un encouragement de 200'à 
40 francs. D'un autre’côté, la Société d'Agriculture de 1x Seine 
avait Guvert, dès 810; un concours pour la composition d’un 
Menuel pratique de‘la culture maraïchèrs. Au bont de 40'années, 
le concours fut fermé, sans avoir déterminé la présentation d’aucan 
ouvrage. 11 fut rauvert en 1842, et le Ministre de l'Agriculture 
donna 000 francs comme devant être le prix. Héricart de Thury 
éngagea alors Moreau à venir fréquemment, chez lui, dans la ma- 
finés. Après le déjeuner, il rédigeait, en commun avec Bouchard, 
père, et Poiteau, les notes et les renseignements que fournissaient 
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ce jardinier et son associé Daverne. La présentation de ce travail 
valut aux deux babiles maraîcheïs d’abord une médaille d'argent, 

- et, uns année plus tard, la médaïile d'or de 4000 francs, décernés 
par la Société centrale d’Agriculture de la Seine, enfin en 4845 
la médaille d’or de la Société royale d’Horticulture de Paris. 

À la suite de la correspondance, M. le Secrétaire-général donne 
lecture d’une lettre qui vient d'être écrite par M. le maire de 
Chaumont (Haute-Marne) à M. Laïzier, Président de la Bociété de 
secours mutuels des maraîchers de la Seine, pour lui exprimer la 
reconnaissance des jardiniers de la Haute-Marne dont les cultures 
ont été entièrement ravagées, au mois de juin dernier, par une 
trombe, et qui, ayant demandé secours, dans leur détresse ; au 
Président de la Société des marachérs, en ont déjà reçu des envois 
importants de plantset de graines. 

“Après cette lecture, M.-Laizier donne de vive voix. des détails à 
Ja Compagnie sur la nature des envois qu’il a pu faire jusqu'à ce 
jour, au nom de la Société qu'il préside, aux jardiniers de la 
Haute-Marne ; il ajoute que le mal que ceux-ci ont souffert n'étant 
pas encore entièrement réparé, il espère continuer à expédier des 
plants et des graines. — A cette occasion, il dépose sur le bureau 
un exemplaire des comptes rendus imprimés qui exposent et l'état 
des ressources de la Société de secours mutuels des maraïchers de 
la Seine et l'emploi qui en a été fait, anaée par année, jusqu’à ce 
jour. 

M. le Secrétaire-général fait connaître à la Compagnie les résul- 
tats du concours qui avait été ouvert, en 1866, par la Société 
impériale et centrale d'Horticulture , relativement à la question 
du boutürage. Deux mémoires ont été présentés dans le délai fixé 
par le programme. La Commission qui a été chargée de les exa- 
iner est composée de MM. Hardy, fils, Houllet, Ketelebr, B, Ver- 
lot, Duchartre. Aujourd’hui mème 1e Conseil’ Administration à 
entendu et approuvé le Rapport qui lui a été présenté par M. Du- 
chartre, au nom de cette Commission. il en résulte qüe ni l'un 
ni l’autre des deux mémoires n'a été regardé comme répondant 
suffisamment à la question considérée avec toute l'étendue que 
lui donnait le programme, et n'a par conséquent pu obtenir le 
prix,qui devait être une médaille d'or valant 300 francs. Cependant 


SÉANCE DU 29 JUILLET 4868. 393 


le mémoire n° 3 a valu à son auteur une mention très-honorable 
à laquelle sera jointe une grande médaille d’argent. Le nom de 
cet auleur est contenu dans un pli ‘'eacheté qui ne peut être 
ouvert qu'avec son assentiment, puisqu'il ne reçoit pas le prix. Il 
est donc invité à se faire connaître pour que la médaille qui lui 
est décernés puisse lui être remise à la prochaine séance de dis- 
tribution des récompenses. 

Conformément aux conclusions de ce Rapport, le Conseil d'Ad- 
ministration a décidé encore : que le mémoire n° 2 pourrait être 
publié dans le Journal, avec l’assentiment de l'auteur; que la 
question serait maintenue au concours jusqu’au 34 décembre 4870, 
dans les termes dans lesquels elle a été déjà formulée; enfin que 
la valeur du prix serait élevée à 500 francs. 

M. le D° Pigeaux montre à la Compagnie des noyaux d’Abricots 
qu’ilcroit êtreà amande douce. Ils ont été pris dansdes Abricots en- 
voyés du midi de la France, et M. Pigeaux dit qu’il en vient beau- 
coup de cette sorte de nos départements méridionaux, au com- 
mencement de la sxison. Seulement il ne pense pas que cet Abri- 
cot à amande douce soit le même que celui de Syrie dont la forme 
est allongée, tandis que célui qui est cultivé en France est arrondi. 
L'arbre de Syrie est d’ailleurs caractérisé par un port différent et 
beaucoup plus élancé. M. Pigeaux en a vu à Damas qui formaient 
presque des pyramides hautes de 40 à 43 mètres, et qui portaient 

. des fruits dans toute cette hauteur. : 

M. le Maréchal Vaillant rappelle que, l’an dernier, il lui a été 
remis de petits Groséilliers envoyés par M. Brossard , d'Alençon, 
qui devaient produire des fruits d’un fort volume près de, deux 
mois plus tôt que les Groseilliers ordinaires. Ces indications n’ont 
pas été confirmées par les faits : les fruits ont été petits, et ils 
sont arrivés à leur maturité en 1nème temps que les autres Gro- 
seilles. ‘ à 

M. Gosselin et un autre Membre ont fait des observations sem- 
blables sur les pieds du mème Groseillier qui leur avaient été 
remis. 

IL est donné lecture des documents suivants : 

4° Note sur quelques procédés nouveaux; par M. BUCHETET, 

2° Rapport d'une Commission envoyée chez M. Lahaye, à Mon- 
treuil; M. MeuranT, Rapporteur. 
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M. le Secrétaire-géaéral anaonce de nouvelles présentations ; 
Et la séance est levée à quatre heures. 


SÉANCE DO 23 Jouer 1868. 
Présidence de M. le Maréchal VAILLANT. 


Le 23 juillet 4868, la Société impériale et centrale d'Horticulture 
de France se réunit en assemblée générale, à deux heures de re-, 
levée, dans la grande éaïle de son hôtel, rue de Grenelle-St-Ger- | 
main, 84, afin de vaquer à ses travaux habituels, et surtout de 
procéder à la distribution des récompenses qui.ont été décernées à 
l'occasion ou à la suite de l'Exposition de cette année. Un grand 
nombre de personnes étrangères à la Société ont répondu à l'invi- 
tation qui leur avait été adressée pour cette séance extraordinaire. 
Plusieurs Dames patronnesses honorent la réunion de leur présence. 
Une musique d'harmonie ajoute à Féclat de cétte. fête de l’horti- 
culture, 

A deux heures, S. Exc, M. le Maréchal Vaillant, Président de 
la Société, entre dans la salle accompagné de MM. les Vice-Prési- 
dents et Secrétaires, et, après avoir pris place au fauteuil de la 
Présidence, il déclare la séance ouverte. 

Il est alors donné lecture du procès-verbal de la dernière sine 
dont la rédaction est approuvée. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ae 
mission de érois nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance et au sujet desquels il n'a pas été 
fait d'opposition. — Il annonce, en outre, que, dans sa dernière 
séance, le Conseil d'Administration a admis ure Dame patronnesse, 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Butté, jardinier au château de Éhamps (Seine-et- 
Oise), douze Aubergines, variété violette longue: 

2 Par M. Gougibus Barnabé, jardinier chez a Gerain, àCo , 
lombes (Seine), six Concombres de la variété appalée Concombre 


de Bonneuil est la variété qui donne les fruits les plus 
plus avantageux pour la parfumerie. 
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8 Par M. Gauthier (R.-R.}, des Fraises quatre-saisons récoltées 
sur des pieds de semis. 

4° Par M. Mangin, jardinier chez M. Milon, des Fraises quatre- 
saisons produites par des pieds de semis, 

5° Par M. Verneuil, du Cerfeuil buibeux d’un très-fort vo= 
dome, 

&. Par M, Loise-Chauvière, horticulteur-grainier, quai de la 
Mégisserie, de la Chicorée sauvage améliorée à fleurs doubles. 

7° Pa M. Forest, des Abrieots Jacques. 

Ce fruit est venu sur un arbre que M, Forest cultive depuis une 
vingtaine d'années, et qu'il avait choisi parmi environ 2000 pieds ‘ 
âgés de deux ans, que M. Jacques avait obtenus de semis. — La 
uote du Comité d’Arboriculture pbrte que ce Abricot est gros, 
allongé, aplati sur deux faces opposées, couvert d’une peau qui 
s tavelle moins que celle des autres variétés ; que la chair en est 
fiñe, juteuse, sucrée, parfumée ; au total, que c'est un bon fruit. 

8 Par M. Poudra, rue Cler, 45, des Raïsins Madeleine et Chas- 
selas. — Le Comité d’Arboriculture fait observer que le Bäisin * 
Madeleine est müûr, mais que le Chasselas ne l'est pas encore ; . 
que, du'reste, ayant reçu ces fruits san renseiguements d” aucune 
sorte, ii ne peut porter aucun jugement à leur sujet. 

9 Par M. Ferd. Gloede, horticulieur à Beauvais (Qise), des fruits 
de fa Aonce à gros frait (New-Rochelle ou Lawton), variété intro- 
duite d'Amérique. — Le Comité d’Arboriculiure déclare que ces 
fruits n’ont pas de mérite quant à leur saveur, et ne valent pas 
mieux, sous ce rapport, que ceux de notre Ronce des haies (Ru 
dus fruticosus L. 

40 Par M, Monnet-le-Roy, au nom de MM. Brachet, frères, . 
propriétaires, Perroud (Jean) et Dolin (Jean), tous d'Aix-les-Bains 
(avoie}, des Figues obtenues à la suite d'opérations analogues à 
<elles que les cultivateurs d'Argenteuil font subir à leurs arbres. 
— Ces beaux fruits, n’étant arrivés qu'après le commencement de 
la séance, n'ont pu être soumis à l'examen du Comité d’Arbori- 
culture: | 

fo Par M. Lequestre, jardinier au château de Gournay-Sur- 
Aronde (Oise), des lambourdes prises sur 4 Poiriers malades et sur 
l'état desquels il désirerait recevoir quelques indications. — Le 
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Comité d’Arboriculture a reconnu, sur trois de ces échantillons, 
les caractères de la chlorose. li dit que, cette maladie étant due à 
l'épuisement du sol, on y porte remède en déplantant les arbres, 
avec toutes leurs racines, pour les replanter ensuite dans une 
bonne terre amendés et fumée. Quant au 4° échantillon, les 
feuilles en sont attaquées par la Grise; or, jasqu’à ce jour, on n’a 
découvert aucun remède eflicace contre ce redoutable parasite. 
42% Par M. Daudin, amateur au château de Pouilly, près Méru, 
(Oise), un cône de Pinus qu’il vient de récolter 'dans sa propriété, 
et qui offre les caractères du P. Sabiniana Douez. (4). 

‘43 Par M. Eugène Verdier, fils aîné, horticulteur, rue Du- 
nois, 3, à Paris, une série de leurs coupées de Glaïeuls, en 400 
variétés. Ces charmanies fleurs ont été disposées autour du bu- 
reau auquel elles forment un cadre d’une rare élégance. 

44 Par M. Berger, horticulteur. à Verrières (Seine-et-Oise), 
quatre Glaïeuls obtenus par lui de semis. \ 

45° Par M. Regnier (Alex.), jardinier au. château des Tourelles 

© (Seine-et-Oise), des Zinnia doubles en 64 variétés. 

46° Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise), les . 
fleurs de0 Petunia, les uns simples, les autres doubles, venus de 
semis de cette année. — De plus, un Pelargonium zonale de semis, 

47% Par M. Yvon, horticulteur à Montrouge, un PAloz de semis. 

Les présentations qui viennent d’être énumérées donnent lieu 
à plusieurs demandes de récompense. 

1° Le Comité de Culture potagère demande une prime de 
2° classe pour M. Gougibus Barnabé, et deux primes de 3° classe, 
une pour M. Butté, V’autre.pour M. Verneuil. — 9° Le Comité de 

+ Floriculture propose d'accorder deux primes de 4 classe, à 
M. Verdier (Eag.) et AM. Regnier (Alex.), ainsi qu'une prime de 
2 classe à M. Tabar. — Ces propositions sont mises aux voix par 
M. le Président et adoptées parla Société. Après quoi les primes 
accordées sont remises aux personnes qui les ont obtenues. 


() Strobilis.…. ovoideis obluriusculis, squamarum apophysi elevato- 
pyraiidata aneÿpili securiva, umbone valido elongato incurvo…. . (PaHLAT., 
Prod:, xvn., sect, poster, pe 392; 0= 48 lati, pouderosi. Strobili 0=45- 
0 23 longi, 0m 42. 
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M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivanies : 

4° Une lettre par laquelle M. Hardy, fils, Secrétaire-général de 
la Société d’Horticulture du département de Seine-et-Oise, an- 
aonce que celte Sociélé avance, pour la reporter aux 23, 24 et 95 
août prochain, l'Exposition qu'elle avait annoncée comme devant 
étre tenue les 30, 34 du même mois et le 4+° septembre. 

Une lettre de M. Jules Jarlot qui demande, au nom de MM. Van 
Bonberchen et Cie, d’Anvers, qu’une Commission soit chargée de 
faire des expériences sur un engrais nouveau dont ils sont les in 
venteurs et qu’ils appellent cendres végétatives. Ceite demande 
estrenvoyée au Comité des Cultures expérimentales. 

Best fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4 Emploi des déchets de coton en horticulture ; par M. CHARLES 
Bauer, horticulteur à Troyes. 

% Expériences sur la végétation d’une Broméliacée sans ra- 
cines; par M. P. DUCHARTRE, 

8 Compte rendu de l'Exposition d’Horticulture tenue au mois 
de mai 4868, par la Société centrale du département de la Seine- 
Aférieure; par M, Piceaux. 

Après cette première partie de la séance, l’ordre du jour appelle 
la distribution de récompenses pour laquelle la Société a été con 
voqués en assemblée générale. 

1 est d’abord donné lecture du procès-verbal de la séance tenue 
par la Commission des récompenses, le 40 juin dernier; dans la= 
quelle il a été statué sur les récompenses accordées : 1° à des jar- . 
diniers qui avaient établi la longue durée de leurs bons services 
dans la mème maison ; 2° pour services importants rendus à F'hor- 
ticulture; 3° à la suite de Rapports présentés à la Société sur des 
ouvrages ou des cultures. À l'appel de leur nom, les lauréats de ces 
diverses catégories viennent recevoir des mains de M. le Prési- 
dent la médaille qu’ils ont obtenue. 

M. Duchartre lit ensuite le compte rendu de l'Exposition dé 
nérale qui a été tenue cette année, du 4° mai au 20 juin, dans 
le Palais de l'Industrie. 

M. le Secrétaire-général donne lecture d'un Rapport fait pat 
M. Michelin, au nom du Comité d’Arboriculture, dont il est St 
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crétaire, relativement à une Poire nouvelle appelée Fortunée Roïs- 
selot, et qui vaut à M. Boisselot, de Nantes, obtenteur de ce fruit, 
une médaille d’argent de 0" 052. — IL annonce ensuite que, à la 
suite du coneours ouvert par la Société sur la question du bout 
rage, le prix proposé n'a pas été décerné ; mais qu'une mention 
très-honorable, avec une médaille d'argent grand module, à été 
donnée à l’auteur d’un mémoire inserit sous le n° ®. J1 ajoute que 
le pli cacheté qui était joint à ce mémoire ayant été ouvert avec 
Vautorisation de l'auteur, on y a lu le nom de M. Delchovalerie. 

Enfin il lit la liste des récompenses accordées à la suite de l'Ex- 
position. Chaoun des lauréats vient, à l’appel de son nom, rece- 
voir des mains de M: le Président la récompense qui lui a êté ac- 
cordée. Les applaudissements de l’assemblée expriment combien 
elle prend part aux succès obtenus en cette circonstance par des 
collègues qui reçoivent ainsi le juste prix de leurs efforts et de 
leur habileté. 

Toute cette fête horticole a lieu avec un ordre parfait, À quatre 
heures, l’ordre du jour étant épuisé, M. le Président lève la séance, 
et quitte la salle accompagné jusqu'à la porte de Phètet par MM. les 
Membres du bureau. 
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: Séance pu 23 lumix 4868. 
MM, 
4. Casrazzor (Charles), jardinier chez M, le docteur Magitot, à Vileines, 
par Poissy (Seine-et-Oise); présenté par MM, Brangniart et Pépin. 
2. Huserr (Charles), horliculleur-grainier à Hyères (Var); par MM. le 
comte de Mony-Colchen et Bouchard-Huran. 
3. Jean-Jran (Louis), propriétaire, à la Tour de Crouy, à uses 
Roses (Seine); par MM. Malel père, ei fs. 
DAME PATRONNESSE. 


Madame Léox Rarrer, au château de Jean-d'Heurs; près Bar-le-Due, 
par Sandrupt (euse); par MAL. Pépin, Bouchard-Hurard et Büor. 
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CouP?TE RENDU DE L'EXPOSITION GÉNÉRALE TENUE, DU 4° Mal AU 20 JUIN 
186$, PAR La SOCIÈTÉ IMPÉMIALE ET GENTRALE D'HORTICULTURE DE 
FRANCE ; = 


Par M. P. Ducanrre. 


MESSIEURS, 

Parmi les moyens divers auxquels recourent les Sociétés d'Horti- 
culture en vue de faire avancer l'art des jardins, les Expositions 
méritent d'être regardées comme peut-être le plus efficace. Elles 
seules en effet mettent en rapport direct l’horticulteur et l'ama- 
teur; elles seules permettent au premier de présenter aux yeux 
de tous ce qu'il sait obtenir de plus perfectionné, et font naître on 
entretiennent dans l'esprit du second le goût du beau avec le désir 
d'enrichir ses collections des nouveautés et des raretés qui peuvent 
en accroître l'importance, C’est done parce qu’ils connaissaient à 
merveille les besoins de l’art horticole et la voie qu'ils devaient 
suivre pour en favoriser le développement que les fondateurs de 
nôtre Société ont inscrit dans ses statuts comme condition essen. 
tielle l'obligation de tenir chaque année une grande Exposition, 

Mais, Messieurs, s’il est facile à un esprit éclairé de reconnaître 
par quelle voie peut être obtenu un résuliat désiré, il est souvent 
beaucoup plus difficile, dans la pratique, de débarrasser celle voie 
des obstacles qui peuvent la rendre pénible à parcourir, parfois 
même entièrement inabordable. C’est ce qu’ont malheureusement 
pu constater par expérience tous ceux qui ont concouru à l’orga- 


xisation des Expositions d'Horticulture à Paris. 
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Ace propos, Messieurs, j'aurai à répéter en partie ce que j'ai 
eu occasion de vous faire déjà observer dans des circonstances 
analogues ; mais puisque, d’un côté, les difficultés ne disparais- 
sent pas ; que, de l’autre, les objections sont toujours les mêmes, 
lesattaques se renouvellent annuellement sans plus de réserve et 
avec la même injustice, il faut bien de temps à autre reproduire les 
faits et les considérations qui font apprécier l'importance de es 
difficultés, qui monirent le parti-pris et le peu de valeur de ces 
attaques et de ces objections. 

Si je ne me trompe, une Exposition sartout générale d'Horticul- 
ture ne peut obtenir nn succès prononcé, ne peut même être 
réalisée d'une manière quelconque si elle ne satisfait À certaines 
eonditions de lieu , de temps, surtout si elle n'obtient le concours 
empressé de ceux qui doivent en fougnir les éléments; et pourtant 
chacune de ces conditions essentielles fait naître, à Paris plus en- 
core que partout ailleurs, des difficultés considérables dont cer- 
taines deviennent trop souvent des impossibilités absolues. 

D'abord le lieu où peuvent être tenues dans Paris ces grandes 
fêtes de l'horticulture est forcément toujours le même, et quoique, 
avantageax par sa situation sur l’un des points les plus fréquentés 
de la grande ville, il offre des inconvénients sérieux qui ont été trop. 
fréquemment signalés pour que je doive les rappeler ici, En effet, 
en dehors du Palais de l'Industrie, il ne reste nulle part, sur la vaste 
sirface occupée par notre capitale, aueun espace assez vaste pour 
recevoir une pareille destination, assez central pour ne pas néces- 
siter un vrai voyage, qui ne soit aujourd'hui occupé par l’un de 
ces gracieux jardins que l'édilité parisiene multiplie avec raison de 
jour en jour, ou qui ne se trouve complélement envahi par une 
circulation sans cesse croissante et devenue aujourd'hui presque, 
sans limites. Nos villes de province, même les plus importantes, 
échappent à cet inconvénient capital, et peuvent installer leurs 
Expositions horticoles, les unes, comme Versailles, dans de magni- 
fiques parcs qui, par eux seuls, attirent déjà de nombreux visiteurs ; 
les autres, comme Bordeaux, Marseille, Amiens, sur les prome- 
nades publiques les plus fréquentées et les plus commodes pour 
cet usage; certaines enfin, comme Dijon, Autun, ete., dans des 
édifices mis avec empressement à la disposition des Sociétés loca- 
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les, qui se prêtent à merveille à un arrangement convenable de 
plantes et de produits horticoles de toute sorte. Cette difficulté 
majeure est donc propre à Paris, c'est-à-dire à celle des villes de 
Frence dans laquelle on pourrait le moins s'attendre à la ren- 
entrer. * * 

Heureusement la bienveillance éclairée de PAdministration su- 
périeure, et je m’empresse de dire que, cette année, elle s’est mon- 
trée plus que jamais, n’a que rarement fermé à notre Société ce 
Palais de l'industrie qui, tel qu'il est, avec sa grande étendue, 
avec sa haute voûte vitrée sous laquelle la chaleur se concentre et 
des plantes semblent quelque peu écrasées, est non-seulement le 
sul mais encore le meilleur emplacement possible pour une Expo- 
sition parisienne. Mais, depuis plusieurs années, ce palais à une 
destination spéciale et reçoit l'Exposition des Beaux-Arts précisé- 
ment pendant les deux mois les plus favorables aux Expositions 
d'Horticulture ; en outre, un traité l'a-mis, récemment et pour 

longtemps, à la disposition de la Société hippique, jusqu’à la 
fin du mois d’avril de chaque année. 

Gette double circonstance aggrave à un haut degré les difficultés 
que rencontre notre Société lorsqu'elle se propose, d’une part, de 
fixer l'époque et Ja durée de ses Expositions, d'autre part, de les 
anvoncer et d'en publier le programme assez à l’avance pour que 
ceux qui veulent y concourir puissent préparer leurs plantes de 
manière à en obtenir une brillante floraison au moment précis où 
elles doivent être placées sous les yeux du public. Cette année, un 
grand pas a été fait à cet égard : l'administration des Beaux-Arts 
a parfaitement senti que la verdure et les fleurs devaient former 
aux produits de la statuaire un cadre d’une incomparable élégance 
qui en relausserait certainement leffet; que dès lors la coïnci- 
dence dé l'Exposition d’Horticulture et de celle des Beaux-Arts ne 
pouvait être qu'avantageuse aux artistes, aussi bien qu'aux horticul= 
teurs, et elle a rouvert à notre Société les portes de ce Palais de 
l'industrie qui fui étaient fermées depuis quelques années, ou qui 
ne s’ouvraient pour elle qu’à une saison trop avancée. Son Excel- 
lence le Ministre de la maison de Empereur et des Beaux-Arts, 
aotre éminent Président, et 1ous les hauts employés de son admi- 
mistration, ontbien voulu aplanir les abords de cette nouvelle voie < 
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avec une bienveillance pour laquelle nous ne saurions leur expri- 
mer trop haut notre gratitude; mais leur bon vouloir éclairé n’a 
pu en faire disparaître tous les obstacles, et le règlement des dé- 
lails, l’accomplissement des formalités administratives avec trois 
ministères différents, ont exigé un tel espace de temps que l’an- 
nonce de l'Exposition et la publication du programme qui en dé- 
terminait les concours n’ont pu avoir lieu que Lien peu de temps 
avant l’époque fixée pour l'ouverture, De vives critiques, des iro- 
nies mordantes ont été publiées à cet égard. Vous pouvez juger, 
Messieurs, par ce que je viens de rappeler combien ces critiques 
étaient légiimes, et combien il était juste de reprocher à notre 
Suciété un retard qu’elle regrettait la première, mais dont il ne 
dépendait pas d’elle d'avancer le terme. 

Enfin, Messieurs, lorsque, par un heureux concours de circon- 
stances, les difficultés de lieu et de temps ont pu être levées, il 
reste la condition essentielle pour le succès de toute Exposition, je 
veux dire le concours empressé de ceux qui peuvent seuls en four- 
nir les éléments. Cette année, les circonstances étaient moins fa= 
vorables que jamais sous ce rapport, et nous avons tout lieu de 
nous féliciter qu'elles n’aient exercé sur notre Exposition qu’une 
influence à peine appréciable. Presque au lendemain de l'immense 
exhibition internationale qui avait stimulé au plus haut point l’é- 
mulation, provoqué les efforts les plus énergiques, dirigé les pro- 
duits horticoles de toute nature vers Le Champ-de-Mars d'où ils ne 
sont revenus que fatigués, épuisés, si même ils ont pu en revenir, 
pouvait-on s’atendre à voir sortir des cultures locales de nou- 
velles collections assez brillantes pour composer une Exposition 
comparable à celles qui l'ont précédée, assez nombreuses pour 
remplir convenablement la vaste nef du Palais de l'Industrie? Les 
craintes étaient légitimes à ce sujet, et elles ont persisté presque 
jusqu’au dernier moment ; cependant, hâtons-nous de le dire, elles 
ne se sont pas réalisées. Sans doute nous avons eu à regretter 
pluseurs abstentions auxquelles nous ne pensions pas devoir nous 
attendre; mais, par une heureuse compensation, le zèle et l’em- 
pressement ont redoublé d’un autre côté, et nous avons même été 
heureux de voir plusieurs amateurs donner un précieux exemple 
en apportant aux Champs-Élysées les richesses végétales qui rem- 
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plissent leurs serres, sans se laisser arrêter par la considération 
d'un transport à grande distance toujours dispendieux et difficile, 
parfois même funeste. 

Au total, grâce à l'appui bienveillant de l’Administration supé- 
rieare, grâce au concours empressé de nombreux horticulteurs et 
amateurs, l'Exposition de cette année a été réalisée dans des con- 
ditions nouvelles et a obtenu un succès sinon éclatant, du moins 
inespéré. La marche d’après laquelle elle a été réglée était assez 
exceptionnelle pour que je croie devoir la retracer en peu de 
mots, 

Sa coïncidence avec l'Exposition des Beaux-Arts et le concours 
quelle prêtait à celle-ci ont obligé à la diviser en deux parties, 
Tune constituant l'Exposition florale proprement dite, ouverte 
dès le 4®° mai et dont la durée a été de huit jours (1 au 8 
mai), l’autre ayant pour objet de conserver sans interruption’ aux 
produits de la statuaire leur cadre de verdure, et qui dès lors a dû 
s'étendre jusqu’au 20 juin, terme de l'Exposition des Beaux-Arts. 
La longue durée de cette dernière partie et les conditions climaté- 
riques de l’année, ont obligé à introduire dans cette marche géné- 
rale quelques dispositions et modifications particulières, 

Après un hiver à la fois long etrigoureux, l'ouverture de l’Exposi- 
tion fixée au 1° mai étaitévidemmentun peu hätive, surtout lorsque 
les circonstances que je viens de rapporter, en retardant beaucoup 
l'annonce précise de l'ouvertureet la publication d'un programme, 
savaient pas permis de préparer les planteslongtemps à l'avance 
pour en accélérer la floraison, Aussi certains des genres qui sont 
le principal ornement des Expositions printanières, faisaient-ils 
forcément défaut dans celle-ci. Pour remédier à cet inconvénient 
sérieux, la Commission organisatrice a conçu l’heureuse idée de 
tenir comme une seconde Exposition, vers la fin du mois de mai, 
pendant les jours qui sont consacrés chaque année à modifier le 
placement et la disposition première des tableaux réunis à l'Ex- 
pésition des Beaux-Arts. Le bienveillant assentiment de l'Admi- 
nistration supérieure a rendu possible la réalisation de cette idée. 
On à pu voir ainsi dans tout leur éclat de riches collections de 
Rhododendron, de Pelargonium à grandes fleurs et de fantaisie, 
d'Azalées de pleine terre, de plantes fleuries de plein air, ete., qui 
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préparaient seulement leur floraison au commencement du même 
mois, D’un autre côté, le séjonr des plantes dans la nef du Palais 
de F'Industrie, sans leur être nuisible, comme on le craignait avant 
que l'expérience eût éclairé a ce sujet, Re peut être prolongé trop 
Jongtemps; d’ailleurs celles qu’on y apporte fleuries y terminent 
vite leur floraison, par l'effet de Ja haute température qu'y main- 
tiennent les rayons du soleil. On a donc été obligé, pour ces deux 
motifs, de retirer ou renouveler la plupart des plantes qui ÿ 
étaient placées. On sent qu’il a fallu des efforts considérables pour 
qu’il n’en soit pas résulté, dans plusieurs cas, des vides fâcheux ét 
pour que le jardin qui avait été dessiné avec beauconp de goüt dans 
la vaste nef, par l'architecte du Palais, ne restät jamais dégarni. 

Ce résultat important a été obtenu ; mais il a fait naître cette con- 
séquence nécessaire que Île jugement définitif, par suite duquel 
vous allez voir les lauréats de nos concours recevoir aujourd’hni 
la légitime et flafeuse récompense de leurs travaux, a été le plas 
souvent le résumé et comme la somme d’autant de jugements 
partiels qu'il ÿ avait eu de présentations successives de la part dt 
même exposant el pour la mème nature d’objets. H s'en tt suivi 
également que la mission du Jury a été beaucoup plus Jaborieuse 
que de coutume, et qu’au lieu d’ane ou deux séances, celui qui 
avait dans ses attribations la partie horticole de l'Exposition et qti 
était formé de 46 Membres. ayant à leur tête l’un des Vice-Prési- 
dents de la Société et assistés de l’un des Secrétaires, n'en à pas 
tenu moins de six, quionteulieu les 4+, 9, 18 et 25 mai, 4 
et 43 juin. On voit donc que le zèle a été général, et que juges 
comme exposants ont rempli consciencieusement la mission 
qu'ils s'étaient imposée. 

Permettez-moi maintenant, fo de vous présenter en pet 
de lignes un aperçu statistique de l'Exposition et des rélompenses 
qu’elle a values à beaucoup d’entre ceux qui y ont pris part. Cet 
aperçu sera comme une conclusion anticipée du compte rendu qui 
“va suivre. 

Le programme tenant compte de presque toutes les catégories de 
végétaux cullivés et de produits horticoles qui pouvaient ss trouver 
en état de figurer à une Exposition, pendant le mois de mai, avak 
ouvert 405 concours, pour chacun desquels le nombre seul des 
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médailles avait été déterminé d'avance, tandis que la détermina- 
tion de leur ordre et de leur nature avait été abandonnée au Jury. 
I n’avait rien précisé relativement aux produits des industries 
annexes de l’horticulture qui pouvaient être exposés, le nombre et 
da diversité en étant très-difficiles à présumer d'avance. Sur ce 
ombre de concours, 45 n’onl déterminé aucune présentation, où 
m'ont amené le Jury à décerner aucune récompense, soit que les 
objets qu'on y avait présentés fassent de faible valeur, ce dont i 
Ja eu fort peu d'exemples, soit qu'ils aient été rattachés à de 
grandes collections offertes à d’autres concours. On compte donc 
&t concours remplis et pour chacun desquels le Jury ‘a décerné 
“une ou plusieurs récompenses. En outre, comme toujours, des vé- 
“gélaux de genres divers, qui étaient restés en dehors des prévi- 
éons du programme, ont étendu notablement la série des préséi- 
‘tions, el accru par conséquent, dans une proportion sensible, 
grâce à ces concours imprévus, le nombre des médailles accordées. 
Ce nombre lui-même est, par le fait, difficile à fixer pour deux mo- 
til diférents. La Société devant à la munificence de plusieurgémi- 
-néuts personnages et de Leurs Majestés elles-mêmes un certain 
aombre de médailles d’une grande valeur destinées à être données 
somme médailtes d'honneur,une disposition inscritedans l’article 26 
de programme porte que « es médailles d'honneur remplaceront 
4outes celles qui auraient été obtenues par le mème exposant. » 
: La mise en pratique de cette disposition a eu pour effet de dimi- 
sur sensiblement le nombre des récompenses qui avaient été dé- 
<ruées primitivement, D'un autre côté, plusieurs exposants ont 
expusé successivement, entre le 4° mai et le 20 juin, différents lots 
‘des mêmes plantes ou de plantes peu dissemblables, et chacun des 
jugements portés sur ces lots a pu y attacher provisoirement aw- 
tant de récompenses particulières qu’est venue-totaliser, en der- 
aière analyse, une médaille d’un ordre plus élevé, Ces réunions 
opérées, Le nombre définitif des médailles qui vont en ce moment 
être distribuées devant vous, comme ayant été motivées par des 
“objets présentés à l'Éxposition s'élève à : 24 médailles d’or, . dont 
49 d'honneur, et 4 rappel d’une récompense de cet ordre; 14 m6- 
‘dailles de vermeil, dont 2 d'honneur, généreusement données 
Ale Société par S. A. Me la Princesse Mathilde, et 3 -rappelss 
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25 médailles d'argent grand module et 4 rappel; 33 médailles 
d’argent de 0®052 et 4 rappel; enfin 25 médailles de bronze, c’est- 
à-dire en tout 118 médailles et 6 rappels, auxquels il faut join- 
äre 45 mentions honorables, 

Je ne puis passer sous silence une récompense hors ligne et 
toute spéciale que le Conseil d'Administration a décernée avec 
empressement, pour un ordre particulier de services rendus à la 
Société, à l’occasion des Expositions. C'est une œuvre ardue et 
pénible que la préparation et la mise en ordre de ces Expositions. 
Cette œuvre commence souvent dans le jardin des futurs expo- 
sants, dont elle consiste alors à stimuler, parfois même à provo- 
quer le zèle, ou dont elle éclaire le choix ; elle se continue ensuite 
et se complèts par l'admission raisonnée des objets apportés, par 
les mille détails qui en déterminent, soit l’arrangement général, 
soit le groupement particulier. Tous les Membres de la Commis 
sion organisatrice se livrent à ces travaux multiples avec le même 
dévouement, mais, on le conçoit sans peine, dans la mesure du 
temps dont ils peuvent disposer, de leurs connaissances spéciales 
en matière d’horticulture, de l'expérience qu'ils ont préalable- 
ment acquise en matière d'Expositions, même et surtout peut-être 
de leurs relations personnelles avec les exposants, [1 s'ensuit que, 
si le zèle est le mème chez tous, la part de chacun est par le fait 
plus ou moins considérable. Or, depuis plusieurs années, et spé- 
eialement dans l'Exposition qui vient d’avoir lieu, la part de 
‘beaucoup la plus forte est revenue à M, Martin Cadot, dont les 
autres Membres de la Commission proclament hautement les im- 
portants services. Aussi tous ont appuyé la demande adressée en 
leur nom par M. le Secrétaire-général, d’un éclatant témoignage 
de gratitude accordé publiquement à ce dévoué collègue, et ils ont 
applaudi lorsque le Conseil d'Administration a décerné à M. Mar- 
tin Cadot une médaille d’or. Ainsi notre Société récompense tous 
les mérites, et se montre reconnaissante de tous les services qui 
lui sont rendus, 

Les produits variés des industries qui prêtent leur concours à 
l’horticulture ont figuré avec honneur à Exposition, à côté des 
plantes et des fleurs. L’emplacement qui leur avait été assigné 
dans le Palais de l'Industrie, dans l’un des angles formés par deux 
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galeries latérales, au rez-de-chaussée, n'était peut-être pas aussi 
avantageux qu'on eût pu le désirer, surtout à cause de sa situation 
peu apparente et de sa configuration en cul-de-sac qui le laissait 
en dehors de la circulation générale. Toutefois si la masse des 
simples curieux a quelque peu négligé cette partie de l'Exposition; 
tous ceux qui s’oceupent sérieusement d’horticulture n’ont point 
manqué de la visiter, et beaucoup en ont rapporté le désir de se ‘ 
procurer des objets utiles qui leur manquaient ou la connaissance 
d'appareils nouveaux, dont la mise en action, qui était faite sous 
leurs yeux, leur avait permis d’apprécier la valeur. Cette portion 
industrielle de l'Exposition a eu sa bonne part dans les récom- 
penses accordées. # 

Après ces observations générales sur J'Exposition qui vient d'a- 
voir lieu, considérée dans son ensemble, il me reste à essayer de 
vous en faire connaître les détails les plus importants. Mais à cet 
égard, Messieurs, le nombre élevé des concours ouverts et en grande 
partie remplis, des lots qui y ont été présentés, soit pendant les 
deux périodes dans le cours desquelles s’étaient concentrés les plus 
grands efforts, soit pendant le reste de cette longue durée de huit 
semaines ; en outre, les modifications successives que des apports 
nouveaux forçaient fréquemment le Jury d'apporter à ses pre- 
mières décisions ; enfin la diversité marquée d’aspect qu'a pré- 
sentée successivement cette Exposition par l'effet de ses fréquents 
renouvellements, toutes ces circonsiances réunies rendraientaussi 
étendue que difficile à tracer l'histoire détaillée de cette grande et 
drillante fète de l’horticulture. Je dois donc en resserrer beaucoup 
le cadre et me borner à y donner place aux faits principaux, aux 
particularités les plus saillantes, D'ailleurs, par les indications 
précises qu’elle réunit, et par j'énumération complète des récom- 
penses de tout ordre que les deux sections du Jury ont aëcordées, 
la liste générale des prix rend superflus certains développements 
dans lesquels ce Compte rendu ne pourrait entrer sans faire à 
chaque in$tant double emploi avec elle. 

Se conformant à la nature même des objets que peut réunir 
ne Exposition horticole ainsi qu’à des usages sanctionnés et jus= 
tifiés par une longue expérience, les rédacteurs. du Programme 
avaient distribué les concours ouverts par eux epire six 
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catégories différentes dont la dernière dépassait toutes les autres en 
étendue, C’étaientles inéroduetions, les semis, et les ejemplaires de 
Belle culture, fournissent chacun la matière de trois concours; les 
Légumes, pour lesquels il n’en avait pas été ouvert moins de dix; 
les Fruits, qui en avaient motivé quatre; enfin les Plantes d'agré- 
ment, pour lesquelles il en avait éjé formé 77. A cette série de 
400 concours venaient se joindre deux sections particulières, Pan, 
vtomprenant trois concours, sous le titre de Récompenses spéciales, 
poar des imérites plis généraux, se rapportant à l’ensemble de 
YExposition ; l'autre, consacrée à l’/ndustrèe horticole, dans le 
“quelle les objets industriels de toutes sortes étaient rapportés va- 
guement et sans distinclion au 407* concours, tandis que les bou- 
quets et les dessins de plantes avaignt déterminé l'ouvertuse de 
trois concours particuliers, À son tour, la nombreuse catégorie des 
‘plantes d’agrément avait été divisée en trois sections, selon que 
ces plantes exigent la serre chaude (24 concours}, qu’elles sac 
commodent d’une serre tempérée (24 concours), ou qu’elles se 
prêtent à la cultnre en plein air, soit en terre de bruyère {4 com 
cours), soit en terre ordinaire (28 concours). 

Aucune plante d’utitité ni d’agrément, récemment introdnite 
en France où au moins en Europe, m’ayant été préseutée à J'Expo- 
‘sition, les trois premiers concours proposés pour les infrodnctions 
sont restés sans résultat. Il en a été de même ponr les 4t et 5° con- 
tours qui étaient relatifs aux légumes et aux fruits nouveaux 
obtenus de semis, Quant au 6*, qui avait été proposé pour lés 
plantes d’agrément obtenues de mème par l’exposant, il a déter- 
miné l’attribution de deux médailles, l’une de vermeil, à M. Mar- 
‘gottin, l’habile rosiéristé de Bourg-la-Reine, pour sa belle Rose 
Léopold If, l'autre d'argent grand module à MM. Vilmorin-Ar 
“drieux pour un charmant Clarkia pulchella nain à fleurs blanches 
doubles et pour une variété à fleur blanche du Whitlavia gloxt 
nioides. Ces deux jolies variétés fguraient dans un Lot de plantes 
fleuries qui comprenaient encore certaines variétés obtenues de 
semis par l’exposant, savoir un Agrostemma Cœli rosu nain frangé 
Yes, un Wimulus cupreus hybride à fond blanc, et quelques espèces 
de pleine terre récemment introduites, 

-_ Parmi les trois concours ouverts pour ele culture, un seul (7°) 
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a déterminé une présentation; c'élait un: pied de Franciscea çon- 
fertiflera envoyé de Gand par M. Dallière et pour lequel cet habile 
horticuiteur a reéu une médaille d'argent grand module, Quelques 
jours après son arrivée à l'Exposition, celte magnifique planté, 
conformée en une grosse masse ovoide uniformément touffue dans 
‘tontes ses parties, était littéralement couverte de ses charmantes 
fleurs violacées qui exhalent une odeur suave. 

Les concours proposés pour les légumes étaient, l’un {ie 40°) se 

néral, les autres spéciaux. Le programme en terminait la série en 
‘ proposaut deux prix (19° cancours) pour les collections de plantes 
wuel'es ou médicinales de plein air, innovation utile à laquelle on 
xessurait trop applaudir. Deux lots considérables de légumes de la 
"sison avaient été présentés, l'un par M. Loise-Chauvière, horticul- 
ter-grainier, quis'était placé hors concours, l'autre par la Société 
de secours mutuels des maraîchers du département de Ia Seine. Afin 
-de justifier la médaille d’or que cette Société a obtenue pour sa 
“présentation, it suffira de dire que, pour la variété comme pour le 
choix des légumes qui la composaient, la collection formée par 
elle représentait dignement Ja culture perfectionnée de taquelke 
les jardiniers-maraîchers de Paris et des environs obtiennent de 
merveilleux résullats. À cette collection remarquable ont été réu- 
mis deux lots, lun de Choux, l’autre de Salades, qu'avait envoyés 
‘la même Société. 

Dans le nombre des autres concours appartenant à la même ca 
Wgoïie, nous citerons, comme ayant donné les meilleurs résultats : 
celui pour les Fraisiers en fruit et cultivés en pots qui a valu à 
M. Hobine, de Sceaux, ne médaille de vermeil ; cet horticulteur 
en avait présenté environ 450 en fruit et en bon état de culture; 
“lui pour {es Fraises eotipées, dans lequel le même horticul- 
teur l'a emporté sur M. Gloede, spécialiste bien connu , de 
‘Beauvais, et a reçu ane médaille d'argent grand module, - fandis 
que- son concurrent a obtenu une médaille d'argent de 2° classe; 
eufn cekui peur les Asperges auquel s'étaient présentés # concur- 
rents et qui a valu à M. Lhéraült (Louis) une médaille de vermeil 
jour la présentation de six bottes de ce légume telles que le terri 
“toire d'Argenteuil en produit seul avjourd’hui. 

L'époque à laquelle avait lieu l'Exposition avait permis &y 


H2 COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION GÉNÉRALE 


appeler les fruits forcés, en vue desquels avaient été ouverts deux 
concours, dont l’un spécialement consacré aux Ananas. L'un et 
autre ont donné des résultats remarquables :.en effet, pour le 
premier (20°), le Jury a décerné en premier lieu une médaille de 
vermeil à MM. Crémont, frères, qui exposaient 6 Pêches Grosse 
Mignonne aussi belles que vivement colorées, 4 pieds de Prunier- 
Pêche, un Figuier, et quelques autres arbres en fruit ; en second. 
lieu, quatre médailles d'argent grand module, pour des présenta- 
tions équivalentes entre elles à des titres divers, qui étaient dues 
à Mw veuve Froment, horticulteur, à M. Bordelet, jardinier 
en maison, à M. Fontaine et à M. Entraygues, l’un et l’autre mar- 
chands fruitiers à Paris; pour le second, il a donné une médaille 
d’or à MM. Crémont, frères, qui avaient apporté dix pieds d’Ana- 
nas dont les fruits, arrivés à leur maturité, étaient d'une admira- 
ble beauté, 

Conserver des fruits jusqu’au mois de mai en assez bon état 
pour qu'ils puissent figurer convenablement à une Exposition est 
un problème dont la solution est difficile à obtenir ; anssi M. Petit 
(Hubert), jardinier chez M. Olry, ayant exposé un lot de Poires et 
de Pommes d’une conservation irréprochable, le Jury lui a-t-il 
accordé une médaille de vermeil. 

A côté des fruits récoltés dans nos jaidins, ceux des régions 
chaudes du globe méritaient une place à l'Exposition ; ils ont formé 
Yobjet d’un concoursspécial (23) qui n’a pas été moins bien rempli 
que les précédents. Les produits variés de l'Algérie y ont été pré- 
sentés en quatre lois parmi lesquels a été distingué surtout, . pour 
la beauté et la variété des fruits qu’il comprenait, celui qu'avait 
exposé M. Hédiard, marchand fruitier à Paris : Oranges, Limons 
et Cédrals, Caroubes, Dattes, fruits de l’Opuntia, Amandes frai- 
ches, etc., s'y trouvaient à côté de Batates et d'Ignames (Dicscorea 
alata). M. Hédiard a reçu, pour cet apport considérable, une mé- 
daille d’or. Après lui, deux colons de Blidah, M. François (Aug.) 
et M.Fontaine, ontobtenu, le premierune médaille d'argent grand 
module, le second une médaille de hronze. 

La nombreuse et importante catégorie des plantes d'ornement 
qui exigent la serre chaude a déterminé de nombreuses et impor- 
tantes présentations, Sur les 21 concours qu’elle comprenait, 40 on 
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été remplis, et dans plusieurs les exposants ont obtenu des récom- 
penses de l'ordre le plusélevé. 

Le plus important sans contredit de ces concours était le 24° qui 
exigeait une collection d’au moins 30 espèces en pieds fleuris ou 
nos fleuris. Cinq lots plus ou moins remarquables y ont êlé pré- 
sentés el sur ce nombre quatre onf valu des médailles d'ordres éle- 
vésaux présentateurs ; le cinquième, fort beau égalemen a été Jaissé 
horsconcours par M. Loise-Chauvière qui en avaitenrichi l'Exposi- 
tion. Au premier rang ont été classées deux magaifiques collections : 
Yuve,aussi nombreuse que bien composée, comprenait environ 400 
espèces choisies, rares pour la plupart, et beaucoup représentées par 
ie très-beaux individus, disposées en deux grands massifs symé- 
tiques ; elle appartenait à M. Lierval, l'habile horticulteur dont 
l place est toujours marquée à un rang des plus élevés dans les 
Expositions parisiennes, et à qui elle a valu l’une des grandes mé- 
üailles d'honneur en or données à la Société par M/le Préfet de la 
Seine; l'autre était moins nombreuse, mais elle se distinguait par 
la rorelé de plusieurs espèces et par la culture parfaite de toutes 
les plantes qu'elle comprenait; elle avait été présentée par 
M. Chenu, jardinier chez M. le comte de Nadaïllac, à qui le Jury a 
décerné la médaille d'honneur en or que la Société devait à la gé- 
nérosité de S. Exec. le Maréchal Vaillant. — C'était encore une 
collection remarquable que celle pour laquelle une médaille de 
vemeil a été donnée à M. Savoye, horticulteur, à qui, en outre, 
une charmante série de Glozinia, les uns à fleur penchée, les 
autres à fleur dressée, en 33 variétés, présentée, le 24 mai, pour 
le 40° concours, et un lot de Dracæna présenté au 43°, ont valu, 
celui-ci une médaille d'argent grand module, la première une 
médaille d'argent de 2* classe. Enfin la collection exposée par 
M, Pigay, jardinier-chef au château de Boispréau près Rueil 
(Beine-et-Oise), a été claësée au quatrième rang et jugée digne 
d'une médaille d'argent grand module ; mais l’habile et zélé jar- 
dinierqui l’avait exposée a su conquérir de nouvelles récompenses 
dans trois autres concours de la même série, et a reçu, dans le 
98, la médaille d'honneur en or des Dames patronnesses,pour 
une magnifique collection de Pandanées en une quinzaine d’es- 
pètes ou variétés, dans le 25° une médaille d'argent grand 
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module pour un lot de Palmiers , dans le 43° use récompense du 
même ordre pour une trentaine de Pracæna variés, en pieds géné- 
alement forts et bien cultivés. 

Deux autres exposants se sont encore distingués eutre tous dans 
la même série de concours. M. Luddemann, horticulteur, à qui 
les Orchidées ont valu déjà de n&mbreux suecès dans les Expoai- 
tious antérieures, a su en obtenir encore un nouveau dans telle 
qui fait l'objet dece compte rendu. Seul exposant dans le £9° con. 
cours relatif à ces plantes, il en mettait sous les yeux du pu- 
blie un lot aussi remarquable pour le choix et la rareté des 
espèces que brillant pour la force des individus et là splen- 
deur de leur floraison. On y admirait les Cypripcdium supere 
biens, villosun, barbatum superbum, Hookere, l'Odontoglossum 
muevium très-bien fleuri, plusieurs beaux Aerides (A. Lobbii, 
Lindieyanum, affine, odoratum, sp. nova), Dendrobium Parishü, 
Phalænopsis Luddemanniana ochracea, divers Lælin et Catt- 
deya, ete. Le Jury lui a décerné une médaille d’or à laquelle a. 
été substiluée ensuite une grande médaille d’honneur en or de 
S. Exc. le Ministre de Agriculture qui à réuni ainsi en elle 
une médaille de vermeil obtenue par le même horticulteur, 
dans le 38° concours, pour une nombreuse et helle collection 
de Broméliacées en grande partie fleuries, et une médaille d'argent 
qilui avait été décernée, dans le 34° concours, pour une série de 
Fougères de serte, — M. Pfersdorff, dont on connaît lhabileté 
pour la culture des Cactées, avait présenté, pour Le 41° concours, sa 
collection, probablement sans égale aujourd'hui à Paris, de ces” 
plantes souvent belles par leurs fleurs, toujours curieuses par leurs 
formes étranges. Ce remarquable apport lui a valu une médaille 
d’or, à laquelle il a joint une médaille d'argent grand module 
pour une jolie série d’Euphorbes charnues présentée à titre de con 
cours imprévu, . 

Le programme avait formé le 42e concours en ÿ appelant « la 
plus belle collection de plantes à feuillage panaché ou maculé ». 
Aucun concurrent n’a obtenu de prix dans la lice ainsi ouverte; 
néanmoins l'Exposition avait regu une adfnirable collection qui 
Vaurait sertainement emporté si, avec une modestie et un désin- 
téressement louables mais certainement exagérés, M. Bleu, l'ama- 
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tar distingué à qui elle appartenait, n’avait déclaré vouloir rester 

hors concours. On sait que, depuis plusieurs années, M. Bleu s'est 
atiché avec une persévérance infatigable à hybrider entre elles 
les belles formes de Caladium à feuilles maculées dont l’introduc- 
tion en Europe, due à M. Baraquin, fit, à la date de quelques an-. 
aées, une profonde sensation. Avec une habileté que l'expérience 

venait accroître chaque jour, M. Bleu a su vaincre toutes les diffi- 

eultés,etil est parvenu à multiplier ainsi presque indéfiniment les 

formes de ces plantes parmi lesquelles on ne saurait dire quelle 

et la plus élégante, tant sont vives les leintes que réunit leur 

feuillage, tant est gracieuse la répartition de ces teintes au milieu 

du fond vert général qui en rehausse l'éclat, Si le Jury avait eu à 

formaler son opinion sur cette collection composée de 40 plantes 

variées, en y attachant une récompense, il n’est pas douteux qu’il 

woût décerné à l'amateur distingué qui l'a créée tout entière 
l'une des plus élevées. 

Les plantes qui, quoique exotiques, se contentent, dans nos 
jardins, de la serre tempérée forment sans contredit le principal 
ornement des Expositions du printemps. La beauté de leur flo- 
Hison égale la variété'de leurs genres; aussi le programme avait- 
il pu sans difficulté en faire l’objet de 2£ concours différents. 
Dans l'Exposition qui vient d’avoir lieu, les circonstances défavo- 
rables que j'ai signalées au commencement de ce compte rendu 
avaient exercé À cet égard une influence incontestable; toutefois 
si Jes lots présentés n’ont pas été aussi nombreux qu'ils eussont 
qu l'ètre dans des conditions plus avantageuses, ils n’en ont pas 
été moins brillants; d’ailleurs ils ont représenté presque tous les 
genres de cette catégorie, et dès lors ils n’ont laissé parmi les 
toncours ouverts que des lacunes médiocrement regrettables. 

ki, comme pour les plantes de serre chaude, la série commen 
gätpar ua concours général pour lequel devaient être présentées. 
des collections aussi nombreuses que possible d'espèces fleuries 
on uon fleuries de serre froide et de serre tempérée. Pour ce con 
tours, certainement le plus important de tous, un amateur distin- 
gué, M. le comte Louis de Cambacérès, n'a pas hésité à envoyer de 
w château de Montgoberd (Aisne), une gollestion considérable et 
Uès-variée, comprenant des Dracæna, Leaucarnea, des Palmiers, 
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{Areca crinita et alba, Phænix leonensis et reclinata, Thrinaz par- 
viflora, Jubæa spectabilis, Chamærops excelsa et humilis, etc.), re- 
présentés en général par des individus dont la beauté attestait 
les soins intelligents qu'ils avaient regus. Ces plantes étaient assez 
nombreuses pour former, dans le Palais de l'Industrie, deux 
grands massifs symétriques. Ce magaifique apport a valu à 
M. Plateau, jardinier-chef chez M. le comte L. de Cambacérès, la 
médaille en or que S. A. I. le Prince impérial avait bien voulu 
donner à la Société. 

Parmi les. concours spéciaux de la même catégorie je mention- 
nerai ceux qui ont donné les résultats les plus remarquables, 

Les Azalées indiennes étaient très-bien représentées par unecol- 
lection considérable due à M. Margottin. Choix des variétés, florai= 
son en général abondante, nombre des individus, ces mérites divers 
ont été appréciés par le Jury qui a décerné à l’habile horticulteur 
de Bourg-la-Reine une médaille de vermeil, comme premier prix 
dans le 50* concours. Mais le programme ne s'était pas contenté 
d’appeler des collections aussi nombreuses que possible de ces 
beaux arbustes; il avait encore ouvert un concours spécial pour 
ceux qui auraient acquis un développement exceptionnel ouun 
très-hel état de floraison. Cet appel a été ‘aussi entendu, ef 
M. Boutreux, horticulteur à Montrouge-Paris, a présenté pour ce 
concours spécial un assez grand nombre de fortes plantes (sur- 
tout Marie-Louise, Prince Albert, Beïlérophon , exquisita, ete.) 
bien fleuries, qui lui ont fait décerner une médaille d'argent grand 
module. - { 

Les Bruyères, malgré l’abondance et ja grâce charmante de 
leurs fleurs, dans lesquelles la variété des formes le dispute à l’é- 
légance, sont malheureusement trop négligées par les horticul- 
teurs français. M. Michel s'était fait à cet égard une brillante 
spécialité pour laquelle il a eu un digne successeur dans son fils. 
Celui-ci avait apporté à l'Exposition une nombreuse série com- 
prenant environ 410 pieds de ces plantes en bonne végétation et 
en belle floraison, auxquelles il avait joint quelques Æpaeris. Il a 
reçu une médaille de vermeil. 

Les Pelargonium à grande fleur et de fantaisie n'étaient pas 
fleuris au commencement du mois de mai. La lacune regrettable 
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que leur absence laissait d’abord dans l'Exposition a été comblée 
vers la fin du même mois. On y a vu alors deux charmantes et 
nombreuses collections de Pelargonium à grande fleur présentées 
par M. Pigny et par M. Malet, du Plessis-Piquet; surtout une 
série tout anssi nombreuse et remarquablement fleurie de Pelar- 
gonium dits de fantaisie due encore au dernier de ces horticulteurs 
qui, pour ces deux lots réunis, a obtenu une médaille d’or, tandis 

* quele premier recevait, de son côté, une médaille d'argent grand 
module. Ce succès de M. Malet n’a pas été isolé pour lui. 11 avait 
planté en pléine terre, dès l’ouverturede l'Exposition, un énorme 
massif de Pelargohium zonale et inquinans qui ne comprenait pas 
moins de 480 plantes parmi lesquelles se trouvaient les variétés 
des plus recommandables pour leur nouveauté et leur beauté, 
Encore imparfaitement fleuries au moment de l’Exposition pro- 
prement dite, ces plantes ont néanmoins valu à cet exposant une 
mélaille d'argent grand module. 

reste encore à mentionner, dans la même catégorie, les 
charmantes Cinéraires de M. Laniel (34 plantes), surtout celles au 
nombre d’au moins 400 qu'avait apportés M. Lépine, jardinier 
chez M. Grosjean (médaille d'argent grand module), et celles 
(8 plantes) que M. Aiph. Dufoy avait présentées hors concours ; 
les magnifiques Calcéolaires herbacées, ‘également remarquables 
pour leur végétation tassée et vigoureuse, pour l’ampleur et l’a 
bondance de leurs fleurs toutes à fond blanc, que l'Exposition 
devait à M. bé, jardinier chez M. Guidou, à Fontenay-aux-Roses 
(Seine), et à M. Charles Henri (40 plantes), jardinier chez 
M. Caillot, à Bagneux (Seine), pour lesquelles ces deux habiles 
jardiniers ont reçu chacun une médaille de vermeïl ; enfin les 
Amaryllis apportés du Mans (Sarthe), par M. Lebaiteux, horti- 
culteur de cette ville, et qui lui ont valu une médaille d'argent 
grand module. Quant aux autres concours qui complétaient la 
série, ils sont restés, pour la plupart, sans résultat. . 

La vaste catégorie des végétaux qui supportent constamment le 
plein-air dans nos contrées avait fourni la matière de 32 con- 
eours qui presque tous ont motivé des présentations, et qui, pour 
la plopart, ont fait attribuer à des expasants des récompenses d’un 
crdre élevé. Parmi ces végétaux, ceux dont la culture ne réussit 
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qu’en terre de bruyère sont surtout les Rhododendron et les Azalées 
de plein air, pour lesquels le programme avait ouvert £ concours 
Les Rhododendron ont été l'un des principaux ornements de 
VExposilion dernière où ils ont figuré en grand nombre. Pour 
ces magnifiques végétaux, les plus hautes récompenses ont été 
méritées par M. Croux et fs, horticulteurs à Aulnay, près 
Sceaux et par M. Deseine, horticulteur à Bougival. Les premiers da 
ces exposants en avaient furmé deux massifs symétriques sembla- ‘ 
bles à deux gigantesques bouquets, et qui, placés à l'entrée même 
de l'Exposition, éblouissaient les visiteurs par abondance et la 
variété de leurs fleurs. Ils ont cbtenu l'une‘des deux médailles 
d'honneur en or que la Société devait à la bienveillance généreuse 
da S. Excel. le Ministre de FAgriculture ; le second en avait 
garni deux longues plates-bandes symétriques le long de. le 
grande allée médiane. Moius bien fleuris que les précédents, ils 
ont valu à cet horticulteur une médaille de vermeil. C'est encans 
à M. Croux qu'est revenue Ja principale distinction. pour les 
Azalées américaines et caucasiennes. Il avait formé avec cesar- 
brisseaux, en pieds de force moyenne mais bien fleuris et très 
variés de teintes, un charmant massif qui lui a fait accorder une 
médaille d'argent grand module, et auquel il avait donné comme 
pendant un groupe nombreux de Kulmia, qui, considéré comme 
concours imprévu, lui a faitdonner une médaille d'argent grand 
module. Ajoutons que MM. Jumin et Durand, de Bourg-ia-Reine, 
et M. Masson avaient encore enrichi l'Exposition, les'premiers de 
forts hodudendron et d’Asalées, le second de plusieurs beaux 
pieds de Hhodolendron, et que le Jury a décerné, à chacun d’eux, 
pour ces apports, une médaille d’argent. 
. Sans m'assujettir suivre l’ordre du programmé, je mentionner 
vai, en tête des plantes de pleine terre ordinaire, les Rosiers qui, 
plus que tout autre genre, ont contribué au succès de l’Expesition.. 
Trois concours avaient été formés par le programmé pour ces 
arbrisseaux et pour leurs fleurs coupées. Deux ont été remplis 
avec assez d'éclat pour justifier une fois de plus l'opinion générale 
qu’à cet égard les horticulteurs français ont toujours tenu et ten 
nent encore je premier rang. Ii ne pouvait en être autrement lors- 
que les concurrents étaient M. Margottin et M. Jamain (Hip). 
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Le principal concours (80‘, dans lequel il n’y avait pas de limites 
ax collections de Rosiers fleuris et à hante tige qui pouvaient 
tre présentées, a étésubdivisé en deux sections dont une pour les 
Rsiers-Thé, et l’autre pour ceux de toutes les sortes différentes 
des Rosiers-Thé. Nos deux habiles Rosiéristes ont eu des succès 
equelque sorte balancés dans ces deuxsections : pour celle dans 
kqwelle rentraient les Rosiers de toutes sortes, M, Margoitin a 
obtenu ta grande médaille d'honneur de S. M. l’Impératrice pour 
wma admirable massif qui comprenait environ 420 pieds parfaite- 
- went fleuris et une médaille d’or pour un second massif composé 
un peu plus tard ; deson côté, M. Jamain {Hipp.) a reçu une mé- 
drille d'or pour une collection très-belle aussi de floraison, mais 
meins nombreuse. Dans la section relative aux Rosiers-Thé, c’est 
dernier horticulteur qui s’est placé nettement au premier rang 
ttäqui à élé décernée la médaille d’honneur de 8. A. I. la prin- 
œwm Clotilde, tandis que M. Margottin a reçu une médaille d'ar- 
gentgramd module, Quant au concours pour les Roses coupées, il 
avalu encore une médaille d’or à M. Margottin, avec qui toute 
lle paraissait au moins difficile, tant ses Roses étaient belles, 
saiées, nombreuses, tant elles étaient renouvelées par lui régu-" 
Jièrement à mesure que la haute température de l’atmosphère en 
aMéraït la fraîcheur, é 
 Lecomeours ouvert pour les Rosiers à basse tige n’a pas été rem- 
#hi,etil y a certainement lieu de le regretter; car il faut convenie 
que si la mode s'attache aujourd’hui exclusivement à ceux de ces 
arbrisseaux qui sont élevés sur une haute tige, ce n’est pas que le 
long bâton dénudé, à l'extrémité duquel la greffe développe une 
tbteplus oumoins maigre, ajoute beaucoup à leur beauté naturelle. 
Dans l’ordre de mérite des fleurs, les Pivôines se placent près 
dés Roses. Elles ont été très-bien représentées à l'Exposition, 
grâce principalement à M. Ch. Verdier, horticulteur à Paris, qui 
a su obtenir une médaille de vermeil dans chacun des deux con- 
æouts dont les fleurs coupées de ces belles plantes avaient formé 
Pobjet, L'un de ces deux prix était une médaille d'honneur don- 
née à la Société par S. A. L. la princesse Mathilde. M. Guenot, 
korticulteur-grainier à Paris, avait présenté aussi une belle série 
de fleurs de Pivoines herbacées pour laquelle il a reçu une 
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médaille d'argent grand module. Les Pivoines, dites ligneuses, en 
pieds, avaient fourni à M. Jamain (Hipp.) les éléments de deux 
beaux et grands massifs très-bien fleuris, qui ont éié ratjachés àla 
catégorie des concours imprévus, et pour lesquels le Jury lui à 
décerné une médaille de vermeil. 

‘ Les Tulipes sontessentiellement des fleurs de printemps ; néan- 
moins elles font souvent défautdans les Expositions printanières ou 
n’y figurentque peu avantageusement ; c’est qu’en effet leurs fleurs 
an’acquièrent toute leur beauté ou ne se montrent avec tout leur 
éclat que dans les plates-bandes d’un jardin. Il faut donc savoir gré, 
à MM. Duvivier, de Paris, etDufetelle, d'Amiens, de ne pas s'être 
laissé arrêter par cette difficulté et d'en avoir exposé pour le 90° 
concours des collections en fleurs coupées, tandis que M. Thibault 
Prudent en présentait, -pour le 89°, une série de pieds en pots. Le 
Jury a récompensé les efforts de ces horticulteurs en donnant au 
premier une médaille d'argent, aux deux derniers une médaïlle de 
bronze. J’ajouterai que M. Loïse-Chauvière avait aussi exposé hors 
concours une jolie série de fleurs soit simples, soit doubles de tette 
belle Liliacée. N 

Le concours qui a déterminé les plus nombreuses présentations 
est le 94° qui avait pour objet les Pensées. Les concurrents qui sy 
sont présentés n’éfaient pas moins de 44, et Les lots’ qu'ils ont 
apportés, au nombre de 46, étaient en général assez remarquables 
pour que sept médailles aient été accordées par le Jury. Au pre- 
mier rang ont été placés MM. Batillard, horticulteur à Boulogne 
(Seine), Falaise, horticulteur dela même localité, Vautrin, horti- 
eulteur à Rueil (Seine-et-Oise), dont chacun a reçu une médaille 
d'argent grand module. Les Pensées qu'ils exposaientavaient tou- 
tes les qualités qu'on recherche dans ces fleurs, en particulier, 
dans le lot du premier, une ampleur qu’on leur voit rarement, Le 
second rang a été occupé par M. Charles Henri et M. Lépine, qui 
ont eu l'un et l'autre une médaille d'argent de 2 classe, 

Parmi les autres concours spéciaux je signalerai encore comme 
ayant donné de bons résultats: le 89°, consacré aux Iris à rhizome, 
auquelse sont présentés trois exposants, MM. Guenot, Yvon et La- 
niel; le premier a obtenu une médaille d'argent grand module, et 
les deux derniers ont reçuchacunune médaille d'argent, 2 classe; 
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le 93°, qui a valu à M. Simon (Pierre), horticulteur au Petit-Van 
ves (Seine), une médaille d'argent pour un lot de 33 pieds d’Ané- 

mones assez variées; le 96°, dans lequel M. Creste, horticulteur à 

Paris, a reçu une médaille d’argent, pour un fort massif de ma- 
gnifiques Résédas d’une vigueur et d’une beauté rares; le 97-,ouvert 
pour les OŒEilletsFlon, dans lequel M, Brot-Delahaye, horticulteur 

à Paris, a obtenu une médaille d’argent grand module qui compre- 
ait en même temps une récompense pour des OEillets hybrides et 
surtout pour des OEilleis-mignardise ; de son côté, M. Paré, le prin- 
cipal producteur de ces charmantes plantes, recevait une médaille 

de brônze par un groupe nombreux composé principalement de la 

variété primitive, mais dans lequel on en voyait encore cinq au-. 
tres dont deux (Henriette, Impératrice Eugénie) obtenues récem- 

ment; enfin le 98°, pour les Fougères de pleïn air qui a valu à 

M, Pelé, horticulteur à Paris, une médaille d'argent 2° classe. 

Outre les concours spéciaux ayant pour objet un genre déter- 
miné, la vaste catégorie des végétaux de pleine terre avait servi à 
en établir plusieurs généraux, qui n’ont pas peu contribué à la 
beauté de l'Exposition. Is étaient relatifs : l’un (94°) aux plantes 
annuelles d'ornement présentées en fleurs; un second aux plantes 
vivaces sans distinction (83°) ou ayant le feuillage panaché (84°); 
un troisième (73°) aux arbustes À feuilles caduques en fleurs ; enfin 
les derniers aux collections de Conifères sans distinction (74°) ou 
bien récemment introduites en Europe (75). À l'exception de celui 
qui portait sur les arbustes fleuris, tous ces concours ont été rem 
plis de la manière la plus remarquable. 

Les plantes annuelles fleuries avaient fourni # MM. Vilmorin- 
Andrieux-la matière de plusieurs massifs dont deux surtout, pla- 
cés symétriquement l’un par rapport à l’autre, étaient ravissants 
par l'abondance des fleurs et par leur variété. C’étaient toutes les 
charmantes espèces en général annuelles ou cultivées comme 
telles qui font l’ornement des parterres en été : des Zepéosiphon 
et des Mimulus variés, des Gilia, Clarkia, Nemophila, Baeria, 
Fenzlia, Schizanthus, Nycterinia, etc., entrérèlés de Lagurus aux 
panicules spiciformes comme veloutées, du joli Sedum cœruleum, 
de Ficoïdes, même du Nierémbergia frutescens qui vient presque 
de faire son apparition dans nos jardins.’ En outre, les mêmes 
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exposants avaient formé d’autres.massifs tout aussi élégants, dont 

Van consistait en Pyrèthres M. Barral, bordé de Sckizanthus retusua : 
et Grahami assez divers de coloris pour constituer sept où huit 
variétés tranchées. Le Jury a proclamé le valeur qu'avait à see. 
yeux ce brillant ensemble en décernant à la maison Vilmorin-. 
Andrieux une médaille d'or, hommage flatteur qui malheureuse 
ment devait bientôt être déposé sur une tombe !.:, 

Dans les deux concours pour les plantes vivaces de pleine terre. 
ce sont MM. Bonnet, horticulteur à Vanves, et Yvon qui se sont : 
partagé les prix. L'un et l'autre avaient fourni à l'Exposition de , 
considérables et brillants apports, qu'ils ont mème renouvelés plu- 
sieurs fois. Classé le premier dans l’un de ces concours (83°) pour : 
la bonne culture et Ja belle floraison de ses plantes, M. Bonnet a , 
reçu une médaille d'honneur en or des Dames patroanesses, tandis 
que M, Yvon obtenait, de son côté, une médaille d'argent grand 
module. Les rangs ont été renversés quand ils’est agi des plantes 
viyaces panachées (85° concours), pour lesquelles le Jury a dé- 
cerné à M. Yvon une médaille d'argent grand module et a donné 
à M. Bonnet une médaille d'argent, 2 classe 

Les végétaux ligneux à feuillage persistant, résineux ou non... 
ont occupé une place importante et pris une part très-large à 
l'effet général de l'Exposition, grâce principalement à M. Honoré. 
Defresne, pépiniériste à Vitry (Seine). Dans trois concours diffé 
rents, cet horticulteur distingué a mérité de hautes récompenses, 
médailles de vermeil pour les espèces à feuilles persistantes consi- 
dérées en général (76°), ainsi que pour environ 40 Avewba variés, 
médaille d’or pour les Conifères en collection; réunies en ume 
seule, ces récompenses lui ont fait attribuer l’une des deux grandes 
médailles én or que la Société devait au bienveillant et généreux . 
appui de 8. Exc. le Ministre de l'Agriculture, du Commerce et des 
Travaux publics. Son apport en Conifères surtout était des plus ; 
riches et des plus remarquables ; même, bien qne l’Administra- 
tion des Beaux-Aris n’eût pas autorisé l’infroduetion dans le Paiais 
de l'Industrie d'arbres de fortes proportions qui auraient pu mas- 
quer les statues, ce lot offrait plusieurs. espèces rares en exerm- 
plaires d’une beauté peu commune. — Quant aux Conifères récem- : 
ment introduites en Europe, dont la présentation ne pouvait être 
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faite qu’en nombre supérieur à 42 (75°conc.), elles ont fourni les 
déments d'un lot de grande valeur à M. Rohine à qui elles ont 
#hrla médaille d'honneur en or donnée à la Société par la Ville 
de Paris. La précieuse collection de cet exposant comprenait plus 
de 60 espèces ‘encore rares pour la plupart, telles que plusieurs 
Retinospora, Sciadopitys, Arthrotazis, Pinus Fremontiana, aristata, 
flexilis, ete., etc. 

* Je l'ai déjà dit, je n’ai pas eu l'intention des mentionver tous les 
ds même remarquables qui ont paru, soit à la mème époque, 
sit successivement, à l’Exposition générale de cette année; les 
limites qui m’étaient imposées pour ce compte rendu m’obli- 
gent À me restreindre ; je ne saurais néanmoins y passer sous 
silence les précieux apports qu'avait fournis l'établissement. mu- 
aitipel dela Muette, grâce à la bienveillance éclairée de M. Baril- 
li-Deschamps, et qui occupaient un rang des plus distingués au 
milku de cette réunion de végétaux tous remarquables sous quel- 
que rapport. C'étaient quatre massifs symétriques comprenant 
chaoun 24 espèces ou variétés de Ficus à beau feuillage, environ 
50 Araliacées diverses, un lot de huit Palmiers d'introduction 
tonte récente qu’accompagnait un énorme pied d’une Broméliacée, 
&iquétée Promelia Sceptrum, commençant à fleurir. Il serait au 
moins difficile de trouver hors de cet immense établissement 
des séries aussi nombreuses d’espèces rares, el notre Société doit 
de vifs remerciements à l'horticulteur distingué qui a bien voulu 
euenrichir l'Exposition. ; 

de crois devoir dire quelques mois relativement à un lot qui, 
tout modeste qu'il parût, n’en avait pas moins-un grand intérêt. 
U56 composait de plusieurs.pieds de Zinnia doubles que M. Re- 
gnier avait apportés déjà fleuris au 4+ mai. C’est presque d'hier 
que le Zinnia double a fait son apparition dans les jardins de 
Paris, Déjà nos Expositions et nos séanees nousont permis d’ade 
mirer le développement et le variété presque inespérée de coloris 
qued'habiles jardiniers ont su-donner à ses fleurs; il restait à en 
türe une fleur de tout l'été, même du printemps, et on voit que 
MRegnier asu y parvenir. C’est là un résultat dont il est facile 
d'apprécier l'importance. : 

- ‘Après la longue série des concours dont l'objet était nettement 
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déterminé, le programme en avait ouvert trois dont la circonscrip- 
tion était à la fois plus large et plus vague : l'un (404€) offrait un 
prix à lexposant qui aurait le plus contribué -à la beautéde 
YExposition : un autre (102*) avait pour objet l'éxactitude des 
noms de plantes écrits sur les étiquettes ; le dernier (403*) permet- 
tait de récompenser spécialement celui qui aurait apporté le plus 
beau massif. — Le Jury a déclaré que l'étiquetage, quoique exact 
dans quelques lots, ne lui semblait établir pour aucun exposant un 
mérite assez saïllant pour qu’il fallôt en faire l’objet d’un prix spé- 
cial. Recherchant ensuite quels étaient lés exposants qui avaient 
le plus contribué à la beauté de l'Exposition, il en a sans peine dis= 
tingué deux, dont la supériorité sous ce rapport était évidente ; c@ 
sont : pour les plantes de pleine terre, M.. Margottin dont les au- 
perbes massifs de Rosiers fleuris, les Roses coupées, et les Azalées 
avaient fait l'admiration de tous les visiteurs, et lui avaient déjà 
valu la grande médaille d'honneur de S. M. l'Impératriee; pour 
les plantes de serres, M. Chantin, horticulteur à Paris, à qui son 
magnifique apport a fait décerner Ja grande médaille d'honneur 
deS. M. l'Empereur. I serait trop long d’énumérer ici toutes les 
“belles plantes que les serres de cet habile horticulteur avaient 
fournies à l’Exposition ; il suffira d’en signaler quelques-unes 
prises à peu près au-hasard. Citons, par exemple, plusieurs Fou- 
gères arborescentes (Balantium antarcticum, Alsophila australis, 
A. infesta, À. Van Geerti, A. lucida, Cyathea medullaris, ete.) äont 
la puissante tige n’avait pas moins de 4m et mème 4" 50 de hau- 
teur ; de très-forts et rares Palmiers, comme Asérocaryum mexi- 
canum, Seaforthia robusta, Pritchardia pacifica, surtout un Phæ- 
nix leonensis énorme et portent plusieurs spadices; des Cycadées 
d’un développement considérable, Cyeus, Zamia, Encephalartos ; 
des Aroïdées variées, et divers autres végétaux tous aussi beaux 
que rares. — Enfin le Jury, ayant à déterminer à quel exposant 
appartenait le plus beau massif de l’Exposition, a désigné comme 
digne du prix de ce concours M. Plateau, jardinier chez M. le 
comte L. de Cambacérès, à qui avait été déjà décernée la médaille 
d'honneur de S, A. I. le Prince Impérial, pour ses belles Plantes 
de serres tempérée et froide. 
Comme de coutume, en dehors des prévisions cependant bien 
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larges du programme, de nombreuses sortes de plantes sont venues 
ajonter notablement à la beauté de l'Exposition, et augmenter par 
conséquent le nombre des récompenses décernées. Ne pouvant pro 
longer davantage cet exposé déjà fort étendu, je n’examinerai pas 
en détail Les différents lots que le Jury a distingués ; la liste des 
récompenses qu’il a décernées suppléeraau silence que je dois gar- 
- der à ce sujet d’ailleurs les plus remarquables d’entre ces lois 
ont été déjà signalés plus haut. A plus forte raison devrai-je sup- 
primer ici tout détail sur les bouquets el les produits des Industries 
plus ou moins directement liées à l’horticulture qui ont figuré en 
gand nombre à l'Exposition de cette année. Ces objets fort divers 
de nature et d'usage ont été examinés par un Jury particulier, aux 
opérations duquel je suis resté forcément élranger : il faudrait 
d'ailleurs pour les apprécier des connaissances spéciales et pra- 
tiques dont je suis également dépourvu. Je terminerai donc ici 
ce compte rendu dans lequel je me suis proposé de jeter un coup 
d'œil sur l'Exposition de cette année, bien plutôt que d’en présenter 
une description complète et circonstanciée. J’ose croire cependant 
que ce simple coup d'œil suffira pour montrer que, si cette Expo- 
sition n’a pas égalé en richesse et en splendeur certaines de celles 
qui l'ont précédée, elle n’en a pas moins offert untrès-grand intérêt, 

et qu'elle mérite d’être regardée comme un succès que les cicon- 
slances dans lesquelles et à la suite desquelles il a été obtenu ren- 
dent aussi précieux qu'honorable pour notre Sociélé. 
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PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 40 JuIN 4868. 


PRÉSIDENCE px M. Pépin. 


. Le 40 juin 4868, à une heure de relevée, la Commission des 
*écompenses se réunit pour statuer sur les propositions de récom- 
penses qui lui ont été renivoyées et préparer ainsi une liste qui 
devra être soumise ensuite à la sanction du Conseil d'Adminis- 
tration, 
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Sont présents MM. Pépin, Président, Bouchard-Huzard, Secré— 

taire-général, Moras, Trésorier, Lecoq-Dumesnil, Trésorier-88— 
joint, Louesse, Bouclier, Burel, O’Reülly, Présidents des quatre 
Comités de la Société, Chauvière, Cottu, Pigeaux, Membres, Ba— 
chartre, Secrétairerédacteur faisant fonction de Secrétaire de Ia. 
Commission, en vertu de l'article 33 du Hèglemient. 
: M. le Président appelle successivement l’attention de la Com— 
amission-sur les différents points relativement auxquels une dévi- 
sion doit être prise, et après un examen attentif de chacun de-oes 
points, une série de votes spéciaux détermine es attributions swi- 
ventes de récompenses. 

À. Récompenses accordées à des jardiniers pour bons et longs 
services. ; 

4° Le sieur Guenet (Louis-Félix), jardinier-chef chez M. Paul- 
mier, à Bertrand-Fosse, commune de Senlis (Oise), est né, en juillet 
4799, sur cette propriété où son père est resté lui-même depuis 
Vâge de 48 ans jusqu’à celuide 86. Gnenet (Louis-Félix) ha pes 
quitté cette terre depuis sa naissance, si ce n’est pendant trois an 
nées pendani Jesquelles M. Paulmier, père, l'a envoyé à Paris, 
pour qu’il pôt se perfectionner dans son art; mais il n’en restait 
pes moins, pendant ce temps, attaché à ce propriétaire qui devait 
vecuéillir le fruit des connaissances que son jardinier devait ainsi 
acquérir. Si, comme le porte le Règlement, le service actif du sieur 
Guenet est compté à partir deJ'âge de 48 ans révolus, il compte 
aujourd’hui 51 années de service sur la même propriété. Il a dès 
lors droit à une médaille d'or que la Commission des récompenses 
est heureuse de lui accorder. — Cette longue durée du service du 
sieur Guenet (Louis-Félix) est attestée par M. Paulmier dans un 
certificat légalisé qu’accompagne une leitre des Pins atique pour 
cet honnête et habile jardinier. 

25 Le sieur Gilbert (Jean-Charles), néen 4790, est Lits comme 
jardinier, en 4812, dass la propriété da cemte de Murinais, située 
dans la commune de Saint-Jean-de-Beauregard {Seïne-et-Oise). 
Au mois de décembre 1863, M"° la comtesse de Muripais attes- 
tait, dans un certificat en bonne forme, que, depuis:cette époque, 
c’est-à-dire dans l’espace de 54 ans, ses maîtres n’avaient'eu qu'à 
se louer de sa bonne conduite, de son intelligence et de san: dé 
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vowement. Une eirconstance particulière a mis la Commission des 
révan penses dans l'impossibilité de prononcer plus 1ôt sue la r6- 
tompense à laquelle pouvait prétendre le sieur Gilbert; mais cette 
circonstance n’existant plus aujourd’hui, elle s’empresse de faire 
droit à la demande de ce vénérable et honnête jardiniér, en lui 
aævordant la médaille d'or à laquelle lui donne droit la longue 
durée de ses bons services. : 
3" Le sieur Gide (Prospersidore), né au château de Dampierre, 
propriété de M. le duc de Luynes, en juin 4814, y est resté depuis 
celte époque travaillant d’abord comme appreuti-jardinier, en+ 
suile comme aide-jardinier, enfin comme jardinier-chef depuis 
4849, date du décès de son père qu’il a remplacé en cette qualité. 
C'est ce qu’atteste un certificat en bonne forme et très-élogieux 
que lui 4 délivré M. le duc de Luynes. Le sieur Cide compte done 
avjourd’hui 36 années de bons services au château de Dampierre, 
et dès lors la Commission des récompenses lui décerne une mé 
daille d'argent, an 
FLe sieur Lareule {Michel}, né en juillet 4816, est entré, au 
moi de novembre 4834, au service de M. P.-L. Perry, au chà- 
eau de Laburthe, près Bordeaux, en qualité de jardinier. Treize 
années plus tard, M. Perry ayant vendu cette propriété, et sa nièce, 
Ms«la somtesse de Mornay, née comtesse de Pahlen, ayant fait. 
l'acquisition du châtean de Groussay, près Montfort-l’Amaury 
(Seincet-Oise}, on a tenu à conserver dans la famille cet excel- 
lent serviteur qui est entré dès lors, comme jardinier-chef, dans. 
tetfe dernière propriété, et ne l’a point quittée depnis cette épo= 
que, Dans Le certificat légalisé qu’elle Ini a délivré, M la com- 
tese de Mornay dit que la probité, la moralité, le zèle et le dé- 
vouement de son. jardinier sont au-dessus de tout éloge. La 
Commission des récompenses croit donc faire un acte de stricte. 
justice en accordant nne médaille d’argent au sieur Michel La-: 
rule, qui comple en se moment 34 années de bons services dans : 
lk même famille. | : 
, 3° Le sieur Nareis (Lonis-Frédéric), né en février 4817, est. 
Testé, depuis sa naissance, sur la propriété de M. le marquis d'Evry, 
AEvry-les-Chhteaux (Seine-et-Marne). En regardant son service. 
eftif, en qualité de jardinier, comme syant commencé à la fin da . 
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sa 48° année, il compte aujourd'hui 33 années de travaux sur la 
même propriété. Le certificat que lui a délivré M. le marquis 
d'Evry est en bonne forme. La Commission des récompenses lui 
accorde une médaille d'argent. 

B. Services rendus à l’horticulture. _ 

Daus sa séance du 42 mars dernier, la Société a entendu une 
communication d’un grand intérêt qui lui était faite par l'un de 
ses Membres, M. le docteur Ed. Bureau. Cette communication 
avait pour objet de faire connaître avec quel zèle et quelle habileté, 
au prix de quelles fatigues et de quelle connaissance, soit des lo- 
calités, soit des plantes, un botaniste fixé à Campinas, province 
de Saint-Paul (Brésil), ;M. Corréa de Méllo, venait d'expédier, tant 
à Paris qu’à Londres, des graines de 21 espèces de Bignoniacées, 
toutes éminemment ornementales, et toutes, sauf une, n’existant 
encore vivantes dans aucun jardin de l’Europe. M. Bureau signalait 
les difficultés sans nombre que M. Corréa de Méllo avait dit sur- 
monter pour arriver à ce résultat avec chance de le.rendre défini- 
tivement profitable pour l'horticulture européenne. II avait fallu 

. en effet, dans les vastes forêts où croissent ces plantes, marquer 
les pieds qui, au moment convenable, devaient fournir les grai- 
nes; arriver ensuite au moment précis, car trop tôt on n’auraitré= 
colté que des graines encore incapables de germer, un peu trop tard 
on n’aurait plus trouvé que des fruits vides, les graines ailéesde ces vé- 
gétaux étant très-facilement emportées par les vents; il avait fallu 
enfin ne laisser écouler qu’un très-court espace de temps entre le 
-moment de la récolte des graines et celui de l'expédition en Eu- 
rope, les graines des Bignoniacées grimpantes ne conservant que 
pendant peu de temps la faculté germinative. Pénétrée de l'im- 
portance du résultat obtenu et du mérite qu'avait M. Corréa de 
Méllo pour avoir su l'obtenir, la Société décida que 12 Commission 
des récompenses aurait à examiner quelle médaille pouvait être 
décernée au zélé et savant botaniste brésilien, Cétte Commission, 
appréciant toute la valeur du service qu'il a rendu à l’horticulture 
française en l’enrichissant d'une nombreuse série de plantes d’une , 
rare élégance, désirant, en outre, montrer quel prix elle attache 
à l'introduction de plantes nouvelles lotsque, comme celles dont 
il s’agit, elles ont un intérêt réel, décerne à M. Corréa de Méllo 
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une médaille de vermeil. En lui accordant cette récompense elle 

veut lui donner le juste prix d’un désintéressement peu commun; * 
ear elle n’oublie pas que c'est aujourd’hui en vue du commerce 

que presque tous les voyageurs recherchent des plantes nouvelles, 

et, tout en applaudissant aux introductions qu’ils opèrent dans ce 

but, elle ne peut s'empêcher de leur préférer celles qui peuvent 

être faites en vue seulement des intérêts de la science. 

€. Récompenses à la suite de rapports. 

Le court espace de temps qui s’ést écoulé depuis la dernière 
réunion de la Commission des récompenses (22 août 41867) estsans 
doute le motif pour lequel il n’a été présenté que deux Rapports 
concluant au renvoi à cette Commission. 

4° Le premier de ces Rapports est relatif à un ouvrage qui a 
une réputation européenne et dont le succès a été {el qu'il & eu, 
dans l’espace d’une vingtaine d’années, six éditions successives. 
Cet ouvrage est le Cours d'Arboriculture de M. Dubreuil. La pre 
mière édition en ayant été présentée à la Société royale d’Horti- 
culture de Paris avait valu à son auteur la plus haute des récom- 
penses dont puissent disposer les Sociétés, une médaille d’or. . 
Aujourd’hui c’est la 64 édition de cet important ouvrage, notable- 
ment accrue et modifiée à certains égards, que M. Dubreuil a pré- 
sentée à la Société impériale ei centrale d’Horticulture de France, 
La Commission des récompenses voulant attester.qu’à ses yeux 
le Cours d'Arboriculture a été constamment maintenu au courant, 
des progrès de la culture des arbres, qu’il y a même contribué 
dans uné certaine mesure, surtout qu’il en a vulgarisé les saines 
nolions, accorde à M. Dubreuil le rappel de la médaille d’or qu'il 
a déjà reçue. 

% M. Garfounkel a créé à Auteuil un jardin d’agrément dont 
M. Walker, son jardinier, par sou goût, son activité et sa grande 
connaissance de la culture, a su faire l’un des plus élégants qui 
existent dans les environs de Paris. Une Commission spéciale 
a été chargée de visiter ce jardin; elle a fait ressortir le mérité de 
tte création et a particulièrement insisté sur la part importante 
qu'y a prise M. Walker. Sen rapport ayant été envoyé à la Com- 
mission des récompenses, cette Commission demande pour 
M, Walker une médaille d'argent. En même temps elle est d'avis 
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qu’une lettre de félicitation soit adressée. à M. Garfounkel, pro: 
© priétaire de ce jardin, et amateur des plus distingués, 
Le Conseil d'Administration, ddns sa séance du 41 juin 4868, 
a sanctionné par ses voies Les propositiong précédentes auxquelles 
sou approbation à donné force de loi. : 


. RAPPORTS. 


RaPPORT SUR LE CONCOURS OUVERT EN 4866 PAR La SOCIÉTÉ 1 
FÉRIALE ET CENTRALE D'HORTIGULTUREDE FRANUE RELATIVEMENT 
À L'HISTOIRE DU Pouturage, : 


Commissaires : MM. Haror, fils, Hourer, KerereËr, B. Venior; 
Ducnantre, Rapporteur. 


Messteuss, 

… Le concours ouvert en 18656, par la Société impériale et centrale ‘ 
S’Horticulture relativement à l'importante question du bouturage 
. n’a pas donné des résultats à beaucoup près aussi satisfaisants que 
celui qui, en 1863, avait ouvert pour elle cette voie. La différence 
que nous avons constatée sous ce rapport lient-elle à ce que, dans 
le dernier cas, la question proposée était ou plus difficile à traiter 
ue dans.le premier, ou moins directement liée aux travaux habi- 
tuels, aux éludes ordinaires des personnes qui s'occupent sérieue 
sement d'horticulture ? Nous ne le pensons pas ; c’est même bien 
plutôt Le contraire qui nous semblé être la réalité. En effet, la 
question qui formait l'objet du premier concours était relative à 
la production et à la fixation des variétés dans les plantes d’orne= 
ment, sujet d’un haut intérêt sans doute, déjà riche de faits et d’ob= 
servations, mais sur lequel il règne encore, à certains égards, nn 
vague et une incertitude que nous ne sommes probablement pas 
à la veille de voir disparaître. Au contraire, la matière qu'ont eu 
à traiter les concurrents dont nous devons. aujourd'hui vous faire 
connalire les écrits rentre essentiellement dans Je cadre des tra 
vaux habituels de l'horticulture, en forme même l’une des bases ; 
<lle a été déjà exposée dans un grand nombre d'ouvrages tant gé- 
néraux que spéciaux ; même en dehors du cercle de l’horticulture 
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pratique, elle a été pour plusieurs physiologistes l'objet d’études 
sérieuses. et d'expériences variées. 

Pourquoi donc le concours relatif à la question la mienx eon- 
ane, la plus précise, la plus ‘attrayante a-t-il donné des résultats 
moins satisfaisants que celui dont le sujet était à ja fois plus déli-" 
«moins connu et moins fait pour provoquer des écrits spéciaux ? 
ku'hésite pas à le dire : et ici je parle en mon propre nom, c’est 
que, dans le premier cas, les deux mémoires qui ont valu, à 
M. B. Verlot le prix proposé, à M. Carrière une haute dis- 
tiwtion, avaient pour auteurs deux de nos collègues aussi distin- 
gués comnie savants qu'habiles comme praticiens, aussi instruits 
eme botanistes que comme horticulteurs, deux hommes, en un 
mot, qui ont su réunir ces deux éléments de succès dont la sépa- - 
talon «st toujours funeste, l’art eb la science, la pratique et la 
théorie. 

Anjourd’hui, au contraire, quels sont les concurrents qui ont 
répondu à l'appel de la Société ? Il est facile de le reconnaître à la 
lecture des mémoires qu'ils ont présentés ; ee sont certainement : 
des praticiens habiles, des jardiniers versés dans l'art de bouturer, 
qui paraissent même avoir ajouté aux procédés connus avant eux 
des procédés nouveaux pour la plupart ingénieux et dont, à coup 
sûr, is savent tirer un excellent parti; mais, d’un autre côté, il 
estévident que l'organisation végétale, les lois qui la régissent, 
ls phénomènes dont elle est le.siége ainsi que les actions dont ces 
phénomènes sont les effets, leur sont ou étrangers ou incompléte- 
ment connus. Aussi, la question proposée ayant un côlé pratique 
etua côté physiologique, c’est uniquement au premier de ces 
deux points de vue que l’un et l’autre l’eut ehvisagé, ou si, en 
passant, quelqu’une de leurs phrases a une nuance physiologique, 
presque toujours elle exprime en mème temps soit une erreur ma- 
uifeste soit une contradiction marquée. C'est ainsi, par exemple, 

qu'on Jit dans je plus important de ces deux travaux le passage 
suivant : « la lumière iñténse a pour-eftet d’augmenter la succion 
ets diminuer l’évaporation » ; comme si, d’une part, une lumière 
intense n’activait pas à un haut degré l'évaporation des plantes où 
k iranspiration, et si, d'autre part, l'inéensité de la succion n'était 
pis essentiellement. liée à celle de la transpiration. C'est ainsi 
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encore que l’un des deux auteurs fait dépendre l'enracinement des 
boutures de ce que la températurede F'air doit être plus haute que 
celle du sol afin d’accroitre la transpiration, tandis que l’autre in- 
siste avec raison sur l'avantage qu'on trouve constamment à ce que 
16 sol soit au contraire plus chaud que l’atmosphère ambiante, 

Ces observations préliminaires nous ont semblé indispensables 
pour vous fixer sur les résultats du concours relatif à la question 
du bouturage formulée dans des termes que nous croyons devoir 
rappeler : , ë 

« Exposer, en s'appuyant sur des observations précises, l'his- 
toire du bouturage considérée aux points de vue : 

» 4° De l'influence qu’exercent sur la reprise l’humidité, La cha- 
leur, le sol, la lumière et l’air; 

» 2 Du rapport qui existe entre le temps nécessaire pour la re- 
prise et le degré de lignification de la bouture, la nature de ses 
sues laïteux, résineux ou autres,etc. ; 

» 3° Des. points sur lesquels se développent les racines et du 
mode de développment de celles-ci. » 

Deux mémoires ont été envoyés au Secrétariat de la Société 
avant l’expiration du délai fixé par le programme. 

Le premier, quia été inscrit sous le n° 4, porte pour épigraphe : 
« Place aux humbles ». C’est plutôtun article de nature à être publié 
dans un journal horticole qu’un mémoire où soit traitée avec les 
développements qu’elle exigeait la: question proposée par la So- 
ciété. Aussi la Commission le regarde-t-elle comme entièrement 
insuffisant, comme renfermant d'ailleurs des’ erreurs sérieuses et 
des interprétations inadmissibles, à côté d’un certain nombre de 
faits de pratique qui ne manquent pas d'intérêt. 

Le second mémoire, qui a été juserit sous le n° 2, porte l'épi- 
graphe suivante : 


« Le travail à l'homme nécessaire * 
Fait sa félicité plutôt que sa misère. » 


C'est un écrit beaucoup plus considérable, beaucoup plus riche 
que le précédent en faits intéressants, en détails qui révèlentun 
praticien consommé. Mais la question n’y est nullement traités 
comme la posait le programme : Le troisième point, relatif à l'ori- 
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gine et au mode de développement des racines y est entièrement 
passé sous silence. Quant aux deux premiers, il faudrait un 
travail spécial et certainement prolongé pour dégager de l'exposé 
qu'il renferme et qui se compose de détails agsez peu méiho- 
diquement enchaînés quelque chose qui pôt constituer une ré- 
ponse précise à chacun d’eux. 

La Commission ne pense donc pas qu’il y ait lieu d’aceorder à 
l'auteur de ce mémoire le prix proposé par la Société. Toutefois, 
comme elle reconnaît dans ce travail l'œuvre d’un praticien très. 
expérimenté, qu’elle y trouve un ensemble considérable de faits 
et de procédés, dont certains sont nouveaux, elle croit devoir ac- 
order à l’auteur du mémoire n° 2 une mention très-honorable 
avec une grande médaille d'argent, et elle demande que cet écrit 
reçoive l’honneur de l'insertion dans le Journal, tout en faisant 
des réserves quant à quelques énoncés qu’elle juge ou hasardés ou 
inexacts. En outre, la question n’ayant pas été traitée dans toute 
Yétendue que lui donnait le programme, la Commission est d'a- 
vis qu'elle soit maintenue au concours, et que le 31 décembre 
4870 soit fixé comme le terme jusqu'auquel les mémoires pourront 
être envoyés aw Secrétariat. Elle demande, en outre, que la valeur 
du prix de ce concours soit élevée à 500 francs. 

Dans sa séance du 9 juillet 4868, le Conseil d’Administration a 
adopté les propositions de la Commission et leur a ainsi donné 
force de loi. 


RapporT SUR LA PoiRe Fortunée Boisselot ; 


Par M. Micueuin, Secrétaire du Comité d'Acboriculture, 


Le Comité d’Arboriculture a reçn à plusieurs reprises des exem- 
plaires d’une Poire à laquelle M. Boisselot, de Nantes, qui l’a ob- 
tenue de semis, a donné le nom de Fortunée Boisselot, 

Ilest fait mention de ce fruit dans les procès-verbaux des séances, 
tant du Comité d'Arboriculture que de la Commission de Pomolo- 
gie, des 26 février 1863, 48 mars 4865, 30 novembre 4865, Â£ mars 
4867, et 28 mars de la mème année, # avril, 44 avril, 43 avril 4867; 
partout il est qualifié de 6on. Il atteint généralement les mois de 

28 
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février, mars et avril. À cette époque tardive de maturité, qui est on 
ne peut plus favorable pour la consommation et qui ne coïncide 
pas avec celles auxquelles ont eu lieu les Expositions de frnits de 
Ja Société, il aété renvoyé au jugement du Comité d’Arboriculture 
etde Pomologie par les Jurys des Expositions auxquelles il a 
figuré. 2: 

Le Comité, dans sa séance du 43 février, sur la proposition de 
sa Commission de Pomologie, en date du 6 du mème mois, a pris 
la délibération suivante : 

& LeComilé, prenant en considération que la Poire Fortunée 
» Boisselot s'est toujours trouvée bonne; qu’elle a la chair fine, fon- 
» dante, juteuse, assezsucrée et résistante sans être cassante,un peu 
» acidulée, d’un goût agréable, qu’elle est d’une bonne moyenne 
» grosseur et parfois d’un coloris qui lui procure une apparence 
» favorable ; 

« Considérant que, si le sucre a manqué à cette Poire dans 
» plusieurs circonstances, la dégustation de lhiver de 4868 à 
» prouvé qu’elle estsusceptible d’en avoir suffisamment ; quesi elle 
» ne peut prendre place à côté de celles qui sont de toute première 
» qualité, elle n’en est pas moinsde nature à rendre des services 
» réels pour l'alimentation et à figurer avantageusement parmi 
» les sortes qui atteignent la dernière période de l'hiver; 
» approuve la proposition de ia Commission et vote une médaille 
» d'argent en faveur de M. Auguste Boisselot, propriétaire à 
» Nantes (rue de Rennes, n° 45). » 


EXPOSITION GÉNÉRALE DE 4868. 

LISTE DES RÉCOMPENSES DÉCERNÉES PAR LE JURY DE L'EXPOSITION 
TENUE PAR LA SOCIÉTÉ, EN 4868, AU PALAIS DE L'INDUSTRIE. 
L’Exposition que la Société a été autorisée à ouvrir, en 4868, au 

Palais de l’Irdustriè, en mème temps que l'Exposition des Beaux- 

Arts, a été dirigée par les soins de la Commission d'organisa- 

tion (1). 


() Commissien d'Exposition. — Président : M. Chalin; Secrétaire : 
M. Verlot; Memores : MM. Chauvière, Courtois-Gérard, Domage, Durand 
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Les différents apports des horticulteurs ont été appréciés par 
les Membres du Jury nommés par le Conseil de la Société dont 
voici les noms : : 

Section des plantes : MM. Bachoux , Barillet-Deschamps , Berg- 
menn, Boisduval, Burel, Carrière, Foissy, Fournier (de Roc- 
quencourt), Guëénoux, Hardy fils, Lesueur, Louesse, Perraut {de 
Suey-en-Brie), Rosciaud, A. de Sansal, Vavin; 

Section des arts et industries horticoles : MM. Bouclier, Bourgo- . 
gne, Gosselin, Leclair, Millet, G.de Montfleury, O’Reilly, Voissy. 

Ils ontété présidés successivement par MM. Brongniart, Andry, 
Pépin, pour la partie horticole, et par M. Cottu pour la section des 
arts et industries appliqués an jardinage. : 

Le Jury s’est réuni les 4+, 9, 18 et 25 mai, et les 4 et 43 juin ; 
les opérations’en ont été inscrites sur les procès-verbaux rédigés 
par le Secrétaire-général de la Compagnie assisté de MM. Verlot, 
Secrétaire-général adjoint et Houllet, Neumann, Fournier, Secré- 
tres. : 

Les récompenses décernées lors de chacune des visites du Jury 
ont élé l’objet d'une sorte de révision à la séance suivante, lorsque 
les mèmes objets se sont trouvés soumis de nouveau à son examen, 
sit que ces plantes aient été convenablement entretenues, soit 
qu'elles aient été renouvelées partiellement ou en totalité; les prix 
accordés lors d’un premier examen ont été on maintenus ou élevés, 
toutes Les fois que cela s’est trouvé possible. La liste ci-après est 
le résumé des appréciations combinées successivement par les 
Membres du Jurg (4). 


: Introductions. 
Les Concours 4, 2 et 4, relatifs aux introductions de plantes lé- 
gumières, utiles ou d'agrément, n’ont pas été l’objet de demandes 

d'exposition. . 


alné, Gontier, Martin, Rivière, Teston; Adjoints : MM. L. Bouchard- 
Huzard, Secrélaire-général; Moras, Trésorier; Lecocq-Dumesnil, Tré- 
sorier-adjoint; Duchartre , Secrétaire-rédacteur; Dutrou, architecte de la 
Société. : 

4) Une disposition du règlement portait que les médailles d'honneur 
remplaceraient toutes celles qui auraient été oblenues par le même expo— 
sant, L 
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Semis. 
Les Concours 4 et 5, relatifs aux légumes et aux fruits, n'ont 
pas été non plus remplis. 
6* Concours. Plantes d'agrément. 
M. Margottin, horticulteur à Bourg-la-Reine : Rose de semis 
Léopold 11 ; médaille de vermeil. | 
MM. Vilmorin-Andrieux et C*, grainiers à Paris : Clarkia pul- 
chella à fleurs blanches, doubles, et Wäitlavia gloxinioides ; 
médaille d'argent grand module. 
Belle Culture. 
7° Concours. Plante remarquable pour son développement. 

©M. Dallière, horticulteur à Gand (Belgique) : Franciscea confer- 

tiflora ; médaille d'argent grand module 

Nul concurrent pour les concours 8 et 9 de cette section du 

programme. 
Légumes. , 
40° Concours. Lot le plus complet de légumes de saison. 
Société de secours mutuels des jardiniers-maraichers du dépar- 
tement de la Seine (lot d'ensemble) ; médaille d’or. 
M. Louis-Chauvière, horticulieur-grainier à Paris, s'est mis 
hors concours. 
44° Concours. Lot de Melons. 
M. Fromont (Baptiste), jardinier chez M. Vavin; médaille 
d'argent. 
42 Concours. Fraisiers en pots, 

M. Robine aîné, horticulteur à Sceaux (Seine) ; médaille de 

vermeil. 
43° Concours. Collection de Fraises, 
* M. Robine aîné, horticulteur à Sceaux (Seine); médaille d’ar- 
gent, grand module. 

M. Gloede, horticulteur à Beauvais (Oise); médaille d’argent, 

44e, 15° et16° Concours. . 

Les objets présentés par la Société des jardiniers-maratchers de 
la Seine pour ces concours, ont été joints au lot d'ensemble, 
dans le 10° Concours. 

47° Concours. Asperges. : ®: 
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M. Gauthier (R. R.), amateur à Paris ; médaille d’argent grand 
module, - 
M. Laniel, jardinier-chef au château d'Orly (Seine) ; mention 
‘honorable, 
M. Lhérault (Louis), horticulteursà Argenteuil (Seine) ; mé- 
daille de vermeil. 
M, Hayot, horticulteur à Pithiviers (Loiret) ; médaille d'argent. 
Le {8° Concours, relatif aux plantes tubéreuses et aux ra- 
eines potagères, n’a été l’objet d'aucune demande d'exposition. * 
19° Concours. Plantes annuelles ou médicinales. 
M. Bonnet, horticulteur au Petit-Vanves ; médaille de bronze. 
Fruits. 
20° Concours. Fruits forcés de toute nature. 
M. Bordelet, jardinier-ameteur à Rosny, pour des Raisins ; 
médaille d'argent grand module. . 
MM. Crémont frères, horticulteurs à Sarcelles (Seine) : Fruits 
divers; médaille de vermeil. 
Mw veuve Froment, horticulteur à Montrouge; médaille d’ar- 
. gent grand module. 
M. Fontaine, horticulteur-marchand fruitier à Paris; médaille 
d'argent grand module. 
M. Entraygues, marchand-fruitier à Parisi médaille d'argent 
grand module. 
#° Concours. Ananas. 
MM. Crémont frères, horticulteurs à Sarcelles, pour Ananas et 
fruits divers ; médaille d’or. 
22° Concours. Fruits conservés. 
M. Petit (Hubert), jardinier chez M. Obry, à hou (Seine-et- 
Oise) ; médaille de vermeil. 
23° Concours. Fruits exotiques. 
M. Hédiard, marchand-fruitier à Paris ; médaille d’or. 
Fruits divers. 
M. François (Auguste), à Blidah (Algérie) ; médaille d'argent 
grand module. 
Oranges et Citrons. 
M. Entraygues, marchand-fruitier à Paris ; médaille d'argent. 
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M. Fontaine {Auguste), à Blidah (Algérie). | Fraits et Batates ; 
médaille de bronze, 


PLANTES D'AGRÉMENT. 
SERRE CHAUDE. 


24 Concours. Collection de plantes de serre chaude. 

M. Chenu, jardinier-chef chez M. le comte de Nadaillac, à 
Passy (Paris); médaille d'honneur en.or, don de 8. E. le 
Maréchal Vaillant, Président de la Société, 

M. Pigny, jardinier-chef au château de Bois-Préau, près Rueil 
(Beine-et Oise) ; médaille d'argent grand module, 

M. Lierval, horticulteur à Paris; grande médaille d'honneur en 
or de M. le Préfet du département de la Seine. 

M. Savoye, horticulteur à Paris (plantes d'appartement) ; mé- 
daille de vermeil. 

24° Concours. 
M. Loise-Chauvière s’est mis hors concours. 
25° Concours. Palmiers. : 

M, Pigny, jardinier au château d& Bois-Préau, près Rueil 
{Seine-et-Oise) ; médaille d'argent grand module. 

26° et 27° Concours. Non remplis. 
28° Concours. Pandanées. 

M. Pigny, à Rueil (Seine-et-Oise); médaille d'honneur en or des 

Dames patronnesses. 
29° Concours. Orchidées fleuries. 

M. Luddemann, horticulteur à Paris ; médaille d'honneur en or 
du Ministre de l'Agriculture, du Commerce et des Travaux 
publics. 

30° Concours pour fortes Orchidées, 34° pour Orchidées nouvelles, 
32" pour Fougères arborescentes. 
33° Concours. Fougères acaules et Sélaginelles. 
M. Luddemann, horticulteur à Paris; médaille d’argent. 
34° Concours. Araliacées, pas de concurrent. 
34° Concourrs. Begonia. 
M. Chaté, horticulteur, à Paris ; médaille de bronze. 
36°, 37° Concours, F'icus et Aroïdées, pas de concurrent. 
38° Concours, Broméliacées. 
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M. Luddemann, horticulteur à Paris; médaille de vermeil. 

ge Concours. Gesnériacées, pas d'exposant. 
40: Concours, Glozinia. 

M. Savoye, horticulteur à Paris; médaille d'argent. 
H: Concours. Cactées. 

M, Pfersdorf, horticulteur à Paris ; médaille d’or. 
42e Concours. 

Les magnifiques Caladium obtenus par M. Bleu, suivant la vo- 
lonté de cet. amateur distingué, n’ont pas pris part au concours. 
43° Concours. Dracæna, 

M. Pigoy, jardinier au château de Bois-Préau, près Rueil (Seine- 

et-Oise); médaille d'argent grand module. 

M, Savoye, horticulteur, à Paris ; médaille d'argent grand mo- 

dule, 
Me Concours. Plantes usuelles ou médicinales exotiques; pas 
d'apport. 
; Serre tempéré. 
45 Concours. Collection de plantes. 

M. Plateau , jardinier chez M. le comte Louis de Cambacères; 

médaille d'honneur en or de S. À. 1. le Prince Impérial. 

M. Bernard, fleuriste à Paris; médaille d'argent grand module, 
46° à 49° Concours. Pas d'apport. 
80° Concours. Azalées indiennes en collection. 

M Margottin, horticulteur à Bourg-la-Reïne (Seine); médaille 

de vermeil. 

À. Boutreux, horticulteur à Montrouge (Seine); médaille d’ar- 

gent. $ 
5l* Concours. Lot de belles Azalées indiennes. 
M. Boutreux, horticuiteur à Montrouge (Seine); médaille d’ar- 
gent grand module. 
ü®, 53° Concoars. Non remplis. 
bks Concours. Frica. 
A. Michel, hortisulteur à Paris ; médaille de vermeil. 
#5 Concours. Pelargontum à grandes fleurs. 
M. Pigny, jardinier au château de Bois-Préau, près Rueil 
{Seine-et-Oise) ; médaille d'argent grand module. 
3% Concours. Zdem, fortes plantes, non rempli. 
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57° Concours. Pelargonium fantaisie. 
M. Malet, horticulieur au Plessis-Piquet (Seine); médaille 
d'or. 
58° Concours. Non rempli. 
59+ Concours. Pelargonium inquinans ou P, zonale. 
M. Malet, horticulteur au Plessis-Piquet (Seine) ; médaille d'ar- 
gent grand module. 
M. Devaux, horticulteur à Ermont (Seine-et-Oiss) ; médaille de 
bronze. 
M. Devaux, horticulteur à Ermont (Seine- -et-Oise), 9e massif ; 
médaille d’argent. 
On peut rattacher à ces concours le lot de M. Devaux, d'Ermont, 
composé de P. Gloire de Corbenny; mention honorable. 
6? Concours. Cinéraires. 
M. Lépine, jardinier chez M. Grosjean, avenue de Neuilly; mé- 
daille d'argent grand module. 
M. Laniel, à Paris ; médaille d'argent. 
63e Concours. Calcéolaires herbacées. 
M. Charles Henri, jardinier chez M. Caillot, à Bagneux (Seine); 
médaille de vermeil. 
M. Obé, jardinier-chef chez M. Guidou, à Fontenay-aux-Roses 
.(Seine); médaille de vermeil. 
64° à 66° Concours. Pas d’exposants. 
67° Concours. Amaryllis. 
M. Lebatteux, horticulteur au Mans (Sarthe) ; médaille d'argent 
grand module. 
68° Concours. Pas d’exposants. 
Pleine terre. — (Terre de bruyère.) 
69° Concours. Rhododendron. 
M. Croux et fils, horticulteurs à Aulnay , près Sceaux; médaille 
d'honneur en or de S. Exc. le Ministre de l'Agriculture, du 
Commerce et des Travaux publics, 
M. Deseine, horticulteur à Bougival (Seine-et-Oise}; médaille 
de vermeil. 
70* Concours. Lot de 42 Rhododendron, 
MM. Jamin et Durand, horticulteurs à Sceaux (Seine); mé- 
daille d'argent. 
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Nous rattacherons à ce concours l'apport de M. Masson, horti- 
ticulteur en chef du Palais de l'Industrie; médaille d'argent. 
4° Concours. Ahododendron nouveaux, O : 
ee Concours. Azalées américaines. 
MM. Croux et fils, horticulteurs à Aulnay, près Sceaux (Geine}; 
médaille d'argent grand module. 
MM. Jamin et Durand, horticulteurs à Bourg-la-Reine (Seine) ; 
Azalées de pleine-terre : médaille d'argent. 


Terre ordinaire. 


73 Concours, Arbustes à feuilles caduques, pas d’exposants. 
74° Concours. Conifères. 

M. Defresne (H.}, horticulteur à Vitry {Seïne) ; médaille d'hon- 
neur en or de $. Exc. le Ministre de l'Agriculture, du Com- 
merce et des Travaux publics, 

75° Concours. Conifères nouvelles. 

M. Robine, horticulteur à Sceaux (Seine); pour 63 variétés de 
Conifères nouvelles ou nouvellement introduites; médaille. 
d'honneur en or donnée par la Ville de Paris. 

76° Concours. Arbres et arbustes à feuilles persistantes. 

M. Defresne (H.), horticulteur à Viry (Seine); médaille de 

vermeil. 
71e Concours. Houx, pas d’exposants. 
8° Concours. Aucuba. 

M. Defresne (H.), horticulteur à Vitry (Seine); médaille de 
vermeil. | 

79 Concours. Fucca, pas d’apports. 
80° Concours. Rosiers à haute tige. 

M. Margottin, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine); grande 
médaille d'honneur en or de S. M. l’Impératrice, 

M. Jamain (H.), horticulteur à Paris; médaille d’or. 

M. Margottin, hérticulteur à Bourg-la-Reine (9° massif) ; mé- 
daille d’or. 

Rosiers-Thé, 


M. Jamain (H.}, horticulteur à Paris; grande médaille d’hon- 
aneuren or de S. A. I. M®* la Princesse Clotilde. 
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M. Margottin, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine) ; médaille 
d'argent grand module. 

81" Concours. Rosiers basse-tige, pas de chneurrents. 

82 Concours. Roses coupées. 

M. Margottin, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine); médaille 
d'or. 

M. Laloy fils, horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise) ; médaille de 
bronze. 

83 Concours. Plantes vivaces de pleine terre. M. Bonnet, horti- 
culteur à Vanves (Seine); médaille d'honneur en or des 
Dames patronnesses. 

M. Yvon, horticulteur à Paris; médaille d’argent grand module. 
84° Concours. Plantes vivaces à feuillage panaché. 

M. Yvon, horticulteur à Paris ; médaille d'argent grand module. 

M. Bonvet, horticulteur à Vanves; médaille d'argent. 

85° Concours. Plante nouvelle. M=- Ja comtesse de Turenne avait 

offert une médaille d’or : le Jury n’a pu attribuer cette récom- 

. pense. 

86° Concours. Pivaines herbacées. 

M. Cb. Verdier, horticulteur à Paris; médaille de vermeil. 
M. Guenot, horticulteur et grainier à Paris; médaille d'argent 
grand module. 

87° Concours. Pivoines ligneuses. 

M, Ch. Verdier, horticulteur à Paris; médaille d’honneur, de 
vermeil donnée par S, A. I. M“ la Princesse Mathilde, 
88° Concours. Iris à rhizome. 
M. Laniel, jardinier ; médaille d'argent. 
M. Yvon, horticulteur à Montrouge ; médaille d'argent Paris, 
M. Guenot, horticulteur et grainier à Paris : Zris divers; mé- 


daille d'argent. 
_ _ ris germanica; médaille d'argent. 
— _ ris hispanica ; médaille de bronze, 
_ _ Iris Xiphium; mention honorable. 


89° Concours. Tulipes en pot. 
M. Thibault-Prudent, horticulteur et grainier à Paris; médaille 
de bronze. 
90e Concours. Tulipes, fleurs coupées. 
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M. Duvivier, horticuiteur et grainier à Paris; médaille d'argent. 

M. Dufetelle, horticulteur et grainier à Amiens (Somme); mé- 
daïlle de bronze. 

9t Concours, Pensées. 

M. Charles Henri, jardinier chez M. Caillot, à Bagneux (Seine); 
médaille d'argent. : 

M. Lépine, jardinier chez M. Gros-Jean, à Neuilly: (Seine); 
médaille d'argent. 

M. Duvau, jardinier chez M. Lanquetot, à Boissy-Saint-Léger 
(&ine-et-Oise); médaille de bronze, 

M. Batillard, horticulteur à Boulogne (Seine); médaille d’ar- 
gent grand module. 

. Falaise, horticulteur à Boulogne (Seine); médaille d'argent 
grand module. 

M. Vautrin, horticuiteur à Rueil (Seine-et-Oise); médaille d'ar= 
gent grand module. 

M. Moulard, horticulteur à Levallois (Seine); médaille de 
bronze. 

92: Concours. Quarantaines, Pas de prix décerné. 
43 Concours. Renoncules et Anémones. 

M. Simon (Pierre), horticulteur au Petit-Vanves (Seine) : Ané- 
mones ; médaille d’argent. 

M. Guenot, horliculteur à Paris; médaille de bronze. 

$k Concours. Plantes annuelles d'ornement, 

M. Vilmorin-Andrieux et C®, horticulteurs et grainiers à Paris; 
médaille d’or. 

M. Guenot, horticulteur et grainier à Paris; médaille d'argent 
grand module. 

45 Concours. Ancolies. 

M. Yvon, horticukeur à Montrouge-Paris; mention honorable. 
%6* Concours. Réséda. | 

M. Creste, horticulteur à Paris; médaille d'argent. 
#% Concours. ŒEillets Flon. 

M. Brot-Delabaye, horticuiteur à Paris. On a réuni à ce lot des 
Œillets d’origine hydride, en 9 variétés, et des ŒÆillets mi= 
goardise en 27 variétés ; médaille d'argent grand module, 

M, Paré, fils, horticulteur à Paris ; médaille de bronze. 
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98* Concours. Fougères de plein air. 

M. Pelé, horticulteur à Paris; médaille d'argent. 
99° Concours. Auricules et Primevères. 

M. Varengue, horticulteur à Levallois (Seine), s’est mis hors 

concours. 
400° Concours. Œillet des fleuristes. 
Ce concours n’a pas été rempli : le Jury a décerné pour des 
Œillets de poëte, à 
M. Charollois, horticulteur à Vaugirard-Paris, méd. d'argent, 
Récompenses spéciales. 
4104° Concours. À l’exposant qui a le plus contribué à la beauté de 
l'Exposition. 

4° Plantes fleuries : 

M. Margottin, horticulteur à Paris; médaille d’or. 

2° Plantes de serre : 

M. A. Cantin, horticulteur à Paris; médaille d'honneur en or 

de S. M. l'Empereur. 
102 Concours. 

L'étiquetage a été bien exécuté sur quelques lots récompensés à 
d’autres titres ; mais les collections étaient trop peu nombreuses 
pour qu'il y eût lieu de décerner un prix. 
403° Concours. 

À l’exposant du plus beau massif de l'Exposition, 

Prix : M. Plateau, jardinier de M. Je comte Louis de Camba- 

cérès. 
404° et 105° Concours. Bouquets et garnitures d'appartement. 

M. Deschamps, amateur à Boulogne (Seine), (avec des Rhodo- 

dendrons etautres plantes); médaille d'argent grand module. 

M. Bernard, fleuriste à Paris ; médaille d’or. 

M. Bernard (Jules), fleuriste à Paris; médaille de vermeil. 

Me Marie Lion, fleuriste à Paris ; médaille d’argent. 
406° Concours. Aquarelles ou dessins de plantes. 

M. Lambotte: dessins de plantes; rappel de médaille de vermeil. 

M. Nuwia Morel : 5 aquarelles de plantes; mention honorable. 

M. De Roosmalen : £ dessins de plantes exotiques ; mention ho- 

norable, 
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Concours imprévus. 

M. Guenot, horticulteur et grainier à Paris, apports divers ; mé. 
daille d’honneur de vermeil de S, A. I. Mw La Prin. 
cesse Mathilde. 

M. Jamain (Hippolyte), horliculteur : 2 massifs de Pivoines en 
arbre; médaille de vermeil. 

- M. Plersdorff, horticulteur à Paris : Euphorbes charnues; mé- 
daille d'argent grand module. 

M. Charles Henri, jardinier chez M. Caillot à Bagneux (Seine) : 
Mimulus\ médaille d'argent grand module. 

M. Duvivier, horticulteur et grainier à Paris: Pyrethrum ro- 
seum ; médaille d'argent grand module, 

M. Croux et fils, horticulteurs à Aulnay-les-Sceaux (Seine) : 
Kalmia; médaille d'argent grand module. 

M. Bonnet, horticulteur au Petit-Vanves (Seine): Plantes de serre 
à feuillage panaché; médaille d’argent. 

M. Jarlot fils, au Petit-Vanves (Seine) : Chrgsanthemum , Ri- 
chardie, Cinéraires; médaille d'argent. 

M. Paillet, horticulteur à Paris : Andromeda ; médaille d'argent. 

M. Deseine, horticulteur à Bongival (Seine-et-Oise) : Kalmia; 
médaille d'argent. 

M. Chevet, horticulteur à Saint-Mandé ans] Pervenches ; 
médaille d'argent. 

M, Chevet : médaille d’argent. Lauriers-roses ; 

M, Pelé, horticulteur à Paris : Plantes variées; méd. d'argent. 

M. Regnier, jardinier au château des Tourelles, à Evry (Seine- 
et-Oise) : Zinnia ; médaille de bronze. 

M. Simon (Pierre), horticulteur au Petit-Vanves (Seine) : Gra- 
minées d'ornement ; médaille de bronze. 

‘M. Yvon, horticulteur à Montrouge-Paris : Plantes vivaces de 
serre à feuillage panaché; médaille de bronze. 

M. Guenot, horticulteur et grainier à Paris : Pyrèthre blanc; 
médaille de bronze. 

M, Guenot, horticulteur et grainier à Paris. Alstroemère, 
Glaïeuls, ete.; médaille de bronze. | . 

M. A. Prudhomme, amateur à Paris: Araucaria extelsa; mé- 
dailie de bronze. 
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M. Thibault-Prudent, horticulteur et grainier à Paris : Jacin- 
thes; mention honorable. 

M. Bonniault, horticulteur à Chtelleræalt {Vienne} : Araucaris 
excelse ; mention honorable. 

M. Pigny, jardinier-chef au château de Boïspréau : Scrofu- . 
laire ; mention honorable. 

M. Deshaye, horticulteur à Soissons (Aisne): Deufzia gracitis ; 
mention honorable. 
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Serres. 


M. Binet, à Levallois-Perret (Seine) : système d'ouverture à cre- 
maillière avec loquetaux, pannes ondulées pour écouler la 
buée; médaille d'argent. 

Vitrerie. 

° Supplice, à l’sle-Adam (S.-et-0.) : vitrerie et calfeutrage en 
caoutchouc; médaille de bronze. 

M. Velard, à Paris : châssis de couches; médaille de bronze. 

M. Mathieu, à Paris : cloches de jardins; médaille de bronze. 

Coutellerie. 


M. Hardivillé, à Paris : instruments divers ; médaille de vermeil. 

M. Duveau, à la Grange-aux-Belles, près Montlhéry (S.-et-0,) : 
cisaille à roulettes; médaille de bronze. 

Appareils hydrauliques. 

M. Raveneau, à Paris : système d'arrosement ; médaille de ver- 
meil, 

M. Pouce (Isidore), à Clichy-la-Garenne : système de robinet; 
rappel de médaille de vermeil. 

M. Debray, à Paris: Pompe à corps mobile; médaille d'argent 
grand module. 

M. Dubuc, à Paris : Pompe pain-de-sucre renversé ; médaille de 
bronze. 

M. Couchot, à Clichy-la-Garenne : système d'irrigation; mention 
honorable. 
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Meubles de jardin. 

M. Vigouroux, à Paris : nouveau système de table; médaille de 
bronze. 

M. André, à Strasbourg : assemblages de meubles; médaille de 
bronze. 

M. d'Orléans, à Clichy-la-Garenne (Seine) : couverture en imita= 
tion de chaume ; mention honorable, 

Appareils pour la protection des Ananas. 
MM, Millet et Cretté de Palluel, à Paris ; mention honorable. 
. Plans de jardins. 
M. Lavialle, à Paris : plan en relief; mention honorable. 
M. Moulard, à Paris : dessins ; mention honorable. 
Divers. 

M. Combaz, à Paris : rocher artificiel; rappel de médaille de 
vermeil. e 

M. Roze {le colonel) : essence de menthe; rappel de médaille d’ar- 
gent grand module. 

M. Aubert : étiquettes en zinc et roïdisseurs; rappel de médaille 
d'argent. 

M. Fenoglio : vase pour Orangers se séparant en deux; médaille 
de bronze. 

M. Bachelier : toiles pour espaliers ; médaille de bronze. 

M. Corblet : fleurs en métal; mention honorable. 

Le jury a remarqué et a renvoyé à l’expérimentation les appareils 
de chauffage de MM. Bègue, Cerbelaud, Charoppin, Gervais, 
Lorette, Martre, Mouquet. 

Un thermomètre de M. Lemarre. 

Un appareil de sublimation du soufre par M. Breteau. 

Un instrument pour Jabourer entre deux terres de M. Boisselot, 
à Nantes. 

Etles engrais Sédités par M. Baron-Chartier, d’Antony, pour la 
la destruction des Hannetons. 

Mkpaile D'OR SPÉCIALE. 


La Société voulant reconnaître les excellents services rendus à 
FExposition, sur la proposition de la Commission d'organisation 
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de l'Exposition, a décidé qu'en récompense des soins donnés depuis 
plusieurs années à la disposition et à l’arrangement des plantes 
dans les différentes Expositions, elle donnerait une médaille d'or 
à l'un de nos collègues, M. Martin Cadot, Membre de la Commis. 
sion d'organisation des Expositions. 
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Beranicar MAGAZINE. 
Angrecum citratum Prr.-Tuou.—Botan. Mag., févr, 4867, pl. 56%4. 

— Angrec jaune-citron. — Madagascar, — (Orchidées). 

Jolie petite espèce qui, bien que publiée en 4822 par Dupetit- 
Thouars, n’est pas indiquée dans l'ouvrage général de Lindley sur 
les Orchidées, Elle est intéressante par son inflorescence pendanta, 
qui forme une grappe continue, distique, longue d'environ 045, 
comprenant une vingtaine de fleurs inodores, jaune pâle, larges 
seulement de 002. 

Ciavije fulgens D. Hoox., Bofan. Mag., févr, 4867, pl. 5626, — 

Clavija à fleurs éclatantes. — Pérou ? — (Myrsinées), 

Belle espèce décrite et figurée d’après un pied que le jardin bo 
tanique de Kew avait reçu de Lima, au Pérou, à la date d'environ 
48 années, et qui a fleuri au mois de septembre 4866. Il surpasse 
en beauté tous ses congénères, selon M. D. Hooker, à cause de la 
grandeur et de la couleur rouge-minium vif de ses fleurs.. Ses 
feuilles obovales-lancéolées, aïllongées, atteignant et dépassant 
même 030-035 de longueur sur 0=10-0=13 de largeur, à forte 
“côte, pourvues de dents écartées dans leux moitié supérieure, 
ajoutent encore à son effet ornemental. Ses fleurs, larges d'environ 
Ou?, forment des grappes serrées, longues d'environ 010, à 
l’aisselle des feuilles ; chacune d'elles est portée sur un pédicule 
courtet épais. L'individu décrit par M. D.Hookera un tronc droit, 
haut de 425, épais de 0=025 environ, terminé par des feuilles 

. rapprochées. C’est une plante de serre chaude, d’une culture facile 
et qui fleurit sans difficulté. 


es « 
Paris. — fwprimerie herticole de &. Donxau», rue Casotte, 4. 


TABLE DES MATIÈRES 


Contenues dans le numéro de Juillet 1868. 


k i maces. 

Question remise au concours. . . . . . . . . . . . . ..…... 385 
PROCÈS-VERBAUX . 

Séance du 9 juillet 4868. + 385 

— du 23 juin 4868. 394 


NOMINATIONS. 


Séance du 44 juin 4868. . . . . . . . . . . . . . . . + .. 398 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 
Mois de juillet 4868 . . . . . . . . . . nus ss ss, 399 


SÉANCE DE DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES . 


Compte rendu de l'Exposition de 4868; M. P. Ducantre. . . .. 404 
Procès-verbal de la Commission des récompenses . . . 
Rapport sur le concours relatif au Bouturage; M. P. Ducmantre. 430 
Rapport sur la Poire Fortuné Boisselot; M. Micrezin PE 
Liste des récompenses décernées par le Jury de l'Exposition. . .. 434 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE, 
Plantes nouvelles ou rares . . . . . . . . . . . . . . . .. 48 


AVIS IMPORTANT. 


La Commission de rédaction n'autorise la reproduction des articles pu- 
bliés dans le Journal de la Société impériale et centrale qu'à la condition 
d'indiquer cette origine pour tous les articles reproduits, sans exception. 

Le Journal de la Société impériale et centrale d'Horticulture de France 
parait du 5 au 45 de chaque mois, par cahiers de 32 à 64 pages. 

Les auteurs de travaux originaux insérés au Journal reçoivent de la 
Société, gratuitement, at sur leur demande, un tirage à part, à cinquante 
exemplaires, de leurs notes ou mémoires. 

La Société possède un petit nombre de séries des Annales de l’ancienne 
Société d'Horticulture de Paris, qu’elle serait disposée à céder au prix de 
400 francs la collection complète (45 volumes). 


EXPOSITIONS ANNONCÉES. 


A L'ÉTRANGER. 


TT septembre. 
SAINT-PETERSBOURG (Expos: ù 47-34 mai 4869. 
TOURNAI . . . - . 43-45 septembre. 


47-48 octobre. 
40-43 septembre. 
40-43 septembre. 
40-43 seplembre. 
48-27 septembre. 
42-44 septembre 
8-13 septembre. 


ANIS. 


Les Membres ii n'ont pas encore acquitté leur cotisation sont priés d'en 
faire l'envoi le | + tôt possible en un mandat sur la poste ou par loule 
autre voie, au Ta prier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris. 


Toutes les lettres, demandes, etc., relatives aux Expositions doiventétre 
adressées, sous le couvert du Président, au siége de la Société, rue de Gre- 
-Saint-Germain, 86. 


La bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, tous les jeudis, exceplé le 2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuelle. 


Les Instructions sur les travaux mensuels qui ont paru, dans le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un pelit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 


Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les jeudis, 
personne pour examiner les fruits qui pourraient être présentés dans 
l'intervalle de deux séances de la Société. En outre, un concours perma- 
nent pour les fruits de semis est vuvert devant le Comité d'Arboricultute. 


MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont instam- 
ment priés d'en informer le Secrétaire-général. Les numéros du Joymal 
perdus par suite de l’oubli qu'ils mettraient à faire connaître leur nouvelle 
adresse ne pourraient pas être remplacés. 


Paris. — lp. bi 


icole de E. DONNAUD, rue Cawselte, 4. 


a ————_—————— 


a 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANGE DU 43 AOUT { 858. 


PRÉSIDENCE DE M. Drongniart, 


La séance est ouverte à deux heures. 


Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de cirg nouverux Membres titulaires qui ont été présen- 
tés dans la dernière séance et relativement auxquels il ne s'est pas 
produit d'opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4 Par M. Baptiste Fromont, jardinier chez M. Vavin, à Bes- 
sancourt (Seine-et-Oise), des tubercuies de Pomme de terre Mar- 
cœau, du Cerfeuil bulbeux, des Aubergines violeltes rondes de 
Chine. 

2 Pér M. Gauthier (R. R.), des Fraises Quatre-Saisons. 

3 Par M. Joseph Marin, jardinier au couvent de Sainte-Marie, 
à Paris, des Péches Grosse Mignonne. 

4 Par M. Lej ère, fils, une corbeille de Péckes Grosse Mignonne 
“hâtive et Gatande. 

À l'occasion de cette présentation, M. Lepère, père, fait observer 
que, cette année, la maturité des Pêches est tellement hâtive qu'il 
faudrait remonter haut pour trouver un autre exemple d’une pa- 
ïeille hâtiveté. Ainsi, au moment présent, la récolte de ces fruits 
est à son maximüm de produit journalier. Ïl affirme que, dans ce 
moment, les 500 cultivateurs de lêchers qui se trouvent à Mon- 
treuil n’envoient pas moins de 600 000 Pêches par jour sur les 
marchés de Paris. à 

M. Lepère rapporte ensuite une particularité curieuse que pré- 
sente actuellement un Pêcher de son jardin. Deux arbres se 
trousant à côté l’un de l’autre, on avait greffé par approche les 
exhémités de deux fortes branches adjacentes. Une cause particu+ 

ère. obligé, il ÿ a plusieurs mois, de couper à sa base l’une de 
ces brauèbes qui s'est ainsi trouvée séparée du tronc euquel elle 
appartenait. Néanmsins elle a continué de végéter parfaitement, 
noürrie par la séve qué lüi “ansmettait le pied voisin, par 
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l'intermédiaire de la greffe. Elle portait 44 Pêches qui ont mtri, et 
dont deux sont mises sous les yeux de la Compagnie. Au point où 
la greffe a été faite, cette branche n’a guère plus d’un centimètre 
d'épaisseur, tandis que sa base mesure 7-8 centim. de diamètre, 
et que sa longueur dépasse cinq mètres. 

M. Rivière et quelques autres Membres du Comité d'Arboricut- 
ture font observer que les faits de ce genre ne sont pas extrème- 
ment rares, et qu'ils ont eu occasion d'en observer, 

M. le Président dit que, la reprise de la greffe une fois opérée, 
il n'y a rien d’extraordinaire à ce que la séve se porte des racines, 
qui constituent son point de départ, vers toutes.les parties qui sont 
en végétation et où la continuité des Lissusdui permet de se rendre 
sans difficulté, JL ajoute qu’il ne faut point prendre au pied de la 
lettre les miots de séve ascendante et séve descendante, auxquels 
il serait très-convenable de substituer, à l'exemple des physiolo- 
gistes, les dénominations de séve brule et séve élaborée où nour- 
rivière. Ces mois ne préjugent rien sur la divection suivie par la 
séve, selon les circonstances, maisils indiquent que la séve brate, 
résultat de l’absorption opérée par les racines, se porte vers les 
feuilles pour y être modifiée et concentrée ; qu'ensuite l’autre séve, 
élaborée ou nourricière, produit &e cette modification et concen- 
tration, va fournir les éléments essentiels des nouvelles produe- 
tions partout où elles se développent. 

M. Lepère signale encore ce fait qu'une bonne partie de ses 
Pêches Galande sont déjà müres, comme étant venues sur des brin- 
‘dilles non accompagnées de scions feuillés. 11 pense que, dans 
cette situation, la maturiié de ces fruits est avancée d'environ huit 
jours. 

5° Par M. Chevalier, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois (Seine), 
une corbeille de magnifiques Pêches Grosse Mignonne hätive. 

D'après M. Chevalier, il existe uite sous-variété de la Grosse 
Mignonne hâtive que distingue du type une forme un peu mé- 
plate, toujours sans mamelon, et quiest sujette à se fendre. Get# 
sous-variété, dont des échantillons sont mis sous les yet de le 
Compagnie, est inférieure en qualité à la vraie fosse Misnonne 
hâtive, dont La forme est plus arrondie-er'qi est plus colorée. 

6° Par M. Aubrée, de Chatenay (Seinc), six Poires Bon-Chré- 
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tien William et 3 Doyenné de Mérode, — Le Comité d'Arborienl- 
ture, iout en reconnaissant que ces fruits sont beaux, surtout les 
derniers, rrgrelte qu'ils aieut été cueillis avant leur maturité. 

1° Par M. Courtois, de Chartres, des Paires eueïlliessur un arbre 
de fortes proportions qui à une trentaine d'années. Le présenta- 
teurignore le noin de ce fruit que ne reconnaissent pas non plus 
des Membres présents à la réunion du Comité d’Arboriculture, * 

& Par M. Poudra, rue Cler, ne 45, Geux grappes de Aaisin Chas- 
selas venues en plein air et dont la maturité déjà suffisante n'offre 
rien d’estracrdinaire en raison de la longue chaleur de eet été. 

% Par M. Suucieux, de belles Prunes dont il désire üpprendre 
le nom, et dans lesquelles le Contité reconnait la Prune Wasg= 
hington. 

40 Par M. Gaudenzi, deux greffes d’Abricotier à amande douce, 
Plusieurs greffes analogues, expédiées, le 41 de ce mois, de Forli 
{lalie), ont été remises à différents Membres, 

416 Par M, Buon (Philibert), un tableau photographié dont il 
fit hommage à la Socièté, et sur lequel sont r-présentécs diverses 
formes d'urb:es fruitiers dent il a Ja formation. 

4% Dar M. Raguencau, horticulteur à Vaux-le-Pénil (Scine- 
et-Marne), 30 variétés de Gaïeuxls obtenues par lui de semuis. 

43 Par M. Alliaume (Louis), hortieulteur à Nogeut-sur-Marne 
(Seine), 45 variétés de Glaïeuls provenant d’un semis fait par lui 
en 4865, et qui ont fleuri celte année pour la première fois. En 
œême temps M. Alliaume présente 12 variétés de Zinnie. 

fé Pac M. Joffiuÿ (Ch.), pépiniériste à Thomerg (Svine-et- 
Marne), 33 varictés de Giateuls venues de semis faits par lui en 
1867 ct 1868. . 

45° Dar f, Cassier, horticulteur à Suresnes, une série de Pents- 
temon variés, semis de l'année. 

46e Par M. Hlavard, horlicalleur-grainicr, à Paris, trois sortes 
de Coleus d'introluction récente, savoir : Coleus Berkeleyi, C. 
Marskalli (V'au et l’autre variétés du €. Verschafelti), €, aureus 
(Telfordi). 

4% Par MM. Vilmorin-Andrieux, marchands-grainiers, quai 
dela Mégisserie, à Paris, deux échantilions admirablement fleuris 
du Clianthus Dumpieri. 
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M. Rouillard apprend à la Compagnie que cetie remarquable 
floraison du Cianthus Dampieri a été obtenue à la suite d'un se- 
mis fait simpiement-en pleine terre, au mois de mai, tandis que, 
élevée de toute autre manière, cétte maguilique plante :avait pas 
encore fleuri. Le présentateur a promis de faire connaître, dans 
june note, la tu: arche qu’il'a suivie. 

48° Par M. Demôrnay, jardinier chez M. Delaborde, à Märoles- 
en- -Hurepoix (Seine-et-Oise), une nombreuse collection de Zinnie 
doubles, au sujet desquels le Comité déclare que ce sont ks 
plus beaux qui lui aient été encore présentés. 

49° Par M. Trony {Alphonse}, jardinier ‘au château des Bordes 
(Scine-et-ise), une collection de Zinnia à fleurs’ (capitules) 


moyennes et petites. 
20° Par M. Dorival, jardinier chez M. Lacase, à Brunoy (Beine- 


et-Oisc}, une nombreuse collection de Verveines de semis, et les 
fleurs de trois Dahlias qu’il a obtenus aussi de semis. 
21° Par M. Chantrier, horticulteur à Mortefontaine (Oise), un 
pied de J'rudescantia japonica panaché, 
Dans une note jointe à cette présentation, M. Chantrier dit que, 
‘ possédant, il y'a trois ans, quelques pieds de cette plante, qui 
étaient très-bien panachés, ct qui produisaient un charmant effet, 
soit en serre tempérée, suit en suspension, il remarqua qu'ils 
poussaient trop, à mesure que la saison s’avançait, et que, par 
suile, la serre s'échauffait davantage. Par voie d'essai, il en planta 
quelques pieds ea plein air, dans unc terre légère, mais passable- 
ment substantielle, dans un endroit à moitié ombragé. Ces plantes 
ne tardèrent pas à végéter avec vigueur, puis à fleurir et à former 
leurs graines, qui mürirent au commencement du mois de septem- 
bre. Dans la première quinzaine du mois de mars suivant, ces 
graines furent semées en terrine, dans une terre légère, et tenues 
sous châssis, sur une couche dont la température était de 45 à 20° 
centigrades. La germination eut lieu promptement, ctsur 42jeunes 
pieds qui en provinrent, 40 se montrèrent fort bien pauachés. 
Ainsi le Tradescantia juponica fournit un exemple à joindre au 
très-petit nombre de ceux qui sont déjà connus de p'antes très- 
bien panachées dont la panachure se reproduit par le semis. 
M. Chanirier dit que c'est là une bonne acquisition pour les 
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jardins dans. lesquels on peut en faire surtout des bordures 
chärmantes, et où elle végète bien, même en plein soleil. La 
plante se multiplie facilement de boutures ; mais i} vaut mieux la . 
semer, pour &e dispenser de la conserver, pendant l'hiver, dans 
Ja serre où la pourriture la gagne facilement ; seulement on doit 
avoir soin de supprimer, après Ja levée, les jeunes pieds dont les 
feuilles ne sont pas nettement panachées. 

92° Par M. Laloy, fils, horticulteur à Rueil (Seine), âme 
Dahlias obtenus par lui de semis,’ dont l’un vient d’un semis de . 
1867, tandis que l’autre, auquel le Comité de floriculture trouve 
un mérite réel,'et qui est présenté sous lé.nom de HApAcaeS 
Eugénie, provient de graines semées.en 4866. : 

93 Par M. Chardine, jardinier. chez M. Labbé, à ierrefite | 
(Seine), 8 variétés de Pahlias obtenues par lui de semis, parmi 
lesquelles le Comité os LE os celle qui pere le. 
ménéro 2. 

+24 Par M. | ain (Eug. » amateur. À Besancourt (Séneret- Oise), 
un pied d’7pomæa à feuilles panachées, venu de graines qui avaient : 
été offertes à la Société, dans l'une des séances précédentés, par. 
M. Ch. Huber, d’Hyères (Var). + su 

+ 98° Par M: “Loise- -Chauvière, deux pieds fleuris en pois et des 
inflorescences coupées d’un Canna qui a été obtenu par M. Robi-+ 
chon, jardinier chez M. Devallois,: à Argenteuil {Seine-et-Oise): 
Cette. plante n'a qu'un mètre au plus de hauteur;.les feuilles en : 
sont très-larges relativement àleur longueur, et les :fleurs en sont … 
d'un très-beau rouge-écarlate. M. Loise dit qu’elle-est surlout pré-. 
cieuse comme fleurissant parfaitement en serre, pendant l'hiver, 
Aa suite des détails.qu’il donne sur cette plante, lemême Membre : 
entretient encore la Compagnie de. la: Chicorée' sauvage amélio- 
re, à fleurs doubles, qu'il présente de nouveau, qu’il dit avoir été . 
obtenue par M. Jacquin, et qui blanchit; dit-il; sans ‘être liée ni 
arrosée. 

* M. Louesse fait observer que cette plante « sera fort utile si elle: 
passe l’hiver dehors, et si elle pomme au printemps. its 
* Parmi les nombreuses présentations qui viennent d’être énu-. 
mérées, plusieurs déterminent des demandes de. récompenses, —. 
1° Le Comité de culture potagère demande une prime de 3° classe 
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pour M. Fromont (Baptiste), en raison de l’ensemble des objets 
q'il a présentés. — 2° Le Comité d'arboriculture est d'avis qu’il 
soit donné deux primes de {°° cinsse à M. Lepère, fils, et à M. Che- 
valier, pour leurs magnifiques Pêches, et deux primes de 3° classe, 
Tune à M. Marin (Joseph), pour ses Pêches, l’autre à M. Awbrée, 
pour ses Poires. — 3° Le Comité de floricultnre demande à la Com- 
pagnie de vouloir bien accorder trois primes de {"° classe à MM. De- 
mornay, Cassier, Vilmorin-Andrieux, une prime de 2° classe à 
M. Laloy, fils, pour son Dahlia Impératrice Eugénie, enfin, trôis 
primes de 3° classe à MM. Chantrier, Chardine et Havard, 

Ces diverses propositions sont successivement mises aux voix et 
adoptées; après quoi les primes accordées sont remises par M. le 
Président à ceux qui les ont obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

‘4° Une letire par laquelle M. Gontier, père, faisant partie de la 
Société depuis le mois d'avril 1837, demande à être inscrit sur la 
liste des Membres honoraires, en vertu de l’art. 4 du règlement. 
— Le Conseil d'Administration, dans sa séance de ce jour, a fait 
droit à la demande de M. Gontier. 

2 Plusieurs demandes de délégués devant-prendre part aux opé- 
rations du Jury, à des Expositions horticoles qui s’ouvriront dans 
les villes suivanies : au Havre, le 26 septembre prochain; à Mont- 
morency (Seine-et-Oise), le 48 septembre ; à Versailles, le 23 
du mois eourant; à Montauban, le 43 septembre; à Autun, 
le 6 septembre. — M. le Président prie les Membres suivants 
de vouloir bien représenter la Société : MM. Bouchard-flu- 
zard et Pigeaux, au Havre; M. le D'E, Fournier, à Montmorency; 
M. Rouillard, à Versailles; M. le D' Issartier, de Monségor 
(Lot-et-Garonne), à Montauban; M. Jacquin, de Bessancourt, à 
Autun, 

3 Une leltre de M. Bonniaud, de Châtellerault, qui annonce que, 
sur sa proposition, le Conseil municipal de cette ville a bien 
voulu accord, r les fonds nécessaires pour qu’une Exposition d'Hor- 
ticuliure soit jointe à un concours départemental agricole dontla 
tenue doit avoir lieu du 4 au 6 septembre prochain. L'auteur de, 
cette lettre demandait des renseignements sur l’organisation des 
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Expositions d'Horticulture pour lesquels il accuse réceplion daus 
une seconde letlre postérieure de quelques jours. 

4& Une lettre dans laquelle M. Rochefort, d’Avalion (Yonne), à 
consigué divers renseignements sur les récoites de cette année, 
dans cette localité. La température, dit-il, a été très-élevée depuis 
les premiers jours du mois de mai, et s’est maintenue entre 28 et 
3% centig. Le rendement des foins est faible et la seconde coupe 
sera presque nulle; celui du bié est, en général, double de ce 
qu'ila été en 1867, et la qualité du grain est parfaite. Le ré- 
sultat est beaucoup moins satisfaisant pour les autres céréales. 
Les Pommes de terre paraissent devoir être abondantes etexemptes 
de maladie. Les vignes sont très-belles et promettent une récolte 
excellente ; les vendanges commencerent à la fa du mois d'août; 
or, depuis 841, on n’a pas eu d'exemple d’une maturalion aussi 
bâlive, Quant aux jardins, ils sont en triste état par l'effet de la 
sécheresse. En général, les graines et les légumes de toute sorte sont 
mal ou pas venus. 


6 Une lettre de M. Vuitry, de Snint-Donain, près Montereau 
(Seine-et-Marne), qui annonce que le Cerfeuil bulbeux, dont la 
‘culture lui avait donné de très-bons résultats depuis dix années, 
vient, sans cause connue, d’être attaqué par une maladie analogue 
à une pourriture, partant du pied d'attache des feuilles, qué à 
fait éprouver déjà des pertes sérieuses, et dont la marche ainsi que * 
Yextension sont assez rapides pour lui faire craindre que la récolle 
entière n'en soit détruite avant l’arrivée de l'hiver. 

M. le Président présume, d'après ce que dit M. Vuitry, que la 
maladie qui vient de se déclarer sur le Cerfeuil bulbeux pourrait. 
bien être analogue à celle qui sévit en ce moment sur les Bette- 
saves, à'celle de la Pomme de terre, etc., et être due par consé- 
quent à ua petit Champignon parasite qui, après avoir envahi les 
feuilles, se porterait sur les parties souterraines de la plante pour 
ee déterminer Valtération. 

Sur la demande qui leur est adressée par M. le Président, 
MM. Vavinet Vivet, dont on connaît es succès dans Ja culture du 
Cerfeuit. bulbeux, disent qu’ils n’ont paf remarqué encore le 
moindre signe de maladie sur cette plante. — A ce propos, 
M. Vayin dit qu’un point essentiel dans la culture de ce Cerfeuil 


456 PROGÈS-VERBAUX. 
est de le tenir constamment en végétation jusqu’à ce que. la racine 
en soit bien formée, et, pour cela, d'augmenter ou de modérer les 
arrésements selon qu'on le voit ralentir ou actélérer son dévelop- 
pement. fl déclare tenir de M. Vivet cet important renseignement. 
6° Une lettre dans laquelle M. Robert, jardinier au château de 
la Rocheville-le-Pecq (Seine-et-Oisc), fait connaître le procédé 
qu’il suit pour débarrasser les pieds de Melon du Puceron noir, 
et qui, dit-il, lui donne d'excellents résultats. Ce procédé 
consiste, après avoir soulevé les branches de ces plantes, en les 
prenant par le bout, à saupoudrer le dessous des feuilles qu’elles 
portent avec la poussière ‘ou résidu de tabac que livre la manu- 
facure impériale. En opérant à sec, trois fois de suilé, il a com- 
plétement détruit le Pucéron. 

M: Vavia dit que c’est là un excellent procédé dont on se trouve 
très-bien, à Pontoise, depuis longtemps. Îl ajoute que M. Lucy 
lui a affirmé dernièrement avoir obtenu également de très-bons 
résultats en employant l'acide phénique, selon la méthode indiquée 
par M. le D‘Lemaire dans un. article. publié.dans le Journal 
(voyez le Journal, 2" série, 1, 1867, pp. 219-224). Enfin il rapporte 
que Pun des jardiniers qui culliveut le plus en grand les Melons 
réussit PRE en projetant sur ses Penes du poussier de 
ch#rbon, : j:: 

M. Forest dit que M. Lépine emploie avec un plein succès, dans 
le mème cas, la poudre de tabac projetée sur ses plantes préala- 
blement seringuées. 

M. Audry recommande de faire bien sécher les débris de tabac 
que livre la manufacture impériale pour les réduire ensuite plus 
facilement en poudre fine. 

M. Chevalier, de Montreuil, indique une autre méthode qui, 
dit-il, réussit aussi très-bien. Fille consiste à poser sur les pieds 
de Melon envabis par le Puceron noir une sorte de châssis volant 
sous lequel on introduit l'extrémité d’un fumigateur qui en rem- 
plit bientôt l’intérieur de futuée de tabac, On passe bientôt après 
à une autre plante qu’on traile de mêwe. 

M. Vavin fait observer que ce dernier procédé, si on ne l'emploie 
avec beaucoup de précaution, expose à brûler les pieds de Melon 
auxquels on l’applique. 
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7e Une lettre de M. Ferd. Gloede relative à la Ronte à gros fruit, 
d'origine ‘américaine et-importée par lui-même, dont il avait 
présenté les fruits dans la dernière séance, et qu'il pense avoir été 
jugée trop sévèrement pär le Comité d’Arboriculture; car, écrit-il, 
en Amérique, on n'en mange pas seulement les fruils comme 
dessert, mais encore on en faitrune boisson très-agréable, des 
confitures et un' sirop délicieux. De plus, elle a Je mérite de mürir 
ses fruits à une‘époque où Les Fraises ct les Framboises d'été sont 
déja passées, —A la fin de sa lettre, M. Gloede rappelle que Le porte- 
fraises, en forme de cercle de fil de fer soutenn par trois pieds, qui * 
a été montré’ dernièrement à la Compagnie, se trouve décrit daus 
son ouvrage « Les bonnes Fraises », depuis plus de trois années. 

M, Michelin, Secrétaire du Comité d’Arboriculture, déclare que 
tes Membres du Comité présents, après avoir pris connaissance de 
la lettre de M. Gloede, persistent dans leur opinion, attendu 
que les fruits qui ont été présentés par cet horticulteur: n'étaient 
pas plus gros que ceux de a Ronce de nos bois et haies, et qu'ils 
étaient plus acides que ceux-ci. à 

8 Des demandes dé Commissions adressées: par M. Hu, jardi- 
nier au château de La Motte-Bastille, près Bois-Commun {Loiret}; 
par M. Pigny, jardinier au château de Boispréau, ‘près Rueil 
(Seine-et-Oise) ; par M. Régnier, fils (Alexandre), jardinier au 
château des Tourelles, à Evry, près Corbeil (Seine et-Oise). — Ces 
diverses demandes sont renvoyées par M. le Président aux Comités 
compétents. — Toutefois M. le Sécrétaire-général fait observer 
que, d'après le réglement, des. Commissions ne peuvent aller 
visiter. des.jardins bourgeois que si la demande adressée par.le 
jardinier est accompagnée de l'autorisation donnée par le proprié- 
taire. 

$° Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Se- 
crétaire-général signale les suivantes : Une note par M. Périn, 
intitulée : De {a Poire de terre Cochet (Polymnia edulis WBDDELL), 
extraite du Bulletin de fa Société impériale et centrale d’Agsicul- 
ture de France; un Rapport, dû également à M. Pépin, sur la 
culture de V'Æucalyptus Globutus en Corse, extrait du mème re- 
cueil; un Rapport par M. Counrois-Gésann, sur les Plantes pota- 
gères qui ont figuré à FExposition internationale de 4867. — Des 
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remerciments sont adressés aux deux auteurs par M. Ic Président. 

M. Je Secrétaire-général apprend à la Compagnie qu'elle vient 
d’essuyer des pertes éminemment regretiables par le décès de 
MM. Lebret et docteur Fourneaux, Membres titulaires, de 
M"° Louis-Lévêque de Vilmorin, Dame patronuesse, 

M. le Président fait sentir toute l'étendue de la perte qu'ont 
éprouvée la Société et l'horticuiture française en général par le 
décès de M" L, Lévêque de Vilmorin. Petite-fille de l'illustre et 
malheureux Bailly, cette femme excellente et distinguée sous 
tous les rapporls connaissait et aimait passionnément les plantes; 
elle avait été associée à presque tous les travaux de son regretté 
mari, et c’est à elle qu'est due toute la partie relative aux Frai- 
siers qui a paru jusqu’à ce jour dans le grand ouvrage sur les 
fruits que publie M. J. Decaisne sous le titre de: Jardin fruitier 
du Muséum. Aux prises depuis plusieurs années avec la cruelle 
maladie à laquelle elle vient de succomber, M+ de Vilmorin avait 
conservé, au milieu de ses souffrances, le goût qui avait fait l’un 
des bonheurs de sa vie, et, presque jusqu’à ses derniers moments, 
c'était en lisant des livres sur Jes plantes et leur culture, en pei- 
gnant des fleurs avec un vrai laleni, qu’elle trouvait par mo“ 
ments l'oubli de ses maux. Elle portait dignement un nom que 
plusieurs généralions ont placé parmi les plus distingués dont 
shonore la eulture française. 

M. Louesse, président du Comité de culture potagère, donne 
lecture du résumé de la discussion à laquelle s’est livré aujourd’hui 
- ce Comité au sujet d’une question horticole, 

M. Leclère exprime son étonnement de ce qu’il n'a pas encore 
été question devant la Société d’une maladie nouvelle qui sévit 
sur la Vigne, en Provence, et il demande si personne ne pourrait 
donner des renseignements sur ce grave sujet. 

M. Duchartre répond qu’il est en mesure de donner à la Com- 
pagnie quelques détails sur cettequestion. — La maladie nouvelle, 
dit-il, s’est montrée pour la première fois en 4865 et 1866; 
mais les cas en étaient alors assez isolés, assez peu nombreux 
pour ne pas préoccuper sérieusement les viticulteurs. Depuis 
cette époque, elle a gagné beaucoup de terrain, et déjà, au 
moment présent, elle a dévasté des vignobles entiers, sur di= 
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vers points de la Provence, à ce point qu’on voit fréquemment 
des hectares de vignes sur lesquels il ne reste plus un cep vi- 
vant. Ce mal est infiniment plus grave que celui qui résulte de 
l'invasion de l'Oidium; ce dernier est uniquement superficiel, de 
telle sorte que la Mucédinée parasite une fois détruite, la Vigre 
n’a rien perdu de sa force végétative; que même les grappes 
d'abord malades peuvent arriver à leur maturité parfaite. Au 
contraire, la maladie nouvelle attaque le pied mème de la Vigne 
qui, sous son action, languit de plus en plus et ne tarde pas à 
périr. En général, les pieds atteints poussent plus tard que les 
autres et avec peu de vigueur au printemps; leurs pousses restent 
faibles pendant quelque temps, après quoi elles sèchent et dès 
lors la plante ne donne pius sigue de vie, — Diverses opinions 
avaient été émises relativement à la cause et à l’origine de cette 
redoutable maladie ; mais récemment des observations précises 
viennent de fournir à ce sujet de précieux renseignements, 
— Dans des lettres adressées à la Société impériale et cen- 
trale d'Agrieulture de France, ainsi que dans des articles de 
journaux agricoles, M. Paul de Gasparin, d'Orange (Vaucluse), 
eroyait pouvoir atiribuer tout le mal à l'influence de circon- 
stances météorologiques défavorables, notamment à ce qu’une sé- 
cheresse, qui avait duré quinze mois, avait été suivie d’un hiver 
aussi long que rigoureux. La Vigne, pensait-il, aflaiblie, épuisée 
par défaut d'alimentation, suceombait à une sorte d’inanition. 
Aussi, d'après cet agronome distingué, il y aurait lieu d’espèrer 
que, les circonstances devenant plus favorables, la maladie dimi= 
nuerait ou disparaitrait, soit d'elle-même, soit sous l’action 
d’amendéments fournissant aux plantes les éléments d’une ali- 
mentalion complète. — L'un autre côté, M. Joulie, pharmacien en 
chef de l’hôpilal Saint-Antoine, à Paris, ayant reconnu que le 
bois de tous les pieds de Vigne qu'il examinait, après qu'ils avaient 
succombé à la maladie, était désorgauisé et se montrait rem- 
pli des filaments du mycélium d’un Champignon, avait pensé que 
c'était ce même Champignon qui, en se développant d'abord 
dans la moelle et ensuite de proche er proche dans toute-la masse 
du bois de la Vigne, déterminait le dépérissement et bientôt 
après la mort des pieds qu’il avait envahis. — Tout récemment 
la Société d'Agriculture de Montpellier ayant nommé ans s0n 
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sin une Commision, composée de MM. G. Bazille, J.-E. Planchon 
et Sahut, qu’elle a chargée d’aller en Provence étudier la maladie 
dont il s’agit, ces Commissaires ont constaté que les racines de 
toutes les Vignes atlaquées portent çà et là des amas ou des trai- 
nées de corpusoules jaunâtres dans lesquels un examen fait à la 
loupe leur a fait reconnaître.une sûrte de-Puceron. Ces insectes s'y 
montrent à tous les degrés.de leur évolution, depuis l’œuf jusqu'à 
la mère adulte, entourée de ‘sa nombreuse progéniture. Ce n'est: 
pourtant pas un Puceron véritable dans la rigueur des termes; il: 
constitue un genre.voisin des Aphis, auquel M..J.-E. Planchon a 
douné le nom de Ahïzaphis, en appelant l'espèce observée par lui 
Ahizaphis vastatrir, C'est à cet insecte, d’autant plus dangereux. 
que son existence souterraine le rend très-difficile à combattre, 
qu'il faut, paraît-il, attribuer tout le mal’ et.son extension :pro-. 
gressive..— De divers côtés, on s'occupe activement à rechercher: 
yn moyen de combattre le nouveau fléau.de nos vignobles; mais 
il ne-faut pas, se dissimuler que la solution de ce problème doit 
offrir de grandes difficultés, Il n’est pas inutile d'ajouter que, dans 
une note insérée aux Comptes rendus de l'Académie des sciences. 
de. Paris (séance du 3 août4868, LXVIN, p. 333), MM. G. Bazille,' 
J.-E, Planchon et Sshut ont désigné la nouvelle maladie de la 
Vigne sous le nom d'Æ#isie. se 

” Il est donné lecture des documents suivants : : 
. #° Mode de multipliration extensive-et intensive de la Vigne; 
par M. Quenex-Maccer, — A cette note est jointe une lettre dans 
laquelle M. Quehen-Mailet s'attache à prouver que le mode de 
multiplication qu’il propose ne rentre dans aucun de" ‘céux qui ont 
été déjà décrits. 

2° Rapport sur le Nouveau Jardinier illustré; M. HovéLer Rap- 
porteur. 

8° Rapport sur un pt traité de la culture du Pommier et de la 
fabrication du cidre, publié par M.Brassart, de Saint-Pol (Pas-de- 
Calais); M. Micmein Rapporteur, ‘ 

&° Compte rendu de l'Exposition d'Horticulture d'Orléans; par 
M. Pigeaux. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ;. 

Et Ja séance est levée à £ heures. 
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Séance Du 27 aour 4868. 
PRÉSIDENCE DE M. Andry. 


La séance est ouverte à deux heures. 

M. ie Secrélaire-général prie la Compagnie d'agréer les excuses 
de M. Duchartre, qu'un voyage empèche d'assister à la séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté après 
quelques observations dé M. Michelin. 

M. Michelin, au sujet de la réclamation faite par M. Gloede 
relativement'aux Aubus d'Amérique à fruit comestible, dit que ce 
u'est pas au nom du Comité d'Acboriculture entier qu'il a pu 
parler dans la dernière séance pour répondre à cette réclamation, 

. mais seulement au.nom des Merbres de ce Comité qui étaient 
présents à la séance. 

Au sujet du procès-verbal, M. Lecocq-Dumesnil dit que c’est 

..M. Champion, attaché au laboratoire de M. Payen, qui a décou- 
vert le premier l'existence d'insectes sur les racines de la Vigue 
. malade. — M. Andry ajoute que, l'an passé, cette maladie lui a 
, êté signalée par M. Bergis et par M. Gaudais, de Nice; M. Gaudais 
étäit. disposé à l'attribuer à la présence d’un insecte ; toutefois, 
- ilne. voulait rien avancer à cet égard. Cette année, à la date du 
4e juillet, il écrivait à M. Andry que lennemi n’avait pas paru. 

. M. le Secrélaire-général informe la Compagnie que quelques- 
uns de ses Membres out été, le 45 août dernier, nommés on 
promns ‘dansla Légion d'honneur : M. Pissot, inspecteur des forêts, 
conservateur du bois de Boulogne, M. Périlleux-Michelez, membre 

. du Conseil municipal de la ville de Paris, au grade de chevalier ; 
M. Serret, membre de l'Institut, au grade d'officier, et M. Lebrun, 
sénateur, au grade de commandeur, 

M. le Président remet à quelques personnes présentes des mé- 
dailles qui. leur ont été attribuées à l’occasion de l'Exposition 
tenue cet été au palais de l'industrie par la Suciété, savoir: 

AM. Desmazure, une médaille d'argent de première classe; 

AM. Eug. Verdier, une médaille d'argent de première classe; 

A M. Médard Piron, une médaille d'argent de deuxième classe. 

La médaille de vermeil obtenue par M. Gautreau est remise à 
M. Bernardin, qui “veut bien se charger de ia lui faire tenir. 
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Une mélaille de bronze est remise par M. le Président à 
M. Laizier, Président de la Société de secours mutuels des jardi- 
niers-maraîchers du département de la Seine, à titre commémoratif 
de la médaille d’or obtenue par cette Société à l'Exposition. 

M. le Président reinet à M. Delchevalerie, attaché au service 
muuicipal des plantations de la ville de Paris, et auteur du mé- 
moire n° 2, qui a été distingué par Ja Commission du bouturage, la 
grande médaille d'argent qui luï a été attribuée sur le rapport 
de cette Commission. 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau : 

4 Par M. Mille, ingéuienr en chef des travaux de la ville de 
Paris, au nom de l'Adninistration municipale, une collection de 
Légumes obtenus à la suite d'arrosements ‘faits avec les eaux de 
l'égout collectenr. : 

Le Comité des Culinres potagères demande que l'examen de ces 
produits soit renvoyé à une Conunission nommée par M. Ie Prési 
dent de la Société, et invitée à se rendre à Clichy pour étudier sur 
place les procédés mis en usage par l'Administration municipale, 

2% Par M. beseurs, rue de Grenelle Saint-Germain, 434, un 
frait de Courge d'Italie. 

Le Comité des Cultures potagères ne trouve rien de particulier à 
eette Courge, qui est connue depuis longtemps. 

3e Par M. Louesse, un pied de Cheropodium avricomum, pro- 
venant de graines données par M. le Maréchal Vaillant. Ce Che- 
nôpodium atteint une hauteur de 5 à 6 mètres, et avec deux pieds 
seulement on peut se procurer un plat de légumes qui ne difère 
guère de l’Épinard ordinaire. Avec beaucoup d’autres Chénopodia- 
cées, le Chenopadium viride, le Blitum Bonus-Henricus, ete, on 
pourrait obtenir }e même résultat. 

Un pied de Haricol à rames (Phascolus Ricciardjanus var, na- 
aus), provenant de graines données par M. Durieu de Maisonüenve, 
directeur du jardin botanique de Bordeaux. Les fleurs de cette vas 
riélé sont très-abondantes, mais elles ne paraissent qu'au mois 

- d'août; la plante paraît ainsi trop tardive, au moins sous le climat 
de Paris, pour pouvoir être cultivée avec avantage: 

4 Par MM. Baltet frères, de Troyes, une Pomme de seins, 
Transparente de Croncels, et une Poire de semis, Comte Lelieur, 
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qui, d’après le Comité d’Arboriculiure, devront être revues à leur 
complète maturité; 

7 Poires et 2 Prunes pour les études du Comité. Ces fruits n'é- 

tant pas tous parvenus à leur maturité, le Comité n’apprécie que 
les suivants : 
, Roux Carcas, — D'une maturité beaucoup plus tardive que 
celles qui ont élé dégustées jusqu’à présent par le Comité, mais 
qui provenaient de Circassonn*. La chair était un peu grosse et 
pâteuse, le fruit un peu trop mür, mais ne rappelant aueune des 
qualités qu’on lui a trouvées précédemment, 

Beurré Van Geert. — Fruit assez gros, jaune, coloré d'un beau 
rose ; chair pâteuse, un peu trop müre, sans qualité. 

Beurré doré de Bilbso. — Vetit fruit, à forme de Doyenné, jau- 
nâtre. — Chair sucrée, fondaute, juteuse, bien parfumée, assez 
fine, un peu acidulée. — Le fruit était top mûr; il sera bon de 
le revoir. 

Les autres Poires et les Prunes, n'étant pas suffisamment mûres, 
seront dégusties plus lard. 

Be Par 4. Rémy, de Pontoise, au nom de M, Pciret, jardinier 
au château de Marcouvilie, des Péches provenant d'un semis fait 
ily a 6 ou 7 ans. Le Comité d’Arboriculture pense que ces fruits, 
de grosseur moyenne et peu colorés, ont la chair peu savoureuse, 
et que la culture n'en offrirait pas d'intérêt. 

6° Par M. Lepère, fils, de Montreuil, 3 variétés de Péches, Ga- 
lande, Belle Bansse, Reine des Vergers, et deux variétés de Bra- 
gnons, Brugnon Chauvière et Brugnon de Féligny, ce dernicr 
obtenu en Belgique et se reproduisant, dit-on, de voyaux. 

Le Comité reconnait ces Pêches pour de’très-Leaux fruits, Se 
conformant sur ce point au désir da présentateur, il demande 
pour Lui un rappel de la médaille de 4"*ciasse qui lui à été ac- 
sordée dans la dernière séance, 

7° Par M. Chevalier (Désiré), de Montreuil, une magnifique cor- 
beille de Péches composée de Belie Bausse, Belle de Vitry et 
Madeleine de Courson. 

Le Comité reconnait également l’exrellence de ces fruits, et 
demande le rappel de la médaille de 4° classe qui a été.attribuée 
pour tune présentation analogue, dans la dernière séance, au mème 
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présentateur, celui-ci ayant déclaré ne vouloir pas accepter de 
prime, 

8 Par M. Guimard, un panier de Prunes Reine-Claude de 
Bavay, cueillies peut-être trop tôt, car ces fruits deviennent ha- 
bituellement plus beaux. 

9° Par M. Roy, pépiniériste, barrière d'Italie, des Prunes Reine 
Claude diaphane, beaux fruits, mais en petit nombre, 

40° Por M. Lepère, fils, des Péches rapportées d'AHemagne, 
d’une chair jaunâtre, fine, fondante, assez sucrée, manquant un 
peu de parfum. 

44° Par M. des Nouhes de la Cacaudière, à Pouzeanges (Vendée), 
des Poires de ‘semis, comte de Chambord et Raymond de Mont- 
Haur, 

42 Par M. Chardine, jardinier chez M. Labbé, à. Pierrette 
(Seine), des Petargonium zonale de semis, que le Comité de Flori- 
culture engage le présentateur à représenter l’année prochaine. 

43° Par M. Lecocq-Damesnil, un Dahlia, Mwe Ch. Le Perdriel 
(deuxième présentation demandée par le Comité) ;. ua nouveau 
Dablia, M"° 8. Soyer, obtenu de semis; enfin un nouveau Dahlia 
désigné simplement sous le n° 15, sur lequel il demande l'avis du 
Comitè. Le Comité demande une prime de 3° classe pour le Dablia 
M*° Le Perdriel. = 

44° Par M. Thibault-Prudenf, rue de la Cossonnerie, 3, a Pari, 
une eine-marguerite pyramidale, 

45° Par M. J.-B. Kendatler, horticulteur à Nancy, une collet- 
tion de Petuniu doubles et une de Petunix simples. Le Comité 
demande pour cette présentation une prime de dr classe. 

46° Par M. Roy, horticulteur, avenue d'Italie, 462, des fleuis 
du Grenadier Mme Legrelle et des fleurs de Tritoñna. Le Comité 
demande qu'une prime de 3° classe soit accordée à M, Koy pour 
ses fleurs de Grenadier et il l'invite à apporter la plante entière à 
une séance ultérieure. 

Après un vole de la Société, M. le Président remet les primes 
aux personnes qui les ont obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède aa dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° M. le marquis de Roys, au sujet de la discussion engagée 

\ 
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daes la dernière séance sur les fruits comestibles d’une Ronce d’A- 
mérique introduite en France, écrit que ces fruits sont en effet 
vendus sur les marchésà New-York, où ils mürissent à une époque 
oùles Fraises et les Framboises ont cessé de produire. M. de Roys 
ajoute que ces fruis, qui appartiennent à une espèce exotique, 
sont plus gros et plus savoureux que les müres des environs de 
Paris; mais que cependant ils ne sont appréciés que faute de 
mieux, et que l’introduction en France n'en est désirable sous 
aucun rapport. + 

g M. de Baudreuil, de Meudon, signale un accident de feucti- 
fcation qui Jui a été offert, dans sa propriété, par un Pommier 
qu’il possède depuis 4840 sous le nom de Porume Montalivet, et 
qui a été observé également chez lui par MM. Millet et Duchartre, 
L'arbre est greflé sur Paradis; il forme un buisson vigoureux ; il 
donne tous les ans de beaux et bons fruits tenant de fort près à la 
Reinette du Canada. Mais, cette année, pour la première fois, 
parmi ces belles Pommes, on en voit d’autres essentiellement dif- 
férentes de forme et de couleur, car elles ressemblent de tous points 
à la Reinette dorée ou au Fenouillet jaune, sans offrir aucune 
analogie avec le Canada gris. Trois rameaux offrent cès fruits, 
et ce fait est d'autant plus curieux que la branche-mère d'où 
ils sortent porte d’autres rameaux dont les fruits ont conservé leur 
forme et couleur normales. M. de Baudreuil ajoute qu’il n’a été 
posé anenne greffe sur cet arbre depuis qu’il le possède, 

M. Forest fait observer que l’on a déjà signalé .des faits de cette 
nature. 

M. Michelin rappelle que c'est à une anomalie de ce genre 
qu'on a dû la Pomme de Calville Saint-Sauveur (4). 

3 Une lettre de M. le Secrétaire du Congrès pomologique de 
France qui demande des délégués pour la session que ce Congrès 
va tenir à Bordeaux, et une lettre de M. {e Secrétaire de la So- 
tiétéd'Horticulture de la Gironde, lequel prie la Société impériale 


a —_—_———_ ——_—_——_— 


(1) Voyez, quant à l'origine de la Pomme de Calville Saint-Sauveur, 
les renseignements donnés paæM. de Saint-Sauveur (Journal, 2 série, 
Hi, 4868, p. 329). (Wote du rédacteur), 
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et centrale d’Horticulture de se faire représenter également, pen- 
dant cette solennité horticole, près de la Société de la Gironde, et 
informe les horticulteurs parisiens que les fruits adressés à Bor- 
deaux pour la session du Congrès pomologique voyageront sur les 
chemins de fer de l'Ouest et du Midi avec réduction de 50 pour 
400 sur le prix du transport, et que la même faculté a été accordée 
pour les voyageurs par la Compagnie du Midi seulement. 

M. le Président désigne comme délégués auprès de la Société 
d’Horticulture de la Gironde, MM. Michelin et Rouillafd, et auprès 
du Congrès pomoïosique, MM. Michelin, Rouillard et Buchetet. 
M, le President invite en outre tous les Membres qui seront dis- 
posés à fairerle voyage de Bordeaux à se joindre à ces Cominis- 
saires. . E 

M. Michelin dit que les notes recueillies par le Comité d’Arbo- 
culture surdiverses questions de pomologie actuellement à l'étude 
seront emportées à Bordeaux pour y servir aux .travaux du Con- 
grès. 

4° Des lettres par lesquelles sont demandés des délégués : 4° pour 
l'Exposition que la Société régionale d’Horticuliure de Chauny 
doit tenic à Noyon, du 12 au 13 septembre prochain; 2% pour 
YÉxposition que lu Société d Horticulture de Marseille tiendra du 
40 au 45 septembre; 3° pour la cinquième session du Congrès 
qui s'occupe de Vêtude des fruits à cidre, qui se tiendra à 
St-Lô du 40 au 45 septembre. 

M. le Président désigne eomme délégués, à Noyon, M. Pigeaux, 
à Marseille, MM. Jacquin et Seuez, à St-Lô, M. Michelin, 

$ Une leitre par laquelle Mme veuve Beaurain, au château 
des Tourelles, à Evry près Corbeil, autorise son jardinier, 


M. Alexandre Régnier, à solliciter de La Société une Commis- | 


sion pour visiter ses cultures. 

Une lettre par laquelle M. Ttubichon, jardinier chez M. Devallois, 
à Argenteuil, autorisé par le propriétaire, demande à la Société 
de vouluir Lieu charger ün Mumbre de visiter une plantation 
de Canna dont il a déjà moutré un spécimen à la Compagnie, 
dans la séance du #4 mars 1866.—M, Guenot veut bien se rendre 
à Argentenil pour visiler ces Car. % 

7e Une lettre par laquelle M. Buisselot de Ja Rigaodière remer- 
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cie la Société de lui avoir accordé une médaille d'argent pour lob- 
tntion de la Poire Fortunée Boisselot. 

8* Un numéro du Journal Za Plage de Trouville, renfermant 
un article de M. François Pie], qui rend compte de l'Exposition 
d'Horticulture récemment tenue à Trouville par la Société horti- 
cole du centre de ja Normandie. 

9° Un numéro du Journal de Honfleur dans lequel se trouve un 
compte rendu détaillé de l'Exposition maraîchère et horticole qui 
a eu lieu dernièrement à Houfiear. 

M. Mille, ingénieur en chef des travaux de la ville de Paris, 
expose à la Compagnie les résullats importants obtenns par l’ad- 
ministration dans l'emploi des ‘eaux d'égouts à l'irrigalion des 
terres, La Commission nommée: pour étudier celte question, et 
présidée par M. Dumas, à cherché d’abord à séparer les produits 
organiques renfermés dans les eaux qu’il s’agissait -d’utiliser. 
Elle a eu recours pour cela au sulfate d'alumine, qui précipite 
immédiatement ces produits et rend les eaux parfaitement lim- 
pides. Ce procédé a été expérimenté sur une échelle suffisante, 
dans la plaine de Clichy, dans un terrain eu pente, situé près 
des bords de la Seine, à l’aide d’une machine à vapeur qui s’em- 
parait des eaux apportées par le grand égoût collecteur et qui 
envoyait par jour 500 mètres cubes d’eau sur la partie la plus 
élevée du terrain. Une partie de cette eau se rendait dans des 
bassins où elle éiait soumise à l’épuration par le sulfate d'a 
lumiue, j'autre dans des rigoles où elle était directement et en 
totalité absorbée par le sol. On a vu que Fon pouvait de cette ma- 
aière épurer l'eau au prix d’un rentime par mètre cube, et cnvoyer 
dans la Seine une eau limpide, dont les éléments fertilisants 
avaient été soustraiis pour rester à l'état d'engrais solide. On ob- 
tient ainsi 3 kil. de dépôt par mètre cube. Mais on n'a pas tardé 
à s’apercevoir que l’azote existant dans les eaux d'égout n'était 
pas enlevé en entier pour la culture, et qu'il en disparaissait une 
partie restée dans Peau sous forme de combinaisons solubles, 
ainsi que des alvalis et de l'acide phosphorique. Il a done été re- 
connu que comme engrais il valait mieux employer l’eau noire. 
Avec le système d'irrigation préparé, on a obtenu des prairies ar- 
tificielles, des Pommes de terre, des Haricols, des Tomates, des 


: 
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Melons, des carrés considérables de Rosiers dé Provins. Des échan- 
tillons très-satisfaisants de ces produits viennent d'être mis 
sous les yeux des Comités, et ceux qui soht envoyés jour- 
nellement à la Halle y ont, sur le marché, on bon prix. On va 
faire prochainement La cinquième coupe des prairies. Bien 
entendu, aucun atome de fumier n'a été employé dans ces cal- 
tures, qui ont été faites sur un terrain défavorable, composé uni- 
quement de gravier. Dans ce gravier on a disposé par couches le 
dépôtobtenu par l’épuration des bassins, et on.a arrosé avec l’eau 
noire. Les résultats ont été excellents. Actuellement, dit M. Mille, 
Padministration s'occupe d'appliquer les eaux d’égoût à la culture 
agricole de l'autre côté de la Seine, sur ja commune de Genne- 
villiers. Le conseil municipal, dans cette intention, a accordé 
huit cent mille francs pour exécuter des travaux qui permettront 
de conduire, d'une rive à l’autre de la Seine, de cinq à dix mille 
mètres cubes d’eau par jour; une fois ces travaux réalisés, l'en- 
treprise sera remise directement dans les mains des cultivateurs. 

M. Andry remercie vivement M. Mille de son intéressante com- 
muuication. I! dit que, dans la ville d’Aix-les-Bains, un système 
analogue a été mis en pratique, bien qu’à l'aide de moyens plus 
rudimentaires. Dans cette ville, il n’existe pasde fosses d'aisances ; 
les matières sont entraînées dans des canaux communs où se 
rendent également les eaux des gouttières et le tout est entraîné 
dans les environs pour servir à l'irrigation des prairies artificielles 
qui étaient demeurées, cet été, parfaitement vertes malgré les 
plus fortes chaleurs ; le surplus tombe dans le lac du Bourget. 

M. Rouillard craint que Vempiloi de procédés semblables ne 
nuise à la qualité des produits obtenus, Ii rappelle que les Vignes 

: de Château-Laffitte, jadis au premier rang parmi les vignobles 
français, étaient descendues au 4° rang, parce qu'on les avait 
fumées avec de l’engrais, qui peut communiquer au vin un goût 
désagréable. 

MM. Cottu, Pépin, Chevaliér, Laizier et d’autres Membres 
citent un grand nombre de faits qui prouvent que l'emploi de la 
poudrette et des engrais les plus odorants n’a aucune influence 
sur la qualité ni sur le goût des produits que l’on en obtient. 

M. Forney dit que cette question a été souvent discutée; qu'il 
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importe de distinguer entre l’action des engrais introduits par le 
so! dans les plantes, et qui, modifiés par la séve et par différentes 
actions chimiques, ne sauraient communiquer au parenchyme des 
organes aucnne odeur désagréable, et l’action des particules orga- 
niques, qui portées par le vent, à l'état de poussière, sur la surface 
des fruits, leur peuvent communiquer un goût fort désagréable, 
puisqu'elles n’ont subi aucune modification, 

M. Pépin fait observer que certaines eaux peuvent avoir sur la 
végétation un effet fâcheux ; il cite les eaux de la Bièvre, où l'in- 
dustrie des mégissiers introduit des acides et du tanuin, et avec 
lesquelles on ne peut cultiver que des Choux; elles ne conviennent 
point aux Melons, ni aux légrmes à feuilles tendres. 

M. Laizier dit qu’à Ivry îka va l’ean d'un puits réellement 
empoisornée par les residus acides d’une fabrique d’acide stéa- 
rique. 

M. Bouchard-Huzard dit qu’il y a lieu de distinguer les arro- 
sages par imbibition à travers le so}, d’avec ceux par aspersion ; 
par ce dernier procédé, il arrive parfois qu’il se dépose sur les pro- 
duits des gouttelettes de liquide qui leur communiquent de mau- 
vaisés saveurs; il insiste sur l’importance des essais faits par 
MM. les ingénieurs de la ville de Paris, non-seulement au point 
de vue de Ja salubrité publique, mais encore à celui de la produc- 
tion partielle; la Société doit remercier M. Mille et ses collègues, 
et encourager leurs efforts. Une Commission spéciale est nommée 
pour suivre ces essais et en rendre compie à la Société. 

M. le Secrétaire-général annonce la perte que la Société a faite 
dans la personne de M. Robert-Franville, Membre titluaire; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 

D 
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Séance pu 43 aouT 4868. 
MM. 
4- Buisson, propriélaire-cultivateur, à Bagnolet (Seine); présenté par 
MM. Alexis Lepère et file. 
2. Cine (Charles), jardinier chez M. le duc de Luynes, au châleau de 
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Dampierre, par Chevreuse (Seine-et-Oise); par MA. Isidore Le- 
roy et Boizard. - 


3. DeçouLuox (Etienne), jardinier chez M. Poiret, à Stepin, prés Ba: 
lagny (Uise); par MM. Andry et Perrauit. 

4, Simon, As (Pierre), horticuiteur, route de Montrouge, 44, au Petit. 
Vanves (Seine); par MM, Bonnet, Bouchard-Huzard et Verlot, 

sèance pu 27 aout 4868. 

1. M. Beat (Onézyme-Henry), jardicier chez M. Bayou, à Wassy-nr- 
Blaise (Heute-Marne); présenté par MM. Etienne Miot et Cour- 
tois-Gérard. 
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Mois n'aour 1868. 


Agriculteur praticien (34 juillet, 15 août 4868). Paris; in-80, 

Annales de l'Agriculture française (ne* 43, 14 et 45 de 4868). Paris; 
in-89, 

Annales de la Soriété d'Agriculture, Arts, Sciences et Belles-Lettres d'n- 
dre-et-Loire (avril, mai et juin 1868). Tours: in-8°, 

Annales de la Société d'Agrisulbure de la Charente (&° trimestre de 1866 
A« trimestre de 1867). Angoulême; in-8°, 

Annules de la Société d'Agriculture de la Gironde (4®* semestre, 4867). Bor- 
deaux ; in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (janvier, févr, 

: mars et avril 4868). Toulouse; in-8e. 

Annales de la Société horticole, vigueronne et forestière de Troyes (mai et 
juin 486%). Troyes : in-80. 

Annales de lu Sucicté d'Aorticulture et d'Arboriculture des Deux-Sèvres 
(er semestre, 4868). Niort; in-8°. 

Apieutteur (août 4868). Paris; in-8. 

Atéi della Societä di Acctimazione (Actes de la Société d'Acclimatstion 
et d'Agriculture en Sicile, cahiers de janvier, février êt mars 1868). 
Palerme ; in-8°. 

Belgique horticole (juillet et août 1868). Gand ; in-8°. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (jnin 4868). Clermont-Ferrand; in-&. 

Bulletin de la Société agricole et horticole de Cannes (mai 4868). Cannet 
in-8, 

Bulletin de la Société autuuvise d'Horticulture (2° trimestre, ae. Au 
tun; in-8°, 


Bulletin de la Société iianiqe de France (isble du tome XII, aoués 
4865). Paris 
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Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault (avril à juillet 
4868). Montpellier; in-8°. 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture, d'Horticulture et d'Accli- 
matation de Nice et des Alpes-Maritimes (3° trimestre de 4868). 
Nice: in-8°. 

Due de la Soriété d'Agriculture de Clermont (Oise) (juillet 2868). 
Clermont ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Drôme (n° 29, 2° série, 1868). 
Valence; in- 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Lozére (juin 4868). Mende; 
in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de Pontoise (n° 47, 
4868). Pantoise; in-89. , 

Bulletin de La Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (n° * de 
4868). Poligny: in-8°, 

Bulletin de la Société d'Encouragement (juillet 4868). Paris; in-8°, 

Bulletin de La Société d'Horticulture de Clermont (Oise) (août 1868). Cler- 
mont; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne (juillet 4868). Com- 
piègne; in-8°. = 

Bulletin de la Socièté d'Horticulture de Genève (2° trimestre, 4868). Ge 
nève ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Iortieulture de la Côte-d'Or (mai et juin 4868). 
Dijon; in-8°, 

Bulletin de la Société d’Horticulture de Fontenay-le-Comte ( trimestra, 
4868). Fontenay-le-Comte; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Senlis (juillet et août 1868), Sen- 
lis; in-80, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Soissons (mars, avril et mai 
4868). Soissons ; in-8°3 

Bulletin de la Société impériale zoologique d'Acclimatation (juillet 
4868). Paris in-80, 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (mai et juin 4868). Paris ; 
in-8e. 

Bulletin de la Société impériale et centrale d'Agriculture de Francs 
(nos 7 et 8 de 4868). Paris; in-8°. 

Bulletin de la Société régionale d'Horticulture de Noyon (mars-juillet, 
août 4868). Chauny; in-8°. 

Bulletin des Travaux de la Société libre d'émulation de la Seine-Inférieure 
(2° trimestre, 4868). Rouen; in-8°. 

Bulletin du cercle professoral pour le progrés de l'arboriculture en Belgique 
{ns 6 à 8, 4868). Gendbragge ; in-8e. 

Catalogue de ln Culture spéciale de Fraïsiers de M. Fenpuxann GLoëne, 
Beauvais (Oise). : : 
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Chronique agricole de Ain (4® août 4868). Feuille jn-4o, 

Chroniques (les) de l'Agriculture et de PHorticulture (18 août 1868). 
Paris; in-8e, 

Courrier des familles (16 avril, 30 juillet, 6, 43, 20 et 27 août 1868). 
Feuille in-4°. 

Ecposition (programme de l') internationale Horticulture, au printemps 
de 1859, à Saint-Pétersbourg. 

Gartenfiora (Flore des jardins, journal mensuel général d'Horticnliure, 
rédigéet édité par le D' Eb. Recec; juillet 4868). Erlangen ; in-8°. 

Hamburger Garten- und Blumenseitung (Journal de Jardinage et de Fto- 
riculture de Hambourg, rédigé par M. Ep. Orro; 8° eahier de 
4865). Hambourg; in-8°. 

Horticulteur français (u° 8 de 4868). Paris; in-80. 

1 Giardini (Les Jardins, journal d'Horticulture rédigé par un amateur 
de fleurs; cabier do juin et juiliet 4868). Milan; in-8°. 

Tilustration horticole {juillet 4868). Gand ; in-80, 

Illustrirte Monatshefte fur Obst- und Weinbau (Bulletin mensucl illustré 
d’Arboriculture fruitiére et de Viticulture, organe de l'Union po- 
mologique allemande, rédigé par MM. Onerniecx et En. Lucas; 
6° catuer” de 4868). Ravensbourg ; in-8°, 

nsectologie (7) agricole (juillet 4868). Paris; in-8o, 

Institut (29 juillet, 5, 42, 49 et 26 août 1868). Feuille in-4°. 

Jardin fruitier du Muséum; par M. 3, Decaisne (94°et 95° livraisons). 
Paris, in-4°, 

Journal d'Agriculture du midi de la Franceljuin 4868). Toulonse, in- 

Journal de la Société d'Horticulture de la Moselle (2 trimestre, 1868). Metz; 
in-8°. 

Laurentius” sche Gurtneri zu Leipzig; Herbst-Catalog fix 4868 (Catalogue 
pour l'automne 4868 de l'établissement d'Horticulture de M. Lauren 
tius, à Leipzig). Broch. in-8°. 

Muison de Campugne ({" août 4868). Paris; joke, 

Mémoires de la Souiété académique d'Agriculture de l'Aube (aanée 4867). 
royes; in-8°. 

Mémoires de la Société impériale des sciences naturelles de Cherbourg 
{2 série ; tome Ill). Cherbourg; in-8°. 

Revue agricole et horticole du Gers, par M. l'abbé D. Dupuy (juillet 4868). 
Auch ;in-8°. 

Revue des eaux et foréts (40 août 1868). Paris; in-8°, 

Revue horticole (4%, 46 août 4868). Paris; in-80. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (juillet 4868). Marseille; ins 

Revue des Jardins et des Champs (juillet 1868). Lyon; in-8°. 

Science pour tous (25 juillet, 4, 8, 45, 23 août 4868). Feuille in-4®. 

Société impériale d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles ‘de Lyon 

. (n° 5 de 4868). Lyon; in-8°. 
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Société d'Horticulture de Picardie (de bullelin de 4868). Amiens; in-8°. 

Société royale de Flore de Bruxelles (juillet 4868). Bruxelles; in-8°. 

Société d'Horéicuiture de Montmorency (1® trimestre de 1867). Montmo- 
rency; in-8°, 

Sociêté d'Horticulture de Fougères (année 4867). Fougères ;. in-8° 

Sud-Est (juillet 1868). Grenoble; in-8°. 

The Gardener (Le Jardinier,recutil mensuel d'Horticulture n de Floriculture, 
édité par M. Wicuiam T'uousox, dés jardins de Dalkeith (sep 
tembre 4868). Londres ; in-8. 

he Gardeners Chronicle (La Chronique des jardiniers et la Gazette 
agricole, n° des 25 juillet, 4, 8, 45, 22 et29 aout 4868). Londres: 
ing, 

Verger (le) ; par M. Mas (août 1868). Paris, in-$e. 

Wochenschrift.… für Gærtnerei und Pflanzenkunde (Bulletin hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigé par le D' Karu 
Kocu; n° 29, 30, 31, 32, 33 et 34 de 4868). Berlin; in-£, 

ditschrifé des landwirthschaftlichen Vereins in Bayern (Bulletin de la So- 
cité d'Agriculture de Baviére; cahiers de décembre 4867, jan- 
vier, mars, avril et juillet 4868). Munich ; in-8°* 
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ÉMPLOI DES DÉCHETS DE COTON EN HORTICULTURE; 
Par M. Cuanes Bauter, horticulteur à Troyes. 


Dans notre pays industriel, les filatures de coton rejettent 
chaque année une grande quantité de déchets de celon, ou plutôt 
de poussières de déchets de coton, dont la valeur est complétement 
tulle, au point de vue de l’industrie. Mais presque tous nos ma- 
aufacturiers sont hommes de progrès et amateurs de jardins; 
quelques-uns d’entre eux ont cherché s’il n’y aurait pas moyen 
de tirer parti de ces résidus au profit de l'horticulture. Ils ont 
réussi. 

À l'automne dernier, M. Bidault, filateur à Arcis-sur-Aube, 
étendit sur nn carré d'Asperges une couverture de déchets de co- 
ton, épaisse de 0® 20, dans le but de préserver son plant de l’ac- 
tion de l'hiver. La neige ne pouvait tenir sur l’aspergerie ; elle 
fondait rapidement par suite de la chaleur de la litière. Vers la 
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fin de janvier, grande fut la surprise du propriétaire, lorsqu'il vit 

poindre les tiges d’Asperges à travers la couverture. Elles étaient 

blanches, tendres et d’une saveur délicate : elles avaient poussé 

dans du coton, ; 
“Y aurait-il dans ce fait un moyen simple et économique d’ob- 

tenir des Asperges de primeur ? C’est à supposer. 

Depuis une dizaine d'années, M. Dupont-Poulet, à Troyes, 
emploie les déchets de sa manufacture dans la composition dese 
couches à fleurs et à primeurs. FH mélange les poussières de coton 
avec le fumier d’une façon assez intime pour que le coton n6æ 
pelotonne pas. Il en résulte non-seulement une chaleur puis- 
saute, mais encore une régularité de calorique prolongée au même 
degré, tandis que le fumier seul est trop sujet aux coups de feu 
êt aux refroidissements. 

IL est à remarquer que le coton des Indes, qui est plus chargé de 
graines, se trouve plus riche en matières fermentescibles, et que, 
par suite, les vieilles couches combinées de fumier et .de coton 
deviennent, après leur emploi dans les cultures forcées, un pré- 
cieux engrais pour les jardins, 

d'ouvre une parenthèse pour dire que M. Dupont fume son vi- 
gnoble et son jardin avec un compost de boue de rue et de pous- 
sière de chaux carburée ayant servi à l'épuration du gaz d'éclai- 
rage. Cette chaux carburée que les usines rejettent par monceaux 
comme matière complétement inutile, entre pour 4/25° dans la 
composition de l’engrais. Est-ce à son influence qu’est due lariche 
végétation des arbres et la disparition des Taupes et des Vers 
blancs dans le clos de notre voisin? ‘ 

Chez M. Fontaine, {es déchets de coton sont également requis 
dans la culture forcée et dans la fumure du jardin , par M. Martin 
qui dirige le jardin. 

Un de nos confrères, M. Chatron-Lanier, a constaté les faits 
suivants, relativement à cette question : 

4 Le coton de couleur attire moins les vers que le coton brut, 
à état de couverture vernale d’Artichauts, Asperges, etc. 

2 Le coton employé seul, en couche, donne une chaleur de 20 
à 25° pendant plus de 3 mois; mais de 5° seulement pendant les 
premières semaines. 
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3° Le terreau provenant d’une couche de coton est desséchant 
et ne convient pas aux rempotages, à la culture des Melons, des 
Carottes, ete. 

&e Le Champignon envahit les couches de coton pur; il convient 
donc de le mélanger avec le fumier, et de recouvrir le tout avec 
un lit de fumier; alors les résultats en sont vraiment remarquables. 

Tel est le résultat des expériences tentécs dans mon voisinage. 

J'ai pensé qu'ils pourraient intéresser la Société impériale et 
centrale d'Borticulture de France, dont l’action s'étend sur plu- 
sieurs départements consacrés à la même industrie que le dépar- 
tement de l’Aube, 

IL est toujours utile, à mon avis, d'affirmer que : Æienne doit 
être perdu ici-bas. 


Norx sur LA Poine PRÉMICES DE LA DUCRÈRE, VARIÉTÉ NOUVELLE 
# OBTENUE TAR M. BeLuze ; 


Par M. RouiLLanb (1). 


M. Beluze, horticulteur à Vaise-Lyon (quartier de la Du- 
chère), m’a envoyé pour les présenter, en son nom, aux concours 
ouverts à J’Exposition universelle de 4867, douze fruits d'un 
Poirier nouveau qu'il a obtenu de semis. Dégustés par le Jury, 
ces fruits ont reçu un deuxième prix de semis. Malheureusement 
ils se trouvaient dans des conditions fâcheuses ; leur maturation 
s'est effectuée à une température très-élevée, dans la serre où ils 
avaient été déposés ; plusieurs se sont décomposés; enfin le Jury 
n’a pas pu se former, à leur égard, une opinion plus favorable que 
celle qu’il a exprimée ; mais il y a tout lieu de croire que, dans 
des circonstances ordinaires, il les eût jugés différemment et les 
eût classés encore plus haut dans son estime, quoique ce soit 
déjà un fort beau succès qu’avoir conquis un deuxième prix dans 
le concours universel. 

Voici l’historique de ce fruit tel qu'il m’a été donné par 
M. Beluze. 


(4) Le fruit décrit dans cette note n'ayant pas été soumis à l'examen du 
Comité d'Arboriculture, ia Commission de rédaction fait observer que 
l'opinion exprimée par l'auteur lui apparlient en propre. 
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En 4850, ce cultivateur sema en terrine quelques pepins de 
la variété de Poirier nommée.Doyenné d'hiver ; quand les jeunes 
+ plants furent assez forts, il les confia à la pleine terre et Les 
planta à demeure, près de sa serre. Ces jeunes plants poussèrent 
vigoureusement. Sur le nombre il remarqua particulièrement ce- 
Jui qui devait donner le fruit dont je m’oceupe, pour sa végéte- 
tion encore plus forte. En quelques années l’égrain prit un déve- 
Jloppement considérable et s'éleva à plusieurs mètres. Comme tous 
les Poiriers de semis, l’arbre montra des épines qui, ptus fard, se 
transformèrent en productions fruitières sur lesquelles les pre- 
miers fruits £e montrèrent en 1862. Leur abondance, et surtout 
leur saveur agréable engagèrent M. Beluze à en poser des greffes 
sur des Cognassiers, el ce fut fort heureux, car le pied-rmère, at- 
teint de maladie, dépérit et mourut en 4865. 

Les fruits adressés par M. Beluze, vus et dégustés par le Jury 
de l'Exposition universelle , en 4867, proviennent donc de sujets 
greffés sur Cognassier, Reportée sur cet arbre, la variété nou- 
velle se montre vigoureuse, très-fertile, ayant quelque aralogie 
poar le fruit avec je Doyenné d'hiver dont elle est issue; mais ses 
rameaux sont moins forts. Il serait difficile de préciser, d'une 
manière certaine, l'époque de la maturité de ses fruits {ilena 
été conservé jusqu’à la‘fin de dfcembre}; cependant elle parait 
pouvoir se fixer plus régalièrement d'octobre à novembre, autant 
qu’on en peut conjecturer par la suite d'années anormales qui sé 
succédent depuis quelque temps. 

Pour rappeler tout à la fois son rang de priorité et son origine, 
M. Beluze a imposé à la variété nouvelle le nom de Prémices de la 
Duchère. Elle est encore sa propriété exclusive , et il paraît ne 
vouloir s’en dessaisir que lorsqu'il aura suffisamment expérimenté 
plusieurs autres gains qu’il suit et dont un lui paraît être du pre- 
mier ordre. 11 a montré, en 1866, le Poirier Prémices de la Du- 
chère à un de nos très-habiles collègues, M. Théodore Denis, 
jardinier-chef du Jardin, botanique de Lyon, qui, après en avoir 
dégusté les fruits, a apprécié qu'ils étaient de première qualilé. 

Tels que j'ai vu ces fruits, tels que je les ai mangés et fait man- 
ger, voici l'impression qu’ils ont produite. 

Sur les douze fruits que j'avais reçus de M. Beluze, j’en ai ré 
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tiré trois de l'Exposition où ils étaient restés environ un mois et 
demi, dans uns serre exposée en plein soleil, conséquemment à 
ane température torride et dans les conditions les plus défavora- 
bles qui se puissent imaginer. Il convient aussi de faire remar- 
quer que ces fruits avaient été cueillis trop tôt. Cependant mangés, 
vers la fin d'octobre {du 20 au 25), ils ont été trouvés fondants, 
beurrés, juteux, sucrés, agréablement aromatisés, se délayant 
dans la bouche sans laisser d’autre mare ou résidu qu’un peu de 
substance ressemblant à ce mélange d'amandes broyées, de 
moelle de bœuf, de crème et de farine que l’on nomme frangi- 
pane. Le goût , qui est très-fin, très-délicat, rappelle celai du 
Doyenné d'hiver; mais ilestiucomparablement supérieur, comme 
la qualité de la chair, . 

Quant à la forme générale du fruit, c’est décidément celle du 
Doyenné d’hiver; sa grosseur est la mème ; sa coloration estsem- 
blable; comme celui-ci, il est vert foncé et faiblement teinté de 
rouge-brun dans les portions atteintes directement par les rayons 
solaires. 

La Poire Prémices de la Duchère est un beau et bon fruit dont 
la maturité paraît devoir se fixer vers la mi-automne. Efle pren- 
üra naturellement place parmi les bonnes Poires de cette saison. 
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Par M. Bucaerer. 


On a toujours inventé ; on invente beaucoup aujourd’hui; on 
inventera beaucoup demain; on inventera toujours. ans cet ordre 
d'idées, l’horticulture a sa large purt et cela doit être, car la col- 
laboration incessante de la nature doit lui soumettre à tout mo 
ment des réflexions ingénieuses ou des résultats inattendus. Pour 
ces inventions, le hasard parfois, l'expérience souvent et la com- 
pilation plus souvent encore peut-être sont les grands approvi= 
sionneurs; le hasard ne saurait cù mieux trouver à s’ébattre ; l’ex= 
périence rencontre chez elle des éléments variés et sans cesse 
renaissants; la compilation a beau jeu dans ies bibliothèques. 

De ces trois sources sortent donc les innovations horticoles ; 
mais, il faut bien Je dire, si les unes, toutes timides ericore de 
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leur adolescence, réclament un encouragement pour leurs efforts, 
d'autres pourrontrevendiquer tout d'abord une considération bien 
due à leur âge respectable. A tout moment apharaît du nouveau 
qui n’est pas du nouveau, du vieux qui voudrait paraître jeune, 
.— ce qu'avec d’autres j’appellerai du vieux-neuf, — et les fureteurs 
de bouquins savent à quoi s'en tenir à cet égard. Sans faire re- 
monter mes recherches aussi haut et en parcourant uniquement 
quelques années — pas bien reculées pourtant — des Annals 
de notre Société, j'ai été à mème de voir moi-même combien 
d'idées, anciennement émises et délaissées à tort ou à raison, font 
leur rentrée parmi nous à l’aide d’un nouveau costume; j'en 
‘voudrais citer quelques exemples seulement, qu'il ne serait pas 
difficile de faire suivre d’un certain nombre d’autres. 

Ce serait adresser un reproche injuste à tous les promoteurs 
d’inventions récemment apportées, et pourtant connues autrefois, 
que de les accuser d’avoir simplement copié leurs devanciers; il 
n’a jamais été dit qu'une idée, mauvaise ou bonne, ne püt prendre 
naissance que dans un cerveau unique et dans un même igmps 
donné. Les esprits se rencontrent à de longs intervalles; mais 
affirmer en mème temps que la bonne foi ait toujours présidé à 
ces résurrections, ce serait trop sacrifier à la courtoisie au détri« 
ment de la vérité, et je ne voudrais pas m'en rendre coupable. 

Qu'on me permette done quelques citations à propos de pro- 
cédés dits nouveaux. Citer des noms dépasserait mon but, ici les 
faits seuls sont en cause ; les personnalités n'auraient rien à faire. 

Dans une de nos dernières Séances, le 44 mai, un de nos col- 
Iègues déclarait avoir été le premier à conseiller de snpprimer de 
bonne heure les fleurs placées au centre de chaque bouquet, à 
V'effet d'obtenir des Poiriers une récolte plus abondante en même 
temps que des fruits d'un plus beau volume. Précisément le leu- 
demain même, le hasard fit tomber sous mes yeux, dans les 
Annalès de la Société royale d'Horticulture de Paris (octobre 4835, 
page 483), les lignes suivantes que je copie textuellement, la ma- 
nière d'opérer s’y trouvant indiquée d’une manière plus complète 
qu’elle ne l'a été récemment, «Il existe, parmi les arbres fruitiers, 
» quelques variétés qui fleurissent abondamment chaque annés, 
» et dont les fleurs tombent bientôt sans qu'aucun fruit noue, 
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quoique le sol, l'exposition et les soins du cultivateur semblent 
concourir également au succès de la récolte. Toute la séve de 
ces arbres, généralement plus vigoureux que les autres, semble 
sépuiser en une production séduisante de fleurs; et si l'art ne 
porte secours, il ne reste pas assez de force à l'arbre pour déve 
lopper ses fruits. On remédie avec succès à un tel inconvénient, 
en coupant avec des ciseaux une partie des fleurs ou boutons 
à fleurs formant le corymbe, aussitôt qu’ils se sont suffisam- 
ment allongés pour pouvoir faire passer enire eux la pointe de 
l'instrument, quelques jours avant leur épanouissement; on 
Jaisse seulement cinq ou six fleurs sur chsque corynibe, selon 
sa force, ayant la précaution de conserver, de préférence, les 
fleurs portées par les pédonceules les plus vigoureux et qui se 
trouvent en mème temps le plus près du centre. Cette opération 
a pour effet de faire refluer la séve aux fleurs conservées et de 
leur donner assez de force pour produire deux ou trois fruits 
sur chaque ombelle, lequel produit suffit pour indemniser de 
soins qu’elle demande. » Ceci est traduit du Æepertério di Agri= 
coltura, maro 1835. — On ÿ ajoutait mème un autre conseil: 
» On peñt aussi faire une autre opération plus simple, qui est em- 
» ployée avec succès sur les jeunes arbres ; elle consiste à retarder 
» la taille ou le raccourcissement des nouveaux rameaux jusqu’au 
» 
» 
» 
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moment où les fleurs soient parvenues au degré de développe- 

ment ci-dessus indiqué, et de les couper alors à la longueur ha- 

bituelle. Le retard, ainsi occasionné dans le mouvement de la 
» séve, fait nouer le fruit en abondance. » Ce dernier conseil 
n'étant guère, que je sache, passé dans la pratique, c’est encore une 
invention que je signale à ceux qui voudraient en proposer une, 

Je me contente de rappeler ici que, si nous avons récompensé, 
“dans ces dernières années, un procédé de conservation des fruits 
attaqués par les insectes, résullat obtenu par l'enlèvement éner- 
gique des parties endommagées et leur soustraction au.contast de 
l'air, nous n’avons fait que reconnaitre une seconde fois l’ufiica- 
cité d'une opération pour laquelle nous avions déjà décerné une 
médaille d'or en 4830. (Annales de la Soc. roy. d'Hort. de Paris, 
Janvier 4830, page 5.) 

On a parlé partout, l'an dernier, d’un moyen de faire grossir les 
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Artichauts; peu de journaux de Sociétés on de journaux horticoles 
ont manqué de le signaler comme chose nouvelle. Voici com- 
ment en parlait Poiteau, dans nos mêmes Annales (4834, 4 
mestre, page T3) : «..... Il est bien simple, le voici. Quand la tige 
» de ’Artichaut a atteint à peu près sa hauteur, on la end en 
» quatre d’outre en outre, à environ un pouce ou deux au-dessous 
» de la tête, et, pour que les plaies ne se ferment pas, on les tient 
» entr'ouvertes en plaçant dans chacune d'elles un petit morceau 
» de bois. Selon M. Toulouzan, ces plaies empêchent la séve de se 
-» reporter sur les fleurs, qui avortent d'inanition au profit des 
» écailles, et, selon-la Æevue horticole, les écailles s’épaississent, 
» parce que les plaies empêchent la séve de descendre aussi fa- 
» cilement. » : 

La lecture du 2° semestre 4831 de nos Annales (page 137) aurait 
également enlevé, Vau dernier, les honneurs de la nouveauté au 
moyen d'obtenir des Artichauts| bons à manger en totalité, C'est le 
titre d’un article que nous empruntions nous-mêmes à la Société 
d’Horticulture du département du Nord; il est court, je le repro- 
duis en entier : « Lorsque les Artichauts soni encore jeunes et 

» gros comme une petite Poire, on les enveloppe dans un linge 
noir, de manière à les priver de l'influence de la lumière, en 
ayant bien soin de ne pas gèner, par la ligature qui soutient 
cette enveloppe, le pédoncule qui supporte l'Artichaut. 11 faut 
que le Jinge employé à cet usage soit assez épais pour ne pas 
permetfre la libre circulation de l'air à travers ses pores; On 
pourrait, parexemple, recouvrir le linge d’une vessie ou de taf- 
fetas gommé, On a soin de pratiquer cette opération par un 
» temps sec et lorsque VArtichaut n’est point mouillé. » Je n'a- 
joute pas avec nos Annales que les Artichauts ainsi étiolés sont 
d’un goût parfait et que toutes leurs parties sont si molles et si° 
succulentes, que la digestion en est des plus faciles; la chose 
ayant été dite par les inventeurs de l’année dernière, 

Si tous ces divers procédés ont mérité l’assentiment des horti- 
culteurs, — et il serait désirable que quelques-uns eussent du 
succès — peu importe au fond la date de leur naissance ; il ne me 
semble pas mauvais toutefois d'en indiquer les origines, car voici 
ce que je vois se passer assez souvent dans les Sociétés d'Horticul= 
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tare. À propos d'une culture quelconque, quelqu’un dit : Voici 
comment je procéde. » Les collègues expérimentent, obtiennent de 
bons résultats et préconisent le procédé de M. un tel qui procède 
ainsi, Toujours sous le même nom, ledit procédé voit s'étendre 
les expérimentations, et voici 4. un tel déclaré bien innocemment 
l'auteur d'une découverte qu’il a tout simplement lue quelque 
part ou apprise d’un collègue. On n’a pas dit précisément qu'on 
en était l'inventeur, mais on a laissé dire, et c'est ainsi que se 
propagent les erreurs d’abord, plus tard les revendications sans fin 
pi trêve. ; 

En 1830 (Annales de la Soc. roy. d'Hort. de Paris, 4® semestre, 
page 277) il a été question de la possibilité de faire en une année 
deux récoltes avec la mème Pomme de terre, c’est-à-dire de plan- 
ter une Pomme de terre hâtive et d’en recueillir le produit assez 
tôt pour pouvoir la replanter immédiatement à son tour, et en 
récolter la mème année des tubercules à l’état de maturité. On a 
conseillé chez ous, il y a deux ou trois ans, d'expérimenter cette 
innovation. 

On a beaucoup plaisanté — il y a deux ans, je crois, — et cité 
partout encore le singulier et nouveau mode d’opérer de cet arbori- 
eulleur qui, ne pouvant rien obtenir de ses arbres, leur avait ad- 
ministré, au moyen d’un bâtoa, une correction consciencieuse; 
peu s’en est fallu même qu’en présence d’une réussite, qui peut-être 
n’a pas été parfaitement vérifiée, quelques-unes des personnes qui 
ont toujours leurs deux bras tout grands ouverts pour accueillir 
les nouveautés de toutes sortes, i’aient fondé là-dessus un nou- 
veau système pour remplacer la taille, le pincement, le cassement 
et l’arcure. Le moyen n’était pas neuf, et, toujours d’après nos 
Annales, le même désespoir avait, en 4834, inspiré le même re- 
mède à un de nos voisins d'Outre-Manche, lequel, en face de 
Fobstinatien de plusieurs Poiriers de la variété dite Œuf-de-Cy- 

gne, avait pris un bâton avec lequel il avait frappé leurs troncs aussi 
Longtemps qu'il en avait eu la force. « Depuis ce temps-là, ajoutait 
» le chroniqueur du Gardeners’ Magazine (avril 1830, page 488), 

“ils rapportent abondammeñt. » Je suis heureux de pouvoir ainsi 
rassurer les personnes qui regrelteraient qu’on püût accuser notre 
pays d’avoir donné naissance à ce procédé brutal. 

31 
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Les journaux les plus graves et les plus officiels, après avoir 
prociamé les récompenses et les suecès obteous par un Allemand, 
— j'ai dit que je ne citerais aneun nom — pour ses procédés de 
fécondation artificielle et d’inclinaison mathématique des bran- 
ches d'arbres, ont recommencé à annoncer. l'an dernier, une ré- 
volution qu’allait opérer un Belge en transformant à volonté le 
goùt de tous les fruits, au moyen de l’iutroduction de certains 
parfums ou de certaines essences dans leur intérieur. Cette révo- 
lution avait déjà eu lieu sans qu'on y prit garde, et elle avait été 
signalée dans nos Annales (septembre 4836). À celte époque, une 
Commission déclarait que le procédé, qualifié merveilleux par son 
inventeur, qui ne l'appliquait d’abord qu'aux Cucurbitacées, n’était 
à ses yeux que du charlatanisme. J'ai moi-même, l'an dernier et 
ailleurs qu'ici, prévenu l'inventeur belge que, s’il venait à égarer 
la recette de son précédé, il pourrait la retrouver à peu près in 
tacte dans un ouvrage de l'abbé de Vallemont, imprimé en 4732 
et citant des expériences de 4668. 

Je ne voudrais pas allonger encore cette note qui est déjà trop 
tongue; je me contenterai d'indiquer à mes collègues la page 925 
du numéro d'avril 4838 de nos Annales ; ils ÿ trouveront comment 
on multipliait alors par semis d’yeux le Märier multicaule, quels 
résultats satisfaisants on en obtenait, et comment notre Société 
en prévoyait l'application pour diverses autres sortes d’arbres on 
d'arbustes. C’est plus tard que le même procédé s’est trouvé réin- 
veuté pour la Vigne. 

Je ne fais plus que citer un article-de notre Journal, bien peu 
âgé pourtant, puisque je le trouve au commencement de l'année 
1865, page 127, et qui cependant n’est revenu, que je sache, à la 
mémoire de personne lorsque, dans ces tout derniers temps, on a 
<onseilié d'opérer le pincement des feuilles stipulaires du Pécher 
pour arrêter les yeux à la base des rameaux. Cet article annonce 

. te mode d’opération comme mis en pratique depuis 8 aus, ce qui 
le ferait romonter à 1837. J'en extrais le passage principal : « La 
» pratique en est simple et sûre : l’auteur surveille le rameau de 
» prolongement pendant qu’il s’allonge, et aussitôt qu'il apertoit 
» à l’aisselle d’une feuille poindre des feuilles stipulaires accom- 
» pagnant les sous-yeux, comme cette disposition peut lui faire 
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» craindre que bientôt l’œil central ne s’élance entraînant avec 
» lui ses sous-yeux, il détache la feuille qui nourrit cet œil cen- 
» tral, et il ajoute à cette opération une autre déjà préconisée : à 
» cet effet, à! rogne l'extrémité des feuilles stipulaïres. La combi- 
<# maison de ces deux opérations est toujours suffisante, non pour 
» empêcher entièrement l’œil central de s'allonger en bourgeon, 
» ais pour retenir ces deux sous-yeux appliqués sur Le rameau de 
.» prolongement. » 

Voici les quelques récentes découvertes sur l’âge desquelles je 
‘voulais attirer l'attention. Nous ne saurions nous Le dissimuler : 
pour uu grand nombre d’inventions hortivoles le changement de 
orme ou de costume est le principal mérite — quand il n'est pas 
“eseul, — et l'on ne sait pas encore combien il est de ces jeunes 
innovations auxquelles, sous leur paletot moderne, on retrouverait 
le haut-de-chausses de nos pères, les pourpoints du moyen-äge, 
“voire même la tunique des temps plus anciens. Cela ne nous em- 
pêchera certainement pas de rendre toujours hommage aux hom- 
mes de bonne foi, soit que, ignorants des travaux passés, ils aient 
“préconisé des idées réellement conçues par eux, mais conçues aussi 
antérieurement par d’autres, soit que, feuilletant les livres d'é- 
tude, ils nous en aientrévélé quelques procédés, oubliés ou ineon= 
nus, qu'ils ont cru devoir nous être profitables; quant aux geais 
qui ramassent loujours si volontiers les plumes des paons, -nous 
saurons toujours aussi leur rappeler l’apologue du bon Lafontaine. 

En somme, cette revue rétrospective prouve plusieurs choses : 
d’abord que tout le nouveau n’est pas neuf, et que, bonne où mau- 
vaise, une idée morte dès sa naissance peut revenir plus tard à la 
vie ; elle prouve en outre que la lecture des Annales publiées au 
trefois par notre Société — lecture on ne peut plus intéressante et 
que je recommande vivement à mes collègues, — non-seulement 
derait retrouver la source perdue de récentes découvertes, mais 
encore rappellerait d’utiles enseignements, des discussions pleines 
de sens et d'excellents conseils, qu'il serait peut-être bon de si- 
gualer au besoin à notre génération actuelle. 
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QUESTIONS HORTICOLES DISCUTÉBS DANS LE SEIN DU COMITÉ DE 
CULTURE POTAGÈRE, 


24 mars 1868, dr question. 

Est-il avantageux, dans la plantation des Pommes de terre, 
de choisir de gros tubercules, de préférence aux moyens ou aux 
petits ? 

M. Geuthier (R.R.) dit que les gros sont toujours préférables, 
mais qu'il y a avantage à en mettre deux moyens ensemble. 

M. Vavin donne la préférence aux moyens et conseille même 
de les couper en deux parties. 

M. Louesse dit que, l'année dernière, une plantation à deux tu 
bercules moyens lui a donné un plus fort produit qu'une à trois 
petits. [1 promet de faire connaître le résultat d’une plantation 
faite cette année avec des tubercules de différentes grosseurs. 

M. Laizier dit qu’un gros tubercule produit toujours davantage; 
mais il préfère les moyens et ne veut pas des petits. 

« 2 question : : 

Est-il plus avantageux de planter les Asperges au ras du sol, 
que de les enfoncer à une certaine profondeur? 

M. Gauthier dit qu’à son avis, le meilleur procédé est de planter 
à plat et de recouvrir la griffe de & ou 5 centimètres de terre. 

M. Louis Lhérault affirme qu'elles doivent être recouvertes de 
42 cent,; plus profondément enterrées elles pourraient souffrir de 
humidité. 

Enfin MM. Gontier, Vincent et quelques autres Membres assu- 
rent que # ou 5 cent. suffisent. 

8° question, 44 mai (868 : 

Quelle est la meilleure époque pour faire le semis de Fraisiers 
des 4 saisons? 

M. Gauthier dit qu’il faut semer à la Saint-Jean ou fin de juin, 
avec des graines récoltées nouvellement. Le semis doit être fait à 
une bonne exposition au soleil .et recouvert de grande paille, de 
manière qu’il soit garanti des rayons trop ardents du soleil; il 
faut le bassiner fréquemment et repiquer les plants lorsqu'ils ont 
quatre feuilles, puis les relever en motte et les mettre en place à 
l'automne de la mème année, 
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ÏL ajoute qu’il ne faut pailler et tapisser les Fraisiers que 
lorsque les fruits sont déjà bien avancés. 

M. Louesse dit qu’en faisant les semis en juin, avec des graines 
récoltées sur les premières Fraises, on gagne une année. Il préfère 
récolter ses graines sur les premiers fruits parce qu’ils sont plus 
gros et plus colorés que ceux qui viennent à l'automne, ce qui 
doit nécessairement influer sur la vigueur des plants. 

M. Berger, de son côté, conseille lessemis du printemps, avec des 
graines de l’année précédente récoltées en automne. 

M. Gontier est du même avis, parce que la coïncidence des flo- 
raisons des différents Fraisiers peut déterminer des fécondations 
croisées ; à l'automne, au contraire, le Fraïsier des 4 saisons étant 
seul en fleurs doit produire des graines entièrement franches. 


REVUE DE LA FLORICULTURE ET DES PLANTES D'ORNEMENT (ANNÉE 
4867-1868) 
Gr Partie}; 


Par M. Rouictarb. 


2 artic. (Voyez le Journal, 2 série, LI, 1868, pag. 364-362.) 


$ 4. — Rosiers. 


Ce paragraphe comprend les variétés nouvellesde {866-4887 et de 
1867-1868 ; cela explique la longueur de la liste que je produis 
cette année. Plusieurs de ces variétés ont figuré à l’Exposition 
universelle; on se rappelle le succès que celles de M. Margoitin y 
ent obtenu. 

Je ne saurais donner des renseignemehtsparticuliers sur ces 
Roses qui arrivent de localités fort diverses, maisqui, néanmoins, 
sont toutes nées en France. Il y a très-certainement un choix à 
faire entre elles, et ce choix doit d'autant plus se restreindre que 
Les cultures particulières-des personnes appelées à l'exercer sont 
moins étendues et que l'emplacement qu’elles occupent est plus 
exigu. ù 

Il convient d’être d'autant plus retenu dans l'admission des 
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variétés nouvelles de Roses, qu’elles ne sont pas éphémères comme 
celles des plantes herbacées ou sous-ligneuses, mais qu'elles 
durent fort longtemps. Dans un terrain favorable, elles peuvent, 
franches de pied, se maintenir une vie humaine et plus, et greffées 
persister de dix à vingt ans, en conservant leur vigueur ; mais pour 
cela il faut indispensahlement que les Églantiers qui les portent 
soient de bonne qualité, qu'ils soient jeunes et vivaces et qu’il ne 
soit planté aucun végétal entre eux. Une Corbeille, plale-bande 
ou un massif consacré aux Rosiers, ne doit recevoir aucune autre 
plante. La seule chose que l'on puisse se permettre sanb 
inconvénient, afin de garnir le bas des tiges d’Églantiers, c'est 
d’intercaler entre eux des Rosiers francs de pied ou greftés très 
bas, presque rez-terre. 

Cependant, lorsqu'on fait une collection, il faut l’entretenir, 
ou bien on se trouve rapidement distancé, et, pour cela, on doit 
aviser à se procurer, chaque année, les nouveautés méritantes, Je 
ne saurais donc trop engager ceux des lecteurs du Journal de la 
Société qui s'occupent de Roses, et le nombre enest sans doute 
fort grand, à suivre la floraison des Rosiers chez Les cultivateurs 
particuliers de ces arbustes, non loin desquels ils habitent. Je 
rappelle que MM. Charles Verdier, Lévèque et fils, Hippolyte 
Jamain, résident à Paris; M. Margoitin habite Bourg-la-Reine, 
M. Fontaine père, Châtillan, près Paris, M Marest, Montrouge 
(Seine). 

À Lyon ou dans ses environs se trouvent de grandes cultures 
de Rosiers, celles de MM. Lacharme, Damaisin, Ducher, Guillet 
père, Guiilot fils, Gonod, Pernet, etc. Il y en a à Montauban, à 
Foulouse, à Bordeaux, à Caen, à Lisieux, à Orléans et dans bien 
d’autres villes. La production et la multiplication des Rosiers sont 
un des plus anciens, des plus glorieux titres de la floriculture 
française, un des mieux établis, des moins contestables. Par les 
Roses, la France est représentée dans les jardins de l’ancien et du 
nouveau monde, puisque dans tous les jardins il y a des Roses. 

L'influence irrésistible qu'exercent ces aimables fleurs fait en 
tous pays counsltre et aimer la contrée favorisée où sont nées 
toutes les variétés remagquables qui sont cullivées. 
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Souvenir de l'Empereur Maximilien (Robert et Moreau, d’An- 
gers). — Arbusie très-vigoureux; fleurs grandes, pleines, rouge- 
caxmin fréquemment marbré blanc. 

Safrano à fleurs rouges (Oger, de Caen). — Arbuste vigoureux; 
fleurs moyennes, presque pleines, globuleuses, rouge vif muanci 
jsune cuivré, coloris nouveau. ° 

Reine. de Portugal (Guillot fils, de Lyon).— Arbusie vigoureux; 
fleurs grandes ou moyennes, très-pleines, bien faites, jaune d’or 
irès-foncé et très-éclatant, parfois jaune cuivré nuencé rose, 

Clotilde (Rolland, de….?).— Arbuste très-vigoureux ; fleurs très- 
grandes, rose hortensia et blanc-crème, centre parfois violet, rose 
où ronge. 

Laure Fontaine (Fontaine père, de Chôtillo#, près Paris). — 
Arbuste vigoureux ; fleurs pleines, bien faites, blans-erème, centre 
plus vif. : 

‘Jean Pernet {Pernet, de Lyon). — Arbuste très-vigoureux ; fleurs 
tès-grandes, pleines, bean jaune vif passant au jaune clair, 

Madame Margottin (Guillot filsj. — Arbuste tès-vigoureux ; 
fleurs grandes. ou moyennes, un peu globuleuses, jaune-citron, 
rasé au centre, blanchâtre au pourtour. ù 

Madame Furtado (Lévèque.et füs, de Paris)..— Arbuste vigou- 
æeux; fleurs grandes, pleines, bien faites, se présentant en pani- 
eules, jaune-soufre elair. 

Bouton d'or (Guillot fls) .—Arbusie vigoureux ; fleurs moyennes, 
biaiu pleines, d’une belle tenue, jaune foncé lrès-éclatant, revers 
des pétales blancs. 

Belle cuiurée (Pernet). — Arbuste vigoureux; fleurs grandes, 
presque pleines, rose-rouge cuivré très-vi£. 

© Madame Brémond (Guillot.fils). — Arbuste. vigoureux ; fleurs 
grandes au moyefnes, bien pleines, variant du rouge-poutpre 
elair au pourpre foncé. 


Bosiers de l'Ile-Bourbon. 


© Marie Lorpin (Guillot fils) — Arbusie vigoureux ; fleurs 
moyennes, pleines, rose très-tendre à reflets blanchätres. 
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Madame Luizet (Liabaud, de Lyon). — Arbuste très-vigoureux; 
fleurs grandes, très-pleines, rose vif saumoné. 


Rosiers hybrides remontants, 

Prince Humbert (Margottin, de Bourg-lä-Reine, près Paris). — 
Arbusle très-vigoureux ; fleurs grandes, pleines, bien faites, beau 
rouge-violet très-vif velouté, de forme et tenue parfaites. Magni- 
fique variété. 

Duchesse d'Aoste (Margoïtin). — Arbuste vigoureux ; fleurs 
très-grandes, pleines, aplaties, beau rose vif glacé. Superbe nou- 
veauté, 

Vicomtesse de Vesins (Gautreau père, de Brie-Comte-Robert).— 
Arbuste très-vigoureux ; fleurs très-larges, très-pleines, bien faites, 
rose vif. 

Baronne de Beauverger (Gautreau père). — Arbuste très-vigou- 
reux; fleurs largés, bien faites rose-cerise très-vif. 

Mademoiselle Élixe Chabrier (Gautreau père). — Arbuste 
très-vigoureux ; fleurs grandes, très-pleines, bien faites, rose ten- 
dre, blanc-rosesatiné au pourtour, 

Baron Lassus de Saint-Geniès (Granger, de Suisnes, près Brie 
Comte-Robert). — Arbuste très-vigoureux ; fleurs pleines, bien 
faites, rouge et rose satiné, pétales extérieurs rouge-cerise vif. 

Reine des Belges (Céchet, de Brie-Comte-Robert). — Arbustes 
vigoureux; fleurs larges, bien faites, rouge vif velouté. 

Souvenir d'Adrien Bahivet (Céchet). — Arbustetrès-vigoureux; 
fleurs fort larges, bien faites, rouge vif éclatant reflété violet ve- 
louté, 


Baron Haussmann (Lévèque et fils). — Arbuste vigoureux; fleurs 


grandes, pleines, bien faites, rouge-ponceau . 
Barillet-Heschamps (Vigneron, d'Orléans). — Arbuste très- 
vigoureux; fleurs grandes, pleines, rouge brillant. 
Adèle Huzard (Charles Verdier, de Paris).—Arbuste vigoureux; 
fleurs grandes, pleines, globuieuses, rose vit liséré blanchâtre. 
Tournefort (Liabaud). — Arbusle très-vigoureux; fleurs très 
grandes, pleines, d’un beau rouge-coquelicot, d’un grand effet. 
Souvenir de Ponsard (Liabaud). — Arbuste.très-vigoureux ; 
fleurs grandes, pleines, rose cuivré éclairé feu, d’un effet extraor= 
dinaire, 


. 
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Souvenir de Madame de Corval (Gonod, de Lyon). — Arbuste 
très-vigoureux; fleurs imoyennes, pleines, parfaites, rose-aurore. 

Madame Barriot (Damaisin, deLyon).—Arbuste très-vigoureux ; 
fleurs très-grandes, très-belles, rose carminé nuancé. 

L'aurore (Rolland). — Arbuste vigoureux ; fleurs très-grandes, 
pleines, rose-feu ou aurore. 

La France (Guillot fils). — Arbuste très-vigoureux ; fleurs très- 
grandes, pleines, blanc argenté à l’intérieur, rose lilacé à lexté- 
rieur, très-odorantes. 

Marie Cirodde (Charles Verdier}. — Arbuste modérément 
vigoureux; fleurs grandes, pleines, imbriquées, beau rose, très- 
frais. 

Ampératrice Charlotte (Eugène Verdier, de Paris), — Arbuste 
vigoureux ; fleurs grandes, pleines, imbriquées, beau rose tendre 
très-frais. 

Charles Turner (Eugène Verdier). — Arbuste vigoureux ; fleurs 
grandes, pleines, très-bien faites, beau rouge vif brillant, 

Christina Nilsson (Lévèque et fils).— Arbuste vigoureux ; fleurs 
grandes, pleines, globuleuses, rose vif ombré ponceau, revers des 
pétales rose clair. 

Deuil de l'Empereur Maximilien (Guillot père, de Lyon).— Ar- 
buste vigoureux ; fleurs grandes, bien se rouge-pourpre noir. 
tâtre nuancé feu vif. 

François Fontaine (Fontaine fils, &æ Châtillon, près Paris). — 
Arbuste vigoureux ; fleurs grandes, rouge-pourpre foncé éclairé 
feu. 

Président Willermoz{Ducher,deL.yon).—Arbuste très-vigoureux; 
fleurs grandes et parfaites, rose vif. 

Jules Bourgeois (Ledécbaux, de Villecresnes). — Arbuste vi- 
goureux ; fleurs grandes, pleines, rôuge foncé velouté. 

Merveille d'Anjou (Touvais, de ...7?). — Arbuste très-vigou- 
reux ; fleurs très-grandes, pleines, rouge-pourpre éclatant. 

Madame Gonod (Robert et Moreau). — Arbuste vigoureux ; fleurs 
moyennes, pleines, rose clair satiné, revers des pétales blan- 
châtre, Ces fleurs se présentent en corymbes de 25 à 50. 

Madame Grondier (Gonod). — Arbuste très-vigoureux ; fleurs 
grandes, pleines, globuleuses, rose saumoné. 
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Général Barral (Damaisin).— Arbuste très-vigoureux ; fleurs 
moyennes, pleines, de forme parfaite, rose violaeé. 

Jeen Brosse (Duckher). — Arbusie vigoureux ; fleurs moyennes, 
pleines, cupulifermes, rose foneé. 

Général Desaër (Robert et Moreau), — Arbuste très-vigoureux ; 
fleurs très-grandes, très-pleines, rouge-feu éblouissant nuaneé 
ponceau, 

Jeañne Hachette (Oger). — Arbuste vigoureux ; feurs grandes, 
pleines, globuleuses, rouge-carmin très- vif. 

Æowis Bouillat (Gonod). — Arbuste vigoureux ; fleurs grandes, 
pleines, rouge-cramoisi vif nuancé brun velouté, 

Souvenir de François Ponsard (Touvais). — Arbuste très-vigeu- 
Feux; fleurs grandes, pleines, globuleuses, rose très-vif, 

Racine (Oger). — Arbuste vigoureux ; fleurs pleines, grandes, 

* globuleuses, rouge-carmin foncé. 
Madame C'hirard (Pernet}. — Arbuste vigoureux ; fleurs très 
grandes, pleines, très-bien faites, rose vif. 

Boule de Neige (Lacharme, de Eycn).— Arbuste vigoureux ; 

fleurs moyennes, pleines, bien faites, blanc pur. 

Coquefte des Alpes (Lacharme). — Arbuste vigoureux ; fleurs 
moyennes, pleines, bien faites, blane nuancé carmin au centre. 

Baronne de Rothschild (Pernet}. — Arbuste vigoureux ; ‘flemrs 
très-grandes, presque pleines, globuleuses, rose tendre cat» 
miné. 

Comtesse de aucourt (Desmazures, de Suisnes). — Arbuste vie 
goureux ; fleurs larges, très-pleines, imbriquées, rose carné. 

Eugène Scribe (Gautreau père). — Arbuste très-vigoureux ; 
fleurs très-larges, bien faites, -rouge-feu vif éblouissant. 

Adrien Marz (Granger). — Arbuste très-vigoureux ; fleurs 
larges, très-pleines, bien faites, rouge-cerise très-vif. 

Madame Martin de Besse (Camille Bernardin, de Coulommiers). 
— Rameaux très-vigoureux ; fleurs larges, pleines, bier faites, 
eupuliformes, blane légèrement teinté rose. È 

Président Porcher (Vigneroæ). — Arbuste très-vigoureur; 
fleurs très-grandes, plaines, rose clair uancé carmin. 

Paut Verdier (Charles Verdier}. — Arbuste vigoureux ; fleurs 
grandes, pleines, bien faites, beau rore vif 
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Monsieur Loriol de Barny (Frouiliard). — Arbuste vigoureux"; 
fleurs grandes, pleines, rouge-groseille très-vif. 

Gloire de Montplaisir (Gonod). — Arbuste très-vigoureux ; fleurs 
grandes, pleines, très-bien faites, ronge très-vif. 

Horace Vernet (Guillet fils). — Arbuste très-vigoureux ; fleurs 
très-grandes, à larges pétales, pleines, rouge-pourpre velouté 
nuanté. 

Madame Anna Bugnet (Gonod). — Arbuste vigoureux, fleu- 
tissant en corgmbes ; fleurs grandes, pleines, imbrignées, blanc 
INSÉ passant au rose jaspé. 

Mademoiselle Jeanne Moriz (Liahand). — Arbuste vigoureux ; 
fleurs très-grandes, pleines, cupuliformes, rose vif marbré 
pourpre. 

Thorin (Lacharme). — Arbuste vigoureux ; fleurs grandes, 
pleines, bien faites, rose vif bien pur. 

Antoine Ducher .(Ducher). — Arbuste très-vigourenx ; fleurs 
très-grandes, très-belles, pleines, rouge vif. 

Monsieur Noman (Guillot père). — Arbuste vigoureux ; fleurs 
grandes, pleines, rose tendre, extrémité des pétales liséré blan- 
chre, . 

Monsieur Thiers [Frouillard). — Arbuste vigoureux ; flesrs 
très-grandes, pleines, globuleuses, très-bien faites, carmin foneé. 

Comtesse de Vallier (Damaisin), — Arbuste vigoureux ; fleurs 
moyennes, pleines, bien faites, pourpre-violet foncé brillant, 
auancé brun. 

Chaix d'Est-Ange (Lévèque et fils). — Arbuste très-vigoureux ; 
fleurs grandes, pleines, bien faites, rouge-vermillon. 

Charles Verdier (Guillot père). — Arbuste très-vigoureux ; 
fleurs très-grandes, très-pleines, bien faites, s’ouvrant bien, d’un 
beau rose, bords des pétales blanchäires. 

Ville de Lyon (Ducher). — Arbuste très-vigoureux ; fours 
grandes, pleines, rose foncé. 

Souvenir de Pierre Vibert (Robert et Moreau). — Arbuste très- 
vigoureux ; fleurs très-grandes, pleines, rouge très-foncé dis 
carmin et violet. Getke variété est moussue. 
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RAPPORT DE LA COMMISSION NOMMÉE POUR VISITER LES JARDINS 
DE M. GaRFOUNKEL, À AUTEUIL. 


M. Guevor, Rapporleur, 


Messieuns, 

Notre collègue M. Garfounket, propriétaire à Auteuil, ayant 
manifesté le désir qu’une Commission voulût bien venir visiter 
son jardin, situé rue Poussin, 2, à Auteuil, M.le Président a désigné 
pour celte visite MM. Pépin, Chauvière, Bachoux, Boizard et 
votre rapporteur, auxquels s’est adjoint. M. Martin. 

Je viens, au uom de ces Messieurs, vous rendre compte de notre 
visite qui a eu lieu le mardi 46 juin dernier. M. Garfonnkel a 
reçu votre Commission avec une amabilité charmante, et nous 4 
accompagnés dans notre visite. . 

La propriété, appelée Villa-Caprice (nom qu’elle mérité bien), 
est de la contenance d'environ 6600 mètres comprenant pare, 
maison d'habitation, écuries, remises, jardin d'hiver, serres 
à forcer les fruits, serres et châssis servant à la multiplication 
des plantes. Le jardin, très-bien dessiné à l'anglaise et bien mou- 
vementé, est sillonné par une petite rivière anglaise qu’entourent 
des pelouses d’un gazon frais et entretenu d’une manière irrépré- 
chable; de très-beaux arbres sout isolés sur ces pelouses, Nous 

. avons remarqué de très-beaux exemplaires de Pénsapo, et de 
Cedrus Deodara; ces deux arbres, plantés en 4856, avaient figuré 
à l'Exposition de 4855. 

Desplantesdeserres, Araucaria excelsa, Cunninghamia, Cycasre- 
voluta, Dracæna, etc. servent aussi à l'ornementation des pelouses 
pendant la belle saison ; mais cequi a surtout attiré l'attention de 
votre Commission, c’est la beauté des massifs composés avec un 
goût parfait et dont les planies à feuillage coloré tranchent si 
“bien sur le vert des pelouses. Je vais vous donner la description 
de ceux qui nous ont le plus frappés. 

4° Un massif-ovale, d’une longueur de 8m 60, sur 5 40 de 
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largeur, est formé de 3 mamelons; sur celui du milieu, élevé 
d'environ 0 80 à Om 90, est planté un Dioon edule, et sur les 
les deux autres, élevés de 0m 60 à Dm 70, sont plantés 2 Dracæna 
australis qu’entourent des losanges de Coleus et Pelargonium 
zonale à feuilles panachées; des Perilla, au feuillage noirâtre, en 
forment la bordure ; 4250 plantes environ ont été employées pour 
la formation de ce massif. 

3° Massif ovale avec une eourbe rentrante d’un côté,et aux deux 
bouts deux mamelons d'environ 0m 70, sur lesquels sont plantés 
® Alsophila australis; des Pelargontum zonale panachés Misiress 
Pollock, et blancs Me Vaucher, entourent les Alsophila et sont 
plautés de manière que le milieu du massif se trouve au niveau 
des pelouses ; des Zradescantin zebrina forment la bordure, 

3° Nous avons également remarqué un Magnolia entouré parun 
massif en forme d’étoile à neuf pans, composé de Calcéolaires 
Triomphe de Versailles, Menthe panachée, Alernantheraet de $e-. 
dum carneum formant bordure. 

4 Ua très-bel Araucaria excelsa à sa base garnie par des Co- 
leus, Menthes panachées, Tradescantia zebrina, plantés en spirales. 

8 Un petit massif disposé en 6 bandes des variétés de Pelargo- 
nium sonale, Mn Barre, Mw Vaucher, l’Étendard ; une ligne de 
Calcéolaires Triomphe de Versailles forme bordure. 

6°Massif de Cinéraires maritimes conpé en losange pardes lignes 
d'Alternanthera. Le massif qui garnit le perron de Ja Villa est 
aussi très-beau : au bord sont des Lierres, puis des Petunia variés, 
Pelargonium Gloire de Paris; et le tout estcouronné par une ligne 
de magnifiques Erythrines dont Les longues tiges portent des fleurs 
d'un beau rouge qui commençaient à s'ouvrir. 

Ne voulant pas trop allonger ce Rapport, jene vous parlerai pas 
des autres massifs isolés ou bordant les massifs d’arbustes, Je me 
rsumerai en vous disani que 25 000 plantes environ sont employées 
chaque aunée, tant pour les garnitures du parc que pour la dé 
coration des appartements de l’hôtel de M. Garfounkel, à Paris, et 
de la maison d'Auteuil. 5 

Le jardin d'hiver et les serres renferment aussi de très-beaux 


Camelliaet des plantes à beau feuillage, dans un très-bon état de 
eulture. 
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Votre Commission ne saurait trop recommander aux amateurs 
de suivre l'exemple de M. Garfoankel, qui, par son goût éclairé 
<etson amour des plantes, a su créer dans un espace très-restreint 
une propriété charmante par la profusion des fleurs et par le goût 
qui préside à l’arrangement des plantes qui lernent. 

Nous ne saurions aussi trop louer et encourager le jardinier, 
Jacques Waïiker, notre collègue, qui, depuis 40 ans, dirige cette 
propriété. C'est lui qui a dessiné et composé les différents massifs 
dontje vous ai donné ladescriplion, et ce qui est plus remarquable 
et démontre son habilité, c’est qu'avec peu de place, avec quelques 
ebässis et deux hommes qni l'aident dans ses travaux, il arrive à 
produire le chiffre énorme de plantes (25000) qu’il emploie pour 
ses garnitures; car aucune plante n’est achetée au dehors. 

Votre Commission a donc l’honneur de vous proposer le renvoi 
deceRapportà la Commission des récompenses, et ellerecommande 
fortement M. Walker dont l’habileté, le travail assidu et Ie goût 

ont fait de la propriété de M. .Garfounkel un véritable modèle 
d'élégance etde beauté. 


Rarronr D'uNe Commission ENvorËs cees M. Lasays, à Monraeux. 


M. Meuranr, Rapporteur. 


Messieues, 

Une Commission, composée de MM. Chardon, Forest, Janin fils, 
Maréchal et Meurant, a été chargée d’aller à Montreuil, chez M. La- 
baya, Membre du Comité d’Arborieufture, qui désirait appeler 
l'attention de notre Société sur trois points, selon lui fort intéres- 
sanls, relatifs à la culture des arbres fruitiers. 

La première question que M. Lahaye nous à soumise a ét 
l'examen d’une opinion .qui est depuis longtemps la sienne, et 
d’après laquella toates les taches ou tavelures qui attaquent les 
fruits à pepins, soit sur les brariches mêmes, soit lorsqu'ils ont été 
renfermés au fruitier, ont pour unique cause la mauvaise consti- 
tution des arbres, provenant de ia malpropreté des écorces, ou 
d’une affection quelconque visiant l'action végélative. Quant à 
l'influence des brusques et grandes variations de températurt, 
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&es brouillards, des givres, des pluies intempestives, notre col- 
lègue la nie et la repousse absolument. 

D'accord avec M. Lahaye sur l'importance de la propreté et de 
la saine végétation des arbres relativement aux taches des fruits, 
nous ne pouvons admettre comme lui la nullité d'action des in- 
tempéries atmosphériques. La vieille et unanime conviction des 
horticulieurs sur ce point ne peut céder devaat une atfrmation 
isolée, si convaincue qu’elle soit; et nous attendrons que M. La- 
haye nous ait donné des preuves irréfragables avant d'adopter son 
sentiment. Qu'il fasse voir.qne les arbres bien sains et parfaite- 
ment tenus ne donnent jamais de fruits tavelés, soit sur les bran- 
ches, soit plus tard au fruitier, et alors nous reconnaîtrons que 
vous sommes dans l'erreur : jusque-là rien ne nous autorise à 
rejeter l’ancienne croyance. Et cependant de ce qui précède nous 
tirerons du moins une conséquence, c’est que l'opinion d'un 
homine conscienceux, d’un praticien distingué, comme M. Lahaye, 
doit exciter de plus en plus les orticulteurs à veiller sur la par- 
faite santé, et spécialement sur l’extrème propreté de leurs arbres. 
Qu'ilssoient bien convaincus qu’ils n'auront pas, en agissant ainsi, 
à regretter leurs soins ni lèurs peines. 

M. Lahaye nous a ensuite entretenus d’une méthode de traite- 
ment applicable aux Poiriers et Pommiers, et destinée à équili- 
brer en quelque sorte la fécondité de ces arbres. Elke consists, 
lorsqu'on prévoit une trop grande production de boutons à fleurs 
pour l’année suivante, à en faire avorter un certaia nombre, par 
un pincement supprimant toutes les feuilles qui forment rosette 
autour de ces boutons. L'époque favorable est de a fin-mai à la mi- 
juin, suivant la faiblesse ou la vigueur de la végétation. Des rides 
situées au-dessous du bouton ainsi aunuké sortiront des yeux qui, 
Veux ans après, devenus boutons à fleurs, donnercnt des produc- 
tions fruitières, qu'autrement on n'aurait sous doute pas obtenues. 

Nous pensons qu’il sera quelquefois difficile de reconnaître, dès 
la fn de mai, les yeux destinés à fleurir l'année suivante. Cepeu- 
dant pour certaines variétés, surtout pour celles qui ne donnent 
guère leur récolte que tons les deux ans, Vembard®s sera moins 
grand, et l'expérience prouvera peut-être Que ce procédé peut 
offrir de réels avantages, 
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Nous n’avons encore ici que l’affirmation de M. Lahaye; aussi 
mous tenons-nous sur la réserve. Nous vous disons seulement : 
Messieurs, essayez, faites des tentatives, et ne vous découragez 
pas si elles échouent. Le succès, dans tous les arts d'application, 
ne s'obtient qu’à ce prix. 

Enfin M. Lahaye préconise une méthode, presque infaillible 
selon lui, pour obtenir des boutons à fruits sur les Pommiers 
quand ces arbres paraissent devoir en être peu pourvus au prin- 
temps suivant. 

A mesure que les bourgeons de l’année commencent à s’aoûter, 
c’est-à-dire quand ils cessent de croître, il suffit, dit notre collè- 
gue, de les rabattre à 3 ou 4 cent. de leur point d’insertion, et à 5 
on 6, si l'arbre est vigoureux, en ayant soin de laisser un très- 
long onglet, pour provoquer à peu près sûrement la formation 
de boutons à fleurs. 

Voilà encore, Messieurs, une pratique bien simple, bien facile, 
et que rien n’empèche d’expérimenter. Nous en sommes toujours 
sans doute au simple dire de M. Lahaye, mais enfin c’est une voie 
qu'on nous indique, qui ne compromet rien, et qui peut avoir son 
utilité. Le progrès, ne l'oublions pas, ne se fait qu’à la condition 
que tout soit tenté et examiné. Nous devons faire observer que 
Vindication de rabattre les bourgeons à une certaine longueur 
peut avoir pour conséquence de les annuler, s'ils n’ont pas d'yeux 
à la base, comme il arrive fréquemment, et qu'ainsi c'est bien 
plaiôt sur le nombre d’yeux à conserver que cette taille doit être 
basée. 

Quant à M. Lahaye lui-mème, nous ne pouvons que l’engager à 
persévérer dans ses recherches et ses travaux. Il est vrai qu'il 
n'apporte jusqu'à présent que des affirmations, sans donner les 
preuves qui seules peuvent amener la conviction ; ilest vrai que 
ses deux procédés n’offrent rien de bien neuf, et ne sont que des 
applications de principes connas et depuis longtemps suivis: mais 
une simple modification iniroduite dans une méthode peut avoir 
des résultats féconds, et la plus ingénieuse machine n’a souvent 
acquis toute sa puissance qu'après l'humble changement trouvé 
par un modeste ouvrier, 

Nous vous proposons en conséquence, Messieurs, d'adresser nos 
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remerciments et nos encouragements à M. Lalaye; et nous vous 
prions, de plus, d'autoriser l'insertion de ce Rapport dans le 
Journal de notre Société. 


COTE RENDU pu LIVRE DE M. Anpré, Ze Mouvement horticole de 
4867. 


M. Piceaux, Rapporteur. 


Voici pour la quatrième fois, si jenemetrompe, que M. André, 
jardinier principal de la ville de Paris, publie le Bilan de la 
æience etde la pratique horticole. Nous l'avons déjà trojs fois, à 
divers degrés, approuvé d’avoir entrepris avec succès une tâche si 
ardue. La nouvelle publication de M. André ne mérite pas moins 
d'éloges que ses devancières pour avoir pris une extension inusitée 
en raison de l'Exposition internationale d’Horticulture qui a tenu 
ses assises au Champ-de-Mars , avec une splendeur dont il était 
bon de transmettre un souvenir à nos descendants, 

Par ses connaissances spéciales, par son aptitude à comprendra 
et à analyser les données des diverses branches de cette science, 
M. André était non moins apte que qui que ce soit à constater les. 
progrès accomplis et à les exposer au public en un style clair et 
précis. Il n'a pas failli à sa tâche, et on peut le féliciter de la 
méthode employée dans l'analyse impartiale et éclairée de chaque 
branche de cette science qu’il passe successivement en revue. 
1 y a certes progrès et progrès réels dans la manière dont il traile 
successivement l’arboriculture, le jardin potager, le jardin d’or- 
nement, la floriculture, les arts horticoles, la bibliographie et la 
nécrologie, et surtout il faut apprécier à leur juste valeur les no- 
tices savantes qu’il nous donne des 44 Expositions successives qui 
onteu lieu au jardin réservé du Champ-de-Mars. Dans peu d'années 
et à plus forte raison dans l'avenir, ces splendides floralies ne se 
ront plus qu’un souvenir précieux pour ceux qui ga auront été 
témoins, mais dont nos neveux nous sauront gré d’avoir enregistré 
les magnificences, ne fât-ce que pour mieux faire, sinon pour 
marcher sur des traces méritoires de tont point. 

M. André, par sa position presque officielle, par ses relationsavec 

82 


598 RAPPORT 


les journaux les plus répandus, par ses connaissances pratiques, 
et surtout avec l’impartialité qu’il tire de son propre mérite, a 
rendu et pouvait rendre à chacun bonne et ample justice; nous le 
æonstatons ici avec plaisir, etce n'est pas un mince éloge à faire 
de son œuvre que d'y voir et de signaler au public des archives 
pleines d'intérêt et quechacun pourra consulter avec avantage. 
Toutes Les questions, soit théoriques, soit pratiques, agitées par le 
monde horticole sont exposées dans le livre de M. André, sans 
parti-pris et avec une suffisante. connaissance des choses; quand 
une solution n'est pas encore venue terminer les débats, il expose 
avec loyauté, avec impartialité, les allégations des adversaires, sans 
toutefois se refaser la satisfaction de laisser voir de quel côté 
penche som appréciation personnelle. 

C'est ainsi qu’il a consigné les arguments pour ou contre la dé- 
générescence des espèces fruitières, tout en reconnaissant et en 
constatant l'importance des allégations de M. Decaisne, de 
M. Ducharire et de la Commission de la Société centrale d'Hortieul- 
ture dont nous avons été l'organe, à l'encontre de l'assertion un peu 
trop exclusive de M. de Boutteville dont la savante brochure 
avait à juste titre éveillé et fixé l'attention du monde horticole, 

M. André a résumé avec non moins de bonheur les habiles et 
ibgénieuses pratiques de M. Grin, aîné, de Chartres, qui a failli ré- 
volutionner Les plus savantes théories de la taille des arbres. Sans 
se prononcer pour ou contre la donnée encore insufisante de ces 
belles recherches, M. André appelle de tous ses vœux leur étude 
attentive dont il pressent l'importance pour l'avenir sans rejeter, 
sans nier, sans même infirmer le résultat de la taille sage et mé- 
thodique des arbres à fruits. M. Audré appelle avec raison, en 
s’appuyant de l'uvis si grave de M. le Professeur Decaisne, l’at- 
tention dés praticiens sur le résultat merveilleux de la culture en 
plein-vent de certains arbres qui peuvent donner presque sans in- 
terruption depuis 80 mille jusqu'à 400 mille Poires, ce qui paye 
amplement les frais de culture, ce que ne fait pas toujours la 
taille savante et restrictive, malgré les promesses spécieuses de 
M. Du Breuil qui promet 36 mille francs de revenu sur un hectare 
de terrain, si l'on veut bien appliquer sa méthode, ce qui n'a pas 
entièrement convaincu le publie horticole qui se contenterait du 
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dernier des deux chiffres (6 mille), s’il était franc de toute rede- 
vante. 

Sans oublier ’Abricolier à amande douce récemment introduit 
par lessoins de la Société centrale Horticulture, dont il conseille de 

* multiplier la race féconde, M. André signale toutes les nouveautés 
fraitières méritantes dont nous ne voulons pas ici répéter les. 
nos, mais qu’on retrouvera fout au long, et presque sansomis- 
sion, disons-le tout de suite, dans sondivre. Le Congrès pomologique 
tenu cette année à Paris a singulièrement contribué à propager 
cette fâcheuse tendance de donner des noms d'hommes souvent 
fort insignifiants à des produits peu recommandables , au milieu 
desquels la nomenclature s’embrouille de plus en plus et qui de- 
viendrait bientôt inextricable, si l'on tenait compte des 265 fruits 
nouveaux récemment présentés par ua seul amateur d’arboricul- 
ture, etc., etc. 

La culture potagère si peu connue, si peu répandue dans ses mé- 
thodes perfectionnées, malgré les livres de MM, Courtois-Gérard, 
Gressentet Dumas, résiste et se défend contre toutes les sollicita- 
tionset l'intérêt qu’on aurait àla vulgariser. Elleest productive au 
premier chef ; elle est rémunératrice; mais elle est coramise à des 
mains peu sympathiques au public; les médailles d’or la tentent peu ; 
elleles prend pour de la graine de niais dont elle apprécie la vanité. 
Ne croyez pas qu'elle ne veut pas vulgariser, et qu’elle craint la 
soncurrence; elle dit seulement : faites comme nous, et marches. 
Chaque arpent loué 800 francs peut, par un travail incessant, 
produire 8 000 francs, la petite familienourrie etbiennourrie.Imi-, 
tez-nous et vous aurez, au bout d’une. carrière moins brillante 
qu’honorahle, quelques rentes bien acquises, — Que nous ferait da 
plus un médaillier bien garni? La vanité n’est pas notre fort; 
notre devise est utilité ; elle en vaut bien une.autre. 

La Floriculture a d’autres travers: elle cullive avec succès la 
carrière des concours; son oreiller, je dirais presque son Lit, est 
rembourré de paillettes d’or et d'argent marquées à soa nom. Elle 
n’en trouve jamais de trop; peut-on jamais en donner assez à une 
pratique si agréable? Son: ambition u’a pas de limite; elle a.s05 
courtiers, ses investigateurs dans toutes les contrées du monde. 
1 loi faut du nouveau, n’en fl plus au monde; aussi ne.se fera 
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t-elle pas défaut d'annoncer à grand renfortde publicité, et sous un 
nom aussi pompeux que peu fondé, la plante la plus connue 
de nos devaaciers. Méfiez-vous et tenez grand compte de lho- 
norabilité des personnes quand vous demandez à un catalogue un 
guide éclairé pour fixer votre choix. Vous trouverez les plus utiles 
renseignements sur les nouveautés réelles, dont l'expérience a ré- 
vélé le mérite, dans le chapitre qui traite de l’ornement des 
Jardins. Les listes qui y sont dressées sout suffisantes, sans tomber 
dans une prolixité fastidieuse ; elles sont instructives , et seront 
consultées avec avantage, et parles producteurs auxquels M. André 
rend pleine juslice, et par les amateurs dont il éclaire l'expé- ; 
rience. Les plantes nouvelles, rares ou peu connues, selon la formule 
adoptée de nos jours par les spécialistes sont signalées à l'attention 
du public. Les fleurs et les plantes d'ornement sont collectionnées 
avec soin et de visu, ce que les serres et les plates-bandes du jardin 
réservé ont singulièrement favorisé. Prenons-en note pour rendre 
à César ce qui n'appartient pas à M. un tel ou tel autre. Les con- 
naissances et l'honnêteté pratique de M. André sont un sûr guide 
auquel on peut se fier; car presque toujours il cite ses autorités 
puüisées à bonne source. Le personnel du monde horticole, tant vi- 
vant que mort, n’est pas oublié dans les miscellanées deM. André; 
s'il rend hommage à la mémoire de nos célébrités éteintes, il n'est 
pas moins empressé de reconnaître el de proclamer le mérite, les tra- 
vaux et les ouvrages de nos contemporains. Les noms de MM, Bal- 

© tet, Lu Breuil, Jamin, Hardy, père et fils, Lepère, et de M. Leroy, 

d'Angers, sont cités avec toute. l’honorabilité qu’ils méritent, 
MM. Rivière, Malet, Truffaut, Verdier, Souchet, Thibaut et Ke- 
teleer voient leurs précédentes recherches, leurs beaux produits 
appréciés sans flatterie ni sévérité. 

Ceux qui voudront se bien renseigner sur la valeur des indus- 
tries qui se sont grelfées sur l’horticulture, et qui la secondent si 
bien dans ses tendances progressives, feront bien de consulter le 
chapitre du livre de M. André. 

. Pas nn appareil de chauffage, pas un sécateur, un échenilloir, 
unratissoire, pas une pompe, voire mème une brouette, n’est omise. 
Si on ne l’achète pas après en avoir lu les mérites circonstanciés, 
on ne pourra s'en prendre aux renseignements insuffisants; ils 
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abondent et débordent avec une charmante bonne foi. M. André 
n'a négligé aucun détail; il est bien renseigné, on peut s’en rap- 
porter à lui. 

Le livre si utile de M. Duchartre sur la physiologie végétale, le 
traité des Conifères de M. Carrière, l’entomologie horticole de 
M. le docteur Boisduval, les Fougères de MM. Roze et Rivière, à qui 
M. André a prêté sa collaboration précieuse, le grand ouvrage de 
M. le docteur J. Guyot sur la viticulture française, le Dictionnaire 
de Pomologie de M. André Leroy, d'Angers, quoique encore incon= 
au à la bibliothèque de la Société, et plusieurs autres de moins 
d'importance, mais peut-être plus utiles par leur actualilé, sont 
appréciés avec toute la convenance et l’impartialité désirables. 

Rien d’important n’a été omis; tont vient en son lieu ; tout est, 
clair et précis, malgré sa prédilection pour les nouveautés florales 
ou ornementales, où il chevauche con amore, où il combat pro 
domo sud. 

Le livre de M. André se lermiue par exposé méthodique 
des 44 Expositions du jardin réservé ; on y puisera d’utiles 
renseignements. Nous n'avons pas la témérité de le suivre dans 
cette excursion sur le domaine de Fiore et Pomone ; mais assuré- 
ment en lisant pour la seconde fois les comptes rendus déjà con- 
aus par la Revue d’horticulture, nous avons eu un plaisir des plus 
vifs que nous souhaitons à tous les lecteurs présents et futurs du 
Bulletin de Ja Société centrale d'Horticulture. 

M. Goin, éditeur de plusieurs ouvrages d’horticulture, ne mérite 
pas moinsd’éloges pour avoir donné au livre de M. André tous les” 
soins désirables ; la science horticole lui sait gré et le félicite par 
avance du succès de ces œuvres qui nous sont toutes sympa= 


thiques. 
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COMPTES RENDUS D'EYPOSITIONS. 


© Coupts RENDU DE L’EXxPOSITION D'HORTIGULTURE DE LA SOCIÈTÉ CEN= 
TRALE DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE (ROUEN) ; 


Par M. Piceaux. 


L’Exposition d'Horticulture de Rouen, qui avait été des plus 
médiocres, ainsi que nous l'avons constaté, l’année dernière, à 
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pris en 4868, à l’occasion du Concours régional qui y tenait ses 
assises, une ample et complète revanche. Il faut, et avant tout, 
rendre toute justice à l’heureuse initiative de M. Roustel, son 
Président, qui n’a pas eraint de lancer à toute vapeur la Société 
rouennaise dans Ja yoie des dépenses productives; j'ai appris 
avec plaisir l’heureuse issue de sa tentative hardie. C'est un pré- 
cédent dont beaucoup.de Sociétés peuvent tirer profit. La haute 
distinction attribuée au Président de la Société rouennaise est un 
sûr garart qu’il n’y aura plus de défaillance ni d'interruption 
dans le service des belles Expositions qu’il nous promet. 

La saison, si rigoureuse l’année dernière, puisqu'il avait légè- 
rement neigé sur les produits exposés en plein air, n’avail que 
des douceurs pour le concours de cetle année (fixé du 93 au 
31 mai). — Les lots étaient nombreux el les concours générale- 
ment biev remplis, Les Pétunias, les Roses coupées ou en pots, 
les beaux semis de M. Garçon, 300 nouveautés des plus méri- 


-tantes, les Azalées, les Calcéolaires, les Rhododendrons, les Ama- 


ryliis, 1& Pelargonium, quelques belles variétés de Bégonia et 
de Caiadium, enfin, chose rare, d'assez beaux lots de légumes 
compiétaient la fête. Ily aurait peuide justice à ne pas signaler 
les belles collections de serre chaude de M. le comte de Gomer, 
et les innombrables légions de Conifères.de M. Oudin, de Lisieux 
{près de 600 variétés'et des plus beaux spécimens), sans omettre 
les nouveautés du Japon, etc. 

M. Wood, comme toujours, se distinguait par sa belle collec- 


‘tion de Rhododendron et d'Azalées, qui finissent par prendre 


de respectables proportions, grâce à la belle culture et aux agen- 
-cements dont il sait les pourvoir avec -autant d'art que d'avan- 
tage pour La perspective. 

Aussi les médailles d’or, d'argent et de vermeil ont-elles été 
aussi abondantes que bien méritées. M, le comte de Gomer à eu 
la médaille d’or des Dames patronnesses et une de l’Empereur. Le 
plus bel exemplaire que nous ayons encore vu d’Anfhuréum 
Scherziunum, de M. le vicomte de Forville (près de dix fleurs épa- 
houies), a obtenu à grand’peine une médaille d’or, pour concours 
imprévu. M. Wood, naturaliste rouennais, et qui fait honneur à 
sa nouvelle patrie, a recueilli des médailles d’or, d'argent et ver- 
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meil; M. Garçon, de Rouen, a eu la médaille d'or de l’Impératrice, 
pour ses Roses de semis, si belles et si compassées, qu'un des Jurés 
les a prises, à mon ihstigation, pour des produits artificiels. Les 
beaux légumes de M. Lefèvre lui ont valu la médaille d’or du 
Ministre de l'Agriculture. Les Conifères de M. Ondin, de Lisieux, 
eussent mérité uue double couronne, s'il ne s’était pas modeste 
ment tenu hors concours. L'exposition de M. Mail, d'Yvetot; ainsi 
que celle de M. d'Halloi, d'Amiens (Palmiere), de M. Dwynn, de 
la même localité (Fougères exotiques); les Rosiers fleuris de 
M. Cordeau, de Paris, ont raçu de justes récompenses. 

Après avoir rendu ample justice à la beauté et au mérite tout 
spécial de l'Exposition de Rouen, disons, non pour faire ombre 
au tableau, mais pour prévenir une autre fois, s’il est possible, le 
défaut essentiel de ces vastes Expositions, pour ainsi dire impro— 
visées, que leur agencement mal coordonné, en ne tenant pag 
suffisamment compte de l’ordre du programme, nous a fait en 
quelques heures parcourir plus de 40 kilomètres, ce qui nuit à 
la maturité des jugements, indispose et prévient défavorablement 
les Jurés excédés de fatigue. 

M. Barillet-Deschamps, qui commandait la nombreuse phu- 
lange de près de trente Jurés venus de tous les points du ciel, a 
bien mérité son titre de Président que lui avaient valu son mérite 
personnel et sa position au Fleuriste de la ville de Paris. 

+ — 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES. 
BOTANIGAL MAGAZINE. 
Umpatiens Intifolia Linx, — Botan. May. févr. 4867, pl. 6625. — 

Impatiente à grandes fleurs. — Ceylan. — {Baleaminécs). 

Jolie plante qui, quoique contue depuis longtemps des bota- 
aistes, vient seulement d’être introduite en Angleterre par 
M. Thwaites, de l’île de Ceylan où elle croit à une altitude de 1300 à 
2800 mètres. C’est un arbuste qui s’élève jusqu’à un mètre de hau- 
leur et qui produit quantité de fleurs solitaires à l’aiselle des 
feuitles supérieures, longuement pédonculées, larges de 0w04-(*05, 
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colorées en pourpre pâle. Au jardin botanique de Kew, elle a fleuri, 

pour la première" fois, au mois de seplembre 4866, après n'avoir 

été chauffée que modérément. Elle ne donc être cultivée en 

serre tempérée. 

Mesospinidlum sanguineum Rcicns. r.—Bofan, Mag., févr. [ETA 
pl. 5627. — Mésospinidie rose. — Pérou, — (Orchidées). 

Fort gracieuse plante qui croît naturellement à une grande al- 
titude sur la Cordillère. Bien qu’elle y ait été découverte par 
Jameson, il y a plus de 20 ans, elle n’a été importée vivante en 
Angleterre qu'en 4866, chez MM. Backhouze, d’York, qui l'ont 
eueen fleurs vers la finde la même année, Le genre Wesospinidium, 
auquel elle appartient, a été créé par M. Reïchenbach, fils, et se 
range près des Odontoglossum, C’est une épiphyte, à pseudobulbes 
moyens, ovoïdes, terminés chacun par deux feuilles ligulées, 
étroites, aiguës, plus courtes que l'inflorescence penchée ou pen- 
dante, qui constitue une grappe lâche, un peu rameuse dans Je 
bas, de fleurs roses avec le centre pâle, mesurant près de 0" 03 
-dans leur plis grand diamètre. En raison de son origine, cette 
jolie espèce rentre dans la catégorie des Orchidées qui deman- 
dent le moins de chaleur. 

Barleria Gibson Daczer, — Botan. Mag., févr. 1867, pl. 8628. — 

Barlérie de Gibson. — Indes orientales. — (Acanlhacées), 

Charmante espèce qui, comme la plupart des Acanthacées, a 
l'avantage de fleurir en hiver et de parer ainsi les serres à cette 
époque où les fleurs sont rares, Elle forme un arbuisseau très 
glabre, rameux, dont les feuilles sont ovaies-lancéolées ou oblon- 
gues-lancéolées, acuminées, rélrécies en un court pétiole ; dont les 
fleurs violettes, larges de 0 04-0" 05, sont réunies au bout des 
rameaux en épis courts, ou occupent l'aisselle des feuilles supé- 
rieures. Ces fleurs offrent deux élamines accompagnées de trois 
staminodes subulés; leur stigmate est très-obliquement bifide, 
Pleroma sarmentoss Naun. = Boian. Mag., mars 4867, pl. 6629. 

— Plérome sarmenteux. — Pérou. — (Mélastomacées). 

Fort belle espèce découverte par Humboldt et Bonpland, dans 
les vallées froides du Pérou, près de Cuença, et retrouvée depuis, 
par Jameson, à une allitude de 2520%, ainsi que par M. Seemann. 
On la nomme dans le pays Flor de Gallinaso. C’est l’une des plus 
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belles introductions qui aient été faites dans cesdernières années, 

à cause de l'abondance et de la grandeur de ses fleurs colorées en 

violet-bleu foncé des plus riches, et larges de 0m LÉ 0" 07. Elle 

passe très-bien en orangerie. 

Sarcanihus erinaceus Rrlcup, F. — Botan. Mag, mars 4867, 
pl. 5630. — Sarcanthe à pédoncule hérissé. — Judes orientales, — 
(Orchidées). 

Fort jolie petite plante encore très-rare dans les collections, 
qui a été trouvée probablement dans le Moulmein, par M. Parish, 
et quia êté envoyée par lui, d’un côté à Kew, de l’autre à MM, Low. 
Le mom que lui a donné M. Reïcheubach, fils, est tiré de ce que le 
pédoncule ou rachis de ses grappes de fleurs, coloré en rouge- 
pourpre, est hérissé de poils courts et roides. Ses fleurs elles- 
mêmes sont blanches, mélangées de rose-pourpre à l'extrémité des 
folioles de leur périanthe et du labelle, même d’un peu de jaune, 
surtout à l'extérieur. Elle existait dans la côliection de MM. Low, 
sous le nom d’Aerides dasypogon. Elle exige la même température 
etle mème traitement que la géné: des Orchidées indiennes, 
Sipbocampylus Humboldtianus DC. — Botan. Mag., mars 4867, 

pl. 5634, — Siphocampylus de Humbolät. — Pérou. — (Lobéliacées). 

Joli sous-arbrisseau haut d'un mètre environ, rameux dès sa 
base, à tige et branches duvetées, à feuilles ovales ou ovales-lan- 
céolées, acuminées, finement dentées, glabres en-dessus, velues en 
dessous, un peu coriaces, recommandable pour ses jolies fleurs 
solitaires à l’aisselle de chacune des feuilles supérieures, qui ont 
euviron 0" 05 de longueur, et dont la couleur est rouge-orangé 
vif, avec la gorge d’un jaune vif qui s'étend quelque peu sur la 
ligne inférieure de la corolle, et avec lequel tranche la couleur vio- 
Jette du tube formé par les anthères qui fait saillie hors de l’ori- 
fice de la covolle tubulée. La plante vient bien dans une oran- 
gerie chaude, où elle produit un charmant effet, 


Oucidinm serratum Lixpr. — Bofan. Mag., mars 4867, pl. 5632. 

— Oncidis denté en scie, — Pérou. — (Orchidées). 

Belle espèce qui a été introduite en Europe par M. Linden et 
vendue par lui sous le nom d'Oncidium Diadema. Elle appartient 
à un groupe particulier du grand genre Oncidium qui a été jadis 
séparé comme genre à part sous le nom de Cyréochilum, mais 
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qu'on s'aecorde généralement aujourd’hui à regarder comme un 
simple sous-genre des Oncidium. Ses grands pseudobulbes ovoïdes 
portent chacnn une ou deux grandes longues feuilles roides, 
dressées, aiguës, rétrécies dans le bas et formant gouttière. Elle 
donne une inflorescence paniculée, lâche, comprenant plasieurs 
grandes fleurs, et qui atteint jusqu'à 3m de hauteur; ses fleurs 
£ont remarquables par les dentelures en scie qu'offre le bord des 
diverses pièces de leur périanthe; elles sont colorées ea brun- 
chocolat avec le bord jaune ; les deux pétales ont la base égale. 
ment jaune et rayée transversalement de brun chocolat. Cette 
espèce n’a pas besoin de beaucoup de chaleur. ‘ 

Siynadenium Grantii D, Hook., Botan. Mag., wars 4867, pl, 5633. 

Synadéaie de Grant. — Afrique orientale. — (Eaphorbiacées). 

Cette plante plus singulière qu’élégante a été découverte par le 
capitaine Grant, pendant son exploration des lacs qui alimentent 
le Nil, en février 1862, par 3°1%° de latitude ord. Elle a fleuri à 
Kew en novembre 1866. Elle forme un arbusie dressé, haut de 
2-3m ou un peu plus, dont la grosse tige en colonne cylindrique et 
verte donne un petit nombre de branches très-épaisses, dressées, 
qui, à leur tour, produisent quelques rameaux plus gros que le 
pouce. Les feuilles entières, obovales-spatulées, obtuses, sont peu 
charnues. Les fleurs assez semblables d’aspect à celles des Eu- 
phorbes forment des cymes dichotomes, les unes mâles, les autres 
femelles; chacune de celles-ci, et chaque groupe scrré des éta- 
mines qui forment une à une celles-là sont accompagnés d'un 
petit involucre rouge. Il est peu probable que cette sorte d'Eu- 
phorbe charnue soit bien recherchée dans les jardins. 
Peperomia arifolia Mio., var, argyreia, Botan. Mag., mars 187, 

pl. 5634. — Pépéromieà feuilles d'Arum, variété à bandes argentées.— 

Brésil méridional. — (Pipéracées). 

Variété charmante à cause de ses feuilles ovales-aiguës, peltées, 
dont les 7-9 nervures et la base de leurs-ramifications sont bondées 
de vert, tandis que tout le reste de leur surface est d’an blanc 
d'argent. La plante est acaule, et les longs pétioles de ses feuilles 
sont rouge-pourpre. Ges charmantes feuilles durent longtemps en 
parfaite fraicheur. La plante est de serre chaude. Elle n’est pas 
sujette à être attaquée per les insectes. 
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Sacvolxbium giganteum Waru.—Boian. Mag. aveil 4867, pl. 5635, 
— Saccolabier giganlesque. — Indes orientales. — (Orehidées), 
Gette superbe Orchidée à existé d’abord, en Angleterre, dans la 

collection de l'évêque de Winchester, mais en très-faibles et 

‘ chétifs individus qui n’en donnaient qu’une idée fort imparfaite. 

Heureusement, en 4866, MM. Veïlch en ont reçu de Rangoon des 

pieds beaucoup plus beaux qui Jeur ont été envoyés par le colonel 

Benson, et dont un, ayant parfaitement fleuri au mois de n0- 

vembre de la même année, a excité l'admiration lorsqu'il a été 

présenté à la Société d’Horticulture de Londres. — Cette espèce est 
voisine du Saccalabium violaceum, mais elle s'en distingue par le 
forme et la nervation de son labelle, outre qu’elle lui est fort supé- 
rieure en beauté. Son inflorescence forme une masse compacte de 
fleurs blanches à labelle violet, longue de 0® 30 sur les pieds 
vigoureux; ces fleurs ont, en outre, une odeur très-agréable et 
elles se conservent pendant près de 3 mois. Leur labelle, rétréci 
vers sa base, s'élargit beaucoup vers le sommet où il forme deux 
lobes avec une grosse dent obtue entre les deux. La floraison de 
cette espèce est d'autant plus belle.que les pieds en sont plus forts. 

Sa eulture est celle des Orchidées indiennes en général. 

Cordyline sustralis D. Iook.— Bofan., Mag., avril 4867, pl. 6636. 
— Cordyline ausirai. — Nouvelle-Zélande, — (Liliacées). 

Il y avait assez d'incertitude et de confueian relativement aux 
Cordyline (Dracæna à plus d’une graine par loge äu fruit) de la 
Nouvelle-Zélande et de l'Australie jusqu’au jour où M. D. Hookeren 
a fait le sujet d’un travail spécial. Aujourd'hui le même botaniste 
figure et décrit la plante qu’il regarde commele véritable Prarena 
australis de laNouvelle-Zélande décrit d’abord par Forster, qui est 
la plus commune des 4 ou 6 espèces propres à ces îles. C’est un 
charmant petit arbre presque rustique dans l’ouest de la Grande- 
Bretagne. 8on tronc grèle s'élève de 4 à 6 mètres et se ramifie an 
sommet sur les vieux pieds. $es feuilles emsiformes, légèrement 
resserrées au-dessus de leur base, à nombreuses nervures fines 
et parallèles, sans côle médiane apparente, d’un vert foucé, sont 
longues de 0m65 à 4% et larges de-0n03 à 6m05.8es fleurs blanches, 
nombreuses, serrées, forment une grande panicule dresséc.et trèe- 
ramifiée ; leur périanihe a le tube très-court. et le limbe étalé. 
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Ses fruits de la grosseur d’un petit pois, renferment des. graines 

noires et lustrées. — On confond souvent avec cette espèce le 

Cordyline indivisa, dont les feuilles sont beaucoup plus larges, 

vert-jaûnatre, fortement veinées, et dont les fleurs bien plus 

grandes forment une panicule penchée. 

Tinnes æthiopies Korscar.— Bofan. Mag., avril 1867, pl. 627. — 
Tinuée d’Ethiopie. — Afrique centrale. — (Labiées). 

Cette Labiée, d’un aspect étrange et ne manquant pas d’élé- 
*gance, a été trouvée également dans les trois explorations de l’Afri- 

que centrale qui ont été faites par le D' Kük, par le capitaine 
Grant, par M'e Tinne et M. Heuglin. C’est par MieTinue, à qui 
elle est dédiée, qu’elle a été introduite en Angleterre. Elle furmie 
un arbrisseau de 4°30 à 2” de hauteur, ätige et branches dressées; 
sès feuilles sont ovales, aigués, entières; ses grandes fleurs viennent 
en abondance à l’aisselle de toutes les feuilles supérieures ; elles 
sont également remarquables pour leur couleur marron-pourpre 
et pour leur délicieuse odeur de Violette. Des deux lèvres de 
leur corolle, la supérieure est bilobée, presque tronquée, beaucoup 
plus courte que l'inférieure qui est aplatie, trilobée, à lobe moyen 
grand, orbiculaire, échancré. C’est une espèce de serre chaude, 
qui a fleuri abondamment, pendant l'hiver de 4866-4867, dans les 
serres du jardin botanique de Kew et ailleurs. 

Dictyopsis Thunbergii Hanv. — Botan. Mag., avril 4867, pl. 5638, 
— Dictyopside de Thunberg. — Afrique australe. -— (Smilacées). 
Légère et gracieuse plante grimpante d’orangerie, qui croît dans 

les parties orientales de Afrique centrale. Les feuilles en sont ses- 
siles, ovales, acuminées, arrondies ou en cœur à la base, finement 
réticulées, et les fleurs penchées ou pendantes, vertes en dehors, 
blanches en dedans, campanulées, sont disposées par cymmes pau- 
ciflores axillaires et terminales. 11 leur succède des baies arron- 
dies de la grosseur d’une Cerise. 

Dombeya Mastersit D. Hoox., Botan. Mag., avril 1867, pl. 5639.— 
Dombeys de Masters. — Afrique nord-est. — {Sterculiacées). 
Arbrisseau moyen, médioeremeut rameux, à branches effilées, 

presque glabres et à rameaux cotonneux. Les feuilles en sont lon- 

gues de 0%40 à (48, ovales, profondément échancrées en cœur à 

la base, acuminées, à dents aiguës, d’un vert pâle et velues à longs 


% PLANTES NOUYELLES OÙ RARES. 509 


poils aux deux faces. Les fleurs blanches, larges d’environ 003, 
agréablement odorantes, forment de jolis corymbes ordinairement 
simples ; les pétales en sont très-obliquement ovales en coin, 
allongés en poiñte vers un côté. M: Masters, rédacteur en chef du 
Gardeners’ Chronicle, a consacré à cette plante, nommée par 
lui Dombeya angulata, une note intéressante qui a pour objet de dé- 
erire de curieux mouvements exécutés par les staminodes qu'offre la 
fleur, afin de se charger du pollen des étamines plus courtes qu'eux 
etpour le porter ensuite, en se redressant, jusqu'aux stigmates qui, 
äleur tour, se contournent autour d’eux et reçoivent ainsi ce 
pollen. — Le Dambeya Mastersii est une belle plante de serre 
chaude. 


Dalechampis Roezllann var. rosen Mütr, Ancov. — Jofon. 
Mag, mai 4867, pl. 5640. — Daléchampie de Roezl. — Mexique. > 
(Euphorbiacées). 

Magnitique plante, qui rappelle assez les Bougainoillea par les 
grandes bractées roses dont sont entourées ses petites inflores- 
cences, mais qui l'emporte notablement sur cette Nyetaginée pour 
l'ampleur et la vive coloration de ces mèmes feuilles involucrales. 
Elle croit naturellement près de Vera-Cruz d’où M. Roezl en a 
envoyé le premier des pieds vivants au Jardin botanique de Zu- 
rich. M. Müller, d’Argovie, à qui on en doit la première descrip- 
tion, en indique une variété à bractées vertes, qui manquerait 
par conséquent de ce qui donne sa beauté à celle dont ils’agit ici. 
Le Daléchampie de Roezl est un arbrisseau d’un mètre ou un peu 
plus, dressé, très-rameux, glabre, d'une belle verdure; ses feuilles 
sont presque sessiles, étroitement obovales-oblongues, longuement 
acuminées, entières ou bordées de dents écartées dans leur moitié 
supérieure, longuement rétrécies dans leur portion inférieure, 
d'un vert foncé et luisant en dessus, plus pâle en dessous ; elles 
sont accompagnées de stipules triangulaires. Ses petiles fleurs 
forment de petites ombelles serrées dont chacune réunit des mâles 
et des femelles, et offee à sa base deux grandes bractées sessiles, 
en cœur, dentées, colorées en beau rose-rouge, qui mesurent 
5-6 centim. de longueur sur # centim. environ de largeur. — 
L'origine de ce bel ärbrisséau indique qu'il exige la serre chaude. 
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Agave sehidigera Cn. Len. — Botan. Mag., mai 4891, pl. 56&. 
— Agave à lanières marginales, — Mexique. — (Amaryllidacées). 

Il a été déjà question de cette eurisuse espèce.dans le Journal, 
Gomphia Theophraste Livn. — Bofan. Mag., mai 1867, pl. 5642. — 

Gomphie Théophraste. — Amérique du Suit. —(Oohnacées), 

Arbuste de serre chaude, qui forme probablement un grand ar- 
brissean ou un petit arbre dans son pays natal, et qui a le port 
d'un Theophrasta, ses grandes feuilles oblongues-lancéolées, fort 
rétrécies dans leur portion inférieure, acuminées, dentées en scie, 
longues de Om 30 et larges de 0" 07-0"08, se trouvant réunies 
daus le haut de se tige. Son inflorescence consiste en une grande 
panicule rameuse de fleurs jaune d’or, bien ouvertes, réunies par 
groupes de 2 à 5, et larges d'environ 0" 02. 

Bpidendrum ebwneum, Reicas. Fil. — Bofan. Mag, mai 1467, 
pl. 6643. — Epidendre à labelle bianc d'ivoire. — Panema. — (Or- 
chidées). 

Be!le Orchidée de serre chaude qui a été trouvée croissant dans 
des marais non loin de Colon, sur l’isthme de Panama, et qni a 
fleuri pour la première fois, en Angleterre, en décembre 4866, 
chez M. Tuffnel!, de Spring Grove, Isleworth, à qui elle avait été 
envoyée. Elie a plusieurs tiges en touffe, hautes de 0 80 à 060, 
cylindriques, feuillées, de la grosseur d’une plume d'oie dans 
leur partie supérieure, plus grêles dans le bas. Ses feuilles très- 
coriaces, oblongues, obtuses, ermbrassantes, étalées, sont d’un 
vert foncé aux deux faces. Chaque tige se termine paf une grappe 
de 4 à 6 fleurs qui mesurent 0®07-0"08 dans leur plus grand 
diamètre, êt dans lesquelles les sépales et les pétales sont Jinéai- 
res-lancéolés, aigus, d’un vert-jaunâtre pâle, tandis que leur la- 
belle forme un grand limbe en cœur, à peu près aussi large que 
long, presque plan, d'un blanc d'ivoire, 

Myrtus Chekem Srresc. — Bofan. Mag., mai 4867, pl. B6kb — 
Myrle Chequen. — Chili. — (Myrtacées). 

Petit arbrisseau toujours vert, spontané dans le Chili. où il est 
en grande réputation comme produisant de bons effets contre L’in- 
flammation des yeux, et aussi contre la diarrhée. Il peut passer 
en pleine terre contre un mur dans les parties les plus tempérées 
de la Grande-Bretagne, tout en y redoutant les gelées exception- 
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nelles. 11 a de petites feuilles ovales, glabres, presqué sessiles,non 

rapprochées, verticillées par trois, de l’aisselle desquelles sortent 

des: fleurs blanches, solitaires, tétramères, larges d’environ 

07046. 

Amarsilis (Hipreastrum) paräina D. Hook., .Bofan. Mag, juin 
4867, pl. 5645. — Amaryllis moucheté. — Pérou. — (Amaryllida- 
céei), d 
Plante magnifique découverte. au Pérou par M. Pearce, collec— 

teur pour MM. Veitch, qui l'ont eue en fleurs, pour la première 

fois, au mois de mars 4867. Elle est très-facile à cultiver en serre 
même tempérée et elle l'emporte certainement en beauté, surtout ‘ 
enoriginalilé, sur ses congénères, qui toutes cependant sont des 

végétaux d’un grand mérite. — À propos de cette espèce, M. D. 

Hooker fait observer que le genre Hippeastrum, créé par Herbert, 

ne repose pas sur des caractères qui permeltent de le conserver 

séparé des Amaryllis. = L’Amaryllis pardina a son oignon revêtu 
de tuniques membraneuses, d'un brun pâle. Ses feuilles distiques, 

retombantes dans leur partie supérieure, longues de 0* 20 à 0" 25, 

larges d'environ 0® 03, oblongues-ligulées, obtuses, d’un vert pâle, 

apparaissent avec Jes fleurs. Sa hampe, de la grosseur du petit 
doigt, haute de 0" 30 à 0% 45, est d'un vert glauque, tachetée de 
rouge à sa base; elle porte une spatlie à deux valves membra- 
neuses, linéaires, longues de 0" 03 à 0® 05; de laquellé sortent 

, deux fleurs larges de 043 à 0=#8; dans celles-ci le fond, d’une 
+ouleur paille peu intense, est parsemé d’une immense quantité 
de macules vermillon, avec la base des six ségments verte, mar 
quée d'une bande transversale pourpre-noir ; les six étamines 
déclinées, à peu près de même longueur que le périanthe, ont le: 
filet rouge et l'anthère verte. — Cet Amaryllis est certainement. 
l'une des plus brillantes introductions qui aient été faites réceme 
ment. 

Mets Sherratiau Barmu. — Boion. Mag, juin 4867, pl. 5666. 
— Blélie de Sherrat. — Nouvelle-Grenade. — (Orchidées). 

Ce Bletia est peut-être le plus beau qui soit connu. On en dbit 
l'introduction à MM. Low, qui l'ont eu en 4864. Par le portil 
ressemble complétement au 2: verecunda qui est bien connu de- 
puis longkmps. M. Bateman la dédié à son propre jardinier 


BA REV. BIBL10G, ÉTRANG. — PLANTES NOUVELLES ET RARES. 


Sherrat, qui s'est toujours occupé avec prédilection de la culture 
des Orchidées. En qualité d'espèce terrestre, le Bletia Sherratiana 
a besoin de grands pots; il lui faut une serre tempérée-chaude, 
.comme celle qui convient aux Caftleya. Ses pseudobulhes dé- 
primés, de 0» 05 de diamètre environ, portent chacun trois où 
quatre feuilles lancéolées, rétrécies vers les deux extrémités, où 
. elles sont acuminées, plissées, qui, avec leur fort pétiole, attei- 
gaent près d’un mètre de longueur. Ses fleurs sont très-déticates 
de texture et de couleur, d’un beau rose-violet qui devient intense 
sur le lobe médian fortentent échancré du labelle et sur la co- 
Jlonne, tandis que le milieu de ce même labelle forme une bande 
blanche parcourue, sur sa ligne médiane, par trois lamelles jaune 
d’or. Une douzaine au moins de ces fleurs sont réunies en grappe 
temminale assez serrée, et chacune d’elles mesure 0 05 de lar- 
geur; les sépales sont ovales-obiongs, les pétales larges et presque 
arrondis, et le labelle forme trois lobes, dont les deux latéraux 
sont-arrondis, étalés, tandis que le médian est bilobé lui-même 
avec une petite pointe au fond de sa grande échancrure moyenne. 
Stemonacanthus Pearcei D. Hook., Bot. Mag, juin 4867, pl. H648. 

— Stémonacanthe de Pearee. — Bolivie. — (Acanthacées), 

Belle plante de serre chaude qui a été découverte par M. Pearte, 
collecteut pour MM. Veitch, et qui « fleuri pour la première fois, 
chez ces horticulteurs, en mars 4867. M. D. Hooker pense que ce 
pourrait bien n’être que l'Arrhostozylum. Haenkeanum Nes. Elle 
constitue un sous-arbrisseau dressé, glabre, à branches et rameaux 
quadrangulaires. Ses feuilles ont un pétiole court, et sont lancéo- 
lées, longuement acuminées, dentées, vertes en dessus, brun- 
pourpre en dessous, longues de 0= 42 à (* 48. Ses fleurs sont por- 
tées en petit nombre sur-des pédoncules qui naissent de l’aisselle 
de toutes les feuilles supérieures, de telle sorte que le nombre 
total en est considérable; leur corolle écarlate, à long tube grêle, 
et dont le limbe est divisé en 5 lobes étalés et révolutés, n’a pas 
moins de 0* 05 à 0* 07 de longueur. 


ERRATUM. 
Dans le dernier cahier, p. 647, 8‘ ligne, au lieu de protection des Ant- 


“nas, lisez protection des Üiseaut. 
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PRÉSIDENCE DE M. Andry, 
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Le procès-verbal de la dernière séance est lu ét adopté. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau, 

4 Par M. Lerebours, propriétaire à Neuilly (Seine), huit 
Pommes Grand Alexandre et deux Péches Madeleine Lerebours, 
Les premiers de ces fruits ont été récoltés sur un Pommier en 
vase, qui a sept années de greffe, et qui, cette année, en a produit 
treize, tous également gros. Depuis sa plantation, cet arbre s’est 
toujours, sauf une année, montré fort productif, Quant aux 
Pêches, elles sont venues sur un arbre en espalier qui avait été 
obtenu de noyau. M. Lerebours rappelle que le Comité d’Arbori- 
culture a constaté et déclaré, il y-a trois ans, dans un Rapport de 
fin d'année rédigé par M. Michelin, que le fruit de la Madeleine 
Lerebours est de bonne qualité, meilleur sur les arbres en plein- 
vent que sur ceux qui sont disposés en espalier. 

% Par M. Armengaud, deux assiettes de, Poires Doyenné 
d'hiver. 

Le Comité d’Arboriculture exprime le regret que ces fruits sient 
été eueillis trop tôt, attendu que, dans l’état où ils sont, ils 
ne mûriront jamais. À cette occasion, il rappelle que toutes les 
Poires d’hiver doivent être cueillies le plus tard possible, sans quoi 
elles restent toujours incomplétement mûres et, par cela mème, 
hors d'état d'être mangées. 

% Par M. Aubrée, propriétaire à Chatenag (Seine), quatorze 
sortes de Poires représentées chacune par plusieurs échantillons, 
ainsi qué cinq Péches Belle-Bausse. 

# Par M. Chevalier (Désiré), de Montreuil-sous-Bois (Seine). 
une corbeille de Péches Belle Impériale, variété tardive. 

5° Par M. Lepère, fils, de Montreuil-sous-Bois (Seine), une cor. 
hille de Péches appartenant aux variétés suivantes : Téton de 
Vénus, Bourdine ,. Bonouvrier, Tardive Lepère, ainsi que des 

2 Série, T. IL. — Septembre 1868. 
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échantillons de Bragnon Stanwick. Tous ces fruifs sont fort beaux 
et représentent des variétés tardives. 

6° Par M. Gauthier (R. R.), une Péche de semis, Comtesse de 
Montijo. 

1° Par M. Préaux (Jean-Louis), cultivateur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), une Péche de semis, dont l'arbre fructifie cette année 
pour la première fois. Celui-ci est, depuis trois années, en espa- 
lier. Il y a huit jours, quelques-uns des fruits qu’il portait mesu- 
raieat 0® 95 de circonférence. 

8° Par M. Pelé (Angré-Philippe), propriétaire au Pont-Fouchard, 
à Saumur (Maine-et-Loire), dix-sept variétés de Dahlies venues 
de semis faits en 4867, représentées chacune par quatre fleurs 
{cäpitules}. — Dans sa lettre d'envoi M. Pelé dit qu'il a fait choix 
de ces plantes toutes naines, puisque les plus hautes ne dépat- 
sent pas un mètre, sur # 000 pieds obtenuspar lui desemis. Danse 
nombre il en est qui ont fleuri dès qu’elles ont eu 0" 20 de hauteur, 
et qui alors formaient déjà une touffe épaisse. Le présentateur 
pense qu'on pourra faire des bordures avec ces variétés naines. 

Le Comité de Floriculture n'exprime aucun avis sur ces fleurs, 
attendu qu’elles sont arrivées en mauvais état, circonstance 
fâcheuse qu’il regrette. 

9° Par M. Lecocq-Dumesnil, amateur, un Daklia de semis fixé, 
auquel il avait d’abord attaché le n° 45, et qu'il nomme aujourd’hui 
M. Duchartre. 

40° Par M. Belet, horticulteur à Nanterre (Seine), trois Dakkias 
de semis. 

41° Par M. Chardine, jardinier chez M. E. Labbé, à Pierreftte 
(Beibe), deux Dahlias venus de serais faits en 4867, et un bouquet 
de fleurs de Dahlias obtenus de semis en 1868. 

4% Par M. Dorival, jardinier chez M. Lacase, à Brunoy (Seire- 
et-Oise), les fleurs de 25 variétés de Daklias provenant toutes de 
semis faits en 4867. 

43° Par M. Eug. Vavin, amateur, des échantilions d'un Peant- 
setum, jolie Graminée originaire du Gabon (Afrique occidentale). 

Les diverses présentations qui viennent d’être énumérées déter- 
minent, de la part des Comités, plusieurs demandes de récom- 
penses. -— 4° Le Comité d'Arboriculture demande que trois primes 
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de 4" classe soient accordées à MM. Chevalier et Lepère, fils, 
pour leurs très-belles Pêches ; à M. Aubrés pour ses nombreuses 
variétés de fruits; et qu'une prime de 3° classe soit donnée à 
M. Lorohours pour ses belles Pommes Grand-Alexandre, variété 
beaucoup plus répandue dans les jardins que ne le pense le pré- 
sentateur. 1 déclare que les Pêches de semis dont on doit la 
présentation à MM. Gauthier (R. R.) et Préaux (J. L.) restent 
ehcore à l'étude; toutefois celle qui a été déposée sur le bureau par 
le premier semble, dès ce moment, bonne à propager, tandis que 
celle qu'a présentée le second n'étant pas en échantillons suff- 
samment mûrs ne peut être encore jugée avec parfaite connaissance 
de eause.— ® Le Comité de Floriculture est d'avis que M. Lecqcq- 
Dumesnil doit recevoir une prime de % classe pour son magni- 
fique Dahlia M. Duchartre; que deux primes de {"* classe doivent 
étre accordées, l’une à M, Belet pour ceux de ces Dablias auxquels 
il attache les numéros 4 et ©, l’autre à M. Chardine pour son 
Dablia M. Andry; enfin qu'il y a lieu de donner une prime de 
3e classe à M. E. Vavin pour son Pennisetum du Gabon. Quant 
aux nombreux Dahlias de M. Dorival, le même Comité désire 
qu’ils lui soient présentés de nouveau, l’année prochaine. 

Ces différentes propositions sont successivement mises aux 
voix par M. le Président et adoptées par la Compagnie ; après quoi, 
les primes accordées sont remises aux personnes qui les ont obte- 
aues, Toutefois M. Lepère, fils, et M. Chevalier refusent la prime 
que chacun d’eux a obtenue, en disant que l’approbation de la 
Société est, àleurs yeux, la récompense la plus haute qu’ils puissent 
désirer. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres+ 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

45 Deux demandes de délégués devant prendre part aux travaux 
du Jury, à l'Exposition que la Société d’Horticulture de l'Orne ou 
vrira le 22 de ce mois à Alençon, et à celle. dont la Société d’Hor- 
ticultare de la Sarthe doit faire l'ouverture, au Mans, le 24 du 
même mois. — M. le Président prie de représenter la Société 
impériale et centrale d’Horticulture de France, M. Lebatteux, du 
Mans, à Alençon, M. Massé (Anatole}, de la Ferté.Macé (Orne), an 
Mans, 


Ü 


6 FROCÈS-VERBAUR. : 

& Une lettre dans laquelle M. Lerebours indique les résultats de 
ses expériences touchant la destruction du Puceron lanigère et 
surtout des Kermés. Pour ce dernier insecte, la colle-forte em- 
ployée. comme il a été dit plusieurs fois dans le sein de la Société 
en a déterminé la destruction complète, tandis que le purin est 
resté sans action et que l'huile de pétrole a détruit presque tous les 
bourgeons à fleurs, même un grand nombre de coursonnes qui 
ont séché jusqu’à la branche charpentière qui les portait. Toute- 
fois M. Lerebours fait observer qu’en appliquant sur les arbres la 
solution de colle-forte, il faut avoir soin de ne pas employer ce 
liquide trop chaud. Quant au Pucéron lanigère, parmi tous les 
traitements qui ont été indiqués en grand nombre comme devant 
le faire périr, un seul a été reconnu efficace : c’est celui qu'a indi- 
qué M. Rivière et qui consiste à frotter les arbres envahis par ce 
redoutable insecte avec une brosse imbibée d'alcool ou d'esprit de 
bois, qui coûte moins cher. 1 ne faut pas craindre, commé le con- 
seille M. Forest, de se servir d'une brosse un peu rude. 

3 Une lere de M. J. Audiffred relative aux fruits véreux, 
Cet honorable Membre dit que, dans la contrée qu’il habite 
{Corbeil}, il tombe cette année plus de Pommes encore que de 
coutume, par l'effet des atteintes d’une larve. Il demande quelle 
est cette larve; si l'œuf d’où elle provient a été pondu dans la 
fleur, ou si, au contraire, le petit animal s’est introduit dans le 
fruit déjà plus ou moins formé; enfin par quel moyen on pour 
rait se délivrer d’un ennemi qui produit annuellement tant de 
ravages. Il dit avoir observé que, dans les mêmes lieux, les 
Pomuiers naïns ou en cordon sont épargnés à côté de ceux de 
plus hautes proportions dont les fruits sont envahis en grand 
nombre. 

4° Une lettre par laquelle M. E. Cappe, horticulteur au Vésinet 
(Seine-et-Oise), demande qu’ane Commission soit chargée de 
visiter son établissement dans lequel il s'est ättaché à former 
de nombreuses collections de Broméliacées, de Fougères, ete: — 
M. le Président renvoie cette demande au Comité de Florieulture. 

5° Une lettre de M. Eug. Bourgogne, fabricant de préparations 
pour lé inieroscope, rue des Fossés-St-Vicior, 6, quiannonce. que, 
ayant reçu de M. J.-E, Planchon, professeur à la Faculté des 
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sciences de Montpellier, des échantillons de Vignes attaquées 
par le Puceron qui cause aujourd’hui tant de ravages (Rhiaphis 
ou mieux Phylloxera vostatris PLanc.), il en a fait des prépa- 
rations qui montrent, sur des coupes en toqt sens, le développe- 
ment de l’insecte et l’altération du bois de la Vigne. 

6° Une lettre par laquelle M. Brot-Delahaie, horticulteur, rue 
du Moulin-des-Prés, 97, réclame la rectification d'une erreur qui 
auxait été commise à son préjudice dans la liste imprimée des 
récompenses accordées à la suite de la dernière Exposition géné- 
rale. 

‘° Une lettre de M. H. Mouquet, de Lille, qui exprime son 
étonnement de ce que les appareils de chauffage pour serres qu’il 
a exposés, au mois de mai dernier, ont été renvoyés par le Jury 
de l'Exposition à une expérimentation ultérieure, attendu, dit-il, 
que ces appareils lui ont déjà valu de nombreuses médailles, — 
Cette lettre est renvoyée par M. le Président au Comité des Arts 
et Industries horticoles. 

A propos d'appareils de chauffage, M. Andry appelle l'attention 
du même Comité sur l'application, indiquée récemment par 
M. Darcel, de Fhuile de pétrole, du goudron de houille, etc., au 
thauffage des serres. Il s’engage, à ceite occasion, une conversa- 
tion relative à la question générale du chauffage des serres, dans 
laquelle MM. Forney, Bouchard-Huzard, Verdier, père, présentent 
diverses réflexions sur ce sujet. 

9° Une demande de Commission adressée par M. Edmond San 
terre, au bois de St-Martin près de Villiers (Seine-et-Oise), qui 
désire voir examinés par des personnes compétemtes les arbres 
fruitiers dirigés par son jardinier, M. Emile Allegrain, est ren. 
voyée au Comité d’Arboriculture. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Société qu’elle vient 
d'éprouver quelques pertes éminemment regrettables par le 
décès de M. le.comte Louis de Cambacérès, mort victime d’un 
affreux accident dans les Alpes du Valais, de M. Ad. Calais, 
Bibliothécaire-adjoint de la Société, et de M. Robert-Franville, 
otaire honoraire, tous Membres titulaires. fl rappelle que M. le 
Comte de Camibacérès était un amateur très-distingué d’Horticuk 
ture et qu’il avait envoyé à la dernière Exposition de la Société 
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une nombreuse collection de plantes de serre, pour laquelle 
son jardinier, M. Plateau a reçu la médaille d'honneur en or de 
8. À. L. le Prince impérial. 1 ajoute que M: Calais laisse une 
collection intéressante de livres relatifs à l’arboricuiture fruitière, 

M. Louesse, Président du Comité de Culture potagère, donne 
lecture du résumé d’une discussion qui a eu lieu, dans le sein de 
ce Comité, relativement à la culturedu Chou-fleur. 

Il est donné lecture d'un Rapport sur l’ensemble des cultures de 
M. Pigny, jardinier chez M. Edouard Rodrigues, à Rueil (Seinc- * 
et-Oise); par M. Maur. 

Les conclusions de ce Rapport tendant au renvoi à la Commis- 
sion des récompenses sont mises aux voix et adoptées, 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 


SÉANGE DU 24 SEPTEMBRE { 868. 
Présidence de M. Andry. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À propos du passage du procès-verbal qui a trait à la destruction 
du Puceron lanigère, M. Andry dit qu’ayant frotté forternent les 
arbres envahis par cet insecte avec une brosse imbibée d'alcool, 
conformément au conseil qui a été donné, il a eu le regret de voir 
le parasite reparaître, cette année, comme s’il n'avait été rien fait 
pour le combattre. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, Fad- 
mission de deumnouveaux Membres titulaires quiont été présentés 
dans la dernière séance, et au sujet desquels il n’y a pas eu d’op- 
position. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Verneuil, jardinier au château de Polangis, À Join- 
ville-le-Pont (Seine), quatre tubercules de Betate rose hâtive 
d'Argenteuil. 

2° Par M. Ottin, de Vaugirard-Paris, deux fort beaux échantihs 
lons de Radis noir long, à côte rouge, que le Comité de Culture 
potagère regarde comme une variété aussi jolie que bonne. 

8° Par M, Bourgault (Henri), jardinier chez le baron de Roth- 
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shild, à Pile de Puteaux (Seine), des Haricots d’une variété que 
le présentateur dit avoir été introduite par le baron Salomon de 
Rothschild. — Le Comité de Culture potagère déclare y recon- 
uaître le Haricot de Lima (Phaseolus lunatus Lunn.), espèce déjà 
connue depuis longtemps. 

M. Louesse fait observer que ce Haricot n’est bon à cultiver que 
dans le Midi. À Paris, il est trop tardif et ne fructifie bien que 
dans les années exceptionnellement chaudes, comme celle-ci. 

M, Forest dit que néanmoins il vient très-bien dans les jardins 
que dirige M. Bourgault; qu'il s’y élève à 5 ou 6 mètres de hau— 
teur et qu’il produit immensément. Au reste, le jardinier de M. de 
Rothschild affirme qu'il est le seul qui le possède dans les envi- 
rons de Paris. 

4° Par M. Baron (Philibert), arboriculteur-fleuriste, rue du Ra- 
Wait, 8, à Paris, une collection de 22 sortes de Poires, 

SPar MM. Baltet, frères, pépiniéristes à .Troyes (Aube), une 
collection comprenant 30 sortes de Poires el 20 de Pommes. 

6° Par M. Frescot, amateur à Saint-Marchais, canton de Mont- 
fort-Lamaury (Seine-et-Oise), 4 sortes de Poires en magnifiques 
échantillons. 

7 Par M. Gosselin (Alexis), amateur à Créteil (Seine), trois 
maguifiques Poires Beurré Clairgeau, qui sont le produit d'une 
même lambourde greflée. 

8° Par M. Petitot, instituteur communal d’Auxy-le-Grand, can- 
ton de Meursault, arrondissement de Beaune (Côte-d'Or), deux 
doîtes contenant des Raisins de table de 5 variétés. 

$° Par M. Chalard, vigneron à Nuy, ‘près Pont-r-Yonne, un 
Raïsin provenant d'un cépage qui a été rapporté d’Espagne. Ce 
Raisin est panaché. : 

{0*Par M. Trouillet. serboriculteur à Montreuil-sous-Bois(Seine), 
des Aaisins de deux variétés. 

41° Par M. Lepère (Alexis), fils, arboricolteur à Montreail-sous- 
Bois (Seine), une grande corbeille de Péches, toutes d’une rare 
beauté, appartenant aux variétés suivantes : Chevreuse Bonou- 
vrier, Téton de Vénus, Tardive de Lepère et Bragnon Stanwick. 

42 Par M. Roy (Auguste), pépiniériste à Paris, une caisse de 
Prunes Coe golden Drop, 


520 PROCÈS-VERBAUX. 


43° Par le mème, des échantillons fleuris de 6 variétés d’£rye 
thrina provenant de boutures faites au mois de mars dernier, et 
parmi lesquelles le Comité de Floriculture distingue particulière- 
ment, pour sa beauté, celle qui porte le nom de Madame Bellanger. 

4£° Par M. Van Houtte (Louis), horticulteur à Gand (Belgique), 
un pied d'/resine Lindeni, charmante plante à feuilles rouge- 
pourpre, qui n'a pas encore été mise au commerce. 

45° Par M. Laloy, fils, horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise), des 
Dahlias de semis en 14 variétés parmi lesquelles le Comité de 
Floriculture distingue pour leur beauté et’ par ordre de mérite 
celles qui portent les désignations suivantes : Maréchal Vaillant, 
2°6, n°87, n° 450, Miroir-de Perfection, ce dernier appartenant à 
Ja catégorie des Lilliputiens. 

46° Par M. Weber (Antoine), de nt abe fleurs de 9 
variétés de Dahlias lilliputiens venues de semis faits cette année. 

47° Par M. Régnier (Alexandre), jardinier au château des Tou- 
relles (Seine-et-Oise), une belle série de fleurs (capitules) de Zin- 

| nia doubles, 

48° Par M. Borinemain, horticulteur à Etampes, deux caisses 
de fleurs coupées de Zinnia doubles. 

19° Par M. Billiard, dit La Graine, horticultour à Fontenay- 
aux-Roses, une inflorescence d’un Sureau (Sambuecus nigra L.), 
dont les rameaux fleuris, conformément à la demande du Comité 
de Floriculture, ont été déposés sur le bureau à plusieurs reprises, 
depuis trois mois, de sorte qu’il est bien établi que cet arbre est 
remontant. : 

20° Par M. de docteur Eug. Fournier, des fleurs d’/mpatiens 
glandalifera Roy1e notablement variées, cueillies sur des pieds qui 
ont levé sur place. 

M. Fournier dit qu'il fait cette présentation pour montrer com- 
bien on a eu tort d’abandonner la culture de cette plante que re- 
commandent à la foissa beauté, sa vigueur, sa rusticité et, d'après 
ses observations, son aptitude à varier. Il a consigné dans une 
note spéciale les résultats de la culture à laquelle il l’a soumise. 

24° Par M. Cellière, rue de la Sorbonne, 22, des éfiquettes en 
glace vitrifiée, recommandables pour leur élégance et leur inalté- 
rabilité, Elles consistent en une plaque de glace ou de verre épais, : 
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sur un côté de laquelle on a écrit d'abord en noir métallique et 
qu’on a recouverte ensuite d’une forte couche d’émail. L'étiquette 
ainsi préparée ayant été soumise à une haute température, la fu- 
sion de l’émail et de la superficie du verre a uni intimement les 
deux matières et a rendu dès lors l'inscription aussi durable que 
la glace elle-même. On peut monter les plaques ainsi obtenues sur 
des tiges de fer, ou bien les suspendre aux arbres et aux plantes 
en général, grâce à un trou dont elles sont percées. Ù 

Répondant à une question qui lui est adressée, M. Cellière dit 
que ses étiquettes vitrifiées coûtent 25 centimes en petit modèle, 
75 centimes en grand modèle; mais il ajouts qu'il espère pouvoir 
réduire plus tard ces prix un peu élevés. 

@2° Par M. E. Forney, des étiquettes en [verre recouvert de si= 
licate de polasse. 

M. Forney donne de vive-voix quelques détails à ce sujet. On 
peut, dit-il, utiliser, pour la confection de ces étiquettes, des r0- 
gaures de verre à vitre qui sont presque sans valeur. On y écrit 
soit au crayon de mine de plomb, soit avec de l’encre de Chine ‘ 
délayée dans une solution de silicate de potasse. L'inscription ainsi 
tracée résiste à l'action des agents atmosphériques et ne peut ètre 
enlevée que par un frottement un peu énergique. 

Les diverses présentations qui viennent d’être énumérées dé- 
terminent plusieurs demandes de récompenses. — 4° Le Comité 
de Culture potagère demande que M. Verneuil reçoive une prime 
de 2° classe pour ses belles Batates, ét que M. Oitin en ait une de 
8& classe pour ses beaux Radis noirs qui, dégustés en séance, ont 
été trouvés très-bons. — 2° Le Comité d’Arboriculture propose à la 
Compagaie d'accorder une prime de {re classe à MM. Baltet pour 
leur remarquable collection de fruits, et de donner trois primes de 
% classe à MM. Gosselin, Baron (Philibert) et Petitot. — 3° Le 
Comité de Floriculture demande qu’il soit donné deux primes de 
4 classe, l’une à M. Van Houtte pour son bel /resine Lindent, 
l'antre à M. Laloy, fils, pour ses Dahlias de semis, ainsi que deux 
primes de 3° classe, à M. Billiard pour son Sureau remontant, et 
à M. Bonnemain pour ses fleurs de Zinnta, — $° Enfin le Co- 
mité des Arts et [Industries est d'avis que M. Cellière reçoive une 
prime de 3° classe pour ses étiquettes vitrifiées. 
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Ces propositions des & Comités sont successivement mises aux 
voix et adoptées par la Compagnie; après quoi, M. le Président 
remet les primes aux personnes qui les ont obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre de M. Butté, jardinier au château de Champs-aur- 
Marne, relative à Ja culture de Melon telle qu’il la pratique, et 
qu’il l'a fait déjà connaître à la Société (voyez le Journal,-8° série, 
1, 4867, p. 761). Pour la troisième fois, dit-il, il a essayé La cul- 
ture de cette plante à un seu] pied parchôssis, et pour la troisième 
fois il a obtenu un succès complet. Sa nouvelle expérience a porté 
sur 7 châssis, et sur les variétés Cantaloup à fond blanc, Ganta- 
loup à fond gris, Melon d'Alger. Il s'est servi de graines nouvelles. 
Les Cantaloups ont promptement et complétement garni le coffre 
qu’occupait chacun de leurs pieds. Les mailles (fleurs femelles) 
ont été nombreuses, principalement pour le Cantaloup à fond 
gris, et il a obtenu une récolte abondante de beaux et bons Me- 
Jons auxquels le soleil n’a pas été nuisihle. Quant aux pieds de 
Melon d'Alger qui avaient été plantés à la fin de mai et au com- 
mencement de juin, ils ont donné moins de branches que ceux, 
qui, à la même époque, avaient été plantés sous cloche ; par com- 
pensation, on en a récolté les fruits beaucoup plus tôt. Aussi 
M. Butté ajoute-t-il que c’est pour lui une question jugée, et que 
chaque fois qu’il pourra disposer d'excellente terre, soit naturélle, 
soit composée, pour charger ses couches à Melons, il ne mettra 
plus qu'une seule plante par châssis. — Quant aux Melons qui 
viennent sur les branches sorties de l’aisselle des cotylédons, il 
affirme de nouveau qu’ils valent les autres, pourvu qu’on choi- 
sisse ceux qui sont bien conformés, et qu'ils sont souvent plus 
hâtifs. — A la fin de sa-lettre M. Butté, passant à un autre sujet, 
dit qu'après avoir entendu dans une séance de la Société, 
M. Louesse faire ressortir le mérite du Fraisier Quatre-saisons à 
fruit brun de Gilbert, il en a essayé la culture. Deux années d’ex- 
périence à cet égard Jui ont prouvé que cette variété est en effét 
très-recommandable. En outre, elle doit, dit-il, se forcer admira- 
blement. Il est ficheux qu’elle ne soit connue que d'un petit 
nombre de jardiniers, 
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Après la lecture de cette lettre, M. Forest exprime le regretque 
M. Butié ne dise pas combien de Melons il laisse sur chaque pied. 
S'il n’en conserve qu’un, comme on le fait dans la culture ordi- 
maire, la récolte est moindre que d'habitude, puisque les jardiniets 
parisiens plantent deux pieds par châssis et obtiennent un beat 
fruit par pied. Toutefois les jardiniers en maison conservent sou 
vent plus d’un fruit par pied. 

Répondant à cette observation, un Membre rappelle qué, dans 
sa précédente communication, M. Butté avait dit qu’il laissait ue 
air de deux à quatre Melons par pied. 

4° Une lettre de M. Audiffred relative à une chenille qui, d’a- 
près lui, entame la peau des Pommes et des Poires. M. Audiffred 
æsure que, l’un de ces jours, il a surpris une de ces chenilles per- 
gant la peau d’une Pomme qu’il envoie ainsi que l'animal lui- 
même. [l persiste donc dans l'opinion qu'il a exprimée antérieu- 
rément et qui à été combattue par M. le docteur Boisduval comme 
déuuéo de fondement. — M. le Président renvoie cette lettre à 
M. Boisduval. - 

A propos de cet insecte, M. Andry rappelle que l'attention de la 
Société a été attirée, il y a quelques mois, sur un de ces petits ani- 
maux qui attaque diverses Conifères ; or, dans son jardin, un Se- 
guoia gigantea et deux Cupressus Lawsoniana avaient été envahis 
par ce petit animal qui les rongeait au point d'en faire tomber 
presque tous les ramules. Une circonstance particulière mettant 
souvent à sa disposition la solution sulfurée qui constitue les bains 
de Barèges artificiels, il a eu l’idée d’en essayer l'action sur l'un 
de ces Cupressus sur lequel il l'a projetée en seringages, tandis 
qu'il ne s’est nullement occupé de l’autre. Ce traitement a com- 
plétement débarrassé le premier arbre de son petit ennemi ; mais 
Je second a continué d'en ressentir les atteintes. 

M. Rivière dit que, de son côté, il peut sigualer à la Compagnie 
un mode de traitement qui lui a permis de détruire les Pucerons 
sur un grand nombre de plantes. Il avait pensé depuis longtemps 
que des aspersions faites avec une décoction de gros miel pourrait 
produire de bons effets contre cet insecte. {l 2 essayé dernièrement 
ce mode d'opération et il a parfaitement réussi. L'eau miellée, en 
raison de sa viscosité, colle les pattes des Pucerons qui ne tardent 
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pas à périr, sans que les plantés souffrent des aspersions faites 
avec ce liquide. Il pense qu’une solution de mélasse produirait un 
effet analogue. ajoute que ce genre de traitement lui semble de- 
voir être préféré à l'emploi du jus de tabac qui a l'inconvénient 
de noircir les feuilles. 

M. Cotu rapporte avoir vu des pieds de Melons dont les feuilles 
avaient été saupoudrées, à leur face inférieure, avec de la poudre 
de tabac, et qui avaient été ainsi parfaitement débarrassées de 
leurs Pucerons. 

M. E. Foruey dit que, pour la destruction de ces insectes, le 
Petunia peut être employé en place de tabac. I} faut faire sécher à 
moitié cette plante, et en préparer ensuite une infusion qu’on pro- 
jette en seringages. Quant à la plupart des autres petits insectes 
qui se tiennent sur les plantes cultivées, comme les Kermès, le 
Tigre, etc., il conseille de les détruire au moyen de l’eau bouil- 
Jante, pendant l'hiver. On sait que c’est ainsi qu'un vignoron de 
Beaujolais, Raclet, a réussi à détruire la Pyrale de la Vigne. Les 
bourgeons ne souffrent pas de cette opération. M. Forney a détruit 
de la même manière les Kermès qui s'étaient multipliés sur les 
arbres fruitiers d’un jardin au point d'y déterminer la formation 
de fortes exostoses. 

M. Gosselin rappelle qu'on a souvent conseillé la décoction de 
tabac contre les Pucerons du Pêcher, et il affirme que son expé- 
rience lui a toujours fait reconnaître l'emploi de ce liquide comme 
très-avantageux. 

M. Thibaut de Billancourt dit avoir tué les Kermès sur un Poi- 
rier en opérant avec de l’eau bouillante au mois de février. 

M. Forest insiste sur la nécessité d'attaquer ainsi les Kermès 
pendant les mois de janvier, février et mars; mais comme il à vu 
souvent l’eau bouillante ne pas les faire périr, il a essayé, à la date 
de 25 ans, l'emploi d’un badigeonnage pratiqué avec une solution 
assez étendue de colle forte. It a toujours vu que les insectes, pris 
sous l'espèce de vernis dont les arbres se trouvaient ainsi recou- 
verts, ne tardaient pas à périr. Plus tard Ja colle s’écaille et tombe 
par fragments. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale à la Compagnie un petit ouvrage offert par 
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son auteur, M. Laizier, et qui à pour titre: Le Champignon et sa 
culture (1), — M, le Président offre à M. Laizier les remerci- 
ments de la Société pour le don de cetutile ouvrage. 

Il est donné lecture on fait dépôt sur le bureau des documents 
suivauts : 

4° Note sur un fait curieux de germination ; par M. Pépin. 

2 Note sur l’Impatiens glandulifera Roye; par M.le D’ Euc, 
FOURNIER. 

8° Rapport sur un Tendeur présenté par M. Jardinier ; M. Mir- 
1er Rapporteur. 

4 Rapport sur un Porte-Fraises déposé sur le bureau par 
M. Sédillon; M. I. Ponce Rapporteur. 

M. Andry rappelle à la Compagnie que le petit appareil qui fait 
Jobjet du Rapport de M. I. Ponce était déjà connu, puisqu'il a été 
décrit et figuré par M. Ferd. Gloede daus son ouvrage intitulé : 
Les bonnes Fraises. Cette réserve faite, ilne peut qu’en faire l'é- 
loge. II s’en est servi avec Je plus grand avantage dans son jardin; 
seulement il fait observer qu’il est essentiel de le poser de bonne 
heure pour ne pas casser les tiges florifères. {1 ajoute qu’en peu de 
temps et presque sans frais on peut confectionner soi-même tous 
les porte-fraises dont on a besoin pour son jardin. 

b° Compte rendu de l'Exposition tenue à Autun, en septem- 
bre 4868; par M. Jacquin, de Bessancourt. 

M. le Secrétaire-général annonce une nouvelle présentation ; 

; Et la séance est levée à quatre heures, 
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Séance Du 24 SEPTEMBRE 4868. 
MM. 
4. Lesuson (Victor), jardinier chez M. le baron de Rothschild, à Bou- 
lgne (Seine); présenté par MM. Ferdinand Jamin et Lesueur père. 
2. Rousseau, commissaire-priseur, rue Drouot, 23, Paris; par MM, Bu- 
rel et Bachoux. 


(4) In-3% carré de 44 pages avec figures. Chez E. Donnaud, rue Cas- 
sette, 1. 
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Lettre DE M. Vüiray, DE SAINT-DONAIN, PAR MONTEREAU. 


42a0ût 4868. 


Monsieur le Secrétaire-général, 
‘ La culture du Cerfeuil bulbeux, que je pratique depuis 4858, 
m'avait réussi jusqu’à présent ; mais, cette année, une maladie, 
dont je n’ai reconnu la présence qu'au moment de la récolte, me 
donne des craintes sérieuses sur la conservation de cet excellent 
légume. 

Est-ce un accident isolé qui s'est produit chez moi? Ce mal, au 
contraire, est-il déjà connu ? En sait-on la cauæ ? Existe-t-il 
quelque moyen d’en arrêter le développement ? 

C'est parce que je suis dans nne ignorance complète à cet égard 
que je vous prie de me permettre de vous exposer les faits pour 
que vous puissiez, si vous le jugez utile, les faire connaître à la 
Société, et appeler sur eux les investigations de ses Membres, 

Comme de coutume, ma récolte se présentait cette année 5005 
d’assez belles apparences. Malgré la sécheresse, que de fréquents 
arrosements avaient efficacement combattue, les planches étaient 
convenablement garnies ; les tubercules assez bien développés 
paraissaient\aussi sains que de coutume ; la maturité seulement 
s’annonçait plus tard qu’à l'ordinaire, ce que la température de 
l'année expliquait suffisamment, Dès la fin de juin, les feuilles 
commençaient à se dessécher ; un mois après, on ne voyait plus 
trace de végétation, et, voulant utiliser le terrain, je faisais procé- 
der à la récolte, à la fin de juillet : elle s'élevait à environ un kilo- 
gramme par mètre carré (74 k.4/2 pour 72 m. carrés). 

C’est à ce moment seulement que je m’aperçus que plusieurs 
tubercules étaient atteints d'un commencement de pourriture. Le 
mal, qui paraissait avoir pris naissance au point d'attache desfouil- 
les, s'étendait graduellement. 

Les tubercules malades furent sigueutement séparés; il s'en 
trouva près de trois kilogrammes. Cette perte de 4 pour cent en- 
viron était peu considérable sans doute; mais elle donnait à 
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craindre que d'autres tubercules ne fussent atteints plus tard, et 
catte crainte n’était que trop fondée. 

Tout récemment, en effet, en visitant la récolte, je reconnus la 
nécessité d’un nouveau triage ; cette fois, le poids des tubercules 
gâtés s'éleva à trois kilogrammes et demi (environ 5 pour cent). 
D'autres tubercules portent probablement le germe de la même 
maladie, et si les choses vont de ce train, il est fortement à crain- 
dre qu’à l'entrée de l'hiver, au moment où le Cerfeui) bulbeux offre 
une utile ressource pour varier l'alimentation, la récolte entière ne 
soit perdue. 

Je vous le répète, monsieur le Secrétaire-général, je ne'sais à 
quelle cause attribuer cette maladie qui se manifeste pour la pre- 
mière fois après dix années de culture prospère, et que j'ai reconnue 
aumoment de la récolte seulement. Le sol demon potager est chaud, 
léger, peu profond; il repose sur un sous-sol de gravier. Rien, 
sous ce rapport, ne devait me faire craindre un pareil mal, et jene 
puis pas croire davantage qu’il faille l’attribuer à Ja chaleur, sou- 
vent excessive, que nous avons éprouvée cette année. 

Dans l'embarras où je me trouve, vous comprendrez, monsieur 
Je Secrétaire-général, que j'aie eu la pensée de recourir aux lumières 
de la Société, et vous m’excuserez d’avoir eu recours à votre cbli- 
geance. 

Recevez, ec. Vuirer. 
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QUESTION AGITÉE DANS LE SEIN DU COMITÉ DE CULTURE POTAGÈAE. 


Quelle est la meilleure variété de Melon Cantaloup à cultiver 
en haute primeur ? 


M. Louesse dit que le petit Cantaloup Prescott à châssis de 
M. Gontier est la variété aujourd’hui préférée pour ce genre de 
culture; outre qu’elle est la plus hâtive, c’est encore celle qui est 
de meilleure qualité, et tous les primeuristes n’en cultivent pas 
d'autre. 

34 
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M. Dagorno dit que le Preseot à fond gris est aussi très-bon. 

M. Crémont ditavoir trouvé une variété de Prescott à fond gris, 
qui se fait en vingt-huit jours, c’est-à-dire depuis la naissance du 
fruit jusqu’à sa maturité. 

M. Dagorno assure que le fait est constant, quant à la mattra- 
tion. 

M. Louesse pense que c’est sans doute une variété très-différente 
de celle qui était cultivée anciennement et qui était connue sous 
1e nom de Cantaloup orange ou de vingt-huit jours, et qui aujour. 
d’huï est presque entièrement abandonnée, depuis l'introduction 
de la variété de M. Gontier. : 

M.Crémontrepond à cela qu’il a obtenu de son Cantaloup à fond 
gris des vingt-huit jours des fruits parfaitement mûrs au 43 avril, 
à l'aide du thermosiphon. 


NOT£ SUR UN FAIT QURIEUX DE GERMINATION ; 
Par M. Péri. 


Au printemps de cette année, notre honorable Président, 
M. le maréchal Vaillant, a reçu de la Société des gousses de Haricot- 
sabre à l’état vert, qui avaient été présentées par un de nos col- 
lègues. 

Six gousses de ces Haricots, à l’état frais, ont été fixées par le 
pédoncule dans du sable très-fin, mainteuu humide. Les grains 
renfermés dans ces gousses n'étaient tout au plus qu’au tiers de 
“leur grosseur. Ils ont grossi, mûri et germé dans ces conditions 
anormales et plusieurs ont développé une tigelle ayant des racines 
assez longues à sa base et terminée par deux cotylédons. 

Cs fait remarquable de physiologie végétale n’a ‘pas emcore été 
observé, je crois. M. le Maréchal a fait planter ces graines gerimées 
afin de suivre les phases de cetle seconde végétation., 

S.E. m'a prié de faire part à la Société de ce fait physiolo- 

" gique et se propose de faire corinaltre la suite de cette expérience 
dans l'une de nos réunions uitérieures, 
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NoTE sur UN PORTE-FRAISES; 


Par M. SéniLon (Adolphe), 
MEssreURs, 
© L'ane de nos dernières séances a été en grande partie consacrée 
à Ja culture du Fraisier. J'aurais voulu placer aussi un mot sur 
ee sujet; mais le temps nous a manqué. Aujourd’hui je vous de- 
mande de vous faire connaître, en quelques mots, le résultat de 
mes observations. 4 . 

La plupart des amateurs voient fréquemment et avec dépit leurs 
plus belles Fraises dévorées par les insectes. 

Quelle en est la cause? Vous la connaissez : 

Le poids des fraits faitincliner les tiges, etles Fraises, s'appuyant 
sur la terre, se trouvent ainsi à la portée de ces insectes; souvent 
aussi elles se trouvent salies, pralinées de terre, ce qui nous 
oblige à les laver et par conséquent à en altérer lasaveur avant de 
les servir. 

Pour remédier à ces inconvénients, j’ai essayé des cordeaux !n- 
diqués devant la Société; mais je suis peu partisan de ce moyen ; 
oblige à planter quantité de petits pieux qui endommagent les 
racines, d’ailleurs ces cordeaux plus ou moins bien tendus ne 
supportent pas suffisamment tous les fruits, 

J'ai essayé de petits tuteurs pour chaque pied de Fraisier ; ce 
moyen laisse encore beaucoup à désirer. 

Enfin la nécessité m'a déterminé à construire un petit appareil 
fort simple et qui jusqu'ici m'a fort bien réussi. 

C'est un petitcercle en fil de fer galvanisé auquel je donne le 
nom de Porte-Fraises. 

Le pied du Fraisier (Quatre-saisons ou autre) est placé à l’inté= 
rieur de ce cercle qui est fixé en terre à l’aide de trois pétites pattes et 
élevé d'environ 40 centimètres. L'appareil maintient droites toutes 
les feuilles qui ombragent convenablement les fruits, et il soutient 
chaque branche fruitière, de telle sorte qu’au fur et à mesure que 
grossissent les Fraises, leur poids fait incliner la tige qui retombe 
d'elle-même sur les bords du cercle; celui-ci les soutient, empêche 
learvontact avec la terre et les garantit de l'attaque des insectes, 
Limaces, Cloportes, ete. 4 
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Assurément ce moyen ne pourrait êtreemployé dans les grandes 
cultures; il deviendrait coûteux et prendrait trop de temps; mais 
dans les jardins bourgeois, où l'on u’a d'ordinaire que quelqueshor- 
dures ou planches de Fraisiers, il est fort praticable et très-satis- 
faisant; car à l’aide de ce simplé procédé, l'air etla lumière péné- 
trant aisément à l’intérieur de chaque pied, on obtient des fruits 
en plus grande quantité, il y a moins de confusion dans les plan- 
ches, et les Fraisiers produisent plus longtemps. 

On aperçoit aussi et on retire facilement les stolons, les Liserons 
et les feuilles mortes ou fanées qui nuisent à la plante. 

Ces supports ou Porte-Fraises doivent être posés quand les Frai- 
siers sont en fleur et retirés à l'automne. 

Cet appareil peut servir pendant nombre d'années ; il est d'un 
prix très-modique, puisque le fabricant qui me les fait peut les 
livrer à raison de 5 fr. le 400; c’est-à-dire 5 cent. par cercle, 

Cette faible dépense est d’ailleurs bientôtcompensée par lesfruits 
qu'elle conserve dont elle favorise le développement, et dont elle 
augmente la grosseur et La qualité. 


Nors SUR LES FRAISIERS SORTANT DES TITES AMÉRICAINS ET SUR LES 
VARIÉTÉS RÉCENTES QUI SE SONT PRODUITES ; 


Par M. RouILLARD. 


M. Ferdinand Gloede, notre collègue, a appelé les recherches 
et investigations du Congrès pomologique de France sur une 
série de variétés de Fraisiers sorties des types américains, 
Invité plus particulièrement par le Congrès à suivre ces Frai- 
siers, à les étudier dans les différentes phases de leur évolu- 
tion annuelle (végétation, fructification, reproduction), je me suis 
conformé à cette prescription. Je ne pouvais le faire plus heureu- 
sement que dans la grande culture de M. Gloede ; aussi me suit- 
je rendu à Beauvais, où se trouve l'établissement de cet habile 
spécialiste et ai-je examiné de près, par moi-même, toutes ces 
plantes, écoutant M. Gloede, l’interrogeant ; mais, tout en tenant 
grand compte de ses appréciations, ainsi que je le devais, pujsque 
j'étais assez heureux pour pouvoir m'éclairer près d'un homme 
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aussi expérimenté que judicieux, ne me décidant que d'après le 
contrôle ferme et retenu de mes propres impressions. 

J'ai cru, Messieurs, qu’il ne serait pas sans utilité, pour notre 
Société, de vous rendre compte du résultat de mes recherches, 
quoiqu’elles aient été entreprises dans une autre intention. Je 
désire qu'après m'avoir entendu, vous ne m'accusiez pas trop de 
présomption. Le sujet dont j'ai à vous entretenir est intéressant ; 
c8 sera donc uniquement de ma faute si je ne sais pas en tirer 
une instruction ou un enseignement profitable. 

Peu de personnes ignorent que le Fraisier est une plante vivant 
plusieurs années et qui émet de sa souche ou tige fort courte de 
longues branches grèles, ou coulants, rampant sur le sol et por- 
tant, à des distances assez éloignées, des bourgeons. Ceux-ci, en 
acc omplissant leur évolution aérienne, forment«es plantes nou- 

” velles qui, émettant aussitôt des racines de leur partie inférieure, 
renouvellent et propagent les anciennes. 

Cette plante, qui est l’une des plus répandues sur la surface de 
la terre, se trouve dans l’Europe alpine et forestière, dans les 
Andes du Pérou, dans les montagnes de l'Asie centrale et aussi 
dans l'Amérique boréale. Dans l'Amérique australe et intermé- 
diaire eroissent, en outre, les races particulières à ce continent el . 
qui ont produit les variétés qui font le sujet de cet article. 

Je ne dirai rien de la culture des Fraisiers, qui est une des plus 
pratiquées et des mieux connues; j'indiquerai seulement que 
pour avoir de très-beaux feuits et en quantité, il est indispensable 
de renouveler les Fraisiers fréquemment (tous les deux ans ou 
tous les trois ans au plus tard) et de leur donner de bon engrais 
en abondance. On soutient bien leur végétation et leur fécondité 
par des arrosements contenant des engrais en dissolution ou à 
l’état liquide. 

Depuis une trentaine d'années, les Fraisiers à gros fruits très- 
juteux, originaires des parties tempérées ou montagneuses de 
l'Amérique australe et intermédiaire, et particulièrement le Frai- 
sier Ananas, puis ses variétés, ont été semés avec suite en Angle- 
terre principalement, mais aussi en Belgique et en France. On 
conmaît les variétés obtenues, au château de Meudon, par Gabriel 
Pelvilain (Princesse royale, Comte de Paris), celles qui ont été 
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produitespar M.J.-L. Jamin (Vicomtesse Héricart de Thury et autres}, 
par M. Graindorge, de Bagnolet, par M. Bossin. Plusieurs de ces 
Fraisiers, remarquables à différents titres, lorsqu'ils ont paru, sont 
entrés dans la grande culture, celle des champs, et s’y maintien- 
nent encore, ainsi que quelques variétés obtenues en Angleterre, 
telles que Keen’s Seedling, Elton, British Queen, Victoria(Trollopp), 
bien qu'elles aient été considérablement dépassées par des va- 
riétés plus récentes en qui leurs qualités sont fort augmentées et 
leurs défauts bien atténués. El est même permis de croire que cer- 
taines des variétés actuelles offrent la perfection relative que lon 
peut désirer ou espérer atteindre, au point de vue de l'usage ali- 
mentaire auquel nous les destinons. 

Les variétés qui approvisionnent aujourd’hui la vente des Frai- 
ses sur les marchés, sur la voie publique et dans les magasins de 
comestibles, sont principalement Princesse royale (aucun Fraisier 
n'aura, sans doute, produit autant au commerce, bien que la qua 
lité de son fruit soit à peine médiocre; mais il est ferme et d’une 
coloration superbe; il se forme bien dans la culture forcée où 
hâtée, et cela explique !a vogue extraordinaire dont il a joui, mais 
qui se prolonge trop longtemps); Keen's seedling, Fraise fort bonne, 
mais pen productive ettrop colorée; Ælton, beau fruit, trop acide; 
Victoria (Trollopp), celle-ci fort préférable aux précédentes, bien 
que son fruit ne soit pas assez ferme; Vicomtesse Héricart de 
Thury, fort bonne, mais trop colorée en brun. 

Parmi les 250 ou 300 variétés sur lesquelles 8 porté mon exa- 
men, j'ai arrêté mon choix sur 31 dont 29 sont propres à la 
grande culture, c’est-à-dire que leuts fruits arrivés à maturité 
sont assez fermes pour supporter le transport, en demeurant néan- 
moins foudants dans toutes leurs parties, tandis que deux ne 
paraissent pas pouvoir l'être, leurs fruits devenant trop tendres 
lorsqu'ils mürissent. Je les désigne comme variétés d’amateur. 

Tous ces Fraisiers sont vigoureux et rustiques; ils produisent 
beaucoup ou considérablement ; il en est dont la production est si 

grande qu’elle est au delà de tout ce qui se peut imaginer. Les 
fruits de tous sont d'une belle coloration, condition essentialle 
pour en tirer un parti avantageux, les acheteurs se laissant tou- 
jours prendre par les yeux; ils sont gros, très-gros ou mème énor- 
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mes, Leurs qualités sont diverses : il en est d'exquis; d'autres ont 
va goût relevé ; il en est d’une fnesse extrême ; on trouve réunis 
dans les meilleurs l’arome, le sucre et l'abondance du jus. El est 
à remarquer que les variétés provenant des jardins royaux de 
Frogmore et obtenues par M. Ingram, paraissent, dans leur en- 
semble, l'emporter sur celles des autres producteurs. Il n’yena 
point, parmi elles, de médiocres; il y en a trop parmi les autreg 
où il s’en glisse même de mauvaises. M. Ingram semble mettre, 
dans le choix des variétés qu’il préconise, une conscience par=. 
faite, secondée par un goût sûr; c'est un dégustateur de Fraises 
bien expert et bien distingué. 

En vous entretenant des Fraises, je sais bien que j'ai toute 
chance de fixer votre attention, Ce fruit si agréable à l'œil, si dé 
licieusement parfumé, si frais dans la bouche, si juteux, si rafrai- 
chissant, est aimé de tous, jeunes ou vieux, riches ou pauvres, 
Heureux qui peut le cueillir dans son jardin et le consommer 
sans qu’il ait été transporté, tassé ou froissé ; seul il en connaît 
toute l'exquise délicatesse. Cependant il n'est pas donné à tous 
d’avoir un coin de terre et de le cultiver; l'habitant des villes qui 
ne peut que l’acheter sur les marchés, le trouve, avec raison, en- 
core excellent et le consomme avec abondance. 

Il est bien entendu que je n'avais à m'occuper que des Fraisiers 
à gros fruits sortant des types américains et non des Fraisiers 
d'Europe à petits fruits. Ceux-ci ont des qualités bien différentes ; 
supérieurs par le parfum, ils le cèdent aux autres pour l'abondance 
du jus; ils reprennent leur supériorité, dans la race dite des Alpes 
qu des Quatre-Saisons, par la longue durée de leur production, 
pour la reperdre par le moindre volume des fruits. Ce sont, du 
ceste, des fruits fort différents, qu’il ne faudrait jamais comparer 
ls uns aux autres. Leurs mérites réciproques sont grands, mais 
fort dissemblables. 

Je me reprocherais de ne pas vous dire un mot de la culture 
spéciale de M. Gloede avant de passer à l'indication des variétés 
de Fraises sur lesquelles mon choix s’est arrêté ; car elle est de 
celles qu’il y a tout igtérêt, pour la Société, pour les cultivatéurs, 
your le public, à signaler et à faire connaître. 

Cette culture s'exerce sur plus d’un hectare de terrain (de 14 à 
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42 000 mètres), situé dans le faubourg Saint-Louis, à Beauvais, 
et qui forme un beau carré. Là sont réunies et cultivées, en vue 
de la multiplication, environ 300 variétés de Fraisiers plantés 
en lignes très-largement distancées, de façon que’ les rejets ou 
coulants puissent s'étendre librement de chaque côté et ne jemais 
se mêler ; un ordre parfait règne dans cette culture et rassure com 
plétement le visiteur sur l’identilé certaine des variétés qu'il 
désire ou qu’il choisit. On trouve aussi chez M. Gloede, la réunion 
des variétés du Framboisier comestible. J'y ai vainement cherché 
les variétés du Groseillier à grappes et du Groseillier épineux. Je 
ne sais si je me trompe, mais il me semble que la spécialité 
adoptée par M. Gloede indiquait qu’il devrait collectionner les 
variétés de ces arbrisseaux fruitiers, 

Quoi qu'il en soit, il est difficile de se figurer rien de plus sé- 
duisant que ces lignes de Fraisiers chargés de fruits appétissants 
et superbes, au brillant coloris, à l'odeur développée et agréable, 
qui se disputaient la palme de la beauté, mais qui la cédaient 
néanmoins tous à la variété Admiral Dundas; celle-ci, pour la 
grosseur, le brillant coloris et la beauté des fruits, l'emporte sur 
toutes. Cest un merveilleux spectacle que la quantité de pieds de 
ce Fraisier réunis chez M. Gloede, lorsque le moment de la pleine 
production est arrivé. 

. Souvenir de Æieff (de Jonghe). — Fraisier vigoureux, rustique, 
productif, assez tardif; fruits très-gros, allongés, de belle couleur, 
fort bons, fermes. Variélé propre à la grande culture, 

Sir Joseph Pazton (Bradley). — Fraisier très-vigoureux, rus- 
tique, très-produclif, hâtif; fruits fort gros, le plus souvent apl- 
tis ou en forme de crête de coq, de belle couleur, très-bons, fer- 
mes. Variété propre à la grande culture. : 

Admiral Dundes (Myait). — Fraisier vigoureux et rustique, 
d’une productivité merveilleuse, tardif; fruits monstrueux, fré- 
quemment aplatis, de superbe couleur, admirables, bons, bien 
qu'un peu pâteux, fermes, Variélé très-propre à la grande cul- 
ture. Rien ne peut rendre la splendide beauté des fruits de ces 
Fraisiers qui sont aussi remarquables par leur grosseur, leur forme 
et leur coloration, que par leur grande quantité. La faculté de 
production de cette variété excite un véritable étonnement. 
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“La Constante (de Jonghe). — Fraisier vigoureux et rustique, très- 
productif, de moyenne saison; fruils très-gros, ronds-allongés, 
de belle couleur, très-bons, très-fermes. Variété excellente pour 
la grande culture, 

Jucunda (Salter). — Fraisier vigoureux, rustique, très-produc- 
tif, assez tardif; fruits assez gros, tenlôt arrondis, tantôt aplatis, 
très-bous, de belle couleur, fermes. Variété propre à la grande 
culture. 

Doctor Hogg (Bradley). — Fraisier vigoureux, rustique, très- 
productif, très-tardif; fruits fort gros, aplatis ou allongés, de 
belle couleur, excellenis, fermes. Variété propre à la grande cul- 
ture. 

Boule d'or (Boïsselot). — Fraïsier vigoureux, productif, assez 
tardif; fruits très-gros, arrondis, de belle couleur, fort bons. 
Fraisier d'amateur. : 

Carolina Superba (Kitley). — Froisier vigoureux, rustique, 
tès-productif, de moyenne saison; fruits très-gros, arrondis, de 
belle couleur, fort bons, fermes. Variété propre à la grande culture, 

Princess Dagmar (Mistress Clément). — Fraisier vigoureux, 
rustique, très-produetif, hâtif; fruits très-gros, tantôt arrondis, 
tantôt aplatis, de belle coufeur, très-bons, fermes. Variété pro= 
pre à la grande culture. 

ÆFormose (Docteur Nicaise). — Fraisier vigoureux, rustique, 
productif, hâtif; fruits gros, aplatis ou arrondis , de belle cou- 
leur, bons, fermes, Variété propre à la grande culture. 

Cockscomb (Jardins royaux de Frogmore). — Fraisier vigou- 
reux, rustique, productif, tardif; fruits gros, aplatis en crête de 
coq, particularité qy’indique le nom qu’il porte, de belle couleur, 
excellents, fermes. Variété propre à la grande culture. 

Napoléon III (Gloede). — Fraisier très-vigoureux, rustique, 
très-productif, tardif; fruits très-gros, tantôt arrondis, tantôt 
aplatis, de belle couleur, bons, fermes. Variété propre à la grande 
culture. , 

Sir Charles Napier (Smith). — Fraisier vigoureux, rustique, 
productif, tardif; fruits assez gros, arrondis et finissant en pointe, 
de belle couleur, bons bien qu’un peu acidulés, fermes. Variété 
propre à la grande culture. 
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Alice Nicholson {Nichoïson). — Fraisier assez vigoureux, pro- 
ductif, de moyenne saison; fruits assez gros, allongés, de belle 
couleur, très-bons, fermes. Variété propre à la grande culture. 

Lady (Huaderhili). — Fraisier vigoureux, rustique, productif, 
hôtif; fruits gros, arrondis, de belle couleur, très-bons, fermes. 
Variété propre à la grande culture. 

Princess of Wales (Knight). — Fraisier vigoureux, très-rustis 
que, très-productif, très-hâtif; fruits gros, arrondis, de belle cou- 
leur, très-bons, fermes, Variété propre à la grande culture. 

Gnwniver (Mistress Clément). — Fraisier vigoureux, rustiqne, 
productif , très-hatif ; fruits gros, de forme.…..? de belle couleur, 
bons, fermes. Variélé propre à la grande culture. 

Great Eastern (Stewart et Nilson). — Fraisier vigoureux, tus- 
tique, très-productif, tardif; fruits gros, arrondis, de belle cour 
leur, bons et très-bons, fermes. Variété propre à la grande cul« 
ture. 

Goliath (Kitley).— Fraisier très-vigoureux, rustique, très-pro- 
ductif, de moyenne saison ; fruits fort gros, arrondis, finissant en 
pointe, de belle couleur, fort bons bien qu'acidulés, fermes. 
Variété très-propre à la grande culture. 

Carniola magna (de Jonghe). — Fraisier vigoureux, rustique, 
productif, de moyenne saison; fruits assez gros, allongés, de 
belle couleur, fort bons, fermes. Variété qui paraît propre à la 
grande culture. 

Due de Malakoff (Gloede). — Fraisier vigoureux, ruslique, pro- 
ductif, assez tardif ; fruits très-gros, aplatis et arrondis, de belle 
couleur, bons. Fraisier d’amateur. 

Hacquin (Hacquin). — Fraisier vigoureux, rustique, très-pro- 
ductif; fruits gros, le plus souvent aplatis, de belle couleur, 
bons, fermes. Variété propre à la grande culture, 

Lucas (de Jonghe). — Fraisier vigoureux, rustique, très-pro- 
ductif, hätif; fruits gros, arrondis-allongés, de belle couleur, 
bons, fermes. Variété propre à la grande culture, 

Frogmore late pine (Jardins royaux de Frogmore). — Fraisier 
vigoureux, rustique, productif, très-tardif; fruits gros, allongés, 
de belle couleur, fort bons, fermes. Variété propre à la grandé 
culture. 
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Myait pine apple (Myatt). — Fraisier vigoureux, rustique, pro- 
ductif, tardif ; fruits gros, allongés, de belle couleur, fort bons, 
fermes. Variété propre à la grande culture. ‘ 

Emily (Myatt). — Fraisier vigoureux, rustique, productif, 
tardif ; fruits fort gros, allongés, de belle couleur, excellents, 
fèrmes. Variété propre à la grande culture. 

Bonté de Saint-Julien (Carré). — Fraisier très-vigoureux, très 
rustique, très-productif, tardif; fruits assez gros, arrondis-allon- 
gs, de belle couleur, bons, fermes, Variété très-propre à la 
grande eulture. 

Elton improved (Jardins royaux de Frogmore). — Fraisier vi= 
goureux, rustique, très-productif, tardif; fruits gros, arrondis, 
de belle couleur, fort hons, fermes. Variété propre à la grande 
culture. 

Président (Green). — Fraisier très-vigoureux, très-rustique, 
tès-productif, hâtif; fruits fort gros, arrondis-allongés, de 
belle couleur, fort bons, fermes, Variété propre à la grande eul- 
iure. 

Elisa (Rivers). — Fraisier vigoureux, rustique, très-productil, 
très-hâtif ; fruits gros, arrondis, de belle couleur, fort bons, fer- 
mes. Variété propre à la grande culture. 

H, Radelyff Jardins royaux de Frogmore). — Fraisier vigou- 
seux, rustique, productif, tardif; fruits fort gros, aplatis mais 
plus souvent aïlongés, de belle couleur, fort bons, fermes. Variété 
propre à la grande culture. Cette belle fraise est, dit M. F.Gloede, 
uns British Queen améliorés; elle a toute les qualités de celle-ci, 
aueun de ses défauts. La British Queen est délicate; elle ne vé- 
gète que dans certains terrains, M. Radclyf est rastique, et réus- 
sit partout, Le fruit des deux variétés a les mêmes qualités de 
fesse, de parfum, d’abondance de jus et de sucre. 
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RäVUE DS LA FLORICULTURE ET DES PLANTES D'ORNEMENT (ANNÉE 
1867-1868) 
Ur Partie}; 
Par M. RouILLARD. . 
3* et dernier article. (Voyez le Journal, 2° série, Il, 4868, pag. 344-362, 
: 488-491.) 


$ 50. — Phlox acuminata (decussata HonT.). 


L'un des souvenirs les plus persistants du Jardin réservé de l’Ex- 
position universelle de 4867, est celui du splendide massif de Phlox 
qui y avait été formé par M. Lierval. I] arrêtait tous les visiteurs, 
qui ne savaient lequel admirer le plus de l'abondance de la flo. 
raison, de son éclat, ou de la régularité de forme des milliers de 
corolles planes, arrondies, dont les pétales se recouvraient, et 
qui joignaient aux couleurs les plus diverses une odeur agréable 
rappelant celle des foins coupés lorsqu'ils achèvent de sécher et 
qu'ilssont relevés en tas ou meules. 

J'ai pris des notes sur ces Phlox à Exposition et je les ai com- 
plétées chez M. Lierval qui.a transporté toutes ses cultures rue 
de Rouvray, n° 5 {anciennement rue Gouvion-Saiat-Cyr}, dans le 
parc de Neuilly et qui a définitivement quitté son jardin de la 
rue de Villiers. J'ai vu, chez cet horticulteur, les variétés nou- 
velles qu'il a gagnées et celles qu’il a acquises de M. Fontaine, de 
Villiers-Neuilly; elles continuent le perfectionnement extraor- 
dinaire, au point de vue ornemental, que ces deux semeurs ont 
obtenu du PAlox acuminata dont ils ont fait varier les coloris 
dans des nuances ou ions complétement imprévus, 

Notre collègue M. Louesse, qui occupe les loisirs de sa retraite 
à différents travaux utiles, a semé Îles variétés du PAlox acumi- 
nata et en a obtenu de fort appréciables qu'il vous a présen- 
tées. Parmi les six qu'il a nommées, j'ai particulièrement re- 
marqué les deux suivantes : 

Maréchal Vaillant. — Fortes panicules de fleurs grandes, 
rondes, lilas-rose, grand œil cerise-pourpre vif. Superbe plante. 

Æmma Louesse. — Fortes panicules de grandes fleurs rondes, 
parfaites, blanc mat très-pur, grand œil pourpre vif. Très-belle 
variété, 
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Gains de M. Lirrval, de Neuilly (Seine). 


Liervalii. — Plante basse; fortes panieules de fleurs régulières 
violet rosé rubané blanc au centre de chaque pétale, ce qui forme 
sur chaque fleur une croix régulière. Très-beau. 

Ange gardien. — Fortes panicules pyramidales de grandes 
fleurs blanc de lait, grand œil pourpre très-vif. Superbe. 

Ætoile de Neuilly. — Fortes panicules un peu aplaties de 
grandes fleurs blanc net lavé pourpre-violacé, œil pourpre bien 
marqué. Superbe. 

Gloire de Neuilly. — Fortes panicules pyramidales de fleurs 
moyens feu très-vif éclatant. Très-beau. 

La Candeur, — Fortes panicules pyramidales de grandes fleurs 
blanc pur, grand œil cerise. Superbe. 

Mademoiselle Christine Nilsson. — Kortes panicules un peu 
aplaties de grandes fleurs blanc violacé et blanc net, grand œil 
pourpre carminé, Superbe. 

Prémices du bonheur. — Fortes panicules pyramidales de 
fleurs blanc rosé, très-grand œil cerise violacé clair. Superbe, 

Roi des Roses. — Plante basse ; fortes panicules de leurs larges 
rose-saumon. Magnifique. 

Vierge Marie. — Fortes panicules un peu aplaties de très- 
grandes fleurs blanches, grand œil pourpre vif. Superbe. 

Vénus, — Fortes panicules pyremidales de grandes fleurs blanc 
argenté, grand œil violet très-vif. Superbe. 

Gains de M. Fonraine, de Villiers-Neuilly. 

Réve d’or. — Fortes panicules pyrarnidales de grandes fleurs 
cerise-saumon brillant, œil cerise très-vif. Magnifique. 

Amabilis, — Yortes panicules pyramidales, de grandes fleurs 
rose-saumon, @il pourpre vif, nuance vive et douce tout à la fois 
qui flatte l'œil comme une caresse, 

Sultan. — Fortes panicules un peu aplaties de grandes fleurs 
cerise saumoné, œil pourpre. Très-beau. 

Géant des Batailles. — Fortes panicules pyramidales de fleurs 
assez grandes, saumon orangé cendré, œil pourpre. Magnifique. 

Aurantiaca superba. — Fortes panicules pyramidales de fleurs 
assez grandes rouge-vermillon-orangé brillant. Magnifique. 
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Figaro. — Fortes panicules un peu aplaties de fleurs moyennes 
feu saumoné éclatant. Superbe. ï 

Aurore boréale. — Fortes panicules un peu aplaties de fleurs 
assez grandes, vermillon saumoné. Superbe. 

… L'Avenir.— Fortes panicules pyramidales de fleurs assez grandes 
rouge-feu saumoné. Superbe. 
: $ 6. — Cycadées. 

Les végétaux appartenant à cette famille sont divisés en plu- 
sieurs espèces, qui ont entre elles beancoup de rapports dans leur 
apparence générale, bien qu’en réalité elles soient fort dissem- 
blables; elles sont toutes ornementales, mais elles exigent de 
grandes serres pour leur culture et conservation. I en est qui 
peuvent être mises dehors pendant la belle saison, et celles-ci 
concourront très-efficacement à la décoration générale des grand s 
jardins et des pares. Partout où l’œilrencontre les Cycadées, il 
est surpris, s'arrête et contemple l’étrangeté de leur aspect, leur 
port roide, l'apparence de durée indéfinie qu’elles annoncent, Ces 
végétaux rappellent à quelques égards les Fougères arborescentes 
par Je tronc court et généralement épais ou parfois grêle et al- 
longé comme le leur, par les feuilles divisées en folioles, qui repré 
senteraient la frondaison des Fougères, n'était la rigidité de la 
plupart et qui, comme celles de ces dernièresplantes, se produi- 
sent par élages ou en couronne au sommet des tiges. | 

Cette famiile comprend les genres suivants : 

Cycas, dont on rencontre des espèces aux Indes orientales qui 
exigent la serre chaude, au Japon, en Australie, pour lesquelles la 
serre tempérée ou froide suffit, 

Dioon, originaire du Mexique ; les graines ou fruits de l'espèce 
D. edule sont comestibles ; elles atteignent la grosseur d’un œuf 
ie pigeon et se mangent comme des châtaignes. 

Æncephalartos se trouve au cap de Bonne-Espérance. 

Zamia ; les différentes espèces de ce genre ‘habitent lecap de 
Bonne-Espérance, les Indes occidentales ; celles-ci réclament la 
serre chaude; la Patagonie, l'Australie, l'Afrique - australe ; ces 
dérnières se contentent de la serre froide ou tempérée, 

Ceratozamia, qui, originaires du Mexique élevé, n’ont besoin 
que dela serre temmpérée. 


REVUE DR LA FLORICULTUBE, 543 


Le tronc court et le plus souvent épais de ces végétaux ne se 
ramifie pas naturellement; il se forme irès-lentement par l'allon- 
gement de son extrémité supérieure qui se fait au moyen dela 
couronne de feuilles qu'il développe annuellement, Lorsqu'il 
eütre en végétation, couronne qui persiste deux ou trois ans et 
qui se détruit aussi annuellement en laissant sur le tronc la trace 
de l'insertion des feuilles. Ce tronc ou stipe est ferme au point 
que les vents les plus violents ne peuvent le rompre. 

M. Chantin, horticulteur à Montrouge-Paris, avait placé à 
PExposition universelle d'Horticulture de 4867 un ensemble de 
ces végétaux qui ont été fort regardés et admirés. Il yen avait 
parmi eux d'introduction fort récente, et que je rencontrais pour 
la première fois. Entre les uns comme les autres, j'ai noté plus 
particulièrement ceux qui sont ci-après indiqués : 

Zamia superba. — Frondaïson assez peu longue, pinnules en- 
tières, plissées dans le sens de la longueur, épaisses, coriaces, 
rès-lisses, d'un beau vert vernissé, avec petits aiguillons crochus 
sur les bords. Superbe plante. £ 

Zamia Miqueliana, — Plante bizarre ; tronc difforme ; frondes 
développées sur des pétioles minces mais très-résistants, ayant la 
force et la dureté du bois, couchés ou jetés de côté et offrant 
dans leur longueur de rares aïguillons. Les pinvules entières, 
irès-épaisses, coriaces, finissant en pointe très-aiguë, s’aiguisant 
sur le côté extérieur, sont d’un vert assez intense. 

Katakidozamia Macleynii. — Tronc assez mince ; très-longues 
frondaisons dont les très-nombreuses pinnules sont assez épaisses, 
coriaces, étroites, courbées en cimeterve, très - longues et d'un vert 
brun. Superbe plante. 

Zumia vernicosa, — ‘Tronc épais, frondes immenses, larges 
pinnules d’un beau vert. 

-Zamia linearis, varietas longissima (Cuba). — "Tronc épais; 
frondes tès-longues, pinnules longues et étroites, presque acicu- 
daires. 

Zamia plumosa. — "Tronc assez épais ; frondes légères, longues, 
Piaaules très-longues, linéaires, canaliculées. 

Zamia magellanica. "Tronc épais ; frondes très-longues, pin- 
aules longues, larges, dentées largement aux burds, longuement 
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acuminées, d’un beau vert, ayant, pour la forme et la couleur, 
quelque apparence des feuilles du Châtaignier. Superbe espèce. 

Zamia villosa. — Tronc très-épais ; frondes très-longues, pin- 
nules longues, étroites, acuminées, coriaces, avec quelques dents 
très-distantes sur leurs bords, d'un vertintense. Très-belle plante 
africaine, introduction de 1866. 


$ 7. — Arbres et arbustes divers. 


Ficus Suringart, — Arbre assez élevé ; feuilles acuminées, lar- 
gement dentées sur les bords, pubescentes ou poilues sur la face 
supérieure, lisses sur l'inférieure, pétioles longs, vigoureux. 
Très-beau végétal. 

Nepenthes Hoockai.—Sous-arbrisseau dont] la tige faible a besoin 
de soutien pour s'élever comme celle de ses congénères; feuilles 
longues et étroites eu égard à leur longuéur, assez épaisses, en- 
iières, dont la nervure médiane se prolonge en un appendice assez 
aflongé, affectant la forme d’une vrille contournée et qui lui-mème 
se termine par une urne (ascidie) courte, ventrue, vert jaunâtre 
pointillé pourpre, qui est pourvue d’une espèce de couvercle ou 
opercule. Cet arbuste rempant ou s’élevant en se soutenant après 
les végétaux voisine, paraît très-vigoureux. 

Ne pas oublier, en cultivant les Vepenthes, qu'ils croissent ne- 
turellement dans les’marais des contrées les plus chaudes et les plus 
humides du globe. Leur donner, en conséquence, dans nos serres, 
une température élevée, une atmosphère saturée d'humidité et 
uns terre tourbeuse mêlée de Sphagnum. Ces plantes frapperont 
toujours ceux quifles verront par l'originalité de leurs urnes sus- 
pendues et se balançant à l’extrémité des feuilles qu’elles entrai- 
nent sous le poids de l’eau dont elles ge remplissent. Le Mepenther 
Boockai paraît l'un des plus vigoureux, des moins délicais, et des 
plus propres à produire promptement ces singuliers appendices 
aux feuilles, dont la forme est non moins originale que gra- 
cieuse. 

. C’est dans les serres du Fleuriste de la ville, À la Muette, que 
j'ai trouvé ces deux plantes ligneuses remarquables, dont la pre- 
mière pourra être employée à l'ornementation des jardins ou 
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parcs. Quant à la seconde, elle doit demeurer en serre où son étran- 
geté la fera toujours distinguer. 


+ $ 8. — Plantes diverses. 


Cattleya exoniensis. — Variété jardinière produit d’un croise- 
ment fait par M. Veitch, de Londres, entre le Cattleya Mossiæ et 
le Éœlÿa purpurata. Le développement total de la fleur de cette 
magnifique Orchidée a au moins 40 cent. Les cinq divisions, très- 
grandes, sont blanc violacé séparé à l’extrémité par une raie violet 
vif, Le labelle est jaune dans sa partie tubulaire, blanc terminé 
par une large portion violet extra-vif liséré blanc dans sa partie 
ouverte qui est crispée on ondulée. Cette fleur répand une odeur 
très-suave particulière où on retrouve mélangées celles du Mu- 
guet et de l’Ananas ou bien celles de certaines Passiflores. 


Maranta Veitehir. Tous trois {rès-remarquables par 

Maranta Lindenis.… À (Calathea). Me Mentert des dessias 

Maranta rosea picta. aussi élégants que vivement colorés. 

Comme toutes les Cannées, les Maranta sont des plantes aqua- 
tiques ou de marais; elles sont originaires de contrées fort chau- 
des; comme conséquence, elles se plaisent à la chaleur et aiment 
Tkaucoup l'eau. Pour qu’elles végètent vigoureusement, il faut les 
tenir dans une serre de haute température humide, les mettre en 
pleine terre ou dans des vases d'assez grande dimension; les placer 
dans une position ombrée est indispensable, Au moyen de ces 
soins on jouit bien de ces plantes qui, par la richesse extraordinaire 
de la coloration de leur feuillage, sont certainement au nombre 
des plus belles qui existent. Elles peuvent être aisément cultivées 
dans les serres qu'elles n’encombrent pas. 

Avant de voir ce Caflleya et. ces trois Maranta à l'Exposition 
universelle de 4867, je les avais rencontrés chez M. Rougier-Chau-. 
ère, horticulteur à Paris, dont les serres et jardins renferment 
tant de belles, curieuses et intéressantes plantes. 
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EXPÉMENCES SUR LA VÉGÉTATION D’UNE BROMÉLIACÉE SANS RACINES ; 
Par M. P. DucuarTRe. 


La végétation des plantes qui vivent sans enforicer leurs racines 
dans le sol s'effectue dans des conditions qui paraissent analo- 
gues entre elles au premier coup d'œil, maïs qui en réalité les 
placent dans deux' catégories entièrement différentes. En effet, 
tandis que les unes d’entre ces plantes, qualifiées avec raison de 
parasites, sont pourvues d'organes spéciaux d'absorption, grâce 
auxquels elles vont puiser à l’intérieur de l'être qui est condamné 
àles nourrir les matériaux de leur accroissement, les autres, 
qu’on distingue babituellement par les qualifications de fausses- 
parasites, épiphytes, épidendres, se bornent à s’attacher à la sor- 
face des arbres, et elles ne possèdent ni organes spéciaux, ni 
faculté particulière qui leur permettent d’eu percer la couche 
superficielle pour aller y puiser profondément des sucs nourri- 
<ciers. Les premières empruntent ainsi au végétal sur lequel elles 
s'implantent une séve déjà préparée, mais qu’elles doivent éla- 
borer pour leur propre compte; les dernières, au contraire, ne 
trouvent dans les arbres auxquels elles s’attachent qu’un simple 
support, et dès lors on se demande d’où elles peuvent tirer les 
matériaux dont elles doivent se nourrir pour être à même de 
végéter et de se multiplier. 

L’eau est la principale d’entre les matières sans lesquels au- 
cune végétation u’est possible, et son utilité majeure résulte non- 
seulement de ce que, en vertu de sa composition chimique, elle 
peut fournir aux plantes de l'oxygène et de l'hydrogène, mais 
encore et principalement de ce qu'elle est le véhicule indispen- 
sable des substances que l'organisme végétal peut prendre autour 
de lui. On a donc cherché avant tout à quelle source et sous quel 
état les plantes épiphytes prennent l'eau qui leur est néces- 
saire. : à 

Sous ce rapport, une idée s'offrait naturellement et s’imposait 
presque à l’esprit : c’est que ces plantes absorbent dans l'air at- 
mosphérique au milieu duquel elles vivent, la vapeur d’eau qui 
s’y trouve toujours, mais dont la proportion varie selon les cir- 
constances météorologiques ; la réalité de cette absorption semble 
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appuyée par ce fait que les épiphytes viennent généralement dans 
des lieux dont l'atmosphère est très-humide. Aussi cette idée a-t- 
elle été adoptée par tous les botanistes et lorsque, à la date de 
quelques années ({}, j'ai osé la combattre, en me basant sur des 
expériences nombrenses et variées, faites avec toutel’aitention dont 
j'étais capable, je n'ai d’abord rencontré que de l’incrédulité, 

Toutefois, en faisant môme abstraction des argüments directs 
et des preuves par les faits, si l’on songe aux résultats que devrait 
donner une nutrition s’opérant dans ces conditions, on recon- 
naîtra, ce me semble, qu’elle rendrait assez imperfaitement compte 
de la croissance des plantes épiphytes. L'absorption de la vapeur ‘ 
eau atmosphérique n’introduirait évidemment dans ces plantes 
que de l'eau pure; la respiration pourrait leur fournir, en outte, 
du carbone, une faible quantité d'azote; mais d'où leur vien: 
draient les matières terreuses et autres qui entrent dans leur coms 
position ? On sait, en effet, que M, de Luca à signalé comine exis+ 
tant dans les cendres de toutes les plantes de cette catégorie, de la 
potasse, de la soude, de la chaux, dé la magnésie, de l'alumine , 
de la silice, du fer, du manganèse, du chlore, de l'acide sulfurique 
et de l'acide phosphorique. 

Or, cette difficulté disparaît si l'on admet que Les épiphytes ab 
sorbent, non pas l'humidité en vapeur répagdue dans l'air, mais 
l'eau liquide qui vient les mouiller fréquemment, grâce aux pluies 
<t aux abondantes rosées des pays chauds. En général, ces plantes 
développent une grande quantité de racirtes aériennes qui non: 
seulement multiplient pour elles les moyetis d'absorption, mais qui 
encore retiennent, grâce à leur enchevêtrement, une masse relati= 
vement considérable de détritus végétaux et de poussières transports 
tées par les vents. Gettesortede sol artificiel joue relativement à ces 
végétaux aériens un rôle analogue à celui que remplit la terre viss 
à-vis de ceux qui, conformément à la loi générale de lanaiure, en+ 
foncent leurs racines dans sa profondeur. Aussi dans mes expétien 
<es, dont j'avais variéla marcheautant que je l'avais pu,etqui avaient 
porté sur des épiphytes appartenant aux familles des Orchidées, 


ss 


(?) Expérientes sat lu végétation des plävies épiphytés; par P. Di- 
emétras (Journal de la So. impér:.et certtr: d'Hort., II, 866, pp. 61-19) 
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des Broméliacées et des Commélynées, toutes pourvues de racines 
aériennes, ces plantes diminuaient constamment de poids, lors- 
qu’elles étaient maintenues dans une atmosphère humide, même 
sous uns cloche de verre remplie d'air saturé d'humidité, pourvu 
qu’on eût soin de ne pas en mouiller les racines ; au contraire, elles 
augmentaient de poids aussitôt que, d’une manière quelconque, 
elles avaient le contact de l’eau, non plus en vapeur, mais à l’état 
liquide. 

Je crois avoir démontré par là que la nutrition, dans la générs- , 
lité des plantes épiphytes, s'opère au moyen de l'eau qui vient 
mouiller leursracines, et qui préalablement a pu dissondre des ma- 
tières diverses, et que l'humidité en vapeur de l'atmosphère ne doit 
pas y intervenir directement. IL'est cependant quelques Bromélia- 
cées qui semblent au premier coup d'œil pouvoir se soustraire à 
æette loi générale, et pour la végétation desquelles on serait tenté 
de croire à une absorption directe de la vapeur d’eau répandue 
dans l'air. On sait en effet qu’il est de ces plantes qui peuvent vivre 
sans s'attacher à l'écorce dés arbres, même sans présenter une 
seule racine. Dans l'Amérique du Sud, on suspend au fer des bal- 
cons, avec un simple fil, certaines d’entre elles ; elles végètent, fleu- 
rissentets’étendent danscette singulière situation, d’où vient qu'on 
les nomme vulgairement Fieur de l'air {Flor del ayre).M. Bellan- 
ger, directeur du jardin botanique de la Martinique, m’a rapporté 
qu’un jour, dans une rue peu fréquentée de Fort Saint-Pierre, 
il avait été surpris de trouver un 7i//andsia formant une grosse 
touffe attachée simplement à la chaîne de fer qui soutenait ur 
réverbère, Enfin, dans les serres, on voit diverses espèces de ce 
même genre, Tillandsia dianthoïdea, strict, etc., végéter sans 
peine et fleurir fixées contre’ un morceau de bois ou de liége, 
sans présenter le moindre indice de racines, J'ai cru qu'il ÿ au- 
rait intérêt à soumettre cette singulière catégorie de végétaux à 
des expériences qui pussent m’apprendre si, comme on serait 
porté à le présumer, ils ont la faculté, qui semble refusée à tous 
les autres, d’absorber la vapeur d'eau répandue dans l'air, ou si, au 
contraire, eux aussi exigent pour se nourrir l’intervention de l'eau 
liquide et, dans ce cas, comment ils l'absorbent. Ce sont ces expé- 
riences dont je me propose d'indiquer ici la marche et les résultats. 
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Mes expériences ont. porté sur deux pieds de 7illandsia dian- 
thoidea Rossi que M. A. Rivière, l’obligeant et habile jardinier du 
Luxembourg, a bien voulu mettre à ma disposition.Quoïque n'of- 
frant pas le moindre indice de racines, ces deux plantes étaient 
bien portantes. Leurs feuilles formaient une petite touffe bien 
fournie, et se rattachant à une tige courte, tronquée à sa base, J'ai 
préparé d’abord trois plaques rectangulaires deliége bien sec, dont 
j'ai uni une face, et auxquelles j'ai donné environ 0m 08 de 
longueur sur 0® 42 de largeur. Pour que ces liéges fussent rigou- 
reusement comparables, je les ai taillés dans la même plaque et 
je leur ai donné le même poids. Les deux pieds de Tillandsta ont 
été attachés chacun au milieu de l’une de ces plaques contre la- 
quelle ils étaient retenus au moyen d’un fil de plomb qui faisait 
deux ou trois fois le toux de la plante et du liège, et qui en même 
temps maintenait sur la base tronquée de la tige un petit coussi- 
net de sphagnum sec; enfin à chaque liége a été fixé un crochet 
en fil de fer galvanisé qui permettait de le suspendre à l’une des 
traverses en fer d’une serre. L’un des trois liéges est resté isolé ; 
il était-destiné à servir en quelque sorte de témoin, ses variations 
de poids sous l'influence des changements qui s’opéraient quant 
à la proportion d'humidité de l'air devant être les mêmes que pour 
Y'un des deux autres qui, bien que soutenant uneplante, était laissé 
dans des conditions identiques. Je voulais ainsi éviter de déranger 
la plante attachée contre le liège chaque fois que je devrais la pe 
ser, et cependant pouvoir conclure les variations de poigs qu’elle 
subirait de celles que je constaterais dans le petit appareil tout en- 
tier. Mais je n’ai pas tardé à voir qu’il était encore plus sûr de dé- 
tacher la plante pour chaque pesée, afin de la poser isolément sur 
la balance, et c’est ainsi que j'ai agi dès cet instant. 

Je désignerai par À et Bles deux pieds de Tiflandsia dianthoi- 
dea que j'ai observés, à 

de série d'observations. Au début mème des expériences, le 
4 décembre 1865, le pied A pesait 47 gr. 40. IA était formé de 
deux touffes à pen près égales, bien fournies de feuilles, mais 
dont cependant l’une paraissait un peu plus faible que l'autre. 
Le pied G pesait seulement 8 gr. 70; il était formé d’une touffe 
bien développée, et d'une pousse latérale encore jeune, beaucoup 
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plus courte. Aussitôt que l'un et l’autre ont été attachés au liége 
et suspendus sous la versant occidental d’une serre tempérée- 
chaude, à.0® 40 environ des vitres, on à commencé à les sou- 
mettre à deux traitements différents : À n’a jamais été mouillé, de 
même que la plaque de liége-témoin qui était suspendue à côté de 
lui; B, de son côté, n'a jamais été mouillé lui-même; mais, tous 
les deux ou truis jours, on plongeait horizontalement dans l'eau 
le liége qui le portait, etune partie du sphagnum qui en recouvrait 
la base; il avait donc ainsi, par la base, de sa courte tige lecontact 
du sphagnum et du liége humides, sea feuilles restant toujoursa 
sec, Comme on le voit, les feuilles de ces deux plantes se trou- 
vaient égaleïnent plongées dans une atmosphère rendue constam- 
ment humide par les fréquents bassinages qui entrent dans la 
pratique à peu près journalière de la culture, par la transpiration 
d'un nombre considérable de plantes, par la présence d’un bassin 
rempli d'eau et de la terre humide des pots ; seulement, tandis que 
le pied À n’était en rapport qu'avec la vapeur d'eau répandue 
dans l'air, le pied B était de plus en contact par sa portion bagi- 
laire et tronquée, mais sans racines, avec un peu de sphagnum et 
du liége assez fréquemment mouillés, e’est-à-dire avec de l'eau 
liquide, : 

Dans ces conditions, les deux plantes se sont comportées de 
manières entièrement différentes : le pied À, loin d’absorber de 
Je vapeur d'eau, de manière à augmenter de poids ou tout au moins 
à conserver celui qu’il avait d’abord, a subi, sous ce rapport, une 
diminution progressive et continue, que j'ai constatée par des pe- 
sées faites les 5, 42, 49 et 27 ‘décembre 4865, les 40, 17 ot 46 
janvier 1866, les 2, 46 et 26 février, enfin le 13 mars suivant. A 
cette dernière date, c’est-à-dire après 403 journées de séjour au 
milieu d’une atmosphère très-humide, par une température qu'un 
thermomètre à minima placé à côté de lui montrait n'avoir jamais 
été inférieure à + 8° 8 cenl., son poids n’était plus que de 48 gr. 
20. 1i était à l’origine de 47 gr. 40; la perte avait donc été de 
4 gr. 20, ou de près d’un quart, La plante avait visiblement lan- 
gui, et son épiderme était moins lisse qu'à l'origine; néanmoins 
la plus forte de ses deux touffes de feuilles avait produit une tige 
florifère et une inflorescence d’un développement normal, dont 
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six fleurs étaient alors épanouies. En outre, dès le milieu de dé- 
cembre, de la base méme de sa tige était sortie une petiteracine, lon- 
gue de 0» 02 environ, dont le diamètre était inférieur à un milli- 
mètre, et une seconde racine tout ausi grêle avait pris naissance 
entre la 4° et la 5° feuille qu’elle avait comme contournée vers son 
insertion, , 

.Quant au pied B, il avait pris un air de fraicheur et de vigueur 
remarquable, et son poids qui, le 4° décembre 1865, était de 8 gr. 
70, s’était élevé, le 43 mars 4866, à 9 gr. 60. Il avait done gagné, 
dans l’espace de 403 jours, 0 gr. 90, c’est-à-dire plus d'un dixième 
de son poids initial. Il n'avait cependant développé ni inflorescence 
ai racines. ]I n’est peut-être pas inutile de faire observer que la 
plaque de liége qui avait été gardée comme témoin, suspendue 
dans Patmosphère humide de la serre, n'avait éprouvé que de 
bien.faibles variations de poids, quoi qu’elle fût très-sèche.au 
moment où elle y avait été introduite. Elle pesait, le 4 décembre 
4865, 72 gr. 80, avec le crochet de fil de fer galvanisé, dont elle 
avait été munie. Pendant la durée de cette première série d’ob— 
servations, elle s’éleva, au maximum, à 72 gr. 80, et le 43 mars. 
4866, elle était descendue à 72 gr. 40, son poids minimum. Elle 
m'avait dons varié en tout que de 0 gr. 40, ce qui indiquait en. 
êlle une bien faible hygroscopicité. 

9 série d'observations, — Dans la seconde série d’observations,. 
l'ordre des choses-a été renversé : le pied À, qui jusqu'alors était 
resté à l'abri de tout contact avec l’eau à l'état liquide, a eu son 
liége immergé tous les deux ou trois jours, tandis que le pied B 
à été tenu en rapport seulement avec l’air humide. Dès lors le 
premier n'a cessé d'augmenter de poids, et, le 24 juin 1866, il 
avait non-seulement regagné, mais encore dépassé son chiffre ini 
tial (47 gr. 40, Le 4°° décembre 4865), et il s'était élevé à 47 gr. 80. 
Il avait donc gagné, dans V’espace de 400 jours, 4 gr. 60, c'est-à- 

«ire un peu plus que le tiers du poids (13 gr. 20) qu’il avait au dé 
but de cette seconde expérience. Pendant ce temps, il avait çom- 
menté de développer uns forte pousse latérale. Les deux très-pe- 
tites racines qu’il avait émises, pendant qu’il était tenu à sec, dans 
le cours de la première série d'observations, n'avaient pas pris de 
Plus fortes proportians, durant la seconde série; elless’étaient même 
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sensiblement fanées. Le pied B avait, au contraire, diminué de 
poids peu de temps après qu’on eut cessé de mouiller le liége contre 
lequel il était appliqué. Le 2 juin 4866, il ne pesait plus que 
9 gr. 05. Il avait aiusi perdu 0 gr. 55. Je n’oserais même pas 
aflirmer qu’il n’eët pas reçu parfois des gouttes d’eau pendant 
qu'ilsubissait cette diminutiun de poids qui aurait semblé pouvoir 
être un peu plus forte; on sait en effet que, dès la fin de l'hiver, 
le soleil commençant à réchauffer fortement les serres, les jardi- 
niers multiplient les seringages pour en atténuer l’action, et il 
est difficile qu’une plante, qui n’était abritée par rien, n'ait pas 
été quelquefois atteinte par ces sortes de pluies artificielles, bien 
qu’on eût soin de ne pas les diriger directement vers elle. 

Il mesemble établi par ces deux séries d'observations que mes 
deux pieds de Tillandsia dianthoïdea, tant qu’ils n’ont été en con- 
tact qu'avec l'air humide, n’ont pas absorbé l'humidité en vapeur, 
puisqu'ils ont alors diminué fortement de poids; ils ont, au con- 
traire, réparé leurs pertes et augmenté de poids lorsque Ja base de 
leur tige a été en contact avec de l'eau à l’état liquide. Cette 
eau à l’état liquide a donc élé nécessaire à leur accroissement, 
puisque, tant qu'elle leur a manqué, loin de s'assimiler de nou- 
velles matières, ils ont végété uniquement aux dépens de celles 
qui composaient auparavant leurs organes. C’est grâce à ces ma- 
tières préalablement accumulées en eux, que un de ces indi- 
vidus à pu développer une inflsrescence normale et deux petites 
racines aériennes, tout en réduisant d'environ un quart son poids 
primitif. Les choses se sont passées absolument de la même ma- 
aière pour J’une et l’autre de ces deux. plantes, lorsquelles ont été 
placées dans les mêmes conditions; d’où on peut conclure qu'il 
n’y avait rien d’individuel dans la marche des faits qu’elles ont 
présentés. 

3" série d'observations. — Afin de me rapprocher le plus possi- 
ble des conditions sous l'influence desquelles les épiphytes végè- * 
tent dans leur pays natal, le 21 juin 4866, j'ai retiré de la serre 
mes deux pieds de Tiflandsia dianthoïdea, et je les ai transportés 
au milieu d’un grand jardin, à Meudon (Seine-et-Oise). Là je les 
ai suspendus à 2 mètres 50 du sol, du côté de l'ouest, sous Ja tête 
d’un grand arbre. Lis ne recevaient que par moments quélques 
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rayons de sôleil, lorsque le feuillage agité par le vent formait 
au-devant ou au-dessus d’eux de petits vides momentanés. Le pied 
A n’a pas eu d’autre abri que le feuillage de l'arbre; et celui-ci 
n'était pas assez épais pour empècher que l’eau de la pluié n’arrivât 
parfois jusqu'à lui. Quant au pied B, jai placé horizontalement 
au-dessus de Jui une petite vitre destinée à l’abriter. Toutefois 
il est certain que Ja pluie l'a atteint quand elle a été accom- 
pagnée de grands vents; aussi, lorsque je l'ai détaché pour le 
- peser, j'ai reconnu plus d’une fois que le liége .étaitivisiblement 
humide sous le petit coussinet de sphagnum qui en couvrait la 
base, Dans ces conditions, voici comment ces deux plantes se sont 
eomportées. L'été a été pluvieux. A partir de la nuit du 27-28 juil- 
let jusqu'au 45 août, les pluies ont été presque continuelles, ne 
laissant que pou de belles journées; une pesée faite le 47 août, 
deux jours après la cessation de Ja pluie, a montré que le pied A 
avait élevé son poids à 49 gr. 05; et avait dès lors gagné un peu 
plus de 7 pour 400, tandis que le pied B lui-mème n’avait porté 
de sien qu’à 9 gr. 55, et n'avait ainsi gagné que 5,50 pour 400. À 
partir de ce moment jusqu'au 23 septembre, les pluies, également 
fréquentes, ontété plus généralement accompagnées de grands vents 
qui rendaient peu efficace l'abri sous lequel se trouvait le pied B. IL 
en est résulté que tandis que le pied A était arrivé à 49 gr. 90, le 22 
septembre, comme l’a montré une pesée faite deux jours après la 
cessation de la pluie, le pied B, de son côté, s'était élevé jusqu’à 
40 gr. #0. En mème temps celui-ci avait pris un air de fraîcheur 
remarquable, et ses feuilles jeunes s'étaient notablement allon- 
gées. Il avait donc acquis une augmentation de 0 gr. 95 légèrement 
supérieure à celle de 0 gr. 85 qu'avait prise le pied A pendant 
le même temps; mais il est essentiel de faire observer que, pour 
ce dernier pied A, il y avait eu une cause particulière de déper- 
dition, son inflorescence étant restée en place et s’étant entière- 
ment desséchée, sans cela, il est à présumér que le chiffre de son 
augmentation de poids aurait été sensiblement plus fort. 

Enfin, du 25 septembre au 22 octobre, le temps ayant été moins 
pluvieux et surtout plus calme, la pesée faite à cette dernière date 
a fait reconnaître une faible augmentation de poids pour À, une 
diminution notable pour B; tandis que la première de ces plantes 


554 NOTES ET MÉMOIRES. 


était arrivée à 20 gr. 40, la seconde était descendue à 40 gr. 00, 
ce qui donne 0 gr. 20 en plus pour À, 0 gr. 50 en moins pour B. 

Au total, quoique les résultats de cette série d'observations, 
soient moins tranchés, an premier coup-d’œil, que ceux des deux 
premières, ils me semblent néaumoins en accord avec ceux-ci, 
pour peu qu'on tienne compte des circonstances dans lesquelles ils. 
ont été obtenus. 

4° série d'observations. — À la fin d'octobre, la température 
extérieure n’était plus assez élevée pour des plantes originaires 
de pays chauds; mes deux pieds de T'iflandsia ayant été rapportés à. 
Paris, je les ai placés dans une pièce chauffée où la température 
était Constamment maintenue entre + et 46° c, Jusqu'au 
48 décembre suivant, ils sont restés suspendus l’un à côté de l’autre, 
derrière les vitres d’une fenêtre exposée à l’ouest, àune bonnelu- 
mière diffuse. Ce séjour de près de deux mois au milieu d’une at- 
mosphère sèche a déterminé dans l’un et l’autre une perte considé- 
zable, sas toutefois qu'ils parussent souffrir. Le 48 décembre, A 
ne pesait plus que 46 gr. 75 et avait ainsi perdu 3 gr. 35 ou 4/6 du 
poids qu'il avait au commencement de cette observation ; B ne pesait 
plus que 8 gr. 60 et avait dès lors perdu 4 gr. 40 ou environ 4/7. 
Dans cet état, les deux plantes ont eté transportées dans la sgmte 
du Luxembourg où elles avaient été tenues pendant l'hiver pré- 
cédent ; seulement cette fois elles ont été suspendues au milieu dé 
cette atmosphère humide, lune à côté de l’autre, sans être ni 
mouillées ni seringuées, Elles ont continué à diminuer de poids 
June et l’autre, malgré l'humidité abondante de l'air qui les entou- 
rait, et le 7 février 1867, elles ne pesaient plus, l’une À que 45gr 
50, l’autre B que 8 gr. 05. La perte s'était donc élevée, en 54 jours, 
dans cette atmosphère très-humide, à 4 gr. 25 pour la première, 
à O0 gr. 55 pour la dernière, c’est-à-dire à 4/45 pour celle-ci, àun 
peu plus de 4/13 pour celle-là. La végétation avait continué à se 
faire dans une portion de chacune de ces plantes, tandis que 
d’autres portions avaient sans doute fourni les matériaux de est * 
accroissement, Il est évident que l'humidité de l'atmosphère am 
biante avait modéré beaucoup leur transpiration et par conséquent 
leur perte de poids qui, dans ces conditions, avait été réduite à 
la moitié environ de ce qu'elle avait éjé auparavant dans un airsec, 
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&e série d'observations. — La 7 février 1867, j'ai modifié en- 
core la marche de mes expériences : j'ai mouillé mes deux 7i/len- 
dsia, en projetant de l’eau sur eux à l'aide d’une seringue de jar- 
dinier, et, dès cet instant, on a continué de les mouiller l’un et 
l’autre de la mème manière, tous les deux on trois jours. Leur poids 
a aussitôt commencé d'augmenter, et, le 49 mars suivant, il s'é- 
tait élevé à 49 gr. 60 pour A, à 44 gr. 05 pour B. Cette fois l'eug- 
mentation de poids avait été d'autant plus rapide que la dimi- 
aution avait été auparavant plus considérable, et 40 jours avaient 
suffi pour faire gagner 4 gr. 40 ou plus de 4/4 au pied À, 3 gr. 00 
ou plus de 4/3 au pied B. Rapportés alors dans la pièce chauffée 
où ils avaient déjà séjourné antérieurement et placés, comme la 
première fois, contre les vitres, ils ont immédiatement subi une 
rapide diminution de poids, et déjà, au bout de 45 jours, ils étaient 
descendus, le pied À à 47 gr. 50, Le pied B à 9 gr. 70. 

Arrivé à ce point, j'ai cru que la démonstration était suffisante 
et qu’il n'y avait plus intérêt à continuer ces observations. J'ai 
dauc rétabli à leur place primitive, dans l'une des serres du 
Luxembourg les deux plantes que j'avais soumises, pendant dix= 
sept mois, à des épreuves variées, et qui, après tout cs temps, 
étaient encore on bon état. : 

En résumé, pondant toute la durée de ces expériences, chaque 
fois que mes deux pieds de Tillandsie dianthoïdea dépourvus de 
racines ont été placés dans une atmosphère soit extrêmement hu 
mide, soit à plus forte raison sèche; sans se trouver, de manière 
ou d'autre, en contact avec l’eau à l’état liquide, ils ont perdu de 
leur poids avec d’autant plus de rapidité que l’air était moins 
chargé d'humidité, tout en continuant de végéter à Jeurs propres 
dépens ; au contraire, dès qu’ils.ont été mis en contact avec de l’eau, 
#oit par l’immérsion dans ce liquide du liége qui les portait, soit 
par des seringages, soit par leffet des pluies, ils ont gagné en 
poids de manière à indiquer qu’ils ajoutaient alors à la masse de 
leurs éléments constitntifs. II me semble logique de conclure de 
ces expériences que les Broméliacées privées de racines 56 com 
portent absolument comme la généralité des épiphytes qui pos 
sèdent cet organe absorbant, c’est-à-dire qu’elles ne prennent pas 
la vapeur répandue dans l'air, quelque abondante qu’elle puisae 
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y être, et que c'est l'ean à l’état liquide qui constitue l'agent es- 
sentiel de leur nutrition. Quant à la partie de ces plantes par la- 
quelle s’opère surtout cette absorption d’eau, ilme semble résulter 
des mêmes expériences que c’est l’extrémité inférieure et tronquée 
de la tige, puisque c’est la seule qui, dans la plupart de mes obser- 
vations, ait pu puiser ce liquide dans le liége et le petit paquet 
de sphagnum mouillés, avec lesquels elle était en contact. Cette 
extrémité de la tige s’imbibe au contact de l’eau, et devient ainsi 
le poirit d'introduction du liquide nourricier dans l'organisme vi- 
vant. Ajoutons que la constitution de ces végétaux et l'état de leur 
épiderme rendent très-facile la conservation dans leurs tissus de 
l’eau de végétation, une fois qu’elle a pu y être introduite par une 
voie quelconque. On s'explique ainsi qu'elles vivent et croissent 
dans des conditions qui seraient éminemment défavorables à la 
généralité des autres plantes, 

J'avais conclu de mes observations antérieures, que les plantes 
épiphytes pourvues de racines aériennes sont privées de la fa- 
culté qu’on supposait exister en elies d’absorber directement l’hu- 
midité atmosphérique en vapeur; celles que je viens de rapporter 
me semblent établir que les plantes de la même catégorie qui vi- 
vent saus racines, n’absorbent pas davantage cette humidité de 
l'air; et, en dernière analyse, je regarde comme démontrée la 
nécessité de l'eau liquide pour la nutrition de toute cette catégo- 
rie de végétaux. . 

000 
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RapporT suR LE Vouveai Jardinier illustré, 
M. R. Houuer, Rapporteur. 


Chargé par la Société impériale et centrale d'Horticulture de 
France de faire un Rapport sur la dernière édition, publiéé en 
41868, du Nouveau Jardinier illustré et éditée avec tant de soin par 
M, Doanaud, je n’ai que peu de chose à ajouter au Rapport qui a 
été présenté à la Société sur le même ouvrage, par M. Lucy, en 
1865, et dans lequel se trouve exposé le plan de ce livre dontls 
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rédaction est due àune réunion d'hommes habiles et expérimentés 
en horticulture aussi bien qu'en botanique. 

La 4 partie du Nouveau Jardinier illustré est consacrée aux 
travaux de chaque mois; le 2° renferme les notions pratiques du 
jardinage et des principes élémentaires de botanique écrits avee 
clarté par l’auteur de manière à être bien compris de ses lec- 
teurs; le 2% chapitre, traitant des semis, de l'élevage, de la multi- 
plication des plantes, est remarquable par l’expérience qui l’a in- 
spiré et par les faits nouveaux que l’auteur y a consignés; la 
me partie est relative aux jardins fruitiers, et la 4% aux jardins 
potagers; dans cette dernière, on reconnait que l’auteur a une 
connaissance profonde de la culture maraîchère. 

La 5% partie, qui est la plus considérable du livre, prouve que 
les auteurs ont non-seulement la science, mais encore une grande 
pratique, ce qui fait que cette partie résume d’une manière claire 
et compréhensible l’histoire des plantes de serre et de pleine 
terre, aussi complétement que possible, tant sous le rapport de la 
culture que sous celui du nombre des espèces anciennes et nou- 
velles qui peuvent intéresser les jardiniers et amateurs auxquels 
les auteurs ont l'intention de s'adresser. , 

Une chose essentiellement utile, qui jusqu'à présent a manqué 
dans toutes nos publications horticoles, c’est la ®e partie de ce 
livre renfermant l'adresse et les qualités des horticulteurs matio- 
maux et étrangers. 

Des illustrations exécutées avec beaucoup de soin et de talent . 
par nos dessinateurs de plantes les plus distingués complètent ce 
grand travail et font du Vouveau Jardinier illustré un livre instruc- 
tif et complet autant que possible, sous la forme d’un volume de 
4800 pages. 


RaPPORT SUR L'ENSEMBLE DES QULTURES DE M. PIGNY, JARDINIER- 
car cuez M. Enouann Ropricues, Au CHATEAU DE BoisPRÉAD, 
COMMUNE DE RUEIL (SEINE-ET-OIsr). 

M. Maur, Rapporteur, 

MESSIEURS, ; 
Une Commission nommée par M. le Président, et composée de 

MN. Burel, Rivière, Guenot, Bachoux et Malet père, s’est rendue, 


. 
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le 49 août, à Boispréau, afin d'examiner l’ensemble des cultures 
qu'y dirige M. Pigny. 

Je viens en son nom vous rendre comple de ses deals 

L'ensemble du Pare, qui se compose d'environ 95 hectares, a été 
dessiné par M. Pigny, jardinier-chef depuis 45 ans dans cette 
propriété; il a su tirer un bon parti des plantations déjà existantes, 
Beaucoup de plantations nouvelles ont été ajoutées ; un potager à 
été créé. Les légumes de saison y sont traités de main de mailte, 
ainsi que les arbres fruitiers et tout particulièrement les Péchers 
qui, sous diverses formes, garnissent bien l'emplacement qu’ils soit 
appelés à remplir. Les pinçages n’y sont pas négligés, et les brane 
<hes de remplacement s’y montrent bien développées. Ces Péchers 
étaient couverts de fruits lors de notre visite, 

Mais, sans contredit, ce qu’il y a de plus remarquable dans les 
cultures de cet habile jardinier, ce sont les plantes d'ornement, 
leur agencement, et la quantité considérable qu'il en emploie pour 
les garnitures des massifs. 

Pour vous donner un apercu de la grandeur de quelques mas 
sifs, je vous dirai que le premier, à droîte, en entrant par la grille 
principale, est composé d’environ 49 000 plantesbien graduéss et 
d’un aspect séduisant. — En voici la composition : les premiers 
rangs de derrière en Wicoiiana wigandioides; ensuite viennent 
des Solanum laciniatum, Solanum morginatum, Anthemis frutes- 
cens, Pelargonium Beauté du parterre, Cerise unique, Gazania 


. splendens, puis 4 rangs d’Alternanthera paronychioides. 


Mon intention était de vous citer à tour de rôle tous les massifs 
que nous avons eu à examiner ; mais le détail en serait trop long. 
50 000 plantes y sont employées. Je vaisen citer sommairementles 
espèces ou variétés : environ 1000 Wigandia caracasana en pk 
sieurs massifs, Montanea heracleifelia, plusieurs massifs de Cala- 
dium (Colccasiu) estulentum et butaviense, des Cassia floribunda, 
des Æibiscus sinensis, des Aralih papyrifera et Sieboldi, presque 
toutes les espèces et variétés de, Solanum dont je citerai quelques- 
unes comme très-recommandables dans les grands jardins, comme 
les robustum, macrocarpum, atrosanguineum, crassifolium, py- 
racanthum, callicarpum, giganteum, etc. Tous ces massifs de 
plantes à beau feuillage sont bordés de Pelargonium aonale, Var- 
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veines, Calcéolaires, Pefunia, sans compier plusieurs massifs en- 
tiers des meilleures variétés de ces beaux genres, 

Nous avons remarqué des plantes de serre chaude en pleiné 
terre, dansun grand massif préparé à l’avance au moyend’une bonne 
couche de fumier et de feuilles ; aussi ces plantes avaient-elles une 
belle végétation. Une autre corbeille composée de Calla œthiopica, 
placée à l'ombre et fortement arrosée, était aussi fort belle. Enfin 
je n’en finirais pas si j'étais obligé de tout citer. Je ne men- 
tionnerai encore que des masses de Fougères de serre tempérée, 
2 Agaves d'Amérique, qui depuis # années passent l’hiveren pleine 
terre, garantis par une baraque en planches; sur les pelouses, 
quelques beaux spécimens de Conifères,'de fortes touffes de Gyne… 
rium argenteum, etc. Dans ce dernier arrangement je dois dire 
que la Commission a trouvé que l’on avait trop prodigué les 
plantes isolées; que Von n’a pas tenu assez compte des points 
de vue qui, par la suite, pourraient se trouver masqués. À part 
ce fait isolé, le jardin et les serres sont admirablement tenus et 
font grand honneur au jardinier qui a dirigé l’ensemble de ces 
travaux; aussi la Commission vous propose-t-elle le renvoi de ce 
Rapport à la Commission des récompenses avec recommandation 
particulière. 


RAPPORT SUR LE PORTF-FRAISES DÉFOSÉ SUR LE BUREAU pêr M. Sé- 
PILLON. 
M. J. Poncæ, Rapporteur, 
2 MESSIEURS, | 

Dans la séance du 25 juin, vous n'avez chargé d’expérimentee 

le Porte-fraises que M. Sédillon venait de déposer sur le bureau. 
Ce Porte-fraises, bien que l’idée n'ensoit pas nouvelle, ne laissé 
aucun doute sur son utilité. On sait qu'il consiste en un cercle dé 
fil de fer galvanisé, que supportent trois autres fils de fer lui 
servant de pieds. Le pied de Fraïsier étant bien au centre dt cercle, 
k plante en se dévelopant vient teposer sur le bord de ce cercle ; 
elle fleurit avec toute aisance et mûrit de mème son fruit sens 
qu'il soit sali par la terre et sans que l’un de ses côtés reste plus 
pâle sous l'influence de Yhumidité et du défant de lumière. La 

" Fraise ainsi soutenue échsppe, en outre, aux attaques dés petits 
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animaux qui sans cela s’en nourrissent trop souvent; elle est très- 
facile à récolter, de même qu'on n’éprouve aucune difficulté pour 
effeuiller la plante et pour en supprimer les filets. 

Ilimporte donc d'encourager les amateurs de culture à se servir 
de ce petit appareil ; ils sen trouveront satisfaits. 

Dans la grande culture le porte-fraises serait peut-être coûteux ; 
it faudrait d'ailleurs beaucoup de temps pour le poser; mais à 
cause de Ja facilité de la récolte, de la beauté et de la propreté des 
fruits, on pourrait se trouver encore en bénéfice relativement aux 
dépenses faites et au temps employé. 

20 000 —— 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE l'EXPOSITION D'HORTICULTURE D'ORLÉANS (37° — 
- Mai 4868) ; 


Par M. le D° Piceaux. 


: La ville d'Orléans vient de témoigner, pour la 37° fois, de son 
.sèle et de son aptitude horticulturale. Profitant du Concours 
régional qui tenait ses assises dans son sein, elle s’est efforcée de 
donner une extension particulière et des plus louables à son Ex- 
position florale, et comme toujours elle a recueilli en raison de 
ses déboursés qui ont été considérables, M. Porcher, son Prési- 
dent, n’a pas craint d'exposer les finances, heureusement en bon 
état, de sa Société; malgré ses avances considérables et peut-être # 
même en raison de sa haute libéralité, la Société d’Horticulture 
a vu son pécule s’accroître de trois mille francs, C’est un bon 
exemple qui créera pour elle un antécédent auquel elle s’em- 
pressera de faire honneur, Près de soixante médailles, des livrets, 
des primes en argent sont venus récompenser le zèle des vieux 
serviteurs de l’horticulture et l’habileté culturale des jardi- 
niers. — Nous pe saurions frop louer l’empressement des ama- 
teurs distingués des environs d'Orléans qui ont bien voulu dé- 
pouiller leurs serres et leurs orangeries pour contribuer à a0- 
croître l’éclat de cette fête florale. Nous avons cependant un regret 
à exprimer pour l'abstention plus où moins molivée des principaux ‘ 


DE L'EXPOSITION D’ORLÉANS, 5614 


pépiniéristes de la banlieue d'Orléans, qui semblent dédaigner les 
© récompenses dont le prix intrinsèque est souvent au-dessous des 
sacrifices qu’ils font, mais dont l'honneur rejaillit sur la Société, 
sans nuire en définitive à leurs intérêts, — La concorde et l’ému- 
lation sont la base de toute prospérité sociale. Espérons qu’à 
Y'avenir on ne verra plus d'aussi regrettables abstentions et que 
la Société saura faire les sacrifices nécessaires pour. désiniéresser 
et même pour stimuler le zèle de ses Membres. — La plupart 
des concours étaient bien remplis, les lots étaient abondants et 
bien cultivés; mais, sauf les apports des amateurs, ils étaient 
composés d'individus peu développés, et l'on y voyait peu de 
nouveautés on de plantes de prix. Pour répondre aux demandes 
et aux exigences des marchés, les jardiniers doivent restreindre 
leurs cultures, à leur grand regret ; car j'en connais plusieurs qui 
ne demanderaient pas mieux que de donner un nouvel essor à 
leurs cultures en les garnissant de belles.plantes de Japon et 
d'ailleurs, dont ils nese pourvoient qu'avec circonspection. 

La grande médaille d’or de l'Empereur a été accordée à 
M. Théophile Grangé pour ses Azalées et ses ÆRäododendron. 
M. Foucard (Louis) à obtenu celle de l’Impératrice pour ses 
Pelargonïum. M. Alph. Daudin, jardinier chez M. Gombault, qui 
avait une belle collection de Conifères, de Pivoines arbores- 

‘ centes et herbacées, s'est vu attribuer la médaille d'or de la 
ville d'Orléans. Celle des Dames patronnesses est échue à 
M. Meslé, jardinier chez M. le général Leloutrel, à Olivet. 
M. Nicolas Rigot, jardinier-maraicher à Beaugenty, a obtenu la 
médaille d’or du Ministre, pour le plus beau lot de légumes, entre 
les maraîchers. La belle collection de Rosiers de M. Jacques 
Vigneron a été couronnée par la 2° médaille d’or des Dames pa- 
tronnesses. MM. Proust-Destigny, Vaussion ont bien mérité pour 
leur belle exposition de légumes qui était réellement remar- 
quable surtout par le bon choix des espèces qui la com- 
posaient, L 

Les produits accessoires et industriels de l’horticulture étaient 
bien représentés : les poteries étaient belles et à bon compte ; — les 
plans de jardin et de parc figuraient bien dans l’enceinte ré- 
servés en dehors de l'Exposition, ainsi que plusieurs grands 
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spécimens de plantes de serre qui n'auraient pas été déplacés à 
Vorangerie de Versailles. En définitive, l'Exposition horticole 
d'Orléans était des plus satisfaisantes ; elle mérite tous les éloges 
qu'on se plaît à lui donner. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LFS PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


GARDENFRS CHRONICLE.) 


Miltonia festiva Retcus. ril., Gard. Chron., 30 mai 4868. — Mil- 

{onie gracieuse. — Patrie ? — (Orchidées). 

Nouvelle et brillante plante dont M. Reïchenbach, fils, donne 
l'idée suivante : qu'on s'imagine un Miltonia spectabilis à deux 
fleurs ayant les sépales et les pétales plus étroits et couleur d’ocre; 
qu'on ajoute un labelle, non pas obtus ni élargi au sommet, mais 
‘pointu ; qu’on se figure ce abelle purpurin avec onze lignes fon- 
cées rayonnantes; enfin qu’on accompagne ces fleurs de bractées 
oblongues, très-aiguës , et on aura la nouvelle plante, Le même 
botaniste se demande si ce ne serait pas un simple hybride entre 
les, Milionia spectabilis et flavescens ; mais C’est là pour lui une 
simple conjecture à faqueile il ne paraît pas accorder une très- 
grande valeur. Quoi qu’il en soit, le Miléonia festive est une tort 
belle plante, dont les fleurs égalent en grandeur celles du M. 
apectabilis et viennent par deux. Elle existe depuis quelques an- 
nées à Paris chez M. Luddemann, chez qui elle a fleuri dès 4865. 
Elle a fleuri plus récemment en Angleterre chez M. Stuart Low. 
Dendrobium erystallinam Rricp. ris, Gard, Chron, , 30 moi 

4868. — Denärobe cristallin, — Indes orientales, — (Orchidées). 

Très-belle espèce dont ondoit l'introduction à MM. Veitch, et qui 
so rapproche des Dendrobium Wardianum et Bensonæ. Sa tige forte 
ét épaisse est couverte de vieilles gaînes blanchâtres, striées, mar- 
quées de bandes transversales noirâtres, Ses belles fleurs, qui 
forment des inflorescences biflores, ont les sépales et les pétales 
blanc de lait avec l'extrémité d'un beau pourpre vif; leur labelle 


PLANTES NOUVELLES OU RARES. 563 


est coloré du même pourpre vers son extrémité, tandis que son 

disque est d’une belle couleur orangée; ce labelle est nettement 

onguiculé, en éventail et terminé en pointe émoussée. Le nom 
spécifique crystallinum est basé sur ce que l’anthère, qui est al- 
longée, est chargée de papilles qui ont une apparence cristalline. 

Myosotis dissitiflorn Baker. — Gard. Chron., 6 juin 4868.— Myo- 
sotide à fleurs écartées. — Suisse. — (Borraginées). 

Ce Myosotis, que le Gardeners Chronicle n'hésite pas à déclarer 
le plus joli de ceux qu’on cultive, croît naturellement en Suisse 
d'où il avait été importé en Angleterre sous le nom de Af. montana. 
M. Baker en ayant fait une étude attentive et en ayant comparé 
avec soin tous les caractères à ceux des M. silvatica Ennm. et 
alpestris ScamiT, a pensé qu’on devait y voir une cspèce distincte 
qu'il a nommée dissitiflora pour indiquer que Îes fleurs en sont 
très-écartées l'une de l'autre dans les inflorescences. C’est une 
plante bisannuelle, à floraison toute printanière. 

Odontoglossum Andersonianum Reiens. ri, Gard. Chron., 6 juin 
4868. — Odontoglnsse d'Anderson. — Nouvelle-Grenade, — {Or- 
chidées), 

Espèce assez ambiguë qui, dit M. Reichenbach, fils, rappelle, 
à première vue, l'Odontoglossum crispum d’ane part, l’'Od. pre 
stans d'autre part; néanmoins elle diffère de l’un et l'autre par Les 
caractères qu’offrent ses organes floraux. Ses fleurs sont très-jo- 
lies, d’un blanc crémeux, avec quelques lignes longitudinales 
cannelle. Leur labelle semble échancré des deux côtés comme un 
violon, à cause du reploiement de ses bords sur ces points ; il est 
pointu au sommet, ondulé et dentelé sur les bords; il a la colora- 
tion générale du reste de la fleur, mais sa base est d’un joli jaune; 
la colonne est toute brune à sa partie antérieure. Cette plante à 
été découverte par M. Blunt et a été importée d’abord chez 
A. Stuart Low. 

Antigonon Leptopus Hook. et Anx. — Gard. Chron., 20 juin 1868. 
— Antigone à pétiole grêle. — Mexique. — (Polygonacées). 

Plante grimpante, d'une rare beauté grâce à l'abondance de ses 
belles fleurs roses qui l'ont fait nommer, dans le Mexique, Rosa 
de Mayito, et dans le Nicaragua, Rosa de montagna. Elle s'en 
couvre tellement que ses feuilles ne sont presque plus visibles 
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pendant sa floraison. Aussi M. Berthold Seemann, dans article 

qu’il consacre à cette plante, dit-il qu'il n’hésite pas à la regarder 

comme la plus gracieuse et la plus belle des espèces grimpantes, 

Malheureusement elle ne donne presque jamais de graines, dans 

son pays natal. Dans un premier voyage depuis le Nicarague 

jusqu’au nord du Mexique, le botaniste que nous venons de nom- 
mer ne put en trouver une seule sur les pieds en nombre immense 

qu’il rencontra. Pendant na nouveau voyage dans le Nicaragua, il 

a eu la bonne fortune de découvrir six de ces graines dont M, Bull 

a déjà obtenu des plantes vigoureuses qui paraissaient devoir 

fleurir cet automne. Le genre Antigonon et son espèce type, dont 

il s’agit ici, avaient été décrits et figurés depuis longtemps par 

‘W. Hooker et Arnott, dans leur description des plantes décou- 

vertes par le capitaine Beechey. 

BoTaNIGAL MAGAZINE, . 

Billbergis sphacelata D. Hook. — Botan. Mug., juin 4867, 
pl. 5647. — Billbergie sphacélée. — Chili. — (Broméliacées). 
Cette plante a pour synonymes, d’après M. D, Hooker, le Bro- 

melia sphacelata Rurz et Pav., et le Greigéa sphacelata Reez. Dans 
les parties tempérées du Chili où elle croit naturellement, près de 
Concepcion, par 37° lat, S., on la nomme Chupon, et les enfants 
en recherchent beaucoup les fruits pulpeux et sucrés. Elle a une 
tige très-courte, et ses feuilles nombreuses, longues de 4" 30 à 
4u 60, larges de 0 025, bordées de piquants écartés, forment une 
touffe au centre et an fond de laquelle se montre la tête de fleurs 
colorées en rose pâle, serrées, entremèlées de bractées linéaires- 
subulées, plus longues qu’elles. Les anthères de ces fleurs sont 
surmoniées chacune d’une pointe assez longue. 


Dendrobium macrophyllum À. Ricu., var, Veitchianum, — 
Botan. Mag., juin 4867, pl. 6649. — Dendrobe à grandes feuilles, 
variété de Veitch, — Java. — (Orchidées). 

Grande et curieuse plante dont Lindley avait fait uno espèce à 
part, sous le nom de Dendrobium Veitchianum et dans laquelle 
M.D. Hooker ne voit qu'une variété du D. macrophyllum à feuilles 
moins grandes que dans le type. Élle exige une chaleur considé- 
rable, et ne fleurit même pas aisément, quoiqu’on la traite chau- 
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dement, Elle est remarquable par ses grandes fleurs, larges d’envi- 
ron 005, réunies en grappe longue de 0w30 et plus, dont l'ovaire 
ainsi que la face externe des sépales sont hérissés de longs poils, 
et dont la couleur générale est un jaune-verdâtre marqué, sur les 
deux grands lobes’ latéraux du labelle, de nombreuses lignes 
tayonnantes, plus ou moins rameuses, brun-pourpre, et, sur Le 
grand lobe médian de la même partie, de séries linéaires, rayon- 
nantes, de points du même brun-pourpre. 3 
Draba violacen DC, — Bofan. Mag., juillet 4867, pl. 8650. — 

Drave à fleurs violettes. — Pérou. — (Crucifères). 

Petite Crucifère qui mérite d'être cultivée dans les jardins à 
cause de l'abondance et de la grandeur de ses fleurs dont la cou- 
leur est un bean violet foncé, de nature à produire certainement 
beaucoup d'effet, Elle croit naturellement dans le Pérou presque 
à la limite de bauteur que peuvent atteindre les plantes phanéro- 
games, puisqu'elle s’élève jusqu’à 4 700%.; elle s’y tient dans les 
éboulis de rochers. Elle est done faite pour le plein air, dans nos 
cultures. Découverte, il y à déjà longtemps par Humboldt et Bon- 
pland, elle aélé plusieurs fois retrouvée; elle aétéenvoyée en An- 
gleterre par M. Jameson. C'est un petit arbuste rameux, tout 
couvert de poils cotonneux, dont les feuilles sont petites, nom- 
breuses et rapprochées, obovales-oblongues, obtuses, entières; 
dont les fleurs, en grappes corymbiformes, terminant chaque ra- 
mification de la tige, ont de 2 à 3 centim. de largeur. 

Ipomwen Gerrardi D. Hook., Bofan. Mag., juill. 4867, pl. 8651.— 
Ipomée de Gerrard. — Afrique australe, à Natal. — (Convolvu- 
lacées). : 

. Bellé plante grimpante dont les graines ont été plusieurs fois 

envoyées au jardin de Kew, de Natal, sa patrie, où elle est connue 

sous le nom vulgaire de Wild Cotton, ou Coton sauvage; elle est 
voisine de Ÿ’/. albivenia Don, du Zanzibar. M. D. Hooker la dédie 
au botaniste-voyageur Gerrard qui, après avoir exploré les parties 

‘de l'Afrique situées au nord de Natal, voulnt étendre ses courses 

à Madagascar, où il succomba à l’action du climat mevrtrier de 

cette Île, Cette Ipomée forme, à ja surface du sol, une masse tu- 

berculeuse de Ja grosseur du poirg, de laquelle parlent plusieurs 
tiges grimpantes et laïneuses de même que les pétioles, les 
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nervures des feuilles, les pédoncuies et les sépales. Ses feuilles sont 
en cœur-arrondies, prolongées au sommet en acumen pointu où un 
peu obtus, obscurémént sinuées, longuement pétiolées. Ses grandes 
fleurs blanches avec une étoile verdâtre, viennent isolément à l’ais- 
selle des feuilles, ont une très-bonne odeur et mesurent 0® 40 de 
diamèire. Les graines sont couvertes d’une masse compacte d£ 
poils cotonneux bruns, qui les font paraître plusieurs fois plus 
grosses qu’elles ne le sont en réalité. 

Dendrobium Bullerianum Baïeu., Botan. Mag., juill. 4867, pl. 5682. 
— Dendrohe de Buller. — Indes, dans le Moulmein,—(Orehidées). 
Orchidée d’une rare élégance, dont quelques pieds ont été en- 

voyés, il y a trois ou quatre ans, par M. Parish, à MM. Hugh 
Low et Cle, de Clapton. M. Bateman la dédie à M. Wentworth 
Buller, amateur distingué d’Orchidées, qui l’a eue en fleurs pour 
la première fois. Ses caractères la rapprochent du D. crepidatum, 
tandis que la coïoration et l’aspect de ses fleurs rappellent le D. 
Devonianum, Elle est peu délicate, en culture parmi ses congé- 
nères. Ses tiges ou pseudobuibes caulescents ont environ 0® 30 | 
de hauteur, et ne portent pas de feuilles au moment de la flôrai- 
son; ses feuilles ovales-lancéolées, aiguës, ont 0® 05 à Om-08 de 
longueur. Ses fleurs naissent par deux ou trois des articulations ds 
la tige et mesurent environ 0w 05 de largeur; elles sont dm 
blanc pur, teinté de rose vers le bout des sépales et pétales les 
uns et les autres lancéolés, aigus, tandis que leur grand labelle en 
cœur est blanc avec extrémité teintée de rose et a tout son disque 
occupé par une grande macule arrondie, jaune d’or, marquée de 
lignes rayonnantes et rameuses rouge-orangé. 

Budges macrophylla Benru, — Bofan. Mag., juil. 4867, pl. 
5653. — Rudgée à grandes feuilles. — Brésil. — (Rubiacées), 
Fort belle espèce de serre chaude qui forme un arbrisseau de 

deux mètres environ, à grosses branches arrondies, et à très 

grandes feuilles d’un vert intense, longues de 0 30 à Om 60 et 
plus, presque sessiles, obovales-oblongues ou obovales-lancéolées, 
acum inées, rétrécies vers leur base, très-coriaces, parcourues par 
une grosse côte médiane et des nervures nombreuses ; les stipules 
de ces feuilles sont soudées en un tube, dont la face externe porte 
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une sorte de frange en chevron. Les fleurs sont blanches, grandes, 

et réunies en gros capitules globuleux, serrés, multiflores, termi- 
naux, qui n’ont pas moins de 0® 46 de largeur; la corolle de ces 
fleurs est d'un tissu très-épais. 

ÆEpidendrum Cooperiauum Barem., Botan. Mag. juil. 486, pl. 

K654. — Epidendre de Cooper, — Brésil. — (Orchidées). 

Belle et curieuse espèce sans pseudobulbes, qui paraît venir 
des environs de Rio-Janeiro, etqui a été vue fleurie en Angleterre, 
pour La première fois, au printemps de 4866, présentée à la Société 
d’Horticulture de Londres par M. Cooper, à qui elle est dédiée, Sa 
Gge dressée et roide porte, dans sa partie supérieure, des feuilles 
distiques, lancéolées, aiguës, longues d’environ 0® 40; son inflo- 
sescence pendante est une grappe presque aussi large que longue, 
comprenant de nombreuses fleurs de grandeur moyenne, coriaces, 
dans lesquelles les sépales et pétales, lancéolés, aigus, sont colo- 
rés en jaune verdâtre tirant sur le brun, tandis que le labeïle, qui 
est grand, divisé peu profondément en trois lobes obtus, dont le 
moyen échancré, est entièrement coloré en beau rose vif. Cette 
plante n’exige que la température qui convient aux Caftleya. 
&loxinia hypoeyrtiflora D, Hoox., Hofan. Mag., juill. 1867, pl. 8688, 

— Gesnérie à fleurs globuleuses, — Pérou, — (Gesnériacées), 

Cette curieuse Gesnériacée croît naturellement dans les forêts 
des Andes, près de Quito, d’où elle a été envoyée à MM. Veitch 
par leur collecteur M. Pearce. C’est une fort belle plante, surtout 
à cause de la belle verdure veloutée de ses feuilles sur laquelle ge 
dessinent des veines plus pâles, Botaniquement elle est difficile à 
classer parce qu’elle a le port, les racines fibreuses et ses rejets 
feuillés des Glozinia en même temps que la forme de corolle qui 
appartient au genre Æypocyrta et les glandes des Gesneria, tandis 
que son petit calyce la distingue des formes habituelles de ces 
trois genres. C’est une herbe hérissée et un peu glanduleuse, 
baute d'environ 0® 30, à tige dressée, à feuilles opposées, ovales= 
arrondies, obtuses, en cœur à la base, bordées de dents obtuses; 
ses fleurs sont colorées en rouge-orangé avec le côté inférieur 
jaune; elles viennent isolément sur de longs et forts pédoncules . 
qui eux-mêmes sont solitaires ou géminés à l’aisselle des feuilles 
supérieures, et leur coroile se montre renflée fortement presque 


568 REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE, 


en boule un peu plus dilatée d’un côté et terminés par un orifice 
assez resserré que borde un limbe à 5 petits lobes connivents; 
cette coralle est hérissée de mème que les étamines et Le style. 
Epidendrum enemidophorum Lino. — Botan. Müg., août 4867, 
pl. 6666. — Æpidendre à gaines. — Guatemala, — (Orchidées), 
Cette plante vraiment remarquable pour sa beauté n’a pu être 
introduite vivante pas M. Skinner, amateur d’Orchidées à qui l'on 
doit plusieurs introductions précienses, qu'après diverses tenta- 
tives infructueuses. Au Guatemala, on la trouve à nne altitude 
d’au moins 2 200 mètres, circonstance qui indique la température 
modérée à laquelle on doit la soumettre. C’est une vigoureuse es- 
pèce terrestre, qui donne beaucoup de racines charaues, et qui 
forme des touffes de grosses tiges atteignant jusqu'à 2 mètres de 
hauteur sur 0® 02 - 0°03 d'épaisseur. Dans sa portion supérieure, 
cette tige se penche ou retombe plus ou moins et porte plusieurs 
feuilles ligulées-lancéolées, aiguës, d’un vert foncé, distiques ; 
elle se termine par une grande grappe multifiore, rarement com- 
posée, plus ou moins pendante, qui paraît acquérir jusqu’à 0m 30 
et plus de longueur : les fleurs qui forment cette inflorescence 
sont longuement pédiculées, blanchâtres à l'extérieur, colorées à 
l'intérieur, sur le périanthe,'en jaune pâle que cachent en grande 
partie de nombreuses et larges marbrures d’un beau brun-rouge, 
sur le labelle, en blanc plus ou moins mélangé de rose ; les sépales 
sont oblongs, obtus, un peu plus longs et plus larges que les deux 
pétales linéaires; le labelle forme trois lobes, dont le médian 
est plus petit que les deux latéraux et bifide lui-même, Cette plante 
est cultivée dans son pays natal, à cause de sa beauté. 
Begonia bolitiensis À. DC, — Bofan. Mag., août 4867, pl. 
5657. — Bégonia de Bolivie. — Bolivie, — (Béganiacées). 


Cette plante, qui doit sa principale beauté à la grandeur et à la 
vive couleur rouge-minium de ses fleurs, fl sensation lorsqu'elle 
fut présentée, au mois de mai 1867, par MM. Veitch, à l'Exposi- 
tion universelle de Paris. Découverte à l’origine par le botaniste- 
voyageur M. Weddell, elle a été envoyée vivante à MM. Veitch 
par leur collecteur M. Pearce, Elle appartient à la section des Be- 
gonia dont Klotzsch avait faitson genre Barya. C'est une herbe 
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glabre, assez peu rameuse, qui atteint un mètre de hauteur, dont 
les rameaux sont translucides, dont les feuilles brièvement pétio- 
lées sont oblongues-lancéolées, acuminées, très-inéquilatérales, 
irrégulièrement incisées-dentées en scie, d’un joli vert, longues 
de 0m 40-0" 43, larges de Om 03-0"04. De l'aisselle de chacune 
des feuilles supérieures naît un pédoncule qui porte deux fleurs, 
l'une mâle, l'autre femelle, la première ayant les & pièces de son 
térianthe lancéolées, longues d'environ 0® 05, la seconde ayant 
ls 5 parties du sien environ deux fois plus courtes, de même 
forme, et son ovaire infère vert avec ses ailes inégales et rouges. 
Ce Bégonia est certainement plus beau par ses grandes et nom- 
breuses fleurs que par son feuillage, 


Prostanthers nivea Cunn. — Botan. Mag., août 4867, pl. 5658. 
— Prostanthère à fleurs blanches. — Australie. — (Labiées.) 
Arbrisseau glabre, de 4" à 4m 30, à feuilles linéaires, à fleurs 

lrges d'environ 0 02, blanches avec les lobes de Ja corolle lavés 

de lilas et quelques macules jaune-brunâtre à la base de la lèvre 
inférieure. Comme espèce d'agrément , il ne manque pas de mé- 
rite. : 

Agare xylongeantha Sazw-Dycx, — Bofan. Mag., août 4867, pl. 
5660, — Agave à épines ligneuses. — Mexique. — (Amaryllidacées). 
Cet agave croît naturellement à Réal del Monte, dans le Mexique. 

I doit son° nom à ce que ses feuilles, longues de 0" 60 à 0" 90, 
larges de 0" 10 en moyenne, épaisses, roides, planes en dessus, 
convexes en dessous, d’un vert glauque, rudes par la présence de 
meuues granulations superficielles, à pointe terminale trigone, 
sont bordées de grands processus cartilagineux, blancs, simples 
ou lobés, épineux, souvent crochus. Sa hampe s'élève à 3 mètres 
ouun peu plus, et elle porte, dans sa partie inférieure, de longues 
bractées subulées, dans la supérieure une grappe serrée de fleurs 
vert-jaunâtre groupées par deux ou trois sur un pédoncule épais, 
laquelle n'a pas moins de 4 mètre à 4 mètre 30 de longueur; dans 
ces fleurs, le périañthe est divisé jusque près de sa base et les éta- 
mines le dépassent longuement, 


— 0 


5:0 MÉMOIRE 


Mémomme sur LE Bourunace (4), 
par M. DELCHEVALERIE. 

Question proposée par la Société fmpériale et centrale 

d'Horticulture de France, 

« Exposer, en s'appuyant sur des observations précises, l’his- 
{oire du bouturage considéré aux points de vue : 

» de De l'influence qu’exercent sur la reprise l'humidité, la 
chaleur, le sol, la lumière et l'air; 

» 2 Du rapport qui existe entre le temps nécessaire pour a 
reprise et le degré de lignification de la bouture, la nature de ses 
sucs laiteux, résineux ou non, ete.; 

» 3 Des points sur lesquels se développent les racines, et du 
mode de développement de celles-ci. » 


La Société impériale et centrale d'Horticulture de France, 
voulant favoriser le perfectionnement de Part de bouturer les vé- 
gétaux, a mis au concours la question ci-dessus formulée. 

Nous profitons de cette circonstance pour rédiget un mémoire, 
et concourir ainsi, autant qu’il nous est possible, aux progrès de 
l’une des branches les plus importantes de l’horticulture. 

Nous nous estimerons heureux si nos faibles observations 
peuvent ivenir en aide à ceux qui, par une étude plus longue et 
plus approfondie du sujet, seront appelés à faire connaître plus 
complétement les principes qu'on doit appliquer à chaque mode 
de bouturage; car l'influence des agents qui agissent le plus di- 
rectement sur la production des racines est encore imparfaitement 
connue. 

La nature a doué les végétaux de la faculté de produire des graines; 
c'est le moyen le plus naturel, le plus simple, et celni que l'on em 
ploie le plus généralement pour les propager ; mais on ne peut pas 
y recourir toujours à volonté, soit parce que les graines n'attei- 
gnent pas leur parfaite maturité sous certains climats, soit parce 
qu'elles ont une tendance plus ou moins prononcés à produire 


(1) Ce mémoire, présenté au concours ouvert par la Société, a valu à 400 
âuteur une mention très-honorable et une médaille d'argent de 4°° classe, 
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des variations; on est donc obligé, dans l’un et l’autre cas, et en 
particulier dans celuï où on ne veut obtenir aucune modification 
de race, d’avoir recours à d’autres moyens, tels que la greffe, le 
mareottage, le bouturage, etc"; ’ce dernier a pris une extension 
telle qu’il est aujourd’hui l’un des plus puissants et des plus em- 
ployés pour la multiplication des végétaux. 

It arrive aussi très-fréquemment que les végétaux provenant de 
semis sont trop vigoureux, 'et par cetta raison peu disposés à fleu- 
rir. Alors, le boutarage est encore un moyen par lequel on peut 
hâter la production des fleurs. Dans bien des cas, il.suffit de 
eouper les extrémités des rameaux et de les bouturer plusieurs fois 
successives pour arriver à déterminer leur floraison. 

Une bouture est une partie qu’on détache d’un végétal quelcon- 
que, et dont on plante la base ou talon dans le sol pour lui faire 
produire des racines. En même temps la partie qui se trouve hors 
de terre devient l'origine d’une tige nouvelle. Pour que cette bou- 
ture produise ses racines d’une manière parfaite, il est de la plus 
haute importance de la placer dans un milieu favorable à l'émis- 
sion de celles-ci ; c’est souvent parce qu’on les traite dans des con- 
ditions défavorables à leur nature, qu’on échoue lorsqu'on veut 
aborder le bouturage de eertains végétaux. L’humidité, la chaleur, 
le sol, la lumière et l’air sont les agents qui influent le »lus di- 
rectement sur la reprise des boutures; ils doivent y être répartis 
d’une manière différente pour chaque plante, et maintenus dans 
de certaines limites de durée et d’intensité qui sont en rapport 
avec la nature de chacune d’elles. 

« La cause immédiate de la formation des racines étant encore 
enveloppée d’obscurité, c’est un des points de la physiologie végé- 
1ale les plus importants à examiner par rapport à l’horticulture. » 
En effet, « personne n'’ignore combien il est difficile d'obliger les 
bouiures de certaines espèces de plantes à produire des racines, et 
avec quelle rapidité en émettent celles de quelques autres espèces. 
Il est à supposer que cette diffeulté serait moindre si nous con- 
naissions exactement les circonstances sous l'empire desquelles se 
forment les racines. Rien, cependant, de suffisamment certain, et 
qui mérite on général d’être rapporté, n’a été expérimenté sur cet 
important sujet, à Fexception des faits suivants : c’est-à-dire que 
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les racines sont promptement sinon exclusivement formées dans 
l'obscurité, et dans un milieu modérément humide; qu’elles ne 
sont pas, comme les branches, le développement de bourgeons 
formés précédemment; mais qu’elles naissent fortnitement et ir- 
régulièrement de la partie ligneuse du végétal plutôt que desa 
partie cellulaire; que leur production est en quelque sorte dépen- 
dante des feuilles ou des bourgeons, parce que des parties de tige 
privées de ces organes ne produisent pas volontiers de racines, si 
même elles en produisent; enfin que ces mêmes racines périssent, 
si leur apparition n'est pas promptement suivie par la formation 
de nouvelles feuilles. 

» Bien que la cause immédiate de la formation des racines soit 
inconnue, l'élaboration de la matière organique par les feuilles ne 
doit pas en apparence y rester étrangère; car on ne saurait dou- 
ter que le développement des racines ne soit fort aidé par la séve 
descendante. Si l’on enlève une portion annulaire d'écorce sur 
une branche, si la plaie est recouverte de mousse humide, il nai- 
tra immanquablement des racines de la lèvre supérieure de cette 
plaie, tandis que l'inférieure n’en produira aucune; et ceci est 
un fait si connu qu’il a été l’une des causes qui ont fait dire que 
les racines sont les fibres du bois séparé du système perpendicu- 
Jaire central, et que le bois lui-même n’est autre chose qu'une 
masse de racines formées par les bourgeons et les feuilles {t).» 
(Joux Linpcey, Théorie de l'hort., tradact., p.17). 

Les végétaux appartenant à l’'embranchement des Monocotylé- 
dones, tels que Tradescantia, Bromelia, Dieffenbachia, etc., se bou- 
turent avec une grande facilité par leurs rameaux herbacés, tandis 
que d'autres, qui appartiennent à la même catégorie, s'y refusent 
complétement : tels sont les Bambous, les Arundo, les Pal 
miers, elc. 

Les exemples de multiplication par les feuilles des végétaux de 


(4) Cette idée est la base fondamentale d'ane théorie de l'accroissement 
des végétaux qui a été énoncée succinclement par Lahire, au commen- 
cement du siècle dernier, développée dans plusieurs mémoires successifs 
par Dupetit-Thouars, à partir de 4805; modifiée ensuite, à certains égards, 
par C, A. Agardh en Suède, Gaudichaud en France, théorie qui compté 
encore aujourd’hui quelques partisans, (Note du rédacteur.) 
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et embranchement sont três-rares : dans les nombreuses expé- 
riences que nous avons faites relativement à leur bouiurage par ce 
procédé, nous n’y sommes parvenus qu'avec le Tacca cristata; 
c'est le seul Monocotylédon, du moins que nous sachions, qui se 
multiplie et qui émetie des racines de ses propres feuilles (1). 

Les rameaux souterrains, au contraire, peuvent être employés 
avec avantage : les Aocasia, Colocasia, Xanthosoma, etc., en pro- 
duisent dont l'extrémité prend souvent la forme de petits caïeux. 

Les Cureuligo Gxærtn., Panicum, Spathiphyllum Scnorr., ete., 
nous en donnent d’une autre façon qui peuvent être coupés par 
morceaux et produire hacun un ou plusieurs individus. 

Eufin les Waranta Puuw., Dichorisandra Mia, Ophiopogon 
Ar., etc., produisent des racines bulbiformes atteignant souvent 
da grosseur et la forme d’un marron ; elles peuvent être employées 
avec succès pour le bouturage et reproduisent parfaitement l’es- 
pes. . 

Il existe encore un grand nombre de végétaux appartenant aux 
familles des Fougères (2), Dioscorées, Liliacées, Aroïdées, ete.(3), 
qui sont prolifères, c’est-à-dire qui produisent sur le Limbe ou sur 
les nervures de leurs feuilles, des sortes de bulbilles, lesquelles, 
étantdétachées et traitées dans des conditions favorables à leur dé- 
veloppement, donnent naissance à des bourgeons qui reproduisent 
parfaitement le végétal. I arrive aussi fréquemment dans ces cas 
que les yeux se désarticulent d'eux-mêmes, tombent sur le sol, et 
s'y enracinent spontanément. 

Dans le grand embranchement des Dicotylédones, il en est bien 
autrement. Presque toutes les parties de ces végétaux peuvent ser- 
vir à la propagation. Ainsi lorsqu'on veut multiplier ces plantes, 


(4) Neumarn, dans son excellent traité sur l'art de faire les boutures, 
dit que « les plantes de la classe des Monocotylédones ne se houturent 
que par leurs rameaux » ot que « les boutures herbacées ainsi que les 
boütures de racines n'avaient jamais pu réussir », mais que « les végé- 
taux dicotyledonés offrent à la multiplication pour ainei dire toutes les 
parties qui les composent : les racines, les rameaux, les bourgeons her- 
bacés, les feuilles, etc. » - 

(2) Parmi les Acotylédones vasculaires. 

. (3) Parmi les Monocotylédones. À 
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comme Aralia papyrifere, Macleya cordata, Acanthus mollis, 
ete., on peut se servir de leurs propres racines, qui, étant cou- 
pées par morceaux de deux ou trois centimètres de longueur, et - 
placées dans un milieu favorable de chaleur et d'humidité, déve- 
loppent promptement des bourgeons. 

Lés Cycas Linn., Zamia Linn., Maclura Nurr., ete., sont an 
contraire bouturés avec des fragments de leurs troncs. On les conps 
ordinairement par rondelles, et on les divise en autant de mor- 
eeaux qu’on veut faire de boutures; puis, on place ces tronçons 
sur une couche pour leur faire produire des bourgeons. 

Les Peupliers, les Saules, les Sureaux, etc, étant houturés avec 
des branches de quatre et cinq années d'âge et au-dessus, s’enra- 
einent parfaitement en peu de temps, à l’airlibre et au printemps. 

Les Forsythia WaLL., Coleus Lour., Fuchsia Piuw., ete., sont 
très-fréquemment bouturés de rameaux herbacés, qui, étant trai- 
tés à l’étouffée, s’enracinent dans l’espace de quelques jours, 

Les Gymnostachium, Peperomia, Chirita, ete., étant bouturés de 
leurs feuilles, produisent promptement des racines, et ensuite des 
bourgeons qui prennent naissance dans les agglomérations d'u 
tricules qui se forment à la base ou sur le limbe de ces feuilles. 

Pour les Begonia, Phyllagathis, Bryophyllum, ete, on divise 
les feuilles en autant de lanières qu'elles contiennent de nervures. 
Ces lanières plantées séparément dans des godets ou sous les chès- 
sis de la serre à boutures, produisent bientôt des bourgeons à leur 
base et sur toutes les parties qui les constituent. 

Enfin, les Carolinea macrophylla, Eriodendron an fractuosum, 
Phyllanthus longifolius Jaco., etc., peuvent être bouturis au 
moyen de leurs folioles qui s’enracinent parfaitement; plus tard 
elles forment à leur base un amas d’utricules d’où naissent les 
bourgeons. 


CHAPITRE PREMIER. 
DU BOUTURAGE EN PLEIN AIR. 


, Le bouturage en plein air est surtout employé pour la propa- 
gation des arbres, arbrisseaux et arbustes indigènes. Les arbres et 
arbrisseaux se bouturent ordinairement en place ou en pépinière; 
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les arbustes et les plantes vivaces en planches ou sur'plates-bandes, 
moyennant quelques abris pour les espèces délicates. 


&T. Boutures de rameaux ligneux dépourvus de feuilles. 


4. Boutures en place. — Les végétaux tels que Frazinus, Salix, 
Populus, etc., doivent être de préférence bouturés sur place. A cet 
effet, on choisit des branches ayant la flèche bien droite, et sur les- 
quelles on élague les rameaux latéraux afin de forcer l'extrémité à 
s'allonger. On coupe alors en biseau la partie inférieure ou talon, 
eton opère la plantation en enfonçant la base à 0" 45 ou 0® 20 de 
profondeur dans le sol ; ensuite, on plante à côté un bon tuteur, 
auquel on attache la bouture, afin qu’elle ne soit pas ébranlée par 
le vent. Une terre franche, sablonneuse, maintenue dans un état . 
d'humidité modérée, est très-favorable à la production des racines 
de ces sortes de boutures. " 

Le printemps est le meiHleur moment pour opérer. A cette 
époque « la végétation est généralement mise en mouvement; la 
température de la lerre non-seulement s'élève de mois en mois, 
mais encore elle conserve une moyenne plus élevéo que l’atmos- 
phère d’environ un ou deux degrés. » (Théorie de l'hort., par 
d. Linpuu, p. 407). fl est nécessaire que la température de la 
terre soit plus élevée que celle de l'atmosphère pour qu’une bou 
ture puisse émettre ses racines d’une manière parfaite. C'est ce 
qui a lieu au printemps, alors que le sol commençant à sé 
chauffer par l’action directe des rayons solaires, vient stimuler 
la séve et la mettre en état de produire les sucs nécessaires au 
développement des racines, « Mais la quantité de cette. chaleur 
varie selon les espèces, et le seul moyen de la déterminer est offert 
par la connaissance que l’on acquiert du degré de chaleur clima- 
térique du pays dont la plante est indigène. » (Théorie de Lhort., 
par J. Lindiey, p. 121). De Jà l'emploi des eouches, serres, etc., 
pour le bouturage des végétaux exotiques, 

Ces houtures, étant, à cette époque de l’année, complétement 
dépourvues de feuilles, peuvent ètre faites en plein air sans aucun 
abri, pourvu que la terre soit constamment maintenue dans un 
état d’humidité modérée. 

9. Boutures en‘ pépinière. — Des végétaux comme les Groseilliers, 
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Cognassiers, Vigne, Spiræa, Deutzia, Weigelia, etc., se bou- 
turent généralement en pépinière, c’est-à-dire sur des planches 
tracées au cordeau, séparées par des sentiers. Après avoir préparé 
une cerfaine quantité de boutures, on les coupe à une longueur 
de 25 à 30 centimètres ; puis, on les plante à une distance limitée, 
eu prenant soin de les enfoncer dans le sol jusqu'aux deux tiers 
environ de leur longueur, de façon à ce qu’il reste hors de terre 
un ou deux yeux seulement, 

La saison la plus convenable pour faire les boutures en pépi- 
nière est également le printemps, au moment où la séve prend 
son essor et où le sol commence à s'échauffer, «Il a été démontré 
que lorsque la température moyenne du sol dans lequel les bou- 

-‘tures doivent émettre leurs racines est un peu plus élevée que celle 
de l'air qui les environne, elles y développent plus promptement 
leurs racines que si on les plante dans un sol dont la température 
soit égale à celle de l’air ; d’où l’on peut conclure que La nature, 
dans tous les cas, emploie quelques degrés de chaleur souterraine 

“pour stimuler et protéger les végétaux.» (Lindley, doc. cit. p. 418.) 

Le bourrelet qui se développe au talon des boutures doit être 
maintenu « dans des circonstances favorables à la végétation des 
racines, c’est-à-dire dans de la mousse ou de la terre humide, Lo 
degré de cette humidité varie selon la nature de la plante; lobse 
curité paraît en général favorable aux racines, peut-être seule- 
ment par un effet indirect, en ce qu’elle se lie d'ordinaire aves 
les moyens de conserver l'humidité; car Ja chaleur, l'humidité et 
Pobscurité paraissent être les conditions dont la réunion est la 
plus favorable au développement des racines.» (Decandolle, Phy- 
siologie végétale, p. 676.) À cet effet, on donne, pendant le courant 
de l'été, des bassinages, dans le but d'empêcher la terre de se 
dessécher, et pour la maintenir dans un état d'humidité modérée 
qui empèche leur dessiccation et favorise le développement de 
leurs racines, On choisit de préférence un endroit un peu abrité 
pour faire la plantation ; si on devait les planter en plein soleil, 
on pourrait les ombrager au moyen de quelques abris de pailleou 
de branchages touffus. 


Paris. — Imprimerie horticole de E, Donnacp, rue Cameite, t. 
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: 
PE LÉO KLE puéspencé pe M. Brongniert. 

La séance est ouverte à deux heures. 
« Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission d’un nouveau Membre titulaire qui a été présenté dans la 
dernière séance et au sujet duquel il n’a pas été présenté d’op- 
position, : 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Dorival, jardinier chez M. Lacase, à Brunoy (Seine- 
et-Oise), une collection comprenant 5 sortes de Courges, du Céleri 
plein blanc frisé, de la Chicorée Scarole verte de Limay, variété 
nouvelle. 

& Par M. Thibault-Prudent, horticulteur-grainier, rue de, la 
Cossonnerie, 3, à Paris, deux pieds d’une Chicorée sauvage amé- 
liorée, à feuilles rondes et à fleurs doubles, que le présentateur 
donne comme ayant été obtenue depuis deux ans. 

M. Louesse dit que le Comité de Cuiture potagère est toujours 
embarrassé lorsqu'il doit exprimer son avis sur ces nouvelles 
Chicorées qu'on donne comme améliorées, L'objet essentiel serait 
en effet, d’un côté, que ce fussent des variétés fixées, de l’autre 
qu’elles pussent passer l'hiver en plein air. Or, sous le premier 
rapport, on ne sait à quoi s’en tenir en voyant seulement deux 
ou trois plantes qui ont pu être choisies sur un grand nombre 
d’autres plus ou noins diverses entre elles. L’incertitude est d’au- 
tant plus grande à cet égard qu’on sait que ces plantes varient 
d'une année à l'autre, qu'on ignore même si l'on a affaire à une 
espèce annuelle ou vivace. Sous le second rapport, l'expérience 
x’est pas assez complète pour inspirer toute confiance. 

M. Thibault-Prudent, assistant à la séance, affirme que” la 
Chicorée qu’il présente est une variété fixée. Au reste, il prie 
M. le Président de vouloir bien nommer une Commission qui 
puisse constater ce fait, dans ses cultures. — Sa demande est ren- 
voyée au Comité de Culture potagère. 

2 Série, T. IL. — Ociobre 1868. 37 
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3 Par M. E. Forney, une sorte de Maricof importé du Ca- 
nada, d'après l'indication du présentateur. — Selon les ren- 
seignements communiqués par lui de vive-voix, un marin fran- 
çais a rapporté ce légume, il y a quelques années, du Canada à 
Cherbourg où peu-à-peu on le substitue à tous les autres, et où on 
le nomme Jean-Pierre du nom del’importateur. Ce Haricot est es- 
sentiellement de la catégorie des Mange-tout ; mais Le grain en est 
néanmoins de bonne qualité. Il se recommande aussi parce qu'il 
supporte, sans en souffrir, les premières gelées de l'automne et Les 
dernières du printemps. : 

&° Par M. Louesse, des échantillons en cosse et aussi en grains 
secs du Haricot de Ricciardi (Phaseolus Ricciardianus TEN.), que 
la Société d’Horticuiture de la Gironde a répandu, après l'avoir 
reçu de Chine, sous le nom de Haricot-Lentille (1). M. Louesse 
regrette l’application de ce nom qui déjà était celui d'une variété 
du Haricot ordinaire; il en résultera nécessairement des confu- 
sions fâcheuses, Le mème Membre fait observer que le Phageolus 
Ricciardianus est extrèmement tardif, ce qui lui enlève à peu près 
tout intérêt sous le climat de Paris. En outre, mangé en vert il a 
paru décidément mauvais; il ne reste guère à reconnaître que sile 
grain sec en est bon. Au total, les espérances qu'on avait fondées 
sur ce nouveau légume sembleraient ne pouvoir guère se réaliser, 

5° Par Mn Léon, propriétaire à Bayonne et Dame patronnesse, 
de beaux échantillons de Püments doux, jaunes et rouges, qu'on 

mange cuits sur le gril, et qui paraissent être inconnus à Paris, 

6° Par La même Dame, des Citrons récoltés sur des arbres qu'on 
cultive en plein air, mais en leur donnant un abri de planche 
pendant l'hiver. Les Citronniers qui les ont produits sont disposés 
en espalier, à l'exposition du midi, devant un mur auquel ils ne 
touchent pas, car on laisse entre eux et lui un intervalle de $0à 
30 centimètres. À 

7° Par M. Chevalier (Désiré), de Montreuil-sous-Bois (Seine), 
une corbeille renfermant 20 magniâques Pommes de Calyille 
blanc.— Avec ces beaux fruits, M. Chevalier en présente à la Com- 
paguie quelques autres sur lesquels se montrent les fâcheux effets 


{) Voyerle Journal, 2 série, II, 4868, p. 66. 
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que produisent des gouttes d’eau. Ceux-ci figuraient en effetà 
FExposition horticole de Montmorency où ils ont reçu quelques 
gonites de pluie dont chacune a produit une tâche en 24 heures. — 
A cette occasion, M. Chevalier indique une pratique usitée par les 
arboriculteurs de Montreuil dans le but d'avoir, en plein hiver, 
des Pommes entièrement fraîches. A partir du mois de janvier, on 
choisit ceux de ces fruits qui ne sont pas ridés ; on les dispose en- 
suite par couches alternatives avec de Ja mousse qu'on a préala- 
blement trempée dans l'eau sans l’égoutter ou en l'égouttant à 
peine. On % ainsi des Pommes fraîches pendant trois ou quatre 
mois. : 

8° Par M. Berger, horticulteur à Verrières-le-Buisson, des Chas= 
selas auxquels le Comité d’Arborieulture trouve une belle appa- 
rence pour des raisins venus à l'air libre. 

9° Par Ma la Baronne de Neuflize, Dame patronnesse, au châ- 
téau de Brinay près Forey (Cher), un échantillon portant un fruit 
venu en pleine terre d’un petit Citronnier à feuilles trifoliolées 
qui croît naturellement en Cochinchine et en Chine, et qui est 
présenté sous le nom de Citrus trifoliata L. Cette fructification 
paraît être la première qui en ait été obtenue en France, .au moins 
dans de pareilles conditions. L’arbuste qui l’a donnée a été mis en 
pleine terre en 1841, et, depuis cette époque, il a supporté des 
froids rigoureux, même — 44° cent. Il forme un buisson très- 
touffu d’un charmant effet. 

40° Par M. Bachoux, horticulteur à Bellevue (Seine-et-Oise), 
an-pied d'Æranthemum senguinolentum Hoïr., jolie Acanthacée 
à feuillage rouge. 

44° Par M. Dorival, un Dañlia obtenu par lui de semis. 

42 Par M. Laloy, fils, horticultèur à Rueil (Seine-et-Oise), 8 
sortes de DaÂlias obtenues par lui de semis. 

43° Par M. Chardine, jardinier chez M. E. Labbé, à Pierrefitte 
(Seine), trois Paklias oblenus par lui d’un semis fait en 1867, et 
un Pelargonium zonale issu d'un semis fait à la mème date. 

44° Par M. J. Courtois, propriétaire-horticulteur à Graville- 
Bainte-Honorine (Seine-Infér.), ur Pelergonium zonale à fleurs 
doubles, qu’il nomme Triomphe du Havre et qu'il dit avoir obtenu 
à la suite d’une fécondation opérée sur la variété double Gloire de 
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Naney avec le pollen du ranuneulæflorum plenum, D'après les ren« 
seignements communiqués par M. J. Courtois dans sa lettre d’en- 
voi, la plante ne s’élève qu’à 0" 40, en restant trapue et ramifiée 
dans toute sa hauteur. La couleur de'ses fleurs est carmin ou ma- 
genta plus foncé que celui de la variété M. E.-G. Henderson; « 
serait, d'après lui, la nuance la plus foncée qu’on ait encore ob- 
tenue pour ces plantes. — Le Comité de Fioriculture trouve à ce 
Pelargonium zonale beaucoup de ressemblance avec celui qui vient 
d'être nommé. 

M. Détrey (Just), ancien banquier, à Besançon (Doubs), avait an- 

noncé l'envoi d’une Rose de semis obtentie par lui et qu'il nomme 
Madame Just Détrey; mais cet envoi n’est pas arrivé (1). 
- Les présentations qui viennent d’être indiquées moivent di- 
verses demandes de récompenses. — 4° Le Comité d’Arboricuiture 
demande une prime de 3° classe pour M. Berger, dont les Raisins 
Chasselas sont beaux et d’un très-bel aspect. Il dit qu'il au- 
rait adressé à la Compagnie une demande de prime pour M, Che- 
valier (Désiré) qui a présenté des Pommes de Calville d’un volume 
et d'une beauté rares; mais cet habile arborieulteur ayant déclaré 
d'avance .qu’il renonçait à toute récompense, le Comité désire 
qu'il lui soit adressé de vifs remercîments au sujet de cette pré- 
sentation. — 2° Le Comité de Floriculture demande que la Société 
veuille bien donner : une prime de 4°° classe à M. Laloy pour ses 
beaux Dahlias parmi lesquels il distingue ceux qui portent les 
désignations suivantes : Maurice Bernardin, n° 4, n° 446, n° 185, 
n° 224; une prime de 3° classe à M. Chardine pour ses trois 
Dahlias. 

Ces propositions de récompenses sont successivement mises aux 
voix par M. le Président et adoptées par la Compagnie, Après 
quoi les primes sont remises aux personnes qui Les ont obtenues. 

À l’occasion des présentations, M. le Président du Comité d’Ar- 
boriculture annonce à la Compagnie que MM. les délégués du 
Congrès pomologique de France, dont la session a été tenue cetlo 


(4) La boite contenant cette Rose est arrivée le lendemain dë la séance 
et n’a pu par conséquent être soumise à l'examen du Camité de Flori- 
culture. {Note du Rédacteur.) 
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année à Bordeaux en même iemps que l'Exposition d’Horticulture 
organisée par la Société de la Gironde, ont rapporté, comme su- 
jets pour les études du Comité, 47 variétés de Poires et 57 variétés 
de Pommes. — Des remerciments sont adressés par M. le Président 
à MM. les délégués qui ont rendu ainsi leur voyage doublement 
fructueux. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4 L'avis donné par S. E. le Ministre de la Maison de l’'Empe- 
reur que, sur sa demande, Sa Majesté a daigné accorder à la So 
ciété sa subvention annuelle de 4000 fr. à titre d’encouragement. 

& Une lettre de M. Testard (Pierre), Membre de la Société, 
jardinier chez M. Sommier, à la Villette-Paris, dans laquelle est 
indiqué le procédé par lequel il parvient à mettre Jes pieds de 
Melons Cantaloups à l'abri des atteintes du Puceron. Ce procédé, 
qu'il & imaginé et mis en pratique avec succès, pour la première 
fois, pendant qu'il était jardinier dans une propriété située à 
quelques kilomètres de Madrid (Espagne), consiste à bassiner ces 
plantes tous les jours, en donnant à chacune environ un litre et 
demi d’eau, au lieu de les arroser tous les trois ou quatre jours, 
comme on le fait habituellement. On entretient ainsi une humidité 

‘’continuelle et cependant assez modérée qui favorise beaucoup la 
végétation, et qui en même temps, pense M. Testard, tue l'in- 
secte et en empêche les œufs d’éclore. 

Après la lecture de cette lettre, M. Forest dit qu’on savait déjà 
que de l’eau donnée fréquemment en une sorte de pluie fine ou 
de bruine contrarie beaucoup les Pucerons, l'Altise et d’autres 
petits insectes. Ainsi à Croissy, où prospère exceptionnellement 
la culture du Navet, c’est grâce à l'emploi de ce procédé qu’on 
échuppe aux atteintes des insectes et qu’on obtient de fort beaux 
produits. À la vérité, il fait observer que dans Ja plaine de Croissy, 
qui se trouve au bord de la Seine, le sol est très-perméable. 

3° Une lettre par laquelle M. le chevalier Sacchero (Jacques), 
de Catane (Sicile), Membre de la Société, fait hommage d'une 
brochure qu’il vient de publier sous le titre suivant : Malattia e 
rigenerazione dei Limoni (Maladie et régénération des Citrontiiers). 
—M. le docteur Pigeaux est prié de rendre compte de ce mémoire, 
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&° Une lettre par laquelle M. Houllet, chef des serres au Mu- 
séum d'Histoire naturelle, fait part de la mort de M. Auguste 
Lasseaux, son gendre, Membre de la Société, qui depuis 46 an- 
nées dirigeait les exploitations agricoles et horticoles de M. de 
Buschenthal, à Montévideo. M. Lasseaux n’a cessé, pendant son 
long séjour dans l’Amérique du Sud, de collectionner des objets 
d'histoire naturelle, particulièrement des graines et des végétaux 
vivants, dont il a fait de nombreux envois au Jardin des plantes 
de Paris, et encore au mois d’août dernier, il était revenu à Pa- 
ris apportant une belle collection d'animaux vivants et de graines 
qu’il a donnés au mème établissement. II laisse une grande quan- 
tité de notes relatives à ses introductions de végétaux dans La 
Plata; mais malheureusement lui seul ponvait les rédiger et sa 
mort les rend inutiles. 

M. le Secrétaire-général apprend aussi à la Société deux autres 
pertes très-regrettables qu'elle vient de subir par le décès de 
M. le duc de Valmy, Membre titulaire, et de M. de Montigny, 
Membre honoraire. Le nom de ce dernier rappelle plusieurs in- 
troductions de plantes et d'animaux qu'il avait effectuées pendant 
qu'il était consul en Chine, notamment, parmi les végétaux, 
l'Igname de Chine qui, avant lui, était connue at Jardin des 
plantes de Paris, sans que la culture en eût été encore répandue, 
le Pêcher qui porte son nom, etc., et parmi les animaux, lYatk 
ou bœuf grognant du Thibet, dont la multiplication en France 0t- 
oups encore en ce moment la Société impériale d’Acclimata- 
tion. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale une brochure adressée par M. L. de Boutte- 
ville intitulée : De l'existence limitée et de l'extinction des végétaux 
propagés par division. Examen critique du Rapport fait à la 50= 
ciété impériale et centrale d’Horticulture de France, le 44 avril 
4867 (Broch. in-8 de 24 pages; extrait du Builetin de la Soiété 
impériale et centrale d’Horticulture du département de la Seine- 
Inférieure, année 4868). 

M. le Secrétaire-général fait observer que, dans le procès-ver- 
bal de la séance du 27 août dernier (p. 460), il s'est glissé uns 
erreur relative à l’attribation de médailles à MM. Desmazures, 
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Eug. Verdier, Piron-Médard et Gautreau. Ces médailles ont été 
indiquées, dans ce procès-verbal, comme décernées à la suite de 
VExposition tenue au Palais de Y’[ndustrie par Ja Société impériale 
et centrale d'Horticulture de France, tandis qu'elles émanaient 
de la Société d'Horticulture de Levallois-Perret (Seine), et qu’elles 
avaient été données par cette. dernière Société, à Poccasion d’une 
Exposition tenue par elle. Elles avaient été seulement transmises 
à M. le Président de notre Compagnie pour qu'il voulût bien les 
remettre aux destinataires. — 1 ajoute que, dans le même procès- 
verbal, une faute typographique a complétement défiguré une 
phrase dite par lui. En parlant de l’utilisation des eaux des 
égouts, il a insisté sur l'importance des essais faits dans ce but 
par l'Administration de la Ville de Paris, non-seulement au point 
-de vue de la salubrité publique, mais encore à celui de la produc- 
tion potagère, En place de ces deux derniers mots on a imprimé : 
de la production partielle, ce qui n’a plus de sens. 

M. Louesse dépose sur le bureau un tableau intitulé : Résultats 
“omparatifs d’une plantation de Pommes de ferre faite avec des 
tubercules de diftérentes grosseurs. — 11 donne ensuite lecture du 
æésumé d’une discussion qui a eu lieu, le 47 septembre dernier, 
dans le sein du Comité de Culture potagère, relativement à la 
question suivante : « Quel est le meilleur moyen pour obtenir des 
Fraises Quatre-Saisons plus hâtives, plus grosses et de meilleure 
qualité? » 

ILest donné lecture des documen's suivants : 

4° Rapport sur les cultures de pl ntes d'ornement dirigées par 
M. Régnier, fils (Alexandre), au château d'Evry, près Corbeil 
(Seine-at-Oise); M. GuEexor, Rapporteur. 

Les conclusions de ce Rapport tendant au renvoi à la Commis- 
sion des récompenses sont mises aux voix et adoptées. 

%& Compte randu de l'Exposition d’Horticulture de Noyon; par 
M. Piesaux. : 

M. le Secrétaire-général annonce treis nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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SÉANCE pu 22 ocToBe 4868. 
PRÉSIDENCE DE M. Brongniart. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A la suite du procès-verbal, M. Brongniart dit que le petit. 
Citronnier dont un rafneau portant un fruit a été mis sous les 
yeux de la Compagnie, à la dernière séance, est hien réellement 

le Citrus trifoliata Lan, que De Candolie a rapporté plus récem- 
ment, mais avec doute (Prodr., I, p. 538), au genre Ægle Con, 
dont il n’a pas les caractères, en lui donnant le nom de Ægle? 
sepiaria. Ce n’est pas le Citrustriptera Desr. (Catal., 1829), encore 
moins le Triphasia trifoliata DC. 

À l’occasion du procès-verbal, M. Andry dit que, ayant em- 
porté chez lui, pour en reconnaître la valeur comme aliment, les 
Piments doux qui avaient été envoyés de Bayonne, à la dernière 
séance, par M Léon, il les a fait préparer de manières diverses, 
sans que jamais ils lui aient semblé pouvoir être mangés. Il leur 
a toujours trouvé, pour la substanco, beaucoup de ressemblance 
avec des Tomates, mais sans acidité ni saveur. Il lui est donc 
très-difficile de concevoir qu’on serve sur table un pareil aliment. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de trois nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance et au sujet desquels il n’a pas été 
présenté d'opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Gaulois (Constant), jardinier chez M. de Verdière, à 
Villemoïsson (Seine-et-Oise), six tubercules de Batate jaune, d'un 
volume remarquable. 

@ Par M. Gérard (Étienne), jardinier chez M. Husson, à Viry- 
Châtillon (Seine-et-Oise), des tubercules de Batates rouge &t 
rose de Malaga, ainsi que des Laifues venues de graines récol- 
tées en juillet 1868. Le Comité de Culture potagère reconnaît dans 
cette Laitue la Grise ou Brune paresseuse. Il déclare que les Ba- 
tates sont fort belles, 

3° Par M. Chardine, jardinier chez M. E, Labbé, à Pierrefitte 
(Seine), un joli lot de légumes comprenant : du Céleri gros vert 
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maraîcher, que le Comité de Culture potagère regarde comme 
inférieur, pour la qualité, au Céleri blanc; du Céleri-Rave, des 
Poireaux, des Scaroles, un pied de Poirée à carde améliorée fine, 
surtout du Persil à grosse racine d’un beau développement. 

4° Par M. Louesse, des pieds de la Chivorée sauvage améliorée 
dite à fleurs doubles, qui a été présentée récemment par M. Loise 
et par M. Thibault-Prudent, et des pieds de Pissenlit amélioré. 
M. Louesse met cette dernière plante sous les yeux de la Compa- 
gnie pour lui en faire apprécier les avantages, En effet, dit-il, elle 
se développe assez rapidement pour que, semée au mois de juin 
dernier, elle ait déjà donué une touffe considérable de feuilles ; 
les pieds en sont tous également beaux dans toute l'étendue de la 
planche; enfin elle constitue une salade meilleure que la Chicorée. 
— Quant à la Chicorée dite à fleurs doubles, le même Membre dit 
en avoir apporté quelques pieds pour montrer combien elle est 
sujette à varier. Certains pieds ont les feuilles un peu frisées ; 
quelques-uns les allongent beaucoup et sont fort peu serrés; il en 
est qui montent très-vite, tandis que certains semblent devoir 
être, bisannuels ; enfin, ceux auxquels on doit donuer la préfé- 
rence ont les feuilles courtes et ramassées en une sorte de pomme 
serrée, C'est à cette dernière forme, pense M. Louesse, qu’on doit 
s'attacher spécialement afin de parvenir à la fixer entièrement et 
à en faire une race permanente, 

5° Par M. Eug. Vavin, amateur à Bessancourt (Seine-et-Oise), 
des échantillons de Choux de Chang-Ton et Pe-tsai. — Le présen - 
tateur fait observer que, bien qu’il existe une légère différence 
entre les feuilles de ces deux plantes, il croit pouvoir les regarder 
comme identiques, au moins quant au mérite de l'aliment qu’elles 
constituent après avoir été préparées pour la table. Il fait observer 
que, avant de les cuire, on doit en enlever les côtes, et que, pour 
la culture, il est essentiel de n’en faire le semis que dans les pre- 
miers jours du mois d’août afin de récolter en octobre, époque 
à laquelle la plante monte à fleur. C’est, ajoute-t-il, un excellent 
légume, qui devrait occuper une large place dans les jardins po ta- 
gers. 

Unè conversation s'engage au sujet du Pe-Isai et du Chou de 
Cbang-Ton. 
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M. Pépin ne pense pas que ce soit la même plante. Il a eu des 
Pe-isai très-développés, qui pesaient 4 kilogrammes, et qui cer- 
tainement différaieut du Chou de Chang-Ton, puisque celui-ci res- 
semble à une belle Romaine non pommée. 

M. le Maréchal Vaillant, qui honore la séance de sa présence, 
dit qu'il a reçu la graine du Chou de Chang-Ton, à la date de 
quelques années, de M. de Montigny, qui alors était Consul en 
Chine, et dont la Société, à laquelle il appartenait comme Membre 
honoraire, déplore la perte récente. M. le Maréchal en a donné de 
la graine à la Société ; il l’a aussi introduit en Bourgogne où au- 
jourd’hui on en fait grand cas. Dans son propre jardin, ce Chou 
vient bien; mais, à côté des pieds semés avec les soins convena- 
bles, il en lève toujours un certain nombre dont la semence s'é- 
tait répandue d’elle-même, et ceux-ci deviennent généralement 
les plus beaux. 

Quant au Pe-tsai, divers Membres rappellent qu'il est conan 
en France depuis longtemps, et M. Buchetet, en particulier, pré- 
cise la date de l'introduction de ce Chou en rappelant que les pre- 
mières graines en ont été remises à la Société royale d’Horticuk 
ture de Paris, en 4837, par M. l'abbé Voisin, missionnaire en 
Chine, : 

A le suite de cette conversation, M. le Maréchal Vaillant ap- 
prend à la Compagnie que Le pied d’Arracacha qui lui 8 été donné 
par M. Vavin se porte bien en ce moment, mais sans avoir pris 
encore un développement tant soit peu remarquable, puisqu'il n’a 
pas dépassé 25-30 centimètres de hauteur. F1 craint qu'il ne soit 
difficile de le conserver pendant l'hiver. 

M. Vavin dit, de son côté, qu’on ne sait encore rien de. positif 
quant à la culture qui peut convenir à l'Arracacha dans nos pays 
Parmi les pieds qu'il en a eus, cette année, un seul, et celui-là 
avait été tenu en pleine (erre, presque sans le moindre soin, s'œt 
élevé à 0"70-080 ; il a même très-bien fleuri. Quant aux antres, 
is ont pris peu de développement, Toutefois il ne désespère pas 
du succès de sa tentative pour introduire la culture de oette 
plante. Ce qui le confirme surtout dans cette espérance, c'est qu'un 
de ses amis, qui habite l’Amérique, lui a certifié que, dans cette 
partie du monde, il existe des champs plantés de cette Ombelli- 
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fère comprenant plusieurs hectares, dans des localités où il gèle 
chaque année pendant deux mois et où cependant cette culture 
donne de bous résultats, 

6o Par M. Chevreau, de Montreuil (Seine\, une corbeille de 
Pêches de Bonneuïl, variété très-tardive, dont le fruit est ordinai- 
rement de qualité médiocre, et ne devient mangeable en réalité 
que lorsqu'il prend un beau.coloris. Les échantillons qui se trou- 
vent en ce moment sur le bureau offrent ce coloris; ils ont de plus 
une grosseur supérieure à cellequ’acquiert en général cette Pêche, 

%° Par M. Boutelet, jardinier chez M. le marquis de Turenne, 
vue de Berry, à Paris, une corbeille de Poires Fondante de Pa- 
nisel et une de Pommes Reïnette du Canada. 

8° Par M. Ménard, jardiaier chez M. le baron de Ladouceite, 
sénateur, à Drancy (Seine), quatre grappes de Raisin Chagselas de 
Fontainebleau, venues sur le même pied, dont deux ont.été bas- 
sinées à l'eau pure, matin et soir, tandis que les deux autres n’ont 
pas été soumises à ce mode de traitement. Les deux premières 
sont devenues fort belles et pèsent 800 grammes; les dernières 
sont restées médiocrement remarquables et ne pèsent que 450 
grammes. 

9 Par M. Joseph Marin, jardinier au couvent des Dames S"- 
Marie, rue Carnot, des pieds de Vignes provenant d’un bouturage 
oblique et pratiqué en octobre ou novembre, qu’il croit nouveat, 
et que néanmoins le Comité d’Arboriculture déclare être connu 
depuis longtemps. 

40° Par M. Joseph Ledermann, pépiniériste à Guise (Aisne), 
huit pieds de Cognassier venus de semis. — Dans sa lettre d’en- 
voi, M. Ledermann dit que, voyant combien les Poires des variétés 
greffées sur Cognassier l'emportent en beauté et en qualités sur 
celles des arbres greffés sur franc; sachant, d’un autre côté, que 
les sujets de Cognassier, obtenus par boutures ou couchages, vé- 
gètent mal sur certains terrains, ou quand ils ont reçu la greffe de 
variéiés délicates, il s’est attaché, depuis plusieurs années, à ob 
tenir de semis ses jeunes Cognassiers, et qu'il est arrivé ainsi à d’ex- 
cellents résultats, — En effet, le Comité d'Arboriculture recon- 
naît que les jeunes arbres envoyés par M. Ledermann ont une 
belle végétation; mais, en l’absence de certains renseignements 
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‘qu’il regarde comme essentiels, il renvoie jusqu’à une séance ulté- 
rieure son jugement sur ce sujet.— Les arbres envoyés par M. Le- 
. dermann sont remis à M. A. Rivière, qui les cultivera. 

Aie Par M, Tabar, horticulteur à Sarcelles (Seine), 16 variétés 
de Petunia issues de semis de l’année. — Le Comité de Florieul- 
ture croit devoir recommander ces plantes comme étant d'excel- 
lents porte-graines: 

42 Par M. Lépine, jardinier, avenue de Neuilly, 50, un Pelar. 
gonium zonale obtenu par lui d’un semis fait en 4867, et qu'il 
nomme M. Grosjean. — Le Comité de Floriculture ne croif pas 
pouvoir apprécier convenablement cette plante à une époque si 
avancée de l’année ; il demande qu’elle lui soit présentée de nou- 
veau l’année prochaine. s. 

43° Par M. Chardine, nommé plus haut, quatre sortes de Pelar- 
gonium zonale issus de ses semis . 

44° Par M. Mézard, horticulieur à Rueil (Srine-et-Oise}, dix 
fleurs coupées d’un Daklia, semis de 1866, obtenu par M. Duflot 
{Victor}, à Mantes-la-Ville, qui le nomme Victor Duflot. 

45° Par M. Gérard (Etienne), jardinier chez M. Husson, à Viry- 
Châtillon (Seine-et-Oise), un flacon d’un engrais liquide qu'il à 
préparé avec des Hannetons, et une petite fiole contenant de Peau 
qu’il a recueillie sortant de l'extrémité des fenilles d'une Colocase 
(vulgairement et à tort appelée dans les jardins Caladium). Dans 
une lettre circonstanciée, M. Gérard rapporte les observations 
qu’il a faites cette année sur ce curieux phénomène physiolo- 
gique, dont il croît avoir fait la découverte, 

M. Duchartre rappelle à la Compagnie que la production d'eau 
par gouLteleites expulsées successivement à l’extrémité des feuilles 
des Colocaste est l’un des faits qui ont le plus fixé l'attention des 
physiologistes. Signalé d'abord et décrit avec soin en Allemagne 
par Schmidt, médecin de Siettin, en 4831, il lui a fourni à lui- 
même le sujet d'expériences poursuivies pendant trois années et 
la matière d’un mémoire circonstancié qui-a été publié en 4869. 
Plus récemment encore, il a été observé attentivement, à Toulouse, 
par M. Musset qui en a fait l’objet de travaux intéressants. 

45° Par M.T. Rousseau, de Villeneuvee-Guyard, un sécateur 
de son invention. 
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. 47 Par M. Stocker, rue Vieille-du-Temple, 434, un sécateur 
présenté en son nom par M. de la Fresnaye, ei dans lequel on 
peut changer à volonté la lame et le ressort. Le prix de l'instru- 
ment étant de 8 francs, l'addition d’une lame de rechange l'élève» 
de 4 fr. 60, et celui d’un ressort de rechange de 4 fr. 

48 Par M. Lemaire-Fournier, rue Oberkampf, 99, un Ther- 
momètre-avertisseur, 

La présentation des divers objets qui viennent d’être énumérés 
motive, de la part des Comités compétents, plusieurs demandes de 
récompenses. — 4° Le Comité de Culiure potagère demande que 
deux primes de 2° classe soient accordées, l’une à M. Gaulois pour 
ses belles Batates, l’autre à M. Gérard pour cette même nature 
de tubercules dont il a présenté deux sortes; il est d'avis égale- 
ment que M. Chardine doit recevoir une prime de 3° classe pour 
l'ensemble de sa présentation. — 2° Le Comité d’Arboriculture 
propose d’accorder deux primes de 3°. classe, à M. Ménard pour 
ses Raisins, à M. Boutelet pour ses Poires et Pommes. — 3° Enfin 
le Comité de Floriculture prie la Société de décerner une prime 
de 4e classe à M. Mézard pour le Dahlia qu'il a présenté comme 
obtenu par M. Duflot. 

Ces propositions sont successivement mises aux voix et adop- 
tées; après quoi, M. le Président remet les primes aux personnes 
qui les ont obtenues, 

À Ja suite des présentations, M. Pépin met sous les yeux de la 
Compagnie un rameau frais et chargé de fruits du petit Citron- 
aier qui a été envoyé en fructification, à la dernière séance, sous 
Je nom de Citrus trifoliata L. Cette espèce, dit-il, est originaire de 
la Chine, et on la trouve également en Cochinchine ainsi qu'au 
Japon. Les fruits peu volumineux qu’elle donne sont globuleux 
et surmontés d'un mamelon hémisphérique; leur intérieur pré- 
sente plusieurs loges remplies de pulpe; ils sont assez odorants; 
mais ils né paraissent pas être bons à manger. « J'ai vu, continue 
M. Pépin, chez M. Dauvesse, pépiniérisie à Orléans, un buisson 
de cetarbuste qui avait 2* 55 de hauteur sur 4" 40 de circonférence. 
IL est en pleine terre depuis 4857; il s’y montre fort vigoureux. 
Cette année, il a fleuri, pour la première fois, au commencement 
du mois de mai, et à ses fleurs ont succédé 50 fruits qu’on a 
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récoltés en août. Une seconde floraison a eu lieu dans les premiers, 
jours du mois d'août, et le ‘48 octobre courant (jour où ke rameau 
présenté par M. Pépin a été détaché), on comptait plus de 460 
“ruits venus de celte seconde floraison. Le Citrus trifoliata peut 
être tenu en pleine terre dans tout l'ouest de la France; mais il y 
perd beaucoup de ses fenilles, pendant l'hiver. » 

Egalement à la suite des présentations, M. le Secrétaire dn Co- 
mité de Floricuiture apprend à la Compagnie que M. Just Détrey, 
ancien banquier, avait adressé, le 7 de ce mois, de "Filleroyes, 
commune de Besançon (Doubs), des fleurs coupées d’une Rose ob- 
tenne par lui de semis et à laquelle il donne le nom de Madame Just 
Détrey. Malheureusement cet envoi n’est arrivé qu'après la 
séance, d’où il est résulté que le Comité n’a pu examiner la fleur 
qui le constituait. Aussi invite-t-il M. Just Détrey à lui faire par- 
venir de nouveau sa Rose, l'an prochain. 

M. le Secrélaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondanee qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre dans laquelle M. Lucy communique desrenseigne- 
ments circonstanciés sur l'existence et la recherche des Troffes, 
dans le parc de M. d’Artis, à Lamargelle, arrondissement de Ch4- 
tillon-sur-Seine (Côte-d'Or). E’année dernière, cette localité a 
produit environ 50 kilogrammes de ce Champignon souterrain si 
estimé ; mais cette année, la récolte paraît devoir en être notable- 
ment plus faible, par Peffet de Ia sécheresse. 

2e Une lettre dans laquelle M. Bachoux, horticulteur à Bellevue 
(Seine-et-Oise), fait ressortir le rnérite de l'Eranthemum sangui- 
nolentum Honr. (Pachystachys ceccinea Nres), jolie Acanthacée 
dont il a présenté un pied, à la dernière séance. C’est, dit-il, une 
plante essentiellement ornementale, qui convient si bien à la 
culture d'appartement que l'individu qu’il a montré à la Compa- 
guie est resté cinq semaines sur un bureau, dans une pièce non 
aérée el mal éclairée, sans avoir souffert pour cela. On la multi 
plie aisément par boutures, môme à froid, sous cloche, pourvu 
qu’on la garantisse du soleil. Elle mérite d'être plus fréquem- 
ment cultivée qu’elle ne l’a été jusqu’à ce jour. 

3° Une lettre de M. Louis Prout, à Ja Sabartarié près Castres 
(Tarz), qui pense qu’on ne doit pas ramasser les fruits aussitôt 
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qu'ils sont tombés, mais qu'on doit les laisser quelque temps à 
terre. 

4° Une letire par laquelle M. Ferd. Jamain fait hommage à la 
Société de deux exemplaires d’un ouvrage qu'il vient de publier 
sous le titre suivant : « Les fruits à cultiver; leur description; 
deur cultre (in -42 de 488 pages; chez Victor Masson et fils, place de 
l’École-de-Médecine}. M. F. Jamin demandant l'avis de la Société 
sur cet ouvrage, M. le Président prie MM. Gosselin et Michelin 
d'en faire l’objet d’un Rapport spécial. 

8°Un ouvrage offert à la Société par son auteur, M. Aristide 
Dupuis, et qui a pour titre « Arbres et arbustes d’ornement de pleine 
terre » ( vol. in-42), est renvoyé par M. le Président au Comité 
de Floricuiture. 2 : 
- M. le Secrétaire-général annonce la perte regrettable que vient 
de faire la Société de deux de ses Membres titulaires : M. Le 
Bret (Pierre-Jacques), et M. Marqui, horticultenr à Ille-sur-Tet 
(Pyrénées-Orientales). 

M. le Secrétaire-général répond de la manière suivante à une 
réclamation adressée récemment par M. Brot-Delahaye, relative= 
men à la médaille d'argent grand module qui lui a été décernée, 
à la dernière Exposition générale, dans le 97° concours qui avait 
pour objet les OEïllets Flon, Cet horticulteur avait obtenu, dans 
les jugements partiels du Jury, une médaille de bronze et deux 
médailles d'argent. A la fin de l'Exposition, le Jury a totalisé en 
quelque sorte ces trois récompenses en une médaille d’argent 
grand module. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Compagnie que la Com- 
mission impériale ayant décidé qu’elle ofrirait des médailles 
commémoratives à MM, les Jurés de l'Exposition universelle, ces 
médailles seront disponibles sous peu de temps. Déjà aujourd’hui 
celles qui doivent être offerles à MM. les Jurés qui ont examiné 
les produits horticoles ont été envoyées, ei il prie M. le Maréchal 
Vaillant, Vice-Président de la Commission impériale, de vouloir 
bien en faire la distribution. M. le Maréchal se rend à cette invi- 
tation et remet successivement à MM. Brongaiart, Bouchard- 
Huzard, Pépin, Rivière, l’écrin qui renferme les trois médailles 
destinées à chacun d'eux. La Compaguie applaudit vivement à 
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ce nouvel honneur rendu à des collègues qui jouissent de toute 
sa sympathie. D’autres médailles destinées à MM. Hardy fils, Lucy, 
Courtois-Gérard, J. Guyot, F. Moreau, de Gayffier, Chatin, Ba- 
tillet-Deschamps, vicomte de albert, absents de la séance, seront 
tenues à leur disposition. 

Nos collègues, MM. Devinck, Président du Jury du 9 groupe 
(horticulture), Alphand, ingénieur en chef, et Darcel, ingénieur 
des ponts et chaussées, chargés de l’organisation et de l’entretien 
du jardin du Champ-de-Mars ont reçu directement leurs médailles 
par les soins de la Commission impériale, 

Ilen sera de même pour plusieurs de nos collègues, MM. Du- 
mas, Duchartre, G. de Rothschild, Péligot, due de Cambacérés, 
Alphonse Payen, Carcenac, Teston, de Biily, V. Borie, Ph. Par- 
latore, Barral, Noisètte, Lefuel, Anselme Payen, Ménier, comte H.+ 
de Kergorlay, Prillieux, tous membres d’autres classes du Jury de 
Exposition universelle de 4867. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : : 

4° Note sur les cultures d’essai faites par les soins de l’admi- 
nistration muuicipale en vue d'utiliser les eaux d'égont de Paris; 
par MM. Mure et DuRaND-CLa TE. 

2 Rapport sur les cultures faites à Clichy en vue d'utiliser les 
eaux d’égout; M. Sinoy, Rapporteur, 

8° Quelques remarques sur la théorie de l’extinction des varié- 
tés de fruits; par M. DUCHARTRE. 

4° Rapport sur une cloche de M. Mathieu; M. Miuer, Rap- 
porteur, : 

5° Rapport sur un robinet de M, Couchat; M. Mrier, Rappor- 
teur. 

6° Compte rendu de l'Exposition horticole du Havre; par M. Pr- 
GEAUX. 

7° Compte rendu de l'Exposition horticole tenue à Montauban, * 
du 40 au 43 septembre dernier; par M: le docteur IssarTiER, de 
Monségur (Lot-et-Garonne). 

La séance est levée à quatre heures, É 
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Séance vu 8 ocroune 4868. 
MM. 
Ceuière (L.), fabricant d'étiquettes vitrifiées, rue de la Sorbonne, 22, 
à Paris; présenté par MM. Bouchard-Huzard et Verlot, 
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4. Benri (Hector), jardinier, rue de la Vilielte, 78, à Bolleville-Paris ; pré- 
senté par MM. Barillet-Deschamps, et Mathieu . 

à. Donann-Ciaye (Alfred); ingénieur des ponts et chaussées, boulevard 
Malesherbes, 42; par MM. Crucy, Crémont père et Vivet. 

3. Mamorer, maire de Couchey, par Gevrey-Chambertin (Côte-d'Or); 
par MM. Charollois et Lesaplain. 
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Agriculteur pratioien (30 septembre, 45 octobre 4868). Paris; in-8e, 
Annales de l’Agriculfure française (30 septembre, 45 octobre 4868). 


Paris; in-8°. 
Annales de la Société d'Agriculture de Chétenurour (3° trimestre, 1868), 
Châteauroux; in-8°. 


Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce de la Cha- 
rente (avril, mai ei juin 4867). Angoulème ; in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture de Maine-et-Loire (2° Wimesire, 1868), 
Angers; in-8e. 

Apiculteur (octobre 4888). Paris; in-8. 

Arbrisseaum et Arbustes d'ornement de pleine terre, par M. A. Dupuis. 
librairie agricole de la Maison rustique, rueJacob,6. Paris; in-42. 

Belgique horticole (septembre-octobre 4868). Gand ; in-8®. 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture, d'Horticulture et d'Accli- 
matation de Nice ot des Alpes-Maritimes (3° trimestre de 4868). 

. Nice; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Drôme (2° série, n°* 30 et 31 de 
4868). Valence; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de Chälon-sur-Marne 
(4** septembre 4868). Châlon; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture du Doubs (juillet- 
août 1868). Besançon ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont (Oise) (septembre 1868. »- 
Clermont; in-8°. 
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Bulletin de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or (juillet-aoùl 4868). 
Dijon; in-8°. 

Bulletin de la Société d’Hrticulture de Senlis (seplembre 4868). Senlis; 
in-8. 

Bulletin de la Soviété d'Horticulture de Soissons (août 4868). Soissons; 
ia-8°. 

Bulletin de la Société d’Horticulture d’Bure-et-Loir (juin-jaillet 4868). 
Chartres; in-80, 

Bulletin de la Société impériale d'Agriculture et des Arts de Seine-et 
Oise (3 juillet 1868). Versailles ; in-8e. 

Bulletin de la Société impériale et centrale ŒHorticulture de Ta Seine-Infé- 
rieure (n° 42 et 13 de 1868). Rouen; in-80. 

Bulletin de la Société impériale d'Horticulture du Rhône (1867 e 4° tri- 
mestre de 1868). Marseille; in-8°, 

Bulletin de la Société impériale zoologique d'Acclimatation (août 1868). 
Paris; in-8°. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (septembre 4868). Paris; 
in-8e. 

Bulletin de la Société régionale d'Horticulture de Chauny (septembre 4867), 
Chauny; in-8°. / 

Catalogue (1868-69) des frères Simon-Loms, pépiniéristes à Metz (Moselle). 

Catalogue de MM. Jacqueuer-Boxxeronr et fils, à Annonay (Ardèche). 

Catalozue de M. Anbné Lenor, pépiniériste à Angers (Maine-et-Loire). 

Catalogue de M. Bacanr et C*, pépiniériste à Poitiers {Vienne) (4868-69). 

Catalogue de M. Eucène VExDIER, ls aïné (4868-69) , rue Dunois, 3. 
Rosiers nouveaux, Glaïculs, Pivoines et autres plantes, Paris. 

Catalogue (1868-69; Rosiers remontants) de M. J.-B. Guizuor père, hor- 
ticulteur à Lyon. 

Catalogue (1868-69) de M. Aucrsre Van Geerr, horliculteur à Gand. 

Catalogue (1868-69; Rosiers) de M, Lévèque et fils, horticulteurs à Pa- 
ris. 

Catalogue de M. Y. Lemoine (automne 1868), horticuiteur & Nancy (Meur- 
tbe). 

Chroniques (les) de l'Agriculture et de T'Horticulture (15 oelobre 4858). 
Paris; in-Ev. 

Chronique agricole de l'Ain {16 septembre, 44 et 15 octobre 1868). Feuille 
iu-4, 

Courrier des familles (4, 8,45 et 22 octobre 1868). Feuille in-4e. 

Gartenfiora (Flore des jardins, journal mensuel général d'Horticullure, 
rédigéet édité par le D° En. ReGeL; cahier d'août4868). Eclangen; 
in-8°. 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinage et de Flo 
riculture de Hambourg, rédigé par M. En, Orro; eahiers 10 et 
Ai de 1868), Hambourg; in-8°. 
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Insestologie (1”) agricole (sepiembre 1868). Paris; in-8o. 
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Lausanne; in-8°. 

Les fruits à cultiver, leur description, leur euiture, par M. Ferpinann 
Jamix. Paris; in-12, chez Victor Masson. 

Mémoires de la Société impériale des Sciences, de l'Agriculture et des Arts 
de Lille (année 4867, 4° et 5° volumes de la 3° série). Lille: in-8°. 

Rapport sur les progrés de la botanique physiologique en France, pat M. P. 
Ducsanre (vol. gr. ju-8° de 409 pages). Paris, Imprimerie impé- 
riale, 

Revue des eaux et foréts (10 octobre 1868). Paris; in-8°. 

Revue des Jardins et des Champs, par M. L. Cnenrin (septembre 1868). 
Lyon; in-8. 

Revue horticole (1°, 16 actobre 1868). Paris; in-8°. ÿ 

Société impériale d'Agriculture d'Angers (n° 4, 4868). Angers ;in-8°. 

Société d'Agriculture, des Sciences et des Arts de Meaux (1867-4868). 
Meaux; in-8°. 

Suciété royale d'Agriculture et d'Horticuliure d'Anvers (août 4868). Liste 
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Sud-Est (septembre 4868). Grenoble; in-8°. 
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Londres, in-4. 

Wôchenschrift. … für Gaærtnerei und Pflanzenkunde (Bulletin hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigé par le D' Kanc 
Kocu; n° 37, 38, 39 et 40 de 4868). Berlin; in-40. 
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QUESTION AGITÉE PAR LE COMITÉ DE CULTURE POTAGÈRE, 
Séance du 47 septembre 4868. 
Le Comité a discuté la question suivante : quel est le meilleur 
moyen pour obtenir du Fraisier Quatre-saisons des fruits plus 
hâtifs, plus gros et de meilleure qualité? 


596 NOTES ET MÉMOIRES. 


Le Comité s’accorde à reconnaître que le premier filet provenant 
des pieds de semis est préférable à tous les autres pour la précocité et 
pour la qualité de ses produits.—M. Gauthier dit que si on cultive 
des Fraisiers Quatre-saisons dans les terrains secs et non arrosés, 
on trouve avantage à employer les semis mêmes à cause de la 
voracité de ces plantes de semis. 

Pour les variétés à gros fruits il est reconnu qu’il est avanta- 
geux de prendre les premiers filets développés après Ja récolte; 
ces filets produisent des plants très-bons et en état d’être plantés 
dans la première quinzaine d'octobre. ‘ 

Le Comité est aussi d’avis que, pour suppléer aux plants prove- 
nant de filets, on peut employer ceux qu'on obtient par éclat de 
vieux pieds séparés aussitôt après la récolte. Dans ce cas on doit 
arracher les vieux pièds, les éclater et avoir surtout la précaution 
de ne pas laisser de vieux bois au talon des éclats. On plante en- 
suite dans un terrain humide et nutritif, de manière à déterminer 
Ja formation de racines vigoureuses, grâce auxquelles la planta- 
tion se fera dans de bonnes conditions, toujours dans les premiers 
jours d'octobre; mais il est entendu que cela ne devra être prati- 
qué que dans le cas où on manquerait de plant provenant de filets. 

M. Gauthier dit que la variété Marguerite Lebreton, si on 
l’abandoune dans les jardins, produit beaucoup de filets et, l’année 
suivante, ne donne que peu ou même quelquefois pas du tout de 
fruits. — M. Louesse et M. Crémont ne sont pas de cet avis; ils 
affirment que la variété Marguerite Lebreton est très-franche à 
la fructification et qu'ils la contain comme produisant in- 
failliblement. 


NOTE sUR LES Essals POURSUIIS À CLICHY PAR L'ADMINISTRATION MU- 
NICIPALE DE PARIS EX VUE DE L'UTILISATION DES EAUX D'ÉGOUT; 
Par MM. Mur, ingénieur en chef et A. Dorann-CLae, ingénieur 
des ponts-et-chaussées. 

On ne lira pas sans intérêt l'exposé suivant des faits importants 
qui déjà sont acquis par suite des études entreprises au champ 
d'essai de Clichy. 
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Une étude continue se poursuit sur de régime et La composition 
des eaux du grand égout collecteur. Elle indique le débit de cet 
égout, élément essentiel pour la rédaction des projets, la tempé- 
rature et la composition chimique des eaux qu'il amène. Cette 
ë omposition est intimement liée à la nature même des réactifs à 
employer pour l'épuration, et permet de juger la valeur agricole de 
eau naturelle d’égout ou des produits qui peuvent s’en extraire. 
On sait aujourd'hui que le débit journalier, qui n’était que de 
4mc 50 par seconde, soit 430 000 en 24 heures en novembre et 
décembre 4867, s’est élevé successivement jusqu’à 3° à la se- 
conde et 250 000% en 24 heures pour le mois de juillet 4868. La 
température de l’eau d'égout échappe aux variations extrèmes des 
températures de l'air ou mème de la Seine; elle est restée de 3° à 
4& supérieure à la température de la Seine pendant les gelées, et 
pendant l'été elle est au contraire de 4° à 5° inférieure. Quant à 
sa composition chimique il convient de faire remarquer que les 
éléments actifs, azote, alcalis, acide phosphorique, varient peu en 
quantité dans le cours de l’année ; les matières minérales, telles 
que sables et calcaire, oscillent davantage et produisent les va- 
riations assez notables qu’on observe dans la quantité totale 
d'impuretés contenues dans les 4000 litres d'eau d’égout. En 
moyenne, les eaux d'égout de Paris renferment par mètre cube 
environ 8 kil. de matières étrangères. Les deux tiers environ de 
cette quantité sont à l’élat solide et roulent entraînés par le cou- 
rant ; l’autre tiers est en dissolution dans l’eau. Celle-ci renferme 
Les alcalis. L'acide phosphoriquereste parmi les particules solides, 
susceptibles de former un dépôt. 

Deux procédés sont expérimentés à Clichy pour débarrasser la 
Seine des impuretés .qu’y déverse le collecteur. 

4° Emploi direct de Peau d'égout. L'eau d’égout, puisée dans le 
collecteur par des appareils à vapeur, vient simplement passer 
dans des rigoles qui baignent le pied de petits talus; sur ces ta- 
lus sont cultivées des plantes diverses et spécialement des légu- 
mes, dont on connaît le rôle important pour l’alimentation des 
villes. L'eau filtre à travers le terrain et va offrir la fraicheur et 
la nourrilure aux racines, après avoir laissé dans les rigoles un 
dépôt fécond qui est incorporé au sol lors des façons; cette 
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imbibition suffit et on ne fait jamais usage d'arrosoirs. La même 
opération poursuivie pendant l'hiver sur la lerre nue, produit 
Veffet d’un excellent colmatage et prépare les eultures du prin- 
temps. Aueun atome de fumier n’est entré dans les cultures du 
champ d'essai de Clichy. Les produits obtenus sont d'excellente 
qualité. Du 1* novembre 1867 au 4e juillet 4868, 20 000me ont été 
versés sur le champ; ils se sont trouvés ainsi naturellement 
épurés et du mème coup ont produit une valeur marchande qui, 
évaluée d’après les prix de vente à la Halle de Paris, est d'environ 
© fr. 05 pour chaque mètre cube d’eau d'égout, 

® Epuration chimique. — L'épuration chimiqne se propose de 
faire artificiellement a séparation des eaux d’égont en dépôt 
solide et eau claire, séparation dont la nature se charge dans 
Y'emploi direct. : 

L'agent employé dans ce but est le sulfate d’alumine ; il a été 
proposé par M. ingénieur en chef des mines Lechâtelier, après 
quelques recherches faites au laboratoire de l'École des ponts et 
chaussées. Le service d’essai des eaux d'égout a longtemps tiré 
son sulfate d’alumine uniquement d’une fabrique d’alun de Pi- 
cardie ; le produit était livré solide et mélangé de sulfate de fer. 
On en faisait la dissolution à raison de 400 kil. pour 4000 litres 
d'eau ; et on employait une dose de 200 grammes brnis ou de 4 
litres de In dissolution par mètre cube à épurer. Le prix des 
408 kil. pris à l'usine était de 8 fr. 50; rendus à Clichy, les 408 
kil. valaient f4 fr., ce qui faisait ressortir à © fr. 022 environ 
Véparation du mètre cnbe d’eau d’égout. — Depuis peu de temps, 
une usine de Gennevilliers Hivre une dissolution de sutfate d’alu- 
mine pur dont l'effet est très-satisfaïsant. La dose employée pra- 
tiquement pour 4 mètre cube à épurer est de 400 gr. à 500 gr. de 
dissolution brute étendue dans 2 ou 3 fois son volume d’eeu. Le 
prix des 400 kil. pris à Pusine est de 2 fr. 50; les frais de trans- 
port jusqu'au champ d'essai sont insignifiants à cause dela 
proximité. L’épuration ne coûte plus que 0 fr. 04 environ. 

L'installation du procédé d'épuration est bien simple. L'eau, 
après avoir reçu au passage la dose voulue de réactif, vient s'é- 
panouir dans des bassins qu’elle traverse lentement ; Les parti- 
cales en suspension sont entraînées par une espèce de collage ; 
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les bassins laissent évacuer une liqueur dont la limpidité est très- 
satisfaisante, et qui peut retourner à la Seine. Les bassins sont 
mis à sec toutes les 6 semaines à peu près eton enlève les dépôts 
sans inconvénient. L’eau épurée renferme encore des éléments 
wiles ; elle pent irriguer des terres et elle x été ainsi utitisée sur 
une partie du champ d’essai de Clichy. Mais, pour obtenir un ré- 
sulat agricole, il convient, si l'on. ne veut recourir à des engrais 
étrangers, de mettre à l’avance sur le sol à arroser Le dépôt extrait 
du fond des bassins et de reconstituer aïnsi l’eau naturelle d’é- 
gout. Le dépôt isolé, qui contient 7 à 8 kil. d'azote pour 4000 kil., 
s'emploie comme amendement et forme une terre riche. Plus de 
50 000 mètres cubes d’eau d’égont ont été soumis à d'épuration de- 
puis un an;ils ont donné environ 400 000 kil. de dépôt, dont 
25000 kil. ont été utilisés sur place, et dont 50000 kil. ont été 
expédiés chez divers agriculteurs. La composition et ka nature de 
ce dépôt le reudaient absolument assimikable comme valeur et 
came emploi aux résidus (gadones où bowss) provenant du net- 
toyage des voies publiques. 

En. somme, deux procédés sont appliqués à Clichy : Pun, par Par- 
rosage et le colmatage, déverse simplement l’eanr sur Le terre, qui 
effectue l’épuration en absorbant les eaux et s'incorporant les 
Ksidus ; Vautre, grâce au sulfate d’alamine, opère artificiellement 
la même séparation et laisse au fond des bassins le dépôt tandis 
que l'eau clarifiée pent continuer san.chemin. sans inconvénient, 
Les deux procédés comportent une dépense commune, Félévation. 
deF'eau ; l'épuration nécessite en plus les frais de fourniture du 
réactif, soit actuellement de 0 fr. 64 à 0 fr. 0 par mètre cube: 
Dansle cas spécial du collecteur d'Asnières, les deux procédés.sem 
blent devoir rester indisolublement liés dans application ; l'é- 
gout prolongé et relevé continuera son chemin dans la campagne, 
offrant l’eau noire aux cultivateurs et se déharrassant ainsi d'une 
partie deses matières; les bassins d'épuration situés aux endroits 
convenables, permettront le rejet en Seine des eaux non utilisées 
et formeront un dépôt qui trouvera ss place dans la culture à 
côté des eaux épurées ow mème des eaux noires. 
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RÉSULTATS COMPARATIFS D'UNE PLANTATION DX POMMES DE TERRE AVEC 
DES TUBERCULES DE DIFFÉRENTES GROSSEURS ; 


Par M. Locesse. 


Quantité Foids | Rende- 


de nn. | pentes | Grouenr. [upéanes| ment en | nent 
plantés. | plantés. | inbereules 
Marjolin.. 20 Fa db ge 41 cùû 
arjolin ., gros. 
_ 20 moyens. 4300 491 9 400 PT 
= 30 pelits. 0600 A4: 3 600 e 
P.detere 20 gros. 3600 336 42 000 
Hardy 20 moyens. 2200 329 40 300 ki ces 
_ 20 petits. 0700 260 6 000 Leg 


Ce relevé fournit des faits qui peuvent aider à résoudre ue 
question posée et débattue dernièrement dans Je sein du Comité de 
Culture potagère (Voyez le Journal, 2° série, 1f, 1868, p. 484). Ils 
montrent que la production la plus faible relativement au poids des 
tubereues plañtés a été celle des Pommes deterre les plus gros 
ses. En effet, si l’on prend pour terme de comparaison le produit 
de ces tuhercules les plus gros, les tubercuiss moyens auraient di 
donner 7 kil. 540 et les’ petits ® kil. 320, pour la Pomme de terre 
Marjolin, tandis que le produit aurait dû ètre, de la part de la 
Pomme de terre Hardy, 7 kil. 943 pour les tubercules moyens, 
2 kil. 333 pour les petits. Or, les tubercules moyens ont donné, 
pour la première de ces deux variétés, 9 kil. 400, et les petits 
2 kil, 500 ; pour La seconde variété, les moyens ont produit 40 kil. 
800, et les petits 6 kil. 000. L’accroissement de récolte a donc été 
de 4 kil. 560, ou d'environ 20 pour 100, de la part des tubercules 
moyens, de 0 kil. 480 ou seulement de 7, 2 pour 400, de la 
part des petits, pour la Pomme de terre Marjolin; il a été de 
2 kil. 287, c’est-à-dire d'environ 30 pour 100, de la part des 
Pommes de terre Hardy moyennes, de 3 kil. 667, c’est-à-dire de. 
467 pour 400, de la part des petits tubercules de la même variété. 
1 y a donc eu avantage, dans les deux cas, à planter des tubereules 
petits, surtout moyens, plutôt que gros. Ce résultat confirme ceux 
que j'avais obtenus antérieurement. 
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NoTE sur l’/mpatiens glandulifera ROYLE; 
Par M. le D° Eucèxe Fournier. | 


Je désire appeler l'attention de la Société sur une plante dont la 
culture a'été, à tort selon moi, généralementabandonnée. Il s’agit 
de la grande Balsamine pyramidale, originaire de l'Himalaya. 
Royle a fait connaître le premier cette plante dans ses /Zustrations 
(1839), p. 454, tab. 48, f, 2, sous le nom d’/mpatiens glanduki- 
fera (1). Mais ls nom de 7. glandulifera avait été appliqué quatre 
ans auparavant, en 4835, par Arnott à une autre espèce d’/mpatiens 
de Ceylan, dans le Companion to the Bot. Mag., tome 1, p. 322. 
Aussi Waïpers, dans son Æepertorium, t. 4, p. 475, n°78, a-t-il 
cru devoir changer le nom de Z. glandulifera Paye se en celui d’Z. 
Roylei Walp. 

Déjà dans le Botanical Register, on faisait remarquer Pimpore 
tance de l'introduction de la Balsamine qui nous occupe, laquelle, 
disait-on, atteint 42 pieds de hauteur avant Ja fin d'août, quoi- 
qu’elle n'ait pas été semée avant la fin de mai. Il faut ajouter 
que, depuis le 4° août jusqu’à la fin de septembre, au moins pen- 
dant six semaines, cette plante annuelle est garnie, à partir d’un 
pied de terre jusqu’au sommet, d’élégantes fleurs d’un rose plus ou 
moins foncé, atteignant un pouce de longueur. La figure de Royle 
est mauvaise; celle du Botanical Register aussi ; aucune des deux 
n’est de nature à faire juger de la beauté de la plante. Les rameaux 
ternés quinaissent à chacun des verticilles dela plante se ramifiant 
à leur extrémité en une inflorescence pluriflore, et s’étageant par 
retraits successifs à mesure qu'ilss’élèvent, la plante entière forme 
un candélabre du plus bel aspect. 

Sans doute l'élévation de la plante et son port un peu diffus em- 
pêchent qu’on ne l'assimile pour la culture à a Balsamine or- 
dinaire; mais elle pourrait remplir des vides dans ies jardins 

© paysagers, ou figurer avec avantage dans le centre d’une corbeille. 

On a reproché à cette plante la coloration un peu terne de ses 


(1) Ce noma été remplacé par erreurpar celui d'I. glanduligera dans des 
ouvrages fort remarquables, notamment dans le Bofanical register (New 
ser, 1860, tab. 23). 


602 NOTES ET MÉMOIRES. 


fleurs ; or précisément cette note a pour objet d'établir que la 
culture arrive à la modifer de la manière la plus heureuse. La 
figure de Royle indique pour soloration un rose violacé qui est la 
coloration type de la plante. Dans l’École de botanique du Mu- 
séum, la plants est représentée par une forme à fleurs compléte- 
ment blanches. Dans les cultures de la maison Vilmorin, on a 
obtenu deux races différantes qui, parait-il, se reproduisent 
très-bien de graines. J'en ai eu un seul pied, ily a cinq ans, et, 
depuis cette épaque, la plante qui.se ressème d’elle-même, et qui 
n’a donné d’autre peine que d’arracher les pieds trop nombreux, 
& varié d'une mauière assez notable. La coloration comme La 
forme des fleurs que j'ai choisies peur les: mettre sous les yeux de 
la Société, témoignent bien de cette facilité de variation. 

Il y a à ce sujet un fait intéressant à noter. La variation sa præ 
duit sur le même pied.On voit un des rameaux porter des fleurs de 
teinte et de grosseur différentes da celles que présentent les autres 
fleuxs du mêmre pied ; quelquefois ce rameau fleurit plus tard. 
Quand un rameau se trouve recevoir moins d'air et de soleil que 
ses voisins, les fleurs qu'il porte deviennent nan-seulement. plus 
petites, comme on pouvait s’g attendre, mais encore plus foncées. 
Les fleurs sont d'autant plus grandes et plus pâles que lauxs ra- 
meaux sont plus exposés au soleil, et queles pieds sant plus arrosés. 

En effet, cette planie, et c’est la principale difficulté de sa.oul- 
ture demande une humidité considérable. Elle est originaire de la 
région chaude et humide de l'Himalaya, et elle y croit avec des 
Bégoniacées, des Cyrtandracées, des Orchidées. Si nous pouvans 
avoir cette belle plante dans nos jardins, nous le devons au carac- 
tère annuel de sa végétation et à la rapidité avec laqnelle:elle se 
développe entièrement pendant les chaleurs de notre été. Il lui 
faut à la fois beaucoup de soleil et beanconp d'eau. Aussi pro- 
poserais-je de la cultiver dans les grands jardins paysagers et au 
bord des cours d’eau, aù elle serait du plus bel effet. J'ajouterai un 
cansail fort utile et très-facile à suivre dans la culture de cette 
plante: Cest d'en chausser le pied, quand il a atteint 0® 65 
de hauteur. Les arrosements nombreux qu’on lui donne tendent 
à creuser la terre au pied de la plante et à l’entraîner. Or.elle 
est pourvue à chaque nœud d'organes qui ne demandent qu'àse 
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développer en racines adventives, notamment au-dessus du sol ; 
dès qu'ils sont en contact avec le soi humide, ils poussent une 
seconde couronne de racines qui est de nature à augmenter beau- 
evup la vigueur de la plante. 


REVUX DE LA FLORIQULTURE ET DES PLANTES D'ORNEMENT ; 
Par M. Rouusann. 
Notes complémentaires. (Voyez le Journal, 2 série, IL, 4868, pag. 344- 
362, 484-4M , 560-545). 
CP* Partie}, 
Suite au $ 4. — Aosiers. 

Par un malentendu ne provenant ni de mon fait, ni de celui 
de la rédaction de notre Journal, le nom de M. Eugène Verdier 
ne se trouve pas relaté entre ceux des cultivateurs spéciaux de 
Rosiers, habitant Paris, qui sont cités dans la Revue de la Flori- 
culture et des plantes d'ornement (voir le Journal de la Société , 
2" série, tome IT, août 4868, pages 485 et suivantes). Cette omis- 
sion regrettable du nom de l’un de nos rosiéristes les plus connus, 
de celui qui sème le plus en grand les Roses, qui en a obtenu 
de si excellentes variétés et, entreauires, la variété magnifique à 
laquelle ila bien voulu donner mon nom, a été, sans doute, relevée 
par tous nos lecteurs qui ont suppléé au silence de mon article. 
Cela ne m'a cependant point parusuffisant et jetiens à rétablir moi- 
même, dans ma Revue de la Florieulture, le nom de M. Eugène 
Verdier, à la place qui lui appartient, c’est-à-dire à l’une des pre- 
mières parmi les semeurs et les cultivateurs de Rosiers. 

Depuis quelques années il a été introduit du Japon différentes 
variétés de lAucuba japonica qui sont fort remarquables et qui, 
répandues dans les jardins, concourront efficacement à leur 
ornementation, par la beauté de leur feuillage persistant, dont le 
vert brillant est varié, pour beaucoup, de maculatures plus ou 
moins jaunes, plus ou moins fortes, par le rouge vif ou orange de 
leurs jolis fruits arrondis. 

On sait que l’Aucuba, qui fait partie de la famille des Cornées, 
est dioïque, c’est-à-dire que ses fleurs mâles et femelles sont por- 
tées par des individus distincts. Or, jusqu’à l’arrivés de ces 
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nouvelles variétés japonaises, nous n’avions dans nos cultures 
que l'individu femelle et nous n'avions conséquemment jamais vu 
les fruits de l’arbuste. 

Parmi les variétés introduites assez récemment: il s’en trouve 
qui appartiennent aux deux sexes; il suffit dès lors de placer les 
mâles, près des femelles, ou un mâle parmi des femelles pour 
que Ja fécondation s'opère et que les fruits se montrent, ce qui 
rend ces arbrisseaux encore plus intéressants et décoratifs. 

L'Aucuba s'accommode de tout terrain qui ne soit pas trop com- 
pacte ; il aime l'exposition du nord ou bien à être garanti du 
soleil pendant les heures chaudes de la journée. Dans les terrains 
secs il est peu sensible au froid qui l'attaque parfois dans ceux où 
Yhumidité est stagnante pendant l'hiver. 

J'ai rencontré dans le fleuriste de la ville de Paris, à la Muette, 
où tant de collections intéressantes ont été formées par M. Ba- 
rillet-Deschamps, la plupart des variétés nouvelles d’Aucuba ayant 
atteint déjà un développement suffisant pour permettre de les bien 
apprécier; j'ai relevé le nom des principales et jy joins une courte 
description permettant de se faire une idée, sans doute bien incom- 
plète, de leur mérite, mais assez détaillée pour faire apprécier leur 
valeur décorative, 


Variétés mâles. 


Aucuba macrodonta mascula. — Arbuste très-vigoureux ; 
feuilles très-grandes, ovales ou ovales-acuminées, vert clair, ver- 
nissées, Superbe, ; 

À. maculata mascula. — Arbuste assez vigoureux ; feuilles assez 
grandes, ovales et ovales-allongées, rarement acuminées, vert 
clair fortement maculé jaune butyreux, vernissées. Beau, 

À. bicolor mascula. — Arbuste assez vigoureux ; feuilles moyen- 
nes, ovales-allongées, très-brièvement acuminées, vert assez foncé, 
marquées de jaune vif et de jaune butyreux suivant la nervuré 
centrale, vernissées. Fort beau. 

A. ovata mascula, — Arbuste très-vigoureux , à grandes feuilles 
ovales, brièvement acuminées, vert très-foncé, avec quelques points 

jeunes épars, vernissées. Très-beau: 

A. pygmæa mascula. — Petit arbuste; feuilles assez grandes, 
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ovales-allongées, vert clair jaunâtre maculé ou pointillé jaune 
doux, vernissées. Beau. 


Variétés femelles. 


A. japonica vera. — Arbuste vigoureux ; feuilles moyennes, 
ovales-allongées, longuement acuminées, vert foncé, vernissées. 
Beau. : 

A. japonica picta. — Arbuste vigoureux à grandes feuilles 
ovales-allongées, acuminées, vert clair cendré à deux nuances, 
largement et irrégulièrement bordé jaune crémeux, vernissées, 
Élégant et remarquable. : 

A. japonica bicolor, — Axbuste assez vigoureux ; feuilles assez 
grandes, ovales un peu allongées, vert assez foncé, jaune vif le 
long de la nervure centrale, vernissées. Fort beau. 

A. macrophylla. — Arbuste vigoureux, à grandes feuilles ova= 
les-allongées, vert clair jaunâtre, vernissées. Fort beau. 

A. longifolia fœinina. — Arbuste assez vigoureux ; feuilles 
étroites, lancéolées, pointues, vert assez clair, vernissées. Beau. 

A. longifolia variegata. — Arbuste de vigueur moyenne; 
feuilles assez grandes, ovales-allongées, presque lancéolées, vert 
clair jaunâtre maculé jaune clair, vernissées. Beau. 

A. longifoliu aureo-maculata, — Arbuste vigoureux, à grandes 
feuilles ovales-allongées, vert brillant, recouvert de taches ou 
macules jaune vif, vernissées. Fort beau. 

A. viridis, — Arbuste assez vigoureux ; feuilles assez grandes, 
ovales, assez longuement acuminées, vert assez foncé, vernis- 
sées. Beau. 

A.. grandidentata. — Arbuste très-vigoureux; feuilles très 
grandes, ovales ef ovales-allongées, brièvement acuminées, vert 
assez clair, vernissées. Fort beau. 

À. himalaica, — Arbuste assez vigoureux ; feuilles assez gran- 
des, ovales très-allongées, presque lancéolées, se terminant en 
pointe obtuse, vert assez clair, vernissées. Fort beau. 

A. limbata, — Arbuste très-vigoureux ; feuilles grandes, ova- 
les-allongées, acuminées, vert assez clair, vernissées, Fort beau. 

À. limbata vartegata. — Arbuste assez vigoureux, feuilles 
moyennes, ovales très-allongées, presque lancéolées, vert foncé et 
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vert cendré à deux æwances, largement bordé jaune butyreur. 
Fort beau. 

A. maculata fæmina. — Arbuste assez vigoureux comme le 
mâle ; feuilles semblables à celles de celui-ci, maïs vert plus clair | 
etsemées d’un pointillé jaune. Beau ! 

Depuis qu'il est arrivé dans les cultures européennes des indi- ù 
vidus mâles de lAucuba japonica, plusieurs personnes se sont 
adonnées à opérer des fécondations artificielles entre les variétés 
provenant du Japon. Il ea a été ainsi obtenu de très-remarquables 
différant de celles-ci, et qui vont bientôt pouvoir être propagées. 

M. Crousse, horticulteur à Nancy, a annoncé et vendu qu. 
ques nouveaux Delphinium vivaces ; voici le nor de ces variétés 
qui prendront place avec avantage parmi celles qui sont déjà con- 
nues, 

Fastuosum plenum, — Fleurs très-grandes, bien doubles, bleu- 
porcelaine vif naancé bleu plus foncé, maculé rose au pourtour, 
blanc ligné rose au centre. 

Michel Angelo Console, — Larges fleurs bien doubles et bien 
faites, rose-mauve bordé bleu azuré vif, blanc au centre, 

Belle Conquête. — Fleurs très-grandes, "doubles, bien faites, 
bleu-violacé nuancé lilas, pétales extérieurs bleu vif, ceux du 
centre maculés rose et brun. 

Attraction. — Fleurs très-doubles, bien faites, bleu d’arur vif 
passant au rose au centre qui devient presque blanc, 

Marginatum plenum. — Fleurs très-pleines, ressemblant à de 
petits pompons, blanc légèrement bordé en d'azur ; variété naine 
et florifère. 

M. Lemoine, horticulteur dans la même ville de Nancy, à qui 
l'on doit, entre tant de plantes remarquables, quelques belles va- 
riétés de Pelphinium vivaces, en met de nouvelles au commerce 
entre lesquelles se trouve : 

Mare Aurèle. — Flears pleines, globuleuses, régulières, bleu 
tendre, centre blanc. 

Phormiun tenaz variegatwn. — Variété obtenve en Angleterre, 
je crois, du Phormium tenax, grande et belle plante ornementale, 
originaire de la Nouvelle-Zétande et appartenant à ja famille des 
Liliacées. Cette variété, qui paraît tont aussi vigoureuse que l'es- 
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pêce, a ses longues feuilles retombantes, fermes, coriaces, cou- 
paætes sur des bords, d’an beau vert foncé brillant, avec la partie 
centrale rubanée ou rayée de jaune-beurre frais dans le sens 
de la longueur. C’est une variété jardinière {rès-ornementale et sur 
laquelle ne se remarque en rien l'affaiblissement de vitalité qui se 
produit souvest dans les plantes qui sont accidentellement atta- 
quées de décoloration partielle de leur feuillage. 

Onsait que le Phormium doitêtre rentré l'hiver dansun endroitoù 
da température we puisse pas descendre au-dessous de 2 degrés sous 
zéro. Cette belle plante presque aquatique, aime l'humidité, le 
voisinage des eaux; elle est très-vivace et exige de grands vases 
pour la contenir; elle peut ètre mise en pleine terre, au-dehors 
pendant toute la belle saison, en conservatoire à poste fixe. Dans 
quelque endroit qu'on la place ou cultive, il faut, pour l'avoir 
dans toute sa beauté, la garantir, comme les Fougères, du soleil. 
Ainsi que celles-ci, elle est bien à sa place sous de grands arbres 
qui d'abritent de leur ombrage et cependant laissent l'air cireuler 
librement autour d'elle. 

Le Pkormium est une des plus belles plantes ornementales qui 
aientété introduites dans les jardins, lorsqu'on sait lai procurer tout 
le développement considérable qu’elle peut acquérir. 


OO 
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RAPPORT SUR LES CULTURES FAITES À CLICEY AVC L'EAU DE L'ÉGOUT 
COLLECTEUR. 
M. Srmor, Repporteur, 
Messieurs, 

A la saite d’une présentation de produits maraichers faite par 
MM. Mille, ingénieur en chef, et Alfred Durand-Claye, ingénieur 
des ponts et chaussées, chargés par la ville de Paris du service 
d’essai des eaux d’égout, une Commission a été nommée pour exa- 
tiner les expériences de culture faites à Clichy avec l’eau de 
l'égout. collecteur prise comme engrais. Cette Commission est 
composée de MM. Laïzier, président, Rivière, Gontier, Servet, 
Vivet, Gauthier, Crémont père, Pageot et Siroy, Rapporteur. 
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L'empressement avec lequel notre Secrétaire-général, M. Bouchard- 
Huzard, le Président du Comité de Culture potagère, M. Louesse, 
ainsi qu’un graud nombre de nos collègues, se sont joints à la Com- 
mission, prouve combien notre Société attache d'importance à ce 
travail; car il s’agit ici d’une question d'engrais, c’est-à-dire de 
ce qu'il y a de plus sérieux et de pluë utile à étudier, tant pour 
Yhortieulture que pour l’agriculture. Malheureusement en effet, 
notre pays, qui est, quoi qu’en disent certains esprits chagrins, 
toujours à la tête du progrès, s'est laissé cette fois devancer par 
ses voisins, quant au soin qu’il faut apporter aux engrais pour 
leur conservation et l'emploi raisonné que l’on doit en faire. On 
J'a dit souvent, mais on ne saurait trop le répéter, les cultiva- 
teurs et les habitants de nos campagnes, en laissent perdre la plus 
grande partie, à leur détriment et à celui du pays tout entier, 
Les essais de culture faits à Clichy ont parfaitement réussi, et 
on peut espérer que, faits sur une plus grande échelle et par les 
hommes du métier, les résultats en seront encore plus satisfaisants, 
Dès aujourd’hui, il importe de donner à ces essais beaucoup de 
publicité, afin d'appeler l'attention des intéressés, qui, eux aussi, 
pourront faire disparaître des cloaques infects en obtenant des 
prairies, des légumes, de, beaux et bons fruits au grand avantage 
de populations qui en sont privées, souvent faute d'engrais, 
Nous avons surtout remarqué dans les cultures de Clichy des 
Cardons d’une grande beauté; nous'ne croyons pas même qu’il ÿ 
en ait de plus beaux ailleurs en ce moment; des Salades, Scaroles 
et Chicorées, des Potirons, des Betieraves, des Cardes poirées, du 
Maïs dont la culture ne laisse rien à désirer. Quant aux Pommes 
de terre, la récolte en était presque complétement achevée au mo- 
ment de notre visite; il ne restait en place que quelques pieds 
atteints de la maladie, La récolte s’est élevée à 1512 kilogrammes 
pour 900 mètres carrés cultivés, défalcation faite des sujets ma- 
lades. Pour les Melons, nous pouvons regarder le résultat obteau 
comme un tour de force qui a pu réussir, cette année, à cause de k 
chaléur exceptionnelle que nous avons eue depuis le commente- 
ment de mai; mais nous pensons que, dans les années ordinaires, 
sous Le climat de Paris, on ne pourrait guère compter sur le succès 
d'un tel produit. Voici comment on a procédé à la plantation des 
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Melons : le terrain ayant été bèché à 6®20 environ, on à étendu 
par-dessus 0415 d'épaisseur du résidu déposé dans les bassins par 
Veau du collecteur. Sur cette couche de résidus on a planté les 
Melons, le25 mai. Or, vous savez que le Melon demande une assez 
forte chaleur souterraine; on ne peut donc espérer, dans de {elles 
conditions, obtenir régulièrement un résultat satisfaisant, aussi 
croyons-nous qu’il faudra renoncer à celte culture, Les prairies 
soot très-belles ; elles ont. été coupées cinq fois dans le courant 
de l'année ; l'herbe y est très-touffue ; on voit qu’elle contient 
beaucoup de principes nutritifs et qu’elle constitue une excellente 
nourriture pour Les bestiaux. 

Le terrain cultivé à Clichy contient à peu près 75 pour 400 
d'argile; on peut donc considérer ce terrain comme assez froid 
bien que fertile et favorable à la culture. Quant à la composition 
chimique de l’eau du collecteur, en voici l'indication : elle con- 
tient des matières organiques et minérales, de la potasse (vingt- 
huit millièmes), de la soude (cent seize millièmes), de l'acide phos- 
phorique (treize millièmes) et de l’azole (trente-trois millièmes). 
MM. les ingénieurs ont dressé des tableaux où toutes ces substances 
sont notées avec soin pour chaque mois de l’année ; car la composi- 
tion n’en est pas toujours là même. Dans les mois de mars etseptem- 
bre Peau contient plus d’azote, dansle mois d’avril plusde matières 
minérales, etc. Deux procédés sont en usage pour épurer et utiliser 
les eaux du collecteur :. dans le premier, l’eau est puisée à l’embou- 
ehure du collecteur par une machine à vapeur ; on la laisse ensuile 
touler simplement entre les plantes que l’on a soin de disposer 
sur de petits talus, afin que les racines seules soient arrosées. 
L'eau répandue de cette manière filtre et laisse en dépôt sur le 
terrain les matières solides, lesquelles se trouvent naturellement 
incorporées lors du labour qui se fait en hiver, quand les plantes 
on légumes ont été ‘enlevés. Ce sont surtout des légumes que l’on 
cultive à Clichy. 

Le second procédé consiste à épurer l’eau artificiellement, de 
sorte qu’on puisse s'en servir pour l'arrosement, comme cela se 
pratique ordinairement dans les polagers, et puis la rejeter dans la 
Seine, lorsqu'elle ne pourra être utilisée pour la culture ; car, il 
faut bien le dire, ici le but que la ville de Paris veut atteindre est 

39 
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double : utiliser un engrais perdu, et débarrasser la Seine des 
eaux ‘malsaines qu'elle regoit aujourd’hni et dent l'effet est tel 
que nous avons pu remarquer ane énorme quantité de gaz séchap- 
pant de la rivière à une très-grande distance da collecteur. Le 
procédé est fort simple et fort peu coûteux; le mètre cube d'eux 
éparée ne revient qu'à un centime ; l'agent employé est ke sulfate 
d'alumine, dans la proportion de 200 gr. par 400 litres d’eam. Le 
mélange est effectué par un sppereil très-simple. On établit em 
petit Blel de ce réaetif qui tombe au passage dans l'eau sortent du 
collecteur, coule avec elle et vient se mêler dans un bassin que te 
liquide traverse lentement pour en sortir, sinon limpide, au moins 
à peu près clair. L'eau qui sort ainsi eontient encore une quantité 
assez notable d’arote, de soude, de potasse et de matières minérales; 
seulement, à cet état, on peut ta rendre à la Beine, lorsqu'elle n'est 
pas utilisée, sans qu’il y aït inconvénient pour les populations du 
voisinage, qui aujourd’hui se plaignent beæncowp, et, il faut en 
convenir, avec raison. 

On cesse, au bout de six semaines, d'envoyer l’eau ans lemème 
bassin; il y en a deux afin de pouvoir aiteruer. Le dépôt laissé par 
Veau pendant ces six semaines est de 0» 90 environ de ‘hanteur 
qre l'on enlève alors pour le sécher; if constitue un très-bor em- 
grais, que l’on peut comparer comme emploi aux résidus ou boues 
provenant du nettoyage de nos rues; or, vous connaissez les beaux 
résultats que l’on obtient avec ces dérnières matières. À Clichy 
on a soin d'étendre mne couche de 0=05 d'épaisseur de ve dépit 
sur tont le terrain. Lorsqu'on veut employer l'eau épurée pour des 
arrosements ordinaires, selon nous, il faudrait en mettre au moins 
le double, soit 0* 12 ou On 15 d'épaisseur, 

Æn résumé, Messieurs, nous tronvons les deux procédés em- 
pioyés à Clichy bons et d'une application facile; d'une façon 
comme de l’autre, le système est appelé à rendre de grands services, 
etl’on ne saurait trop en féliciter et remercier les persennes qui 
les premières ont eu l’idée de ce travail. 

Cependant la Commission désire, si on veut bien l'y autoriser, sui- 
vre Les cuitures de l’année prochaine lorsqu'elles seront faîtes sar 
une plas grande échehie; l’eau du ootlecteur-devant passer, à l'aide de 
toyaux placés sur les trottoirs du pont de Cliciry, sur la rive oppo- 
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sée, dans la plaine de Gennevilliers, on pourrs faire des études plus 
complètes chaque mois, ou chaque quinzaine, selon la saison, Des 
Membres de la Commission se rendraient sur les lieux, et de cette 
manière apprécieraient les résultats à mesure qu'ils se produi- 
mient. Dès-lors, à la fin de l’année, nous serions édifiés sur la va- 
lear réelle de l’engrais et sar le parti qu’il sera permis d'en tirer. 

Pour terminer aujourd'hui, nous remercions MM. les ingé- 
niears et employés du bureau de Clichy pour l’empressement qu'ils 
out mis à nous renseigner relativement à l’organisation de leurs 
travaux aussi bien qu'à répondre aux questions qui leur étaient 
adressées de tous les côtés à la fois; car, jele répèto de encore, 
tout ce travail nous a beaucoup intéressés. Plus tard; s’il y a lieu, 
nous rendrons compte des faits nouveaux qui pourront se pro- 
duire. 


RAPPORT SUR UN TENDEUR PRÉSENTÉ PAR MM. JanDinisn. 


M. Muzer, Rapporteur, 


Messieurs, 

Dans votre séance du 28 mai dernier, MM. Jardinier, père et 
#5, fabricants de serrurerie à Vrigne-aux-Bois (Ardennes), vous 
ont présenté un tendeur que vous avez chargé votre Comité des 
ris industriels de faire expérimenter. 

Cest du résultat de cette expérimentation, confiée à MM. Leclair 
et Millet, que nous venons vous rendre compte. 

Le tendeur de MM. Jardinier s'emploie sans le secours d’une 
clef qui souvent est égarée et ne se trouve pas au besoin. J1 con- 
site, comme plusieurs autres, en une entaille devant saisir le fil 
àtendre, en un tambour, sur lequel celui-ci s’enroule, et en un 
levier au moyen duquel le mouvement est donné. 

Ce qui distingue cæ tendeur des autres dm même genre, c’est : 
14 la courbure de son levier permettant à la main qui le saisit de 
passer entre lai et le fit; 4e l'arrondissement de toutes ses parties, 
notamment des bords intérieurs de son tambour, dont l'effet est 
que le fil n’étant pas blessé par de vives arêtes est moins exposé 
à se rompre. 

A est presque inutile de dire que la tension opérée, la détente 
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est arrèlée par une petite encoche ménagée à l'extrémité du levier. 

Le tendeur de MM. Jardinier est construit en fonte de fer 
galvanisée ou non galvanisée. Le prix en est fort minime ; il varie 
selon la force de l'instrument. 

Voire Comité des Arts industriels, en terminant ce Rapport, a 
l'honneur de vous proposer de voter à MM. Jardinier des remerci- 
ments qui leur seront adressés avec prière de continuer de don- 
ner tous leurs soins à la vulgarisation des bons instruments de 
Jardinage. L 

IL vous propose aussi d’autoriser l'insertion du présent Rap- 
port dans votre Journal. 


D —— 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS, 


COMPTE RENDU DE L’EXPOSITION D'AUTUX (SEPTEMBRE 4868); 
Par M. Jacquin, de Begsancourt, 


MessiEURS , 

A Autun, la cité antique et religieuse, pépinière de savants et 
* d'hommes d'État, la Société d’Horticullure avait organisé sa 
dixième Exposition de fruits, fleurs, plantes et Jégnmes, au 
momeni de la foire et des fêtes de St-Lazare, qui attirent dans la 
ville les populations d'alentour. On voit accourir, à cette époque, 
les familles riches dans de beaux équipages, comme les cultiva- 
teurs qui arrivent dans des chariots, ou par la voie ferrée nou- 

vellement mise en exploitation. 

L'Exposition était organisée au centre de la ville et de la foire, 
dans la grande cour grillée et dans les salles du rez-de-chaussée du 
vieux collége, donnant sur la principale place d’Autun, le Champ 
de-Mars. — Abandonnant cette fois comme peu central le petit 
séminaire où avaient eu lieu les Expositions antérieures, la So- 
ciété d’Autun a dû faire les frais de transformation d’une cour 
payée en un parterre et faire construire un bassin avec jet d’eau. 
Cette disposition était de bon goût et tout à fait réussie. 

Les produits se trouvaient classés par catégories: près du bassin 
les fleurs ; dans les angles les arbustes ; dans les salles en ailes 
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des objets divers, des fleurs coupées, et les fruits de table en très- 
grande variété; dans les salles de face les produits maraïchers. 
Cinquante-cinq personnes concouraient, dix-neuf pour les fleurs, 
vingt-une pour les légumes et quinze pour les fruits. 

Les concours avaient lieu : 

4 Entre horticulteurs commerçants ; 

2 Entre jardiniers de maison ; 

3 Entre établissements publics ; 

4 Entre amateurs; 

& Entre les instituteurs; 

Et 6° enfin entre toutes catégories. 

Le prix d’honnenr devait être décerné pour le lot le plus com= 
plet et le plus remarquable. 

Les récompenses consistaient en 2 médailles d’or, 3 de ver- 
meil, 3 grandes médailles d'argent, dues à Leurs Majestés, àS. A. le 
Prince impérial, à M. le Ministre de l’intérieur, et en plusieurs mé- 
dailles d’argent et de bronze. 

Les fruits exposés entre jardiniers de maison formaient des 
lots bien choisis et variés, notamment celui ceté 24, pour lequel 
a été donné un premier prix. Il comprenait des Fraises, Prunes, 
Raisins, 27 variétés de Pommes, près de 400 variétés de poires, ete, 

Entre établissements publics : le n° 4 avait des groseilles, des 
brognons, des pêches, des chasselas et de.grandes collections de 
poires et de pommes; une médaille de vermeil lui a été attri- 
buée. 

Les concurrents amateurs avaient exposé un petit nombre de 
Héaux et bons fruits, pour prouver qu’ils aiment la Société et 
en suivent les progrès. En effet, pour concourir, quand on ne 
possède qu’un jardinet, avec des pépiniéristes ou un grand éta- 
blissement, comme les jardins du Petit Séminaire d'Autun, il faut 
plus que du zèle; il faut l'amour de l’horticulture, et quelques-uns 
de messieurs les Sociétaires amateurs d’Autun ont montré qu'ils 
éprouvent ce sentiment. 

Le Jury appelé à apprécier les objets exposés était composé 
de huit délégués des Sociétés de Paris, Lyon, Genève, Châlons, 
Dijon, Orléans et Moulins ; l'examen des objets exposés et 
l'attribution des récompenses ont demandé huit heures. 
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L'ensemble de l'Exposition était méritant ; le Jury a partieu- 
liérement remarqué. la variété des fruits et légumes exposés. 

Dans le concours pour catégories diverses, plantes nouvelles, ob- 
jets de décoration, il y avait peu de chose , sauf les corbeïlles et 
des suspensions arrangées avec patience et art, H y avait une ex- 
position de poterie fine mais chère, — une sulre de coutellerie 
de bel acier, mais paraissant massive, — des bancs et un appareil 
de chauffage médiocrement compris. 

Les légumes de bonne provenance, en grande quantité, dus à 
une vingtaine de concurrents , formaient par leur grandeur et 
grosseur la démonstration certaine que, malgré la ebaleur trepi- 
cale et les sécheresses exceptionnelles qui ont marqué cette année, 
les ménages de toutes conditions peuvent se procurer des choux, 
des carottes et des pommes de terre à bon marché, et que les jar- 
diniers intelligents qui savent arroser sont payés de leurs labeurs. 
Une médaille d'or a été accordée dans cette catégorie. 

Les fleurs provenaient surtout des jardiniers commerçants. 
M. Poisseau, ainé, avait à lui seul dix-sept corbeilles diverses dans 
le parterre; il avait en outre des légumes et des fruits. La médaille 
d'honneur lui a été décernée. 

Une médaille de vermeil a été accordée pour les Conifères et 
les arbustes à feuilles persistantes, qui étaient bien variés, mais 
pas de grande végétation. : 

Des Fuchsia, des Duklia, des Pelargoniumn zonale et des ‘Roses 
complétaient, à peu près, la série des fleurs; il y avaiten outre 
quelques plantes grasses, 

Les instituteurs des environs d'Autun avaient répondu à l’ap 
pel de la Société, par des envois de fruits, fleurs, légumes et des 
cahiers de cours de culture maraichère. 

Le tout était en petits lois, il est vrai, mais témoignait du désir 
de faire bien et d'inculquer à la génération nouvelle le goût de 
lhorticulture. 

Pour le travail du cours de culture aux élèves, le Jury a faitre- 
commander l’instituteur à M. l’inspecteur de l'instruction pri- 
maire. Un premier prix a êté décerné à un autre instituteur, dans 
leconcours 37, pour production de beaux fruits et de bons légumes 

Des récompenses méritées ou pour encouragement ont été aussi 
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accordées à bon nombre de ces instituteurs exposants; car leur mé- 
rite est d'autant plus grand que ce n’est qu'en dehors de Leurs 
classes et en instruisant des enfants distraits, souvent sur un 
Jlopin de terrain, qu’ils peuvent obtenir quelques produits. 

Les. recommandations de M. le Ministre de l'instruction pubti- 
que sur l'instruction agricole dans les campagnes. paraissent com- 
prises à Autun. : 

Après le travail du Jury, une.tablette d'honneur a été organisée 
pour mettre en évidence toute spéciale Les plus beaux et les meil- 
leurs fruits. de table. Elle portait les noms et le numéro de l'objet. 
Elle produisait un effet merveilleux, et faisait ressortir le. mérite 
des lauréats. 


COMPTE RENDU DE L'ExPOSITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ D'HORTI- 
CULTURE DE TARN-ET-GARONNE, 4 MONTAUBAN, DU 10 AU 43 
SEPTEMBRE 4868; 

Par M. le D* Issanrier, de Monségur (Lot-et-Garonne). 


Messuus, 

L’honveur de représenter la Société impériale el centrale d’Hor- 
ticulture de France, à l'Exposition de Montauban, a valu à votre 
délégué un accueil trop sympathique, pour qu’il ne veuille, avant 
tout, vous remercier d’un témoignage de confiance dont il est 
fier, et exprimer à ses collègues de Tarn-et-Garonne sa vive gra- 
tilude pour la graciense hosbpitalité qu'il a reçue. Le Jury était 
composé de MM. Gueyrand neveu, délégué de la Société d'Horti- 
ticulture de la Gironde, Rertuzès, délégué par la Société d'Horti- 
eulinre de la Haute-Garonne, Souchet, délégué par la Société 
d'Horticulture de Bergerac, el docteur lssartier, votre délégué. 

Plus que toutes les autres, les fêtes. horticoles exigent du beau 
temps. Celle de Montauban a été favorisée sous ce rapport. L'Ex- 
position, qui avait lieu dans un Jocal dépendant du Jardin public, 
nous à fourni l'occasion de visiter ce joli jardin, fort pittoresque, 
tès-accidenté, bien tracé et coupé par un. vrai cours d'eau. Nous 
Y.avons vu, non-seulement des arbres fruitiers taillés avec intel- 
ligence, mais encore des massifs bien fournis, de grands arbres 
ayant l'aic de pousser par enchantement, surtout des Môriers 
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d’une forme irréprochable et d’une richesse de végétation que 
nous n’avons rencontrée nulle part ailleurs, enfin un établisse- 
ment de pisciculture parfaitement tenu. 

L'Exposition, quoique contrariée par des chaleurs tropicales trop 
persistantes, n'en a pas moins.été assez complète. Les fruits étaient 
beaux; mais comme la part de l’éloge doit être assez large, nous 
nous permettrons de conseiller aux arboriculteurs-exposants une 
étude sérieuse des véritables dénominations des Poires et des 
Pommes; nous comprenons des erreurs quelquefois faciles; mais 
il est des noms fantastiques qu'on ne doit jamais retrouver sur 
des fruits très-connus. Du reste, le soin que prenait M. le Secré- 
taire-général de rectifier ces erreurs, et le zèle éclairé de M. le 
Président, sont de sûrs garants des progrès qui s’accompliront ra- 
pidement dans cette partie de l’arboriculture. 

Un lot très-beau de Figuescomprenait 36 variétés très-distinctes, 
Les Chasselas de Montauban offraient un intérêt particulier et 
considérable. À voir ces grappes dorées, à grains transparents, 
d’un goût sucré délicieux, on pressentait une cuiture bien en- 
tendus et ur climat privilégié, dont cette riche contrée doit tirer 
un grand parti. En effet, 50 ares ont produit 925 corbeilles de 
45 kil. de magnifiques Raisins, qui ont été vendus à raison de 
40 fr. les 400 kïl., ce qui donne un revenu brut de 4350 fr. Il 
faut remarquer que les frais de cette culture, saus mur, sans 
abri, sont très-peu élevés, et que dès lors le produit net arrive à 
des proportions très-rémunératrices. Cette culture est donc appelée 
à devenir une branche importante de la richesse de ce beau pays. 
Maintenant ce Chasselas, dit de Montauban, est-il une variété par- 
ticulière qui puisse se reproduire partout avec les mêmes qualités? 

Nous sommes loin de le penser. Le sol et le climat modifient 
toujours le fruit d’une manière très-sensible, et dans nos cultures 
presque toutes les variétés de Chasselas finissent toujours, sinon 
par se confondre, du moins par se rapprocher tellement par ls 
mêmes qualités ou les mêmes défauts que plusieurs d’entre elles, 
ayant eu primitivement une physionomie et des caractères diffé- 
rents, ne peuvent plus être distinguées. En est-il, après tout, au- 
trement de ces variétés d'Asperges qui se multiplient à l'infini, 
et qui, pour la plupart, ont la même origine, et se trouvent ensuite 
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modifiées dans leur volume, leur précocité, leur couleur, par le 
pérfectionnement de leur eulture, les engrais, Je sol, l'exposition, 
le elimät, ete., etc. ? 

La fioriculture était très-bien représentée. Des plantes de bon 
choix et bien cultivées avaient été disposées avec art pour orner 
les passages, et encadrer Les lots de fruits. M. le Président avait 
présenté, hors concours, un très-bel Agnostus integrifolius de 
3 mètres, couvert de fleurs et de fruits. Un très-beau Cycas revo- 
duta de 65 ans mesurait en hauteur 0® 70 et en circonférence 
0" 98. 

Quant à la culture maraîchère, le déficit de ses apports s’expli- 
quait facilement par les torts que lui avait occasionnés une tem 
pérature brülante, soutenue pendant tout l'été. 

Après un examen attentif et minutieux, le Jury a pris les 
décisions suivantes : : 

Médaille d’or de S. M. l’impératrice : MM. Labouisse père et fils, 
horticulteurs à-Montauban, pour des lots de Poires, Pommes et 
autres fruits, Roses coupées, et variétés dé Gynerium. 

Médaille d’or du Ministre de l’Agriculture : M. Moraméja, hor- 
ticulteur à Monauban, pour des lots de Poires et autres fruits, de 
plantes en pots, de Conifères et de Verveines, 

Rappel de médaille d’or de S. M. l’Impératrice : M. Dutau fils, 
horticulteur à Montauban, pour une collection de fruits. 

Médaille de vermeil de la ville de Montauban : M. H. Catellan, 
propriétaire à Montauban, pour deux variétés de Raïsins : le Chas- 
selas de Montauban et l'Ulliade de Millau. 

Médailles d'argent du Ministre de l’Agriculture : M. Pécourt, 
propriétaire au Fau, et M. Moitié, instituteur au Fau, pour des lots 
de Raisins de table, 

Médaille de vermeil des Dames patronnesses : M. Issanchou, 
horticulieur à Montauban, pour lots de Poires, Pommes et Raisins 
et un lot fleurs coupées. 

Médaille d'argent du Ministre de l'Agriculture: aux dames 
Baillères, pour un lot de légumes de la saison. 

Médailles d'argent grand module de la Société : 

M. Barth, jardinier chez M. le marquis de Bellissens, à Mon- 

beton, pour un lot de légumes, fleurs coup'es, Raisins. 
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M. Rouffios, chez M. Mila de Cabarieu, pour un Cycas reuo- 
luéa, âgé de -6% ans, tronc de 70 centimètres sur 4 mètre de eit- 
conférence. 
M. Delmas, propriétaire à Montauban, pour un lot de Chasselas 
rose et blanc. : 
M. Duiau père, hortieulteur à Montauban, pour un lot de fruits, 
Les autres récompenses aceordées étaient d'ordre inférieur. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HOBTICULTURE DE NOYON, EN 4868; 
Par M. le docteur Piceaux, 


Voici la cinquième Société d'Horticulture qui 8e fonde dans k 
département de l'Oise, et ce n’est certes pas au détriment des autres. 
Noyon, la patrie de Calvin, s'est fédérée abec la Société de Chenny 
pour donner plus d’exteusion à leur propagande horticole, et plus 
d'éclat à leur Exposition. On ne peut qua les Louer l’une et l'autre 
de cette heureuse initiative. Noyon , qui avait été choisi pour le 
siége de l'Exposition autémnale, a brillamment répondu à ce que 
Von pouvait attendre. du zèle et de l'intelligence de ses habitants, 
dont beaucoup ont de grands et beaux jardins. La culture dés 
fruits à cidre et des fruits de table prend d’ailleurs dans ces régions 
une plus grande extension, au grand avantage de ceux qui eul- 
tivent en plein champ pour l’exportation en Asgleterre qui, d'a- 
près une statistique officielle, a plus que doublé, cette dernière 
année. 

L’Exposition de Noyon était principalement une exhibition de 
fruits de tout genre; mais les fleurs et surtout les légumes n'y 
manquaient pas. Il y avait en ce dernier genre des lots qui n'eussent 
pas] déparé nos Expositions centrales. Lls ont, comme il est juste, 
obtenu une des plus hautes récompenses dont la Société pit die 
poser. Les plantes de serre, les plantes de pleine terre à: feuillaga 
ornemental et les Conifères déployaient leur grâce au milieu d'un 
beau jardin et de la salle du. chapitre. de la cathédrale, qui avait 
été gracieusement mise à la disposition de la Société par le Doyén 
dont on ne saurait trop reconnaître la bienveillance. Les lots de 
fruits étaient des plns nmbreux et composés de beaux fruits gé- 
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néralement bien dénommés conformément à la nomenclature adop- 
tée par le Congrès pomologique de France. C’est un progrès que 
nous nous plaisons à constater, grâce à la coopération intelligente 
de MM. les pépiniéristes, qui ne vendent plus aussi souvent que 
par le‘passé le mème fruit sous deux et même sous trois dénomina- 
tions différentes. Une particularité dont chacun doit faire son pro- 
&£, c'est que dans tous les lots c’étaient presque invariablement les 

© mêmes fruits qui étaient remarquables par leur volume et leur 
bonne culture, ce qui tient privcipalement à l'appropriation de 
ces fruits à la nature des terrains de la localité ; aussi avons-nous 
canseillé de concentrer les efforts et les bons soins des cultivateurs 
vers ces variétés qui viennent, pour ainsi dire, sans grande peine, 
et qui récompensent amplement le travail des jardiniers. 11 ÿ aurait 
mauvaise entente de la culture à persister dans habitude prise 
de planter certains arbres dont les produits insuffisants diminuent 
d'autant le rapport des bons fruits, qui ne sont pas plus difficiles, 
tant-s’en faut, à cultiver. 

Voici les noms et les atributions des principaux lauréats de ce 
brillant concours : : 

M. Tinet, horticulteur à Lafère, médaille d’or offerte par M. le 
baron de Villars (légumes et fruits). 

MM. Lécot, fils, et Beaudoin, médailles d’or pour fruits et 
plantes ornementales. 

Médaille de vermeil de la ville de Noyon à M. Dermigny, pour 
Conifères et arbres à fruits. 

Médailla de vermeil du Maire de Noyon à M. Gatelot, chez 
M. de Villars {Pelargonium zonale, Lantana, Coleus). 

Médaille de vermeil de M. Louvot-Dupuis, Président de la So- 
ciété, à M. Harault, pour légumes variés très-beaux. 

Médaille de vermeil de M. de Grassier, Président de la section 
de Noyon, à M. Gosse-Paquet, pour légumes assortis, 

Médaille de vermeil de M. Dersu au frère Amable, directeur 
des écoles chrétiennes de la ville, pour Fraisiers, Pommes de terre, 
etsurtont pour son bon enseignement horticole. 

Médailie de vermeil de M. Labane, Conseiller d'arrondissement, 
à M. Falluel, de Liancourt, pour fruits et Melons, 

En tout, plus de cinquante médailles d'or, de vermeil et 
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d'argent oût dignement récompensé Les apports des nombreux 
exposants. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


PLANTES NOUVRLLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATION 
ÉTRANGÈRES. 


FLORE DES SERRES. 


Azalea indiez L., Roi des beautés Honr. — FI. des ser., XVI, 
pl. 4654. — (Ericacées). 

Ce bel Azaea est un accident qui s'est montré sur une branche 
de la forme appelée Hermine et que la greffe a pu conserver et 
propager. Les grandes fleurs semi-doubles en sont colorées en beau 
rose, largement bordées et festonnées de blanc de neige. : 
Calathes Veitchiana D. Hoox. — FI. des ser., XVI], pl. 4656- 

46658. — Calathée de Veitch. — Pérou. — (Cannacées). 

Plante remarquable pour la rare beauté de ses grandes feuilles 
variées en dessus, sur un fond vert foncé, de très-grandes ma- 
cules vert-jaunâtre clair, dont les unes sont confondues en une 
large zone irrégulière, lobée et dentée, des deux côtés de la côte, 
tandis que les autres forment une succession de grands arcs den- 
telés, à une assez grande distance du bord; la face inférieure re- 
produit les mêmes dessins en vert, bordés et encadrés de violet- 
pourpre foncé. Ces belles feuilles sont pétiolées, elliptiques, ou 
ovales-elliptiques, obtuses, glabres avec leur pétiole un peu velu. 
La plante est acaule. Cette magnifique espèce a été découverts 
par M. Pearce, collecteur pour MM. Yeitch, 

Podophyllum Emodi Wai. — Fi. des ser., XVI, pl. 4669-4660. — 
Podophylle de l'Himalaya. — Indes orientales. — (Berbéridées). 
Plante herbacée, croissant naturellement sur l'Himalaya, à une 

altitude de 3 300 à 4 800 mètres. Elle est intéressante surtout par 

ses grandes feuilles palmées et un peu peltées, dont les grands 
lobes sont dentés en scie, qui se marquent, au printemps, de ma- 
eules brun-foncé disparaissant plus tard, ainsi que par ses gros 
fruits en baie, assez irrégulièrement ovoïdes et ombonés, dont la. 
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couleur est un beau rouge très-vif et qui sont bons à manger. Ces 
fruits mettent tout l'été à mùrir. M. Van Houtte tient la plante en 
terre humide, substantielle; il en sème les graines en automne, 
dans des terrines qu’il met sous châssis en hiver. Il mêle de la suie 
à la terre qui reçoit Les graines, afin d'en éloigner les souris. 


Dodecatheon Jeffreyi Hour, — Fi. des ser., XVI, pl. 4662,— Do- 
décathéon de Jefrey.— Amérique du Nord, — (Primulacées). 

Cette espèce est La plus belle de son genre. Elie croit natu- 
rellement dans les Montagnes-Rocheuses. Elle se distingue avan- 
tageusement du D. Meadia par la fermeté de ses feuilles oblon- 
gues-lancéolées, dressées et longues d'environ 0=33, ainsi que 
par ses forts pédoncules droits, que surmonte une ombelle de 
feuilles purpurines, deux fois plus grandes. [1 lui faut une terre 
forte et humide. On la multiplie au moyen de ses graines. 


Higginsin regalis Hoox.— Pl. des ser., KVI, pl. 1663. — Higginaie 
royale. — Mexique ? — (Rubiacées). 

Arbrisseau bien connu aujourd’hui et justement recherché pour 
ses belles feuilles presque coriaces, ovales-arrondies, acuminées, 
d’un beau vert foncé et chatoyant en dessus, rouge-pourpre vif en 
dessous. C'est une espèce robuste dont on doit l’introduction à 
M. Linden. 

Fitionis argyroneura Corm., F. des ser,, XVI, pl. 4664. — Fit- 
tonie à nervures d'argent. — Para. — (Acanthacées), 

On ne connaissait que le Fitéonia Verschaffelti; M. Coemans 
eroit pouvoir enrichir ce petit genre d'une nouvelle espèce. Seu- 
lement il constate que celle-ci semble, au premier coup d'œil, 
n'être qu'une simple variété dont les feuilles sont veinées de 
blanc, tandis qu'elles le sont de rouge dans la première. IL se 
base principalement sur la différence qu'offre, sous le rapport 
anatomique, l’épiderme de ces deux plantes pour les distinguer 
‘spécifiquement. — Le Fittonïa argyroneura est une introduction 
de M. W. Bull. C’est une plante basse, à tige ascendante, arron- 
die, pourvue de quatre lignes de poils laineux ; à feuilles pétiolées, 
ovales, en cœur à la base, entières ou à fort peu près; à fleurs 
jaune pâle, réunies avec leurs bractées en épi à quatre faces. Il 
exige la serre chaude, 
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HBydranges paniculats grandifiera Hont. LENOIKE.— F2. des ser. 
XVI, pl. 4665-4666. — Hydrangée ponicalée à grandes fleurs, — Ja- 
+ pon. — (Saxifragacées). 

L'une des belles importations du doctenr Siebold. La plante 
croît naturellement sur les rochers, dans les montagnes du Japon, 
Ses feuilles elliptiques-acuminées, bordées de dents glanduleuses, 
sont rudes au toucher et se montrent verticiilées par trois sur les 
rameaux florifères; ceux-ci se terminent par une énorme inflo- 
rescence presque conique, dans laquelle se trouvent serrées en 
grand nombre des fleurs d’un blanc pur, ou légèrement rosées 
dans une variété de jardin. — Tout porte à croire que ce bel 
Hydrangea, que M. V. Lemoine, de Nancy, a répandu le premier, 
sera tout à fait rustique. 5 
Grifiinia hyacinthina Hess, maxima, F{. des ser,, XVI, pl. 1667- 

4668. — Griffinie Hyacinthe à très-grandes fleurs.— Brésil. — (Ama- 

ryMidacées). 

Cette belle plante de serre chaude a été envoyée de Rio-Janeiro à 
M. Van Houtte qui, bien qu’il la donne comme uue simple variété 
du Griffinia hyacinthine, est cepeadant porté à la regarder comme 
une espèce à part distinguée, d’un côté parce que ses fleurs, qui 
atieignent 0*12 de largeur et dont la réunion forme une grande 
ombelle, sont largement bordées de bleu-ciel intense sur leur 
fond blane, de l’autre parce que sa bulbe s’allonge longuement, à 
sa partie supérieure, en une sorte de gros col qui, en hiver, là 
rend moins sensible à l’action de l'humidité. 

Sedum maximum SuT., vorsieolor, F1. des ser., XV], pl. 4669, — 
Graud Orpin panaché. — (Crassulacéer). 

Variété très-curieuse à cause de ses feuilles sur lesquelles & 
mêlent le vert, le blanc, le rose et le rouge vif. Elle est d'une 
complète rusticité, prospère dans toutes sortes de terres et se mul- 
tiplie très-facilement de boutures. 

Lychnis Senmo Sin. et Zvcc., flore strinto, Pl. des ser, XVI | 
pl. 4670, — Lychnide Senno à fleurs panschées, loue (Cr 
ryophyliées). 

Le Lychnis Senno type etsa variété que figure la Flore des serres 
ont été lun et l’autre importés du Japon par M. Rob. Fortnne, 
Cette dernière est très-élégante par ses grandes fléurs colorées en 
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-un beau rouge minium sur lequel tranchent des lignes longitudi- 
nales et des linéoles d’un blanc pur. Elle est donnée comme très- 
probablement rustique. 

Nwgella var. Chromatella, cymosa, Lindleyaua, roses punc- 
tatämima. — FI. des ser., XVI, pl. 4674-1672. — (Gesnériacées). 
Charmantes plantes hybrides, À fleurs jaunes dans la première, 

variées diversement de blanc, rose plus ou moins intense et jaune 

dans les autres, 

Zen joponice Van Hour., fol. albe-vittatés, Fi. des ser., XVI, 
ple 4673-1674. — Maïs du Japon à feuilles rubanées de blanc. — 
Japon. — (Graminées). 

M. Van Houtte regarde comme une espèce nouvelle te Maïs pa- 
naché qui nous est venu du Japon, à une date récente, et qui est 
déjà bien connu. On sait que cette plante donne d’abord quatre 
feuilles vertes et monire sa panachure à partir de la cinquième, 
Maraméa rosco-pleta Linoen. — Fi. des ser., XVI, pl. 1675-4676. — 

Maranta s0n6 de rose. — Bords de l'Amazone. — (Cannacées), 

Le nom sous lequel a été répandue cette charmante plante lui 
a été donné provisoirement, Elle est d’une rare élégance par ses 
feuilles ovales presque arrondies, plus ou moins aiguës au som- 
met, dont la face supérieure, d’un beau vert foncé, est marquée 
de rose vif sur une bande médiane et sur une zone un peu si- 
nueuse qui suit le bord à 42 ou 45 millimètres de distance; la 
face inférieure est teinte en beau pourpre uniforme. 

Seilln sidiriea âxne — Pl. des ser, XVI, pl. 4677. — Scille de Si- 
bérie. — Sibérie. — (Liliacées). 

Charmante miniature rustique, dont les jolies fleurs bleues se 
montrent au premier printemps. 

N.B. La série de planches de 4678 à 1689 est consacrée à des 
variétés horticoles d’Anémones, de Renoncules, de Crocus, de 
Tolipes. 

Epidendrun eltrinnm Kercus. rll.— F. des ser., XVI, pl. 1689.— 
Epidendre à fleur citron. — Mexique. — (Orchidées). 

La plante à laquelle M. Reichenbach, fils, donne ce nom est 
simplement celle qui est connue dans les collections sous le nom 
de Cattleya citrina Linpr.., espèce élégante, à belle fleur solitaire 
et pendante, d’un jaune soufré uniforme. 
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Cestrum (Habrothamnus) elegams Scaecar.— Bofan. Mag., août 
4867, pl. 5659. —Cestreau élégant, — Mexique. — (Solanacées). 
Get arbrisseau, bien connu dans les jardins, est également or- 

nemental par ses jolies fleurs tubulées et par ses belles grappes de 

baies globuleuses, ombiliquées, de la grosseur d’une cerise, dont 
la couleur est pourpre. 

Colax jugosus Linpr. — Botan. Mag., septerabre 4867, pl. 5664. 
— Colax à labelle sillonné. — Brésil. — (Orchidées). 

Orchidée brésilienne, dont l'introduction en Europe paraît être 
due à MM. Loddiges. Elle est curieuse par ses fleurs, larges de 
0%05-0%06, dont les sépales et les pétales sont presque égaux 
entre eux, les premiers étant d'un blanc pur, tandis que les der- 
niers sont marqués d’un grand nombre de macules el bandes 
transversales pourpre-noir, et que le labelle trilobé, velouté, est 
relevé de saillies longitudinales, marqué, sur son fond blanc, de 
bandes longitudinales pourpre-noir. 

Dracæna surculosa LiNDL., var, maculata. — Bofan, Mag., sep- 
tembre 1867, pl. 5662. Dragonnier à longs drageons, var. maculée, 
— Afrique tropicale ouest. — (Liliacées-Asperaginées). 

Le Dracæna surculosa avait été découvert à Sierra-Leone, par 
G. Don; la variété dont il s’agit ici a été trouvée en 4863, par 
G.Maon, sur les bords du vieux Calabar. Elle forme un arbrisseau 
de 2 mètres à 2m60 de hauteur, faiblement ramifié pardichotomie, 
qui produit de sa racine quantité de gros rejets dressés, écailleux. 
Ses feuilles oblongues-lancéolées, acuminées, étalées, longues de 
0®{2 à 0"15, peu serrées et comme verticillées’ par trois, gont 
marquées de grandes macules arrondies, jaune-fauve, en 4-6 filets 
sur chacune, 

Begonia Veltehii D. Hoox. — Bofan, Mag., septembre 4867, pl. 
5663. — Bégonia de Veitch. — Pérou. — (Bégoniacées). 

M. J.-D. Hooker proclame ce Bégonia le plus beau de tous. La 
déconverte en est due à M. Pearce, collecteur pour MM. Veitch, 
qui l’a rencontré près de Cuzco, à une altitude de 3 800 mètres 
environ, circonstance qui en rend probable la rusticité. C'est une 
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plante acaule, à poils épars, qui a le port du Sazifraga ciliata. 

Ses feuilles, pourvues d’un gros pétiole, sont obliquement ovales 

ou arrondies, en cœur à la base, lobées et crénelées, pourvues de 

9-11 nervures qui rayonnent autour d’une macule centrale rose- 

rouge; les stipules triangulaires sont aussi rose-rouge, de même 

que les bractées. Une grosse hampe dressée, haute de 020-0026, 

porte deux fleurs d’un beau rouge-minium, au centre desquelles 

tranche le jaune des organes reproducteurs, et qui mesurent 
0°04-0206 de largeur. De ces deux fleurs l’une est mâle, à 4 sé- 

pales, notablement plus grande que l'autre qui est femelle et à 5 

sépales; l'ovaire de celle-ci est vert, à trois ailes inégales. 

Epidendrum Brassavolæ Reica. ri. — Botan. Mag., sept. 4867, 
pl. 5664..— Epidendre Bassavola. — Gualémala. — (Orchidées). 
Quoique décrite et nommée d’après des échantillons secs, celte 

plante, aussi élégante que curieuse pour la réunion dé couleurs 

qu'offrent ses fleurs, est d'introduction fort récente, et c’est seule- 
ment pendant l'été de {867 qu'elle a fleuri pour la première fois 
en Angleterre. M. J. Bateman dit qu'elle végète bien, que ses 
fleurs durent longtemps et que, inodores pendant le jour, elles 
sont agréablement parfumées pendant la nuit. Elle est très-voisine 
de VÆ. prismatocarpum qu’elle surpasse beaucoup en beauté. Elle 
n'exige pas beaucoup de chaleur. Ses pseudobulbes comprimés, 
presque coniques, portent chacun deux feuilles oblongues, ai- 
guës, avec une inflorescence qui atteint quelquefois 060-090 
de hauteur, et qui réunit un grand nombre de fleurs larges de 
près de 040, très-ouvertes, dans lesquelles les sépales et les pé- 
tales, à peu près égaux entre eux, linéaires-lancéolés, acuminés, 
sont colorés en beau brun-jaunâtre, tandis que leur labelle un peu 
plus court, longuement rétréci à sa base, ovale-lancéolé etacumiiné 
dans lereste de son étendue, est mi-parti mauve et blanc-jaunâtre ; 

l ligne médiane da labelle présente deux ou trois lignes longitu- 

dinales carénées. 

Erodium macradenium L'Hénr. — Bofan. Mag., sept. 4867. pl. 
5685. — Erodier à fleurs maculées. — Pyrénées. — (Géraniacées). 
Jolie petite plante acaule, que M. J.-D. Hooker regarde comme 

étant Ja même que le Geranium radicatum et l'Erodium graveolens 

50 
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de Lapeyrouse. Les fleurs en sont fort élégantes, larges de près 
de 0"03, lilas pâle, veinées, et marquées sur les deux pétales su- 
périeurs de deux grandes macules presque circulaires pourpre- 
noir. 


Grifinis Blumenavia Kocn er Boucré, — Bofan. Mag., sept. 1867, 
Pl. 5666. — Griffinie de Blumenau. — Brésil. — {(Amaryllidacées), 
Charmante plante découverte au Brésil, dans l’île Sainte-Ca- 

+ therine, par le docteur Blumenau, Son oignon est du volume de 
celui d'une Jacinthe sauvage, et brun ; il en sort plusjeurs feuilles 
longues de 0"10-0°43, rétrécies inférieurement en pétiole assez 
grêle, oblongues-lancévlées, acuminées, et une hampe dressée, 
haute de 045-020, qui porte une embelle de 6-8 fleurs pédon- 
culées, larges d'environ Om 08, blanches, avecun réseau de grosses 
veines rose-violet sur chaque sommet dn périanthe, excepté sur 
l'inférieur; ces segments sont oblongs-lancéolés, obtus. Les éta- 
mines de ces fleurs sont longues, déjetées en bas, et leur stigmate 
est trifide. 


Lælin maïslis Linol. -— Boéan. Mag., octob. (867, pl. 5661. — 

Lælia fleurissant en mai. — Mexique. — (Orchidées). 

Quoique connue depuis longtemps des botanistes, cette splen- 
dide Orchidé en’a été vue que récemment en bonne végétation eten 
belle floraison dans un jardin. En effet, il est presque impossihle 
de reproduire pour elle le climat du Mexique, sa patrie, et M. An- 
derson, qui en a exposé des pieds bien fleuris à South Kensington, 
en juin 4867, n’a obtenu ce résultat qu’en les tenant, en été, lrès- 
chaudement pendant le jour, aussi fraîchement que possible pen- 
dant la nuit, et en hiver à l'état de repos complet. M. Bateman 
pense qu’on atteindrait le mème but en plaçant cette Orchidée 
dans une serre peu ehaude, aérée et un peu sèche, et c’est'aiasi 
qu'il traite avec succès les pieds qu’il en possède, Le nom de Lælia 
maüalis n'a été donné par Lindley à la plante en question que très- 
postérieurement à celui de Zletia speciosa qu’elle avait reçu de 
Kunth dans l'ouvrage de Humbeldt et Bonpland et à lai de 
Bletia grandiflora sous lequel l'avait désignée La Llave; cepen- 
dant M. Bateman est d'avis qu’il faut le conserver, contrairement 
à la loi de priorité, parce qu'il est habituellement employé. —Les 
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péeudobulbes du Zæ/ia maïalis Linpi. sont ovaïdes, longs de 
095 ; ils portent chaeun une feuille coriace, oblongue, pointue, - 
et un pédoneule terminé par une fleur (très-rarement 2, ‘dans l'é- 
tat spontané) énorme, qui, sur la figure du journal anglais, n'a 
pas moins de 0w 23.de diamètre, et dont la couleur est un lilas- 
rosé uniforme sur les trois sépales lancéolés-aigus, plus pâle et 
veiné sur les deux pétales ovales-lancéolés, plus vif etsensiblement 
purpurin tout autour du grand lobe moyen du labelle dont le 
disque est blanc, marqué de nombreuses macules violettes rangées 
en lignes comme pennées par rapport à une bande médiane. 
Æcpmes glomerata D, Hoox. — Bols. Mage, octob. 1867, pl. 
6668. — Æchmée à fleurs agglomérées. — Brésil. — (Broméliacées), 
‘ La belle Broméliacée à laquelte M.J.-D. Hooker croit devoir im- 
poser ce nouveau nom n'est pas autre chose que celle qui a été 
décrite, en 4864, par M. Brongniart (voyez le Journal, X, 1864, 
pp. 385-392), sous le nom d'Aohenbergia erythrostachys, dans une 
note circonstanciée et des plus remarquables à laquelle est jointe 
une magnifique planche en chromolithographie exécutée d'après 
une aquarelle de M, Riocreux et certainement plus fidèle, quant 
au coloris, que celle du journal anglais. Ü semble donc assez 
étrange que M. J.-D. Hooker ne fasse aucune mention dans son 
article ni de Ja notice publiée depuis £ années par M. Brongniart, 
ni de la figure exécutée par M. Riocreux. Une pareille lacune, de. 
la part d'un botaniste moins eonsciencieux que M. J.-D. Hooker, 
ferait croire à un de ces partis-pris dont on voit de trop fréquents 
exemples ; mais, dans le cas présent, uous pensons seulement que 
le savant anglais n’a pas eu connaissance de la publication faite 
dans notre Journal qui sans doute ne passe pas sous ses yeux. 
Quant à la plante elle-même, nous renverrons, pour ses carac- 
tères, à l’article complet que nous venons de rappeler. 
Rondelstia Purdiei D. Hook. — Bofan. Mag., oetob. 4867, pl. 

6669, — Rondelétie de Purdie. — Vénézuela et Nouvelle-Grenade. 

— (Rubiacées). 

Fort joli arbrisseau de serre chaude, qui a été envoyé, à la date 
d’une vingtaine d'années, par M. Purdie, au jardin botanique de 
Kew, et qui avait été trouvé auparavant par J. Goudot et M. Sch- 
limm. Le port en est un peu grêle, les rameaux et l’inflorescence 
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duvetés. Les feuilles en sont ovales-oblongues, obtuses, presque 
sessiles, glabres et vertes en dessus où la côte se dessine en rouge, 
plus päles et ordinairement glabres en dessous. Le principal mé- 
rite de cetle espèce consiste dans ses grandes inflorescences ter- 
minales, qui forment des corymbes composés d’une masse com- 
pacte et ovoide de fleurs d'un jaune pâle exhalant une odeur 
agréable. Le journal anglais l'indique comme très-florifère, 

Thapuin decipiens D. Hoox., Bofan. Mag, octob. 4867, pl. 8670. 
— Thapsie trompeuse. — Madère. — (Ombellifères). 

Cette Ombellifère, bien que peu brillante parses inflorescences, 
doit une véritable élégance à son port de Palmier et à ses grandes 
feuilles pennatiséquées; elle a en effet une tige dressée, simple, 
annelée, qui atteint jusqu’à deux mètres de hauteur, et que tei- 
mine une eouronne formée de deux ou trois feuilles et de nom- 
breuses ombelles blanches, exhalant une bonne odeur. 
Epimedium alpinum L. ver. rmbrum BATEM. — Botan. Mag. 

octob. 1867, pl. 1674. — Epimède des Alpes, var, rouge. — Japon. 

— (Berbéridées) . 

M.J.-D.Hooker regarde comme une simple variété de l’Epimèds 
des Alpes la plante que Ch. Morren et plus récemment M. Regel 
ont décrite comme une espèce à part, sous le nom d’Æ, rubrum. 
li dit en effet qu’il ne lui trouve pas d'autre caractère distinctif 
que des ptoportions un peu plus fortes et la couleur rouge à l'ex- 
térieur ainsi que sur les bords des fleurs dont l'intérieur est blanc, 
lavé par places de rouge. C’est une plante rustique , élégante et 
gracieuse, très-bonne à cultiver en pots et pour la décoration des 
tables. 

Aristolochia Goldirana D. Hoox. — Bofan. Mag., nov. 4867, pl. 
5872. — Aristoloche de Goldie. — Afrique tropicale-ouest, bords du 
Vieux-Caïabar.— {Aristolochiacées). 

Voyez, relativement à cette plante des plus remarquables pour 
énorme grandeur, la forme et la coloration de ses fleurs, ce que 
nous en avons déja dit dans le Journal, 2° série, I, 4867, pp. 18- 
782. R 
Lililum LefchiJinii D, Hoëx, — Botan, Mag., nov, 4867, pl. 56173. 
— Lis de Leichtlin, — Japon. — (Liliacées). 
dolie espèce japonaise que M.J.-D. Hooker dédie à M. Max Lei- 
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ehtlin, de Carlsruhe, botaniste distingué qui coliectionne avec . 
ardeur les espèces et les variétés du magnifique genre Zslium. 
MM. Veitch en ont reçu des bulbes du Japon dans un envoi de 
Lilium auratum. Cette nouvelle espèce se rapproche du L. tigri- 
num pour la forme générale et les nombreuses mouchetures de sa 
fleur; mais celle-ci est d’un beau jaune-citron, pourvue de deux 
lignes proéminentes dentelées au bas de chaque foliole de son pé- 
rianthe; elle se distingue aussi par le port. Sa tige élancée, arron- 
die, glabre excepté aux points d'insertion des feuilles, s'élève 
jusqu'à un mètre. Ses feui Iles alternes, sessiles, linéaires-lancéo- 
lées, aiguës, étalées et recourbées vers le bas, sont assez espacées, 
Sa fleur, penchée ou pendante, solitaire, mesure 0m10 de largeur 
et roule ses segments en dehors; ses étamines ont le filet allongé, 
jeune, arqué, avec l'anthère brunâtre ou brun-rougeâtre. 


Cœlogrne humills Bareu. — Botan. Mag., vov. 4867, pl. 674. — 

Cælogyne humble. — Sikkim-Himalaya. — (Orchidées). 

Gracieuse miniature qui, introduite depuis longtemps dans les 
jardins, avait été perdue depuis quelques années. Un nouvel envoi 
en a été fait récemment en Angleterre par les soins du D° An- 
derson, directeur du Jardin botanique de Calcutta. C’est une 
plante des grandes montagnes de l’Inde où on la trouve à une” 
altitude de 2 200 à 2500 mètres, croissant parmi la mousse, dans . 
des endroits ombragés où même sur le tronc des arbres. La plante 
entière n’a pas 0"40 de hauteur, et sa charmante fleur blanche, 
avec le labelle frangé, marqué de lignes longitudinales rouges, 
diversement reliées entre elles, n’a pas meins de 0"06-0r07 de 
largeur. Elle vient aisément dans la portion la plus ombragée 
d’une serre tempérée. 

Begonis Clarkei D, Hoox. — Botan. Mag., nov. 4867, pl. 5676. 

— Bégonia de Clarke. — Pérou. — (Bégoniacées). 

Ce beau Bégonia a été découvert en Bolivie, près de Sorata, 
par Mandon, à une altitude de 2800 à 3100 mètres et mentionnée 
d’abord par M.J.-D. Hooker, dansle Gardeners Chronicle comme 
& rapportant à son B. Veifchii; mais ce botaniste a reconnu 
ensuite que c’est une espèce à part, pourvue d’une tige dressée, 
robaste, peu rameuse, faiblement duvetée, dont les feuilles n’ont 
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pas la macule rose centrale, sont plus grandes, accompagnées de 
stipules largement triangulaires, el dont les fleurs ont une cou- 
leur moins vive, avec le périanthe à cinq parties, obovales, très. 
obtuses ou même échancrées. 

Cymbidium Huttoni D. Hoox.— Botan. Mag., nov, 4867, pl. 5676. 

— Cymbidier de Hutton, — Java. — (Orchidées). 

Curieuse Orchidée découverte "à Java par Hutlon, qui avait été 
envoyé dans cetie Île par MM. Veitch, comme leur collecteur, etqui 
a succombé à l'influence de ce climat souvent mortel pour les 
Européens. Elle a fleuri chez ces horticulteurs, en juin 4867. Les 
pseudobulhes de cette plante sont ovoïdes-allongés, sillonnés, 
comprimés, longs de 0=07 à 040; ils portent chacun deux feuilles 
très-coriaces, oblongues-étroites, obtuses, et de Jeur base part une 
forte hampe triangulaire, recourbée, que termine une grappe pen- 
dante, d'environ 40 fleurs mesurant 004 de diamètre, dæns les- 
quelles les 3 sépales, obovales, acuminés, d’un brun pâle à l'ex- 
térieur, sont chargés, à l’intérieur, d'un très-grand nombre de 
petites raies transversales brun-chocolat qui se montrent aussi 
sur le labelle, tandis que les deux pétales plus étroits sont colorés: 
en chocolat uniforme. 

Calceolaria pisaconensis MEYEx./— Botan. Mag, déc. 4867, pl. 

6677. — Calcéolaire à fleur rouge et orangé. — Péron. — (Scrofula- 

.tinées). : 

Cette Calcéolaïire est certainement, dit M. 3,-D. Hocker, la plus 
belle qui ait été introduite depuis plusieurs années. Elle a fleari 
pour la première fois ‘au mois d’août 4867, chez MM. Veiteh qui 
l'avaient reçne de M. Pearce, jeur infatigable coltecteur, C’est une 
grande et robuste plante vivace, dont Ja tige a quatre angles obtus. 
Ses feuilles presque sessiles, ovales en cœur, obtuses, erénelées, 
sont longues de 0"03 à 005; de l’aisselle de toutes celles du 
haut de l'a tige naissent des cymes ombellées, comprenant chacune 
plusieurs fleurs longues de plus de 9"02, qui, jaune-orangé daus 
Jeur portion inférieure, passent au reuge-minium dans le reste de 

leur étendue. 

0 
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MÉNOIRE SUR LE BOUTURAGE : 
per M. DELCHEVALERE, 
( article. Voyez le JoonnaL, 2° sér., Il, 1868, pp. 570-876.) , 
$ IL. — Boutures de rameaux herbacés. 


3. Boutures en planches. — Les végélaux qui peuvent être bou- 
turés em plein air par leurs rameaux herbacés ne sont pas très- 
nombreux, Cependant Jes Pelargonium zonale, Dielytra spectabi- 
dis, Lippia repens, Centaurea ragusina, C. candidissima, etc., 
peuvent l'être de cette façon, si on les ombrage toutefois lorsque 
le soleil est trop ardent. On prépare une planche par um bon la- 
bour; on y ajonte une certaine quantité de terreau ou de sable, 
selon que les boutures sont plus on moins susceptibles d’être at- 
teïntes par la pourriture. Après avoir mélangé le tout, on y plante 
es houtures à distance limitée. Cette opération terminée, on ar- 
rose légèrement, afin d’afermir la terre, et on procure ensuite à 
la plantation l'ombrage nécessaire, lorsque le temps est chaud et 
sec, comme cela a lieu ordinairement dans le courant de Pété, en 
étendans sur le soi on bon paillis de fumier à moitié eonsommé , 
dont l'effet est de maintenir la terre medérément humide, et en 
plantant dans les sentiers, soît des branchages, soît de légers abris 
de paille ou de roseaux, que l’on confectionne pour cet usage. | 

a La faculté accordée aux » boutures « de supporter action di- 
recte de la lumière varie selon leur nature spécifique. Telle espèce 
est organisée pour s'accommoder de l’atmosphère d'un bois épais 
dans lequel ne peut pénétrer qu'une lumière diffuse; telle autre 
a été placée par la nature sur la surface pelée d’us roc où les 
rayons d’un soleil dévorant viennent se concentrer chaque jour. 
Dens ces deux exemples, la mmière nécessaire à l'une des deux 
plantes tuerait infailliblement l'autre, et leur différence organi- 
que semble consister principalement dans l’épiderme, dans lequel 
la quantité de stomates. détermine la somme de transpiration. On 
remarquera donc que ce n'est pas la plus grande masse de ku- 
mère que Yom puisse obtenir qui soit favorable à la santé » des 
boutares, « mais celle qu’elles peuvent sapporter sans en souf- 
frir. » (Joux Hinocer, Théorie de l'hert., p. 60). 


632 MÉMOIRE 


Ainsi, le Pelargonium zonale, par exemple, qui croît spontané 
ment dans les terres sèches et arides du Cap, s’enracite parfaite. 
ment étant bouturé à l’air libre en plein soleil, et même sous les 
vitres d'une serre, avec des rameaux tout à fait herbacés ; tandis 
que les Lycopodium, par exemple, qui croissent dans les forêts 
ombragées, lorsqu'on veut les bouturer, doivent être placés sous 
cloches maïntenues dans une certaine obscurité; car, si on leur 
laissait la lumière vive que l’on donne aux Pelargonium, ces 
boutures se flétriraient bientôt, et leur réussite en serait vivement 
compromise. 

4. Boutures en pots. — Les végétaux que l’on bouture eu pépi- 
anière ou en planches en plein air pourraient l'être également en 
potées ou en terrines; et ce qui vaut mieux encore, en pots ou en 
godets séparément ; de cette façon, lorsqu'on voudra les empoter 
dans des vases plus grands, on pourra se dispenser de les diviser, 
et ainsi conserver leurs racines intactes. Lorsqu'elles sont empo- 
tées, on enfonce les vases jusqu'aux bords en plate-bande, où dans 
une planchette en pleine terre, en les abritant contre l’ardeur du 
soleil, si elle était trop forts. 

Les Centaurées, notamment le Centaurea candidissima, si re- 
cherché dans nos jardins, se bouturent avantageusement par ce 
procédé. Voici comment on opère : vers le mois de juillet, on 
coupe les boutures, et on les plante séparéme nt dans des godets 
de 0m03 ou 0m04 de diamètre, dans une terre de bruyère Lrès- 
sablonneuse ; ensuite, on enfonce les pots jusqu'aux bords dans 
le terreau d’une vieille couche, en plein air, en les ombrageant 
légèrement lorsque ie soleil est trop ardent, et surtout en les pré- 
servant des pluies surabondantes. Ces plantes craignent d'autant 
plus l'humidité qu’elles ont les feuilles tomenteuses. Vers]la findu 
mois, si elles ont été faites au commencement, elles seront pres- 
que toutes enracinées. 

Oa pourrait encore planter ces boutures en pleine terre ; mais, la 
plantation en pots doit être préférée. Comme elles ne s’enracinent 
jamais toutes à la fois, lorsqu'on veut empoter les premières, on 
est obligé de déranger les autres, si elles ont été plantées en pleine 
terre; tandis que si elles l'ont été séparément dans de petits go- 
dets, on n’aura qu’à choisir au fur et à mesure celles qui seront 
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enracinées pour les empoter, sans être obligé de déranger les autres. 

En règle générale, une bouture, dans les premiers jours du 
bouturage, n’absorbe qu’une faible quantité d'humidité; mais 
aussitôt que les racines et les jeunes feuilles se développent, la 
transpiration commence; en conséquence, les racines opèrent une 
absorption plus puissante, et la terre doit être alors pourvue d’une 
abondance d’humidité en proportion de la force absorbante de 
la bouture. 


CHAPITRE IL. 
DU BOUTURAGE SUR COUCHE ET SOUS CHASSIS. 


Ce mode de bouturage consiste à placer les boutures sur couche 
et sous châssis appropriés à leur nature, jusqu'à ce qu’elles soient 
parfaitement enracinées. Les plan tes exotiques les plus délicates 
pourront être traitées sur couches et sous châssis en serre, tandis 
que les indigènes ou les plus rustiques le seront sur couche et 

. sous châssis en plein air. 

5. Boutures sur couche chaude. — Les couches chaudes en plein 
air sont ordinairement formées avec du fumier de cheval sortant 
de l’écurie. Elles doivent être épaisses en raison de la somme de 
chaleur que l'on veut obtenir. IL arrive très. souvent qu'une cou- 
che faite avec de tel fumier produit jusqu’à 40 ou 50 degrés cen- 
tigrades de chaleur souterraine et quelquefois davantage; c’est 
alors le cas d’attendre, comme on dit, que la couche ait jeté son 
feu. La chaleur moyenne d’une couche chaude destinée au boutu- 
rage doit s'élever de 20 à 25 degrés centigrades; afin de la main- 
tenir régulière et constante, les coffres devront être entourés de 
réchauds, surtout si c'est en hiver, époque à laquelle elle se dé- 
gage et se perd facilement, si on néglige cette précaution. 

Sur ces sortes de couches, on peut bouturer une foule de plantes, 
telles que Afternanthera, Coleus, Achyranthes, etc.; elles s’y enra- 
cinent dans l'espace de quelques jours. 

Lorsqu'on dispose d’une bonne couche chaude, soit sous châssis, 
soit en serre, sur laquelle il règne une chaleur atmosphérique 
bien concentrée, on peut y faire enraciner les boutures herbacées 
des Cuphea, Ageratum, Salvia, Teleianthera, Verbena, Gaura, 
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Nierembergia, Lantea, Achyranthes, Coleus, Aléernanthera, ete; 
enfin la plupart des plantes exotiques employées en grand à l'or 
nementation des jardins pourraient être bouturées par ce procédé, 
qui est fort simple, maïs peu usitéemoore. Voici comment il faut 
agir : après avoir fait une bomme récolte de boutures, ow n’a qu'à 
les étaler sur du terreau, de la sciure de boïs, du saide, de la tan- 
née ou enfin sur tonte autre matière produisant une chaleur ka- 
, mide, sans qu'il soit nécessaire de les couper une à une auprèsd’un 
‘œil, comme on le fait ordinairement. Bientôt elles émettent 
des racines aériennes qui cherchent à entrer dans .le sol pour al- 
ler y puiser leur nourriture. Çe procédé que neus avons employé, 
il y a longtemps déjà, est des plus simples, puisque les chässis où 
la serre font l'office d’une grande cloche dans laquelle on étouffe 
les boutures, 

Pour qu’une bouture herbacée puisse émettre des racines à l'air 
libre d’une serre on d’un châssis sans qu'ilsoit nécessafre d'en en- 
foncer la base ou talon dans le sol, l faut essentiellement que la cha- 
leur atmosphérique y soit élevée à un degré qui permette à celle-ci 
de développer des racines sous son iafluence.. Or, les agents qui 
influent le plus sur l’émission des racines dans cette circonstance, 
sont une chaleur régulière, accompagnée d'assez de vapeur d’eau 
pour empècher la dessiccation des feuilles; une humidité modérée 
dans le sol et dans l’atmosphère de la serre, afa de maintenir les 
boutures dans un état parfait de conservation. Une lumière sombre 
est aussi nécessaire à toute bouture pourvue de ses feuilles, dans 
les premiers jours du bouturage, puisqu'elle ne possède alors at- 
cune racine pour absorber les fluides nécessaires à sa nutrition, et 
que la lumière intense a pour effet d'augmenter lasuccion et de di- 
minuer lévaporation ({); en conséquence, si on la place dans un 
milieu obseur lorsqu'elle n’a point de racines encore, on aura évi- 
demment moins à craindre que la flétrissure ne vienne compromet- 
tre le succès de l'opération ; au fur et à mesure qu’elle s’enracinera, 
on pourra augmenter la sommede lumière, jusqu’à ce qu’elle re- 
goive totalement le grand jour ; si alorsces boutures étaient main- 


(} Voyez, relativement à ce passage, une observation consignée dans 
le Rapport sur le concours (Journal, 2° série, Il, p. 434, lignes 91-37). 
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tenues dans une trop grande obscurité, elles s’étioleraient, c’est-à- 
dire qu’elles produiraient des tiges blanches et des feuilles d’an 
“vert pâle. 

« La couleur verte des feuilles gagne en intensité selon leur de- 
gré d'exposition à la lumière dans certaines limites; elles pâlis- 
sent en proportion de eur éloignement hors de son influence, de 
telle sorte que, plongées dans une obseurilé constante, elles sont 
entièrement dépourvues de matière verte et deviennent blanches 
ou étiokées. » (Joux Lmozer, Théor. de l'hort., p. 59.) 

« L'un des premiers soins d’un jardinier doit être de s'assurer 
des moyens de donner au sol dansleque} il plante ses boutures, une 
température convenable, plus élevée que ceile del'air. La chaleur 
“agit comme stimulant sur les forces vitales », et les met à même 
de développer des racines sous son influence. Si une bouture est 
excitée par une chaleur de fond un peu supérieure à celle de 
l'atmosphère ambiante qui, de son côté, soit suffisamment entre- 
tenue d'humidité, c'est dans de telles conditions qu’elle émettra 
le plus promptement ses racines. Nous sommes entièrement de 
l'avis de M. Wrigten, qui pense que « la température a l'humi- 
dité d'un terrain influent beaweoup plus sur la végétation que 
ses qualités minéralogiques. » (Voyez £rster Jahresberiche, etc., 
an Müttel- und Nieder-Rhein, p.64). 

Le sol, dans ee mode de bouturage surtout, n'est que secondaire; 
il & beaucoup moins d’infinence sur l'émission des racines que la 
chaleur, l'humidité et {a krmière, Aussi les hommes scientifiques 
nous disent-ils « que les meilleures terres, Jorsqu’elles sont pures, 
né fournissent aucrm aiment à la nutrition des végétaux ; elles 
ne sont que les milieux des différents agents qui, par leur décom- 
position, leur résolution en principes élémentaires, concourent à 
l'accroissement du végétal. » {PELOUZE). 

Nous avons éu aussi très-souvent occasion de remarquer, sur 
deshoutares kerbacées traitées sur couche chaude, sous cloche, que 
lesracines aériennes se développaient plustôt, surles parties qui se 
trouvaient hors de terre, que les racines qui devaient se déve- 
lepper ans le sol, bien que celui-ci eût dans son sein une tem 
pérature plus élevée que celle de l'air contenu sous Ja cloche. 

Ce qui nous délermina à propager les plantes par ce procédé, 
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c’est qu’un jour nous avions placé un panier de bontures de 
Coleus Verchaffelti, sous les tablettes d'une serre chaude humide 
où nous l’avions complétement oublié. Au bout de quelques 
jours, nous allâmes les chercher croyant les trouver complé- 
tement pourries; elles avaient, au contraire, émis des racines 
aériennnes de deux ou trois centimètres de longueur. Au lieu de 
les planter en godets ou dans des terrines, comme nous l’aurions 
fait huit jours précédemment, nous pümes les empoter immé- 
diatement et les habituer ensuite à la température extérieure. 

Nous disons donc: lorsqu'on veut bouturer les plantes par ce 
procédé, il n’est pas nécessaire, comme on vient de le voir, de 
couper les boutures une à une auprès d’un œil, comme on le faisait 
autrefois. La chose essentielle, dans ce mode de bouturage, c'est 
d’empoter les boutures aussitôt que lesracines y sont suffisamment 
développées; car si on attend trop longtemps, on aura lieu de 
craindre la pourriture. 

La chaleur, l'humidité et la lumière exercent donc la plus 
grande influence sur émission des racines des boutures aériennes. 
La chaleur atmosphérique ne devra pas descendre au-dessous de: 
25 degrés centigrades et l'air devra être saturé de vapeur d’eau, si 
l'on veut que le succès soit assuré. 

On ombrage le châssis ou la serre aussitôt que le soleil apparaît 
à l'horizon, et mème lorsqu'il fait grand jour; la lumière trop vive 
pourrait flétrir les boutures et compromettre ainsi l'émission de 
leurs racines. On évitera aussi les courants d'air, et on ne laissera 
descendre la chaleur, pendant la nuit, que de trois ou quatre 
degrés au-dessous de celle qui existe pendant la journée ; car 
« si la chaleur était constamment égale, on comprend que l'exci- 
tabilité serait bientôt altérée ou détruite. La nature, toutefois, à 
su pourvoir à ce résultat, non-seulement par les fluctuations de la 
température qui surviennent à divers moments de la journée, mais 
encore plus particulièrement par l’abaissement périodique de la 
température pendantla nait, et.par son élévation pendant le jour; 
disposition en rapport intime.avec toutes les fonctions vitales des 
végétaux. Pendant le jour, lorsque La lumière est le plus intense, 
et que les facultés évaporantes et décomposantes sont le plus 
énergiques, la température s'élève et stimule la vitalité des bou- 
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tures de manière à justifier ce que l’on attend d’elles; de même 
lorsque la lumière diminue, et avec elle la nécessité d’un stimu- 
lantexcessif, la température s’abaisse et atteint son minimum 
pendant la nuit, époque à laquelle on compte le moins sur les 
forces vitales de la végétation; de sorte que les plantes, comme 
les animaux, ont leurs périodes d'action et de repos. Nulle plante 
ne saurait jouir d’une bonne santé si cette double condition n’est 
observée. » (Joux Linner, Théorie de l'hort,, p. 92.) 
. Les couches chaudes, dans les serres, s’obliennent au moyen 
d'une certaine épaisseur de tannée, qui doit être remnée de temps 
en temps, afin que la chaleur qu'elle produit soit régulière et 
constante. 

Dans les serres, on emploie fréquemment le thermosiphon. 
Cest évidemment le meilleur moyen de régulariser la tempéra- 
ture. Les tuyaux étant disposés sous le plancher des bâches, la 
chaleur s’y trouve concentrée; elle filtre alors à travers la couche 
de tannée dans laquelle sont enfoncés les pots qui contiennent les 
boutures. 

Sur couche chaude et sous châssis, dans les serres, on bouture 
ordinairement les plantes rares ou délicates provenant des régions 
tropicales ; telles sont : les Mepenéhes, Cyanophyllum, Vanilla, 
Bertolonia, Barringtania, Ixora, Anæctochilus, Alloplectus, So- 
nerila, Campylobotrys, Cissus, ete. Les soins à leur donner consis- 
tent à entretenir une chaleur constante, une humidité modérée, à 
remuer la tannée une ou deux fois par semaine afin d'empêcher 
Fhumidité ou les Champignons de sy manifester. On aïrose la 
terre des pots qui contiennent les boutures avee un arrosoir à bec 
de la grosseur d’une plame d'oie, et on enfève la moindre pourri- 
ture aussitôt qu’elle s’y manifeste. Si on découvre les châssis, on 
prendra la précaution de ne pas laisser les boutures trop long- 
temps à l'air; car si la flétrissure venait les atteindre, le remède 
serait pire que le mal, et {es chances de réussite seraient vivement 
compromises. 

Lorsque les boutures commencent à s’enraciner, on leur donne 
d'abord un peu d'air; lorsqu'elles sont mieux enracinées, on leur 
en donne un peu plus, et aïnsi de suite jusqu’à ce qu’elles puissent 
supporter l'air extérieur. 
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Les boutures qui demandent beaucoup de temps pour émettre 
leurs racines, comme les Nepenthes par exemple, et bieu d’autres, 
doivent ètre traitées avec beaucoup de précautions, en leur admi- 
nistrani les degrés nécessaires de chaleur concentrée, d'humidité, 
de lumière et d'air; car si on les traitait dans des-coaditions dé- 
favorables à leur conservation, elles périraient avant d’avoir eu 
le temps de s’enraciner, 

Lorsqu'on veut hâter la reprise des boutures des végétaux e eñ0- 
tiques cultivés en pleine terre, en les traite directement sur couche 
chaude; mais on ne perdra pag de vue qu’en ne doit jamais so 
mettre une bouture à une température plus élevée que l'espèce ne 
l'exige; car alors «il y a surexcitation ; en même temps, si l'atmo- 
sphère est entretenue dans un état proportionnel d'humidité, les 
tissus se développent plus rapidement que ne peuvent les sotidifier 
les forces vitales des boutures par la décomposition de l'acide 
carbonique et par d’autres moyens; J'excitabilité s’épuise gra- 
duellement/; tout l'organisme s'aflaiblit; les fonctions vitales se 
dérangent, et il se produit bientôt un état de débilité générale. » 
Les boutures traitées dans ces conditions deviennent « molles et 
aqueuses ; les feuilles en sont minces, les tiges grèles, etc.; un 
léger abaissement de température les affecte plus alors que ne le 
ferait un plus considérable dans d'autres circonstances, et la pri- 
vation complète de la lumière les détruit promptemens. Leur im 
puissance à décomposer l'acide carbonique el à s'assimiler une 
nourriture en proportion de leur excès de-croissance , les em- 
pêche de revêtir cette couleur verte qui leur est naturelle, et leur 
donne une teinte pâle ; et si elles ont la propriété de sécréter quel- 
que autre matière colorante, celle-ci, comme toutes les autres sé 
crétions, s’élabore en très-petite quantité. Si, néanmoins, à une 
augmentation extraordinaire de température il se joint un manque 
proportionnel d'humidité, la perte em fluide, par l'effet de la 
transpiration et de l'évaporation, marche plus vite que les racines 
ne peuvent en préparer de normal, ou le tissu le transmettre; les 
sécrétions de l'espèce s'élaborent plus rapidement que les or- 
gaues qui doivent les recevoir ne sont formés; les anciennés 

feuilles se fanent et se dessèchent ; et, enfin, les jeunes périssent 
de la même manière aussi promptement quelles se sont formées. 
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Une température plns basse qu'il n'est ordinaire produit des ac- 
cidenis d'un autre ordre. Une certaine quantité de chaleur est 
nécessaire à une bouture quelconque; son effet immédiat étant 
d'exciter Les forces vitales ei de les mettre en action.» {Joux Linp- 
LEY, Théorie de l'hort., p. 92). 

Si on doit faire enraciner sur couche chaude des boutures de 
végétaux exotiques cultivés en plein air, on fera bien, avant d’en 
faire la récolte, de renirer sous châssis ou dans une serre les 
mères sur lesquelles on doit couper les boutures ; la reprise serait 
vivement compromise si on les plaçait brusquement sur couche 
chaude lorsqu'elles proviennent d’une serre froide, d’une oran- 
gerie ou du plein air. Pour qu’une bouture soit prise dans de 
bonnes conditions, on doit la prendre sur un pied-mère cultivé à 
une tempéreture un peu au-dessous de celle: dans laquelle on doit 
la traiter pour lui faire développer des racines. Ainsi, les boutures 
des plantes de serre chaude qui émettent leurs racines à 25 degrés 
cntigrades, par exemple, devront être prises sur des mères cul- 
tivées à 20 ou 22 degrés centigrades, c’est-à-dire à trois om 
quatre degrés au-dessous de la chaleur de la couche où elles 
doivent émettre leurs racines. On ne saurait douter que les bou- 
tures traitées de cette façon ne s’enracinent plus {ôt, et que leur 
réussite ne soit bien moins compromise que pour celles qu’on 
prendrait à une température trop basse, afin de les traiter ensuite 
sur couche chaude; dans ce eas, la transition du froid au chaud 
quelles boutures ont à supporter est ne des causes qui engendrent 
le plus aisément la pourriture. 

6. Boutures sur couche tiède. — Les couches tièdes en plein air 
sont ordinairement formées de fumier provenant d'anciennes 
couches chaudes, auquel on ajoute une certaine quantité de 
feuilles, afin d'obtenir une chaleur douce et éurable; elles doivent 
développer une chaleur souterraine de 45 à 20 degrés centigrades. 
On les entoure également de coffres réchauffés par des réchauils 
et recouverts de châssis vitrés. 

Les couches tièdes, dans les serres, s’obtiennent également avec 
Ja tannée provenant des couches chaudes; si elle avait perdu une 
trop grande partie de sa chaleur, on pourrait y ajouter une cer- 
taine quantité de tannée neuve, afin de lui faire produire le 
degré de chaleur nécessaire. Dans les serres, on obtient également 
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les couches tièdes en établissant un thermosiphon sous le plancher 
des bâches. : 

Sur couche tiède, en serre et sous châssis, on bouture ordinai- 
rement les plantes telles que Xhopala, Dracæna, Ficus, ete. Les 
soins à donner sont absolument les mèmes que pour les boutures 
sur couche chaude." Lorsque ces boutures sont enracinées, on les 
empote dans des vases proportionnés à leur développement, et on 
les laisse encore quelques jours sous châssis, en leur donnant 
d'abord un peu d'air, qu'on augmente insensiblement jusqu’à ce 
qu’elles aient suffisamment de racines pour résister à l’action de 
la température extérieure. 

Pendant l'hiver ou au premier printemps, on bouture encore 
sur couche tiède et sous châssis les végétaux exotiques employés 
à l’ornementation des parcs et jardins pendant la belle saison : 
tels sont les Anthemis, Angelonia, Bouvardia, Petunia, Calceolaria, 
Gnaphalium, Gazania, Fuchsia, Lantana, Nicotiana, Solanum, ete, 

Sur couche tiède, on bouture aussi les végétaux tels que Poin- 
settia, Dieffenbachia, Caladium axborescents, etc., dont on coupe 
les tiges par troncons. On plante cestronçons obliquement en pols 
ou en pleine terre, ou bien on les couchetout à fait dans le sol, et * 
on les recouvre entièrement de terre ou de sable, afin d’y faire dé- 
velopper des bourgeons, qui, à leur tour, pourront être bouturés 
lorsqu'ils seront suffisamment développés. 

Les plantes telles que Sedum, Epiphyllum, Echeveria, Trades- 
cantia, etc., peuvent être également bouturées sur couche tiède, 
On les plante tout simplement en pots ou en terrines qu’on place 
sur couche tiède, en serre ou sous châssis; bientôt elles s'y en- 
racinent. 


RECTIFICATIONS. 


4° Dans l’avant-dernier cahier du Journal, dans l'article sur la 
Poire Prémices de la Duchère, p. 476, lignes 49 et 20, au lieu de : 
ses rameaux sont moins forts, lisez : ses rameaux sont pus forts. 

2° Dans le dernier cahier du Journal, p. 545, ligne 43, ilest 
dit « que M. Lecocq-Dumesnil doit recevoir une prime de 2° classe 
pour son magnifique Dablia M. Duchartre, » C’est « une prime de 
première classe » qu’il faut lire. # 


Paris, — Imprimerie horticole de E. Doxxatp, rue Cassie, 4, 
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Paris, — Imp. horticole de E. DONNAU D, rue Caxsette, 4. 


EXPOSITION GÉNÉRALE 


DES PRODUITS DE L'HORTICULTURE ET DES OBJETS D'ART OU D'IN- 
DUSTRIE QUI s'y RAPPORTENT , 


ouverte au Palais de l'Industrie, 

: PAR LA 
ÉRIALE ET CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE , 
DU 48 AU 22 MAI 1869. 


AVIS. 


4 Société impériale et centrale d'Horticuiture de France est 
autorisée à tenir, au Palais de l'Industrie, une Exposition géné- 
rale qui durera du 48 au 22 mai 4869 inclusivement. En même 
temps Ja Société s’est engagée à garnir de végétaux d'ornement le 
“jardin tracé dans la grande nef du Palais de l'Industrie, pendant 
toute la durée de PExposition des Beaux-Arts, c’est-à-dire du 
{v mai au 20 juin. Pour ce motif, elle acceptera les Lots d'espèces 
ornementales qui lui seront présentés, et en raison desquels les 
présentateurs profiteront de l'immense publicité que-proure l'Ex- 
position des Beaux-Arts. 

Pour l'Exposition de 4869 il n’est pas établi de concours spé- 
ciaux; on acceptera donc les produits horticoles et les plantes de 
toute nature que la Commission organisatrice jugera dignes d’être 
placés sous les regards du public, D'un autre côté, le nombre 
et la valeur des médailles qui pourront être attribués aux objets 
présentés sont laissés entièrement à la discrétion du Jury qui aura 
soin de proportionner, en toute circonstance, la récompense au 
mérite, Grâce à ces deux dispositions, le Conseil d’Administration 
espère que les horticulteurs et amateurs auront toute latitude, et 
que nul objet réellement méritant ne sera laissé sans récompense. 
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SÉANGE Du 42 NOVEMBRE. 1868. 
PRÉSIDENCE DS SE. Rronguiart. 

La séance est ouverte'à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À occasion du procès-verbal, M. Audry dit qu'ayant fait pré- 
parer chez lui quelques-unes des belles racines de Persil que 
M. Chardine avait déposées sur le bureau; à la dernière séance, il 
les a trouvées excellentes, comparables, jusqu'à up certain point, 
pour la saveur à de bons Salsifis relevés par ün léger arome. Il 
ajoute que cette variété de Persil joint au mérite de produire une 
racine qui constitue un bon aliment celui de donner en ahon- 
dance des feuilles tout-à-fait analogues à celles de la variété ordi- 
naire ; seulement il est essentiel de le semer clair, de manière qre 
les pieds en soient asser espacés. 

M. Sédillon, Membre de la Société, dépose sur le bureau le 
texte d’une proposition qu'il désire soumettre à la Compagnie, 
mais qui, conformément aux prescriptions formelles de l’article 
4& du Règlement, devra être préalablement examinée par le 
Conseil d'Administration (1). 

Les objets suivants ont été déposés sur Je bureun : 

4° Par M. Verneuil, jardinier au châtesu de Polangy, à Join- 
ville-le-Pont (Seine), quatre tubereules d’fgname de Chine (Dios- 
corea Batatas DECNE) qui pèsent ensemble # kil. 800, et qui at- 
teignent ou dépassent chacun un mètre de longueur, Les pieds qui 
les ont produits ont été plantés le 23 mars 4868 et récoltés le 42 
actobre dernier. Une planche longue de #4 mètres et large de 
433 ou ayant 44" 63 de surface a produit 99 kil. de tubereules 
d'igname. . 

2 Par le service municipal des cultures d'essai de Clichy, trois 
tubercnles d’Igneme de Chine venus dans la terre qui a été arrasée 


(4) L'article 44 du Règlement est ainsi conçu : « Toule proposition, 
avant d'êlre présentée à la Société, devra être préalablement soumise au 
Conseil d'Administration. » 
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avec l’eau du grand égout colléctear, Ce sont des produits d’un 
beau développement. 

D'après les renseignements communiqués par M. A, Durand- 
Claye, ingénieur, la culture des Ignames, à Clichy, a été faite sur 
une surface de 23 mètres carrés qui ont reçu 4080 Lil. du ter- 
reau déposé dans les bassins et les rigoles où sont conduites las 
eeux du grand égout, L'arrosement de ce terrain a été fait avec 
‘au de la même eau d'égout. L'ensemble de la récolte a pesé, 
après nettoyage, 46 kil., ce qui donne 4 kil. 97 par mètre carté. 

$° Par M. Gougibus (Barnabé), jardinier chez M. Guerlain, à 
Colombes (Seine), dix pieds de Céleri-Rave, appartenant à la va- 
riété d’Erfurt, au sujet desquels le Comité de Culture potagère fait 
Observer que la netteté de leur portion renflée montre qu’ils sont 
de race franche. 

4 Par la Société d’Horticulture de Saint-Quentin, des échan- 
tillons d’une Poire originaire de Saint-Gobain, où elle a été trou- 
+ée, il y a 60 ou 70 ans, dans le jardin d’un employé de la manu- 
facture deglaces. Depuis cette époque, elle n’est guère sortie du 
pays, où on la cultive en plein-vent, en la greffant sur fränc, et 
où elle est connue seulement sous la dénomination de Necpor ou 
Nekbor tirée du nom de la personne dans le jardin de qui elle a 
té trouvée à l’origine. La Société de Saint-Quentin propose, si ce 
fruit ne rentre dans aucune variété conaue, de l'appeler Doyenné 
de Saint-“obain. L'arbre qui donne ce fruit est vigoureux et des 
plus productifs. Des greffes en sont mises à la disposition de la 
#ooiété impériale et centrale. 

Le Comité d’Arboriculture ne reconnaît dans la Poire originaire 
de Saint-Gobain aucune variété déjà décrite; il pense donc que la 
Sooiété de Saint-Quentin aura toute raison de donner à ce frait un 
nom qui en rappelle l’origine ; seulement, convainou que les quali- 
fications quasigénériques, comme celles de Doyenné, Beurré, etc., 
sont plus nuisibles qu’utiles et qu’elies ont puissamment contri- 
bué à embrouiller la synonymie de beaucoup de fruits, il préfére- 
rait le non puret simple de Poire de Saint-Gobain à celui de 
Doyenné de Saint-Gobain, Le Comité a du reste constaté que cette 
Poire est de bonne qualité; il espère que la greffe qu'on pourra 
en opérer aur Cognassier et la culture sous des formes autres que 
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le plein-vent en augmenteront le volume et en amélioreront nota- 
blement la qualité; aussi engage-t-il Ja Société de Saint-Quentin à 
propager la culture de l’arbre qui la produit. 

3 Par M. Gosselin, amateur à Creteil (Seine), six Poires Passo- 
Crassane provenant d'une greffe en tête qui avait été posée sur un 
Poirier de Crassane en espalier. 

M. Gosselin apprend à la Compagnie que, l'an dernier, ayant 
eu 23 Poires Passe-Crassane, il en fit la cueilleitele 45 octobre, et 
que pas une ne putarriver, pendant l'hiver, à sa maturité. Éclairé 
par celte observation, ila reculé la récolte de cette année jusqu'au 
8 novembre, et il dira plus tard le résultat qu’aura produit ce 
retard. 

6° Par MM. Huzard, Demornas et Joannon, trois sortes diffé- 
rentes de Poires dont ils désirent apprendre le nom, et qui sont 
déterminées par le Comité d’Arboriculture. 

7° Par M. Andry, un sarment portant un Raisin Chasselas qui 
provient d’une seconde floraison de l’année, etqui, grèce à la cha- 
leur de l'été dernier, à müri parfaitement. 

8° Par M. Lesueur, jardinier au château de Boulogne, cher 
M. de Rothschild, 20 variétés anglaises et nouvelles de CArysan- 
thèmes à grandes fleurs, parmi lesquelles se trouvent celles qui 
portent les noms de Prince Albert, Novelty, Eve, Beverly, Golden 
Beverly, Princess of Wales, Reverend J. Dix, etc. 

9° Par M. Demornay (Henri), jardinier chez M. de Laborde, à 
Marolles-en-Hurepoix (Seine-et-Oise), une tige de Fucca Draconis 
qui, après avoir été coupée à sa base, en octobre 1863, et avoir été 
gardée sans le moindre soin, le pied posé sur des dalles, dans une 
serre, a développé un bourgeon, vers son extrémité supérieure, au 
bout de trois années, présentant ainsi un exemple curieux de là 
persistance extrême avec laquelle la vis peut se conserver dans 
cette espèce végétale. à 

Les présentations qui viennent d’être énumérées motivent 
quelques demandes de récompenses : — 4° Le Comité de Culture 
potagère demande que deux primes de 3* classe soient accordées, 
l’une à M. Verneuil pour ses . belles Ignames de Chine, l'autre à 
M. Gougibus (Barnabé), pour ses Céleris-Raves; — 92° le Comité 
de Floriculture réclame une prime de 4* classe pour M. Lesueur, 
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à cause de la belle série de Chrysanthèmes qu’il a présentés. — 
Ces propositions sont successivement mises aux voix par M.le 
Président et adopiées par la Compagnie; après quoi les primes 
sont rernises aux personnes qui en ont été reconnues dignes. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la correge 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre de M. Thirion, de Senlis, relative à la maladie 
que M. Vuitry a signalée et décrite dernièrement comme ayant 
atteint, cette année, le Cerfeuil bulbeux (Voyez le Journal, 
2* série, Il, 4868, p. 528). M. Thirion rappelle que, dans la 
séance du 43 octobre 4859, il avait informé la Société de l’exis- 
tence sur cette plante d’une maladie qu’il croit semblable à celle 
dont a parlé M. Vuitry. L'année 4859 avait été remarquable, 
comme 4868, par la chaleuf et la sécheresse de l'été; aussi relève- 
t-il l’analogie des effets produits par la même cause, à neuf années 
d'intervalle, M. Vuitry ayant dit que sa récelte de Cerfeuil bul- 
beux s'était d’abord bien présentée, malgré la sécheresse, grâce 
à de nombreux arrosements, M. Thirion se montre disposé à 
penser que, comme on l’a dit souvent devant la Société, les arro- 

sements sont plutôt nuisibles qu’utiles, par lés temps secs, au 
© moins dans la culture de certaines plantes. Enfin, il rapproche 
de la maladie du Cerfeuil bnlbeux celle qui altaque assez souvent 
le Céleri, et qui a été observée par M. Bazin pendant la même 
année 4859. J 

M. Vivet n’admet pas que les maladies du Céleri et du Cerfeuil 
bulbeux soient identiques, ainsi que paraît le croire M. Thirion. 
Celle qui attaque la première de ces deux Ombellifères est bien 
connue des jardiniers qui la nomment la Rouille. Jamais elle 
p’atteint la dernière, Quant à l’altération que subit celle-ci, 
M. Vivet dit en connaître fort bien la nature et la cause. Elle est 
due, assure-t-il, à ce que, par l'effet d’arrosements nombreux et 
abondants, la terre se détache de la racine qui alors, mise à nu, 
reçoit facilement un coup de soleil. LI a vu quelquefois cet effet 
se produire dans ses cultures. Mais, ajoute-t-il, jamais le Cerfouil 
bulbeux ne prend la rouille. 

2 Une lettre dans laquelle M. Quéhen-Mallet, jardinier au 
château de Mesnil-le-Roi, près Maisons-sur-Seine, indique un 
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procédé qu’il croit propre à faciliter la reprise des boutures, Ce 
qu’on a le plus à redouter, dit-il, dans la pratique du bouturage 
é'est la pourriture qui atteint facilement les boutures. Or, il 
pense qu'on éviterait cette puissante cause d'insuccès en dimi- 
muant notablement l’absorption d'eau par la base des boutures, 
et, pour cela, en recouvrant la tranche qui forme cette bass 
aveo une couche très-mince de cire à cacheter, ou bien dé cire à 
greffer à froid. Ne pouvant en ce moment faire lui-même Y’esemi 
de ce procédé, il désirérait que quelque amateur vouidt bien le 
soumettre au contrôle de expérience. 

% Deux lettres de M. F, Cels datées, l’une du 28 octobre 
éernier, l'autre du 7 novembre courant. Danb Ja première il 
anmonçait que son magnifique pied d'Agave aftenuata latifolia 
montrait sa hampe florale qui était déjà parvenue à un mètre de 
hauteur; dans la seconde il ajoute que, sur cette hampe, les 
fleurs naissent presque dès le base, et qu’en ce moment déjà on 
compte près d’un millier de boutons. — M, F. Gels demandant 
qu’une Commission soit chargée d'examiner et suivre la forma- 
tion de cette remarquable inflorescence, M. le Président confle 
cette mission à MM. Chatin et Rivière, 

4° Une lettre par laquelle M. Darcel, ingénieur-chef du service 
des promenades et plantations de Paris, annonce comme devant 
s'ouvrir le 25 de ce mois, dans l’uné des salles de l’hôtel dela 
Société, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, le couts publie ét 
gratuit d’Atboriculture dont M. Dubreuil a été chargé par l'ad- 
ministration municipale. Comme l’apprennent les programmes 
joints à la lettre de M. Darcel, ce cours durera deux années, et il 
comprendra : 4° des leçons théoriques faites rue de Grenells- 
Saint-Germain, 84, les mercredis et vendredis, à huit heures du 
soir; 2% des leçons pratiques qui auront lieu le dimanche, à 
l'École d’arboticulture que l’administration municipale a établie 
dans le bois de Vincennes, à côté de la porte Daumesnil. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Société qu'elle vient 
d'éprouver plusieurs pertes éminemment regrettables par le 
décès de Mm° de Mabru, de MM. Aloux (Zozime), qui a été Yan 
des fondateurs de Ja Société d’Horticulture d'Amiens et qui en 
dirigé toutes les Expositions ; Arnheiter, fabricant d'instraments 
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de culture, dant le nom était depuis longtemps très-avantagense- 
ment connu, à cause des soins consciencieux qu'il mettait à sa 
fabrication et des perfectionnements qu’il avait apportés à la 
construction et à la disposition de diversoulils ou appareils; 
Chauvin (Pierre), Hibuterne (Léandre), Delessert (François), 
tous Membres titulaires. La mort du dernier de ces collègues, 
M. Delessert (François), laissera de durables et profonds regrets 
à tous ceux qui aiment Les plantes, On sait en eflet, avec quel 
empressement et quelle générosité cet homme aussi distingué 
que bon avait accepié l'héritage scientifique de son illustre frère 
Benjamin, et avait non-seulement entretenn mais encore consi- 
dérablement accru le Musée botanique dont la création était due 
à ce dernier. Grâce à M. François Delessert, la riche et pré- 
cieusg Bibliothèque botanique qui forme la partie principale dé 
ce Musée est devenue la collection la plus nombreuse d’ouvrages 
sur les plantes qui existe aujourd’hui en Europe et, ouverte avec 
une noble complaisance à tous ceux dont les études ont pour 
objet le règne végétal, elle leur a fourni; pendant une longue 
suile d'années, d’insppréciables éléments de travail qu'aucun de 
nos établissements publics n’aurait pu leur offrir ni en aussi 
grand nombre, ni surtout avec la mème commodité pour les 
recherches. Une paréille institution est un bienfait public per- 
manent; aussi le nom de MM. Benjamin et François Delessert 
restera-t-il toujours vénéré de ceux, et le nombre en est grand, 
qui ont pu apprécier pâr eux-mêmes l'immense utilité de leur 
œuvre. - : 

M. le Secrétaire-général apprend ensuite à la Compagnie que, 
sur la proposition de M. le Trésorier, le Conseil d'Administration, 
dans sa séance de ce jour, a prononcé la radiation de M. Adolphe 
Régnier, pour refus de payement de la cotisation. 

M. le Président rend compte de ce qui a eu lieu jusqu’à ce jourre- 
lativement à l'Exposition que la Société se propose de tenir l'année 
ærochaine. Afin de doaner satisfaction le plus possible à tous les 
intérêts, on a fait appel à un grand nombre d’horticulteurs en les 
sonvoquant à une réunion générale à laquelle beaucoup d'entre 
eux se sont rendus. L'avis de la: grande inajorité des personnes 
présentes à cette réunion, qui a eu lieu dans l’hôtel de la Société, 


648 PROGÈS-VERBAUX, 

il y a quinze jours environ, a été que l'époque la plus avantageuse 
pour l'Exposition de 1869 seraît du 18 au 22 mai inclusivement 
(5 jours). C'est aussi celle qui a été arrêtée. Déjà une demande a 
êté adressée à S. Exc. le ministre de la Maison de l'Empereur 
pour obtenir de Jui l'autorisation nécessaire. Aussitôt qu'une ré 
ponse aura été obtenue, si, comme on l'espère, elle est favorable, 
la Commission organisatrice arrètera et publiera le programme 
afn que les exposants puissent disposer de tout le temps qu’exige 
Ja préparation de leurs plantes. 

M. le Secrétaire-général informe la Compagnie de l'avis favo- 
rable émis par le Conseil d'Administration relativement à une 
proposition qui lui avait été soumise par M. Louesse, au nom du 
Comité de Culture potagère qu'il préside. Cette proposition est 
d’accorder une distinction honorable à M. le D° Nicaise qui, depuis 
nombre d'années, avec un zèle soutenu et un succès qui n’a pas 
eu d'égal en France, s'occupe constamment à produire de nou- 
velles variétés de Fraisiers. Le nombre des gains obtenus par cet 
amateur distingué est‘ déjà considérable, et, avec un rare désinté= 
ressement, Îl n’a jamais cherché à en retirer Je moindre profit. Ce 
double mérite doit appeler sur le D" Nicaise toute la sympathie de 
Ia Société impériale et centrale d’Horticulture de France; aussi 
lorsque M. le Président met aux voix le renvoi de la proposition 
du Comité à la Commission des récompenses, le vote approbatif 
de la Compagnie a-t-il lieu avec une flatteuse unanimité, 

Il est donné lecture des documents suivants : 

“4e Note sur le pincement des fleurs ; par M. Euc. For: 

œæ Note sur le pincement des tiges de la Pomme de terre; par 
M. Quémen-MaLLerT. 

8° Moyen de se débarrasser des Taupes ou d'en empêcher lès 
dégâts; par M. V.-F. LeBeur.— Après la lecture de cette note, dont 
Y'auteur rapporte qu'en mèlant à la terre des cendres de houillé 
où se trouvaient beaucoup de fragments de mâchefer, il en a ex- 
pulsé les Taupes, M. Bouchard-Huzard dit qu'en entourant d’une 
rigole dans laquelle on a mis des débris d’ardoise un carré où 
äbondait ce Mammifère souterrain, il a obteñu le même résultat 
avantageux. : 

&° Examen par MM. Gosselin et Michelin du Livre publié par 


SÉANCE DU 42 NOVEMBRE 4868. 649 


M. Ferd. Jamin sous le titre : Les fruits à cultiver, leur description, 
leur culture; M. Micuezis Rapporteur. — Les conclusions de ce 
Rapport tendant au renvoi à la Commission des récompenses sont 
mises aux voix et adoptées. 

5° Rapport sur la 13° session du Congrès pomologique de 
France; M. Mioueuin Rapporteur. 

6° Rapport sur un mode de formation des branches laiérales du 
Pêcher, trouvé par M. Ajalbert, de la Varenne-Saint-Hilaire ; 
M. Mgunant Rapporteur. 

Les conclusions de ce Rapport tendaient à ce qu’uneiprime de 
première elasse fût accordée à M. Ajalbert, à titre à la fois de 
récompense et d'encouragement; mais M. Lepère demande que, 
en raison de l'utilité majeure de la méthode imaginée par M. Ajal- 
bert, ces conclusions soient modifiées en ce sens que le Rapport 
soit renvoyé à la Commission des récompenses. La proposition 
de M. Lepère étant appuyée d’abord par M. Gosselin, ensuite par 
d’autres Membres, M. le Président la met aux voix, et, par un 
vote qui ne rencontre pas d'opposition, la Société prononce le 
renvoi du Rapport de M. Meurant à la Commission des récom- 
penses. 

M. Courtois, Vice-Président de la Société d’Horticulture d'Eure- 
et-Loir, demande alors et obtient la parole. Il dit qu’une circon= 
stance fortuite l'ayant amené à la séance précisément au moment 
où avait lieu la lecture du Rapport de M. Meurant, il croit devoir 
présenter quelques observations sur ce document intéressant etsur 
le procédé qui l'a motivé. M. Courtois est loin de contester le mérite 
du procédé suivi par M. Ajalbert; mais il n’en admet pas la nou- 
veauté. Il a été surpris, dit-il, d’entendre affirmer que jusqu'ici 
on n'avait pas obtenu, sur la tige d'un Pécher, au moyen du dé- 
veloppement des sous-yeux stipulaires ou contre-stipulaires, deux. 
branches de charpente tout-à-fait opposées, comme le sont les 
deux branches d'une eroix. Îl affirme que, depuis plus d’une di- 
zaine d'années, dans tout le département d’Eure-et-Loir, un grand 
nombre d’horticulteurs donnent cette forme régulière aussi bien 
au Pècher qu’au Poirier, soit dans la première division en deux 
d’un arbre en V ou en candélabre, soit pour chaque étage d’une 
palmette ; que le succès est même beaucoup plus assuré sur le 
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Pêcher, et généralement sur Les arbres à fruit à noyau, que sur le 
Poirier etsur les autres arbres à pepins, et que, pour cemotif, on & 
cessé de demander à ces derniers la rigoureuse opposition de bran- 
ches qu’on a continué d’obtenir sur le Pêcher. Notre collègue de 
Chartres ajoute qu’il y a plus d’ua procédé pour obtenir cette ré- 
gularité de forme, et que tous reposent sur un principe unique 
qui n’est autre que la concentration de la séve dans les s0us-yeux 
par la suppression totale ou partielle de l'œil principal au moyen 
du pincement ou taille en vert du bourgeon ou scion produit du 
développement de l'œil principal, opération combinée avec une 
taille plus ou moins courte du rameau qui porte le nœud sur le 
quel on opère; que ce principe lui-mème découle de la théorie 
selon laquelle l'œil principal unique est accompagné de deux 
yeux stipulaires et de quatre contre-stipulaires. 11 dit encore 
qu’nne opération analogue est faite quand on supprime à la taille, 
sur le rameau de prolongement du Pêcher, l'œil principal pour 
obtenir d'un œil stipulaire, par application de a loi de décroisse- 
ment, un bourgeon ou scion moins vigoureux; ou encore quand 
on fait la même suppression sur les deux ou trois nœuds supé- 
rieurs du rameau de prolongement de la tige d’une pyramide on 
d’an cône auxquels on demande cinq ou six branches nouvelles. 
Le même Membre pense que le procédé de M. Ajalbert n'est pas 
autre chose que l’un de ceux auxquels il vient de faire allusion, 
et grâce auxquels les arboriculteurs d'Eure-et- Loir savent obtenir 
depuis longtemps une parfaite régularité de formes. 

Après avoir entendu ces observations, M. Forest fait remarquer 
que l'assimilation des procédés suivis par Les arboriculteurs Char- 
trains avec celui qu’a imaginé M. Ajalbert ne lui semble point 
parfaitement rigoureuse. En effet, d’après des termes employés par 
honorable Vice-Président de la Société d'Horliculture d'Eure-et- 
Loir, tous les procédés mis en pratique dans ce département repo- 
sent sur la concentration de la séve dans les sous-yeux par la 
suppression totale ou partielle de l'œil principal au moyen du pis- 
cement ou taille en vert du bourgeon ou scion produit du développe 
ment de l'œil principal; au contraire, la méthode imaginée par 
M. Ajalbert prend les choses beaucoup plus haut, puisque, au lieu 
d'attendre que l’œil principal se soit développé en scion de ma+ 
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aière à pouvoir être taillé en vert, il supprime partiellement cet 
œil lui-même encore aon développé en scion, tel qu’il se trouve 
pendant l'hiver, au mois de février, par exemple, ainsi que le 
constate le Rapport de M. Meurant. Sans doute les résultats peu- 
ani se ressembler de part et d'autre; mais il serait peu rigoureux 
d'admettre que pincer un scion en pleine végétation est la mème 
chose que rogner partiellement et pendant lé repos hivernal l'œil 
ième ou bourgeon duquel proviendrait plus tard le scion. 

M. Gosselin rappelle que, lorsqu'une Commission spéciale s’est 
rendue à Chartres pour examiner les Pêchers dans plusieurs jar- 
dins, elle n'a rien remarqué de pareil à ce que vient de dire 
M. Courtois, et que rien ne lui a été dit sur les procédés suivis par 
les arboriculteurs de la localité pour obtenir des branches rigou- 
reusement opposées. 

M. Courtois répond que la cause du silence gardé à cet égard 
consiste en ce que ces procédés sont tellement vulgaires dans le 
pays qu’on n’a pu penser qu'ils fussent inconnus à Paris. 

La séance est levée à quatre heures. 


SÉANCE DU 26 NOVEMBRE 4868. 
PRésIDENCE DE M. Brongniart. 


La séance est ouverte à deux heures. 

. Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À propos du passage du procès-verbal qui est relatif à l'Exposi- 
tion projetée par la Société pour 4869 et aux démarches déjà faites 
afin d'obtenir, pour cela, l’autorisation de l'Administration supé= 
rieure, S. Exc. le Maréchal Vaillant, qui honore ja séance de sa 
présence, dit que, ce matin mème, il a signé cette autorisation 
en sa qualité de Ministre de la Maison de l'Empereur et des 
Beaux-Arts: M. le Maréchal veut bien ajouter qu'il a été bien aise 
de pouvoir donner à la Société impériale et centrale d'Horticulture 
de France cette nouvelle preuve de sa bienveiliante sympathie 
pour one association qui poursuit avec ardeur et persévérance l’a= 
wéfhioration progressive et le développement continu d’une branche 
importante de la culture. — La Compaghie applaudit chaleureu- 
sement à ces paroles de son illustre Président. 

À Voccasion de la partie du procès-verbal qui atraïtau Rapport 
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sur le procédé Ajalbert et aux observations de M. Courtois sur Fa 
méthode suivie dans le département d’Eure-et-Loir pour obtenir, 
sur le Pècher, des branches opposées, M. Andry rapporte que 
M. Millot-Brulé lui a montré, à la date de plusieurs années, une 
branche de cet arbre sur laquelle un pincement avait fait sortir, 
en un même point, une douzaine de scions. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

40 Par M.E, Vavin, amateur, un lot composé de tubercules de 
Cerfeuil bulbeux, de pieds de Fenoutl doux on d'Italie, de fruits 
d'une Tomate présentée sous le nom de Tomate du Sénégal et qui, 
d’après la déclaration du Comité de Culture potagère, ne serait 
pas autre chose que la Tomate Cerise, enfin d’épis d'un Maë à 
petits grains mais tardif qui, dit le Comité, ne serait pas, pour ce 
motif, avantageux à cultiver dans les départements du Nord. 

3° Par M. le docteur Aubé, du Cer/euil bulbeux et des tuber- 
cules de la Pomme de terre appelée Saucisse. Ces derniers tuber- 
cules proviennent de grandes cultures dans le département de 
lise. Là, ditle présentateur, cette variété est la seule qui, dans 
les champs, ait conservé ses excellentes qualités. La présentation 
en est faite en vue d’angager les Membres de la Société à cultiver 
une variété qui est aussi productive que bonne. — Le Comité re- 
connaît que les tubercules de Pomme de terre Saucisse présentés 
sont d’un beau volume, maïs pas très-francs derace. 

8° Par M. Pépin, des Vavets dits du Beaujolais qu’il a rapporiés 
de Normandie où ils ont été importés il y a quatre ans, et dans les- 
quels le Comité de Culture potagère reconnait le Navet noir sucré, 
ancienne variété de très-bonne qualité, 

& Par M. Autin, du Céleri turc. 

5° Par M. Marin (Joseph), jardinier chez les dames Sainte-Marie, 
rue Carnot, des Raisins Chasselas de Fontaineblean bien con- 
sorvés. 

6° Par M. À. Rivière, jardinier-chef au Palais du Luxembourg 
et Directeur du jardin du Hamma, à Alger, des Goyaves ou fruits 
du Psidium piriferum, et une Anone, fruit de l’Anona Cherimolia 
#uu., les uns et les autres parfaitement mûrs et-récoliés au Ham- 
ma; des plants de Vigne déjà bien développés, provenant de bou- 
tures stratifiées, qui ont été faites en Algérie, le 40 avril de cette 
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année; enfin plusieurs jeunes Pêchers présentant des branches 
charpentières opposées comme permet de les obtenir le procédé de 
M. Ajalbert. ! 

M. Rivière donne des détails instructifs sur ces différents objets. 
On sait, dit-il, que la Goyave mûrit fort bien en Algérie, et que 
les cultivateurs algériens en envoient mème en France; elle n’est 
pas très-bonne à manger en nature, mais elle sert à faire des 
marmelades et confitures excellentes. L’Anone Cherimolia est, au 
contraire, un fruit très-recherché pour être mangé en nature dans 
les régions chaudes; elle rappelle assez par la forme et le vo- 
Jume une grosse Poire obtuse aux deux bouts; mais son épaisse 
peau verte est marquée de nombreuses aréoles et.elle entoure une 
chair pulpeuse blanche, parfumée, dans laquelle sont plongées de 
grosses graines noires et dures. On mange cette pulpe à la cuiller. 
Il ÿ a peu d'années seulement que ce fruit commence à paraître 
sur les marchés de l'Algérie. — Les pieds de Vigne déposés au- 
jourd’hui sur le bureau ont été obtenus par le procédé que M. A, 
Rivière a fait connaitre à la Société, en 1865, comme ayant été 
appliqué alors par lui au Figuier et à la Vighe. (Voyez le Journal, 
X1,4865, p. 437). Ce procédé est connu depuis longtemps, puisque 
Rozier l'indique comme avantageux pour la multiplication du 
premier de ces végétaux fruitiers. Cet auteur avait même opéré la 
stratification des rameaux à différentes profondeurs en terre, et il 
avait reconnu qu’elle avait donné les meilleurs résultats opérée à 
4 pouces dans le sol, 11 a été aussi employé pour la Vigne, et 
M. J, Guyot en parle dans l’un de ses Rapports sur la viticulture de 
Ja France ; toutefois il n’est pas encore à beaucoup près assezconnn, 
eu égard aux avantages qu'il procure. Ainsi, dans le jardin du 
Hamma, à Alger, M. Rivière a ;fait faire, au commencement du 
mois d'avril dernier, 32 000 de ces boutures; dans les premiers 
jours de juillet, il les retrouvait à l’état de piedsassez forts déjà. 
Depuis quatreannées, il suit ce genre de multiplication de la Vigne 
mis en pratique en différentes localités. Cette année même, il à - 
planté, dans le jardin-annexe du Luxembourg, à Châtillon 
(Seine), 300 on 400 houtures de ce genre, à 005 seulement de 
distance l'une de l’autre. Les jeunes pieüs qui en sont provenus 
ont-atteint, dans l’année, 50 à 60 centimètres de hauteur. Il pense 
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qu'on pourrait, avec avantage, planter immédiatement des vi- 
gnobles par ce procédé. Quant à la manière de procéder, elle con- 
siste à creuser, aux mois de novembre ou décembre, avant les 
fortes gelées, une fosse dans laquelle on stratifie Les sarments; en 
mars ou avril suivant, ceux-ci sont coupés par fragments longs de 
42 à 45 centimètres, qu'on plante en les enterrant à un centimètre 
de profondeur. Dans le département de la Charente, une planta- 
tion de 4000 boutures de Vigne faite par ce procédé a donné 
d'excellents résultats. — Relativement aux jeunes Pêchers qu'il 
met sous les yeux de la Compagnie, M. Rivière dit qu’il lesa 
trouvés sur le marché où ils avaient été apportés par des culti- 
vateurs qui travaillent pour la venie commune sans se so 
mettre en rien aux principes de l’arboriculture raisonnée. Ayant 
à tailler leurs arbres pour la vente, ces cultivateurs ont par 
hasard éborgné un œil principal, et de 1à sont nées les deux 
branches de la forme en V dues au développement de deux yeux 
où bourgeons stipulaires. Le procédé de M. Ajalbert permet d’ob- 
tenir ce développement de deux branches opposées, à volonté et 
au moyen d’une pratique fort simple ; mais, fait observer M. Ri- 
vière dans une note écrite jointe aux objets qu'il présente, « il est 
extrémement facile d'obtenir des branches avec les yeux stipu- 
aires du Pêcher, tandis qu'il y a bien des personnes qui eroient 
cette chose extrémement difficile, et d'antres qui nient même 
Vexistence des yeux stipulaires, » 

7° Par M. Duchartre, au nom de M. de Behr, propriétaire à 
Schmoldow, près Greifswald (Prusse), trois Pommes de Calvitle 
blane colorées en beau rouge vif d’un côté, cusillies sur ur 
arbre qui les produit toutes colorées de mème, à la suite de cir- 
constances que M. de Behr rapporte, dans une lettre, de la 
manière suivante : « Ces Pommes viennent de chez l'un de mes 
amis qui, ayant dans son jardin un grand arbre de plein-vent, 
dont le fruit était une Pomme très-ordinaire, colorée en rouge 
foncé, prit le parti d’en rabattre les branches principales sur 
lesquelles il posa des greffes de Calville blanc d'hiver, Au bout 
de quelques années, mon ami fut bien surpris de voir son arbre 
produire de superbes Pommes de Calviile blanc, mais colorés 
en incarnat d'un côté, sans doute par suite de l'influence du 
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sujet. Un autre Pommier, donnant des fruits de mauvaise qua 
lité, mais blancs, ayant été greffé en même temps que le pre- 
mier, ne porte que des Pommes de Calville réellement blanches et 
sans coloration rouge. Le fait présenté par le premier de ces deux 
arbres, et pour lequel l'exemple du second forme en quelque 
sorte la contre-épreuve, m'a paru assez intéressant pour que 
j'aie eru devoir le signaler. Il semble être une preuve sensible 
aux yeux de l’influence que le sujet est parfois capable d'exercer 
sur la greffe qu’il à reçue, influence admise par les uns, contestée 
ou niée par d’autres, et qui paraît, au moins dans certains cas, 
être plus réelle qu’on n’est généralement disposé à le penser. » 

La lettre de laquelle est extraît le passage précédent, et dont 
lecture est dunnée à la Compagnie, renferme encore un passage 
qui provoque de chaleureux applaudissements, Ce passage est, 
en effet, relatif à Jan de nos collègues, M. Lepère, fils, dont la 
rare habileté en matière d’arboriculture fruitière a déjà considé- 
rablement amélioré l’état d’un grand nombre de jardins, en 
Allemagne. « Grâce aux soins de M. Lepère, fils, écrit M. de Behr, 
monjardin, comme celui de beaucoup d’antres propriétaires du 
nord de l’Allemagne (parmi lesquels figure même celui de notre 
Roi), est dans un état aussi beau pour la régularité des formes 
que pour l'abondance des fruits de premier rang que nous y 
récoltons… Nous en sommes tous si obligés à M. Lepère, fils, que 
nous nous faisons un plaisir de signaler le service qu’il nous a 
rendu, afin qu'il soit bien connu dans sa patrie dont il se 
montre, chez nous, un si digne représentant ! » 

8° Par MM. Armagnac et C. Lascomères, rue de Lourcine, 74, 
un spécimen d’un appareil de chauffage imaginé par eux et qu'ils 
assurent être propre à chauffer Les serres aussi bien que les 
appartements. L'examen de cet appareil est conûé par M. le Pré- 
sident à la Commission spéciale des chauffages. 

Parmi les objets dont il vient d’être question, un petit nombre 
seulement motivent des demandes de récompenses. — Le Comité 
de Culture potagère prie la Compagnie d'accorder deux primes 
de 3“ classe : lune à M. Vavi, spécialement pour son beau 
Fenouil d'Italie et pour son Cerfeuil bulbeux; l’autre à M. Autin, 
pour son Céleri turc qui est reconnu très-franc, mais auquel le 
présentateur a tort de donner la qualification de demi-ture que 
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rien ne justifie, — Ces deux propositions ayant été successive 
ment mises aux voix et adoptées, M. le Président remet les primes 
à MM. Vavin et Autin. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4e Une lettre écrite de Plessis-de-Roye, par M. H. Laruelle, 
jardinier chez M. le comte de Grollier, M. Laruelle rapporte qu'il 
a semé du Cerfeuil bulheux, au mois de septembre 4867, dans un 
sol léger, bien préparé, qu'il a recouvert ensuite d’une couche 
de litière assez épaisse pour empêcher que la terre ne gelât 
au-dessous, Ï1 avait le soin de découvrir momentanément la 
planche, toutes les fois que le temps le permettait. Au printemps, 
les jeunes plantes avaient déjà 4 centimètres de hauteur lorsque 
celles des voisins qui n’avaient pas pris la même précaution 
sortaient à peine de terre. La récolte qu’il a obtenue a été magni- 
fique, à ce point que, parmi les tubercules qui la composaient, 
beaucoup étaient longs de 0"10 à 044. Il n’a pas vu de ma- 
ladie sur ses plantes. — Passant à un autre sujet, M. Laruelle 
appuie, d’après sa propre expérience, l'éloge que M. Louesse a 
fait dernièrement de la Fraise à fruit brun de Gilbert, Cette 
variété se prête fort bien à la culture forcée. Ainsi, le 45 no- 
vembre 4867, il en a enfermé 400 pots dans une serre qui était 
chauffée, pendant la nuit, à 45 on 46°, et qui restait à 40° environ, 
Je matin. Les premiers fruits de ces plantes ont atteintleur matu- 
rité däns les premiers jours de février; la production a été la 
plus forte pendant le mois de mars, et elle s’est prolongée en 
avril. M. Laruelle pense même que la récolte aurait pu com- 
mencer plus tôt si les jeunes Fraisiers avaient été traités comme 
ils le sont d'ordinaire quand on les destine à la culture forcée. 

2 Une lettre par laquelle M. F. André, de Strasbourg, prie 
M. le Président de presser le Rapport sur des bacs d’un modèle 
nouveau à cercles extensibles et sur des meubles pour jardins 
fabriqués en bois avec pièces d'assemblage en fer, qu'il a pré- 
sentés au mois d'août 1867. 

8 Une letire par laquelle M. Charles Baltet, de Troyes, fait 
hommage d’un livre qu'il vient de publier sous le titre suivant : 
L'art de greffer \es arbres, arbrisseaux et arbustes fruitiers, 
forestiers ou d'ornement, pour les multiplier, les former ou les 
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mettre à fruit (1 vol. gr. in-18 de 320 p.; 1869. Paris, chez 
V. Masson, place de l’École-de-Médecine). — M. Baltet expri- 
mant le désir qu’un Rapport soit fait sur son ouvrage, M. le Pré- 
sident en prononce le renvoi au Comité d’Arboriculiure. 

M. Je Secrétaire-général annonce que plusieurs cours gratuits 
d’arboriculture vont s'ouvrir très-prochainement. 4° Celni de 
M. Dubreui], qui se rattache à ’administration des promenades et 
plantations de la ville de Paris, aura lieu dans l’une des salles 
de Vhôtel de la Société, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à 
partir du 5 de ce mois, à huit heures du soir, et sera continué 
les mercredis et vendredis, à a mème heure ; 2 celui de M. Fo- 
rest sera fait : le mercredi de chaque semaine, de une heure à. 
trois heures, rue du Ranelagh, 54, à Passy-Paris ; le 2° dimanche 
de chaque mois, avenue du Roule, 94, à Neuilly, de midi à deux 
heures; le 3° dimanche de chaque mois, de une heure à trois 
heures, à Brunoy (Seine-et-Oise); 3 celui de M. Eug. Forney 
sera professé dans le grand amphithéâtre de l’École-de-Médecine, 
les dimanches à deux heures, les jeudis à neuf heures. 

M. le Secrétaire-générat informe ensuite la Compagnie du 
décès de deux de ses Membres les plus distingués ; M. de Monny 
de Mornay, directeur de l'Agriculture au Ministère de l’Agri- 
culture, du Commerce et des Travaux publics, que la position 
élevée qu'il occupait à mis à même de donner, en bicn descircon- 
stances, des preuves non équivoques de l'intérêt qu’il portait à 
la Société dont il était Vice-Président honoraire; le Laron James 
de Rothschild à qui son immense fortune permettait de donner 
un grand développement aux cultures de luxe dans plüsieurs 
de ses propriétés, surtout dans son château de Boulogne et dans 
celui de Ferrière. 

il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Note sur la conservation des fruits ; extrait du procès-verbal 
de la séance du Comité d’Arboriculture en date du 22 octobre 
4868 ; par M. Micueuw, Secrétaire de ce Comité. 

2 Deux questions agitées dans le sein du Comité de Culture po- 
tagère, les 8 et 22 octobre 4868. 

8° La viticulture dañs les provinces occidentales du Caucase ; 

2 
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mémoire rédigé par M. T. Devnoiue, d'après ses observations per- 
-sonnelles. 

. 4° Rapport sur les collections de Fou gères et de Broméliacées. de 
ME. Cappe, horticulteur au Vésinet (Seine-at-Oise) ; M. Vamos, 
Rapporteur, 

$° Compte rendu d’un mémoire du ehevalier Giacomo Sac- 
chero, de Catane; M. Prceaux, Rapporteur. 

6° Compte rendu de l'Exposition d'Horticulture tenue au Mans, 
en septembre 4868; par M. À. Massé, de la Ferté-Macé. 

La séance est levée à quatre heures. 
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. MOIS DE NOVEMBRE 1868. 


Athandlungen der Schlesischen Gesellschaft für vaterlændisohe Cultur (Mé- 
moires de le Société silésienne pour la culture intellectuelle daus 
Je pays ; 4° division des sciences naturelles et de la médecine, pour 
4867-4868 ; 424 pag. et plusieurs tableaux ; # partie philosophico- 
listorique, 4867 et 4868, 1° cahier, Breslau; gr. in-8°, 

Agriculteur praticien (30 octobre et 45 novembre 4868). Paris; in-80, 

Annales de l'Agriculture française (30 ootobre et 45 novembre 4868). 
Paris; in-8°. 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce du Puy 
(1866-1867). Le Puy; vol. in-8°. 

Annales de la Société d'Iforticulture de l'Allier (t. V). Moulins! da-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Hawe-Garonne (mai et juin 
4868). Toulouse: io-B°. 

Annales de la Société d'Emulation des Vosges (L. XUX, 3° cahier). Epinal; 
in-8°. 

Annales de a Société horticole, vigneronne et foestire de Troyes (juil 
août 1868). Troyes: in-8o, 

Apieulteur (vovembre 4865). Paris; in-80... 

Atti deliu Societ di Acclimazione (Actes de la Société d'Acclimatation 
et d'Agriculture en Sicile, cahiers d'avril, mai, juin, juillet, août 
4868). Palerme 

Bulletin agricole du Puy-de- -Dime (eoût 4868). Clermont-Ferrand; in-8. 

Bulletin de la Société botanique de France (Revue bibliographique C de 
4868, ét l'able des matières du tome AH). Paris; in-8°. 

Bulletin de lu Société centrale d'Horticulture de Can et du | Calvados das se 
mestre de 4865}. Caen; in-8°. 
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- Bulletin de la Société d'Agriculture de Boulogne-sur-Mer {n°5 47 à 21 de 
4868). Boulogne-sur-Mer; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Drôme {2° série, ue 32 de 4868). 
Valence; in-8°. à 

Bulletin des Sociétés [d'Agriculture et d’Horticulture du Doubs (septembre 
oelabre 1868). Besançon ; in-8°, 

Bulletin de la Société}d' Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (u°* 8 et 
9 de 1868). Poligny; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Lozère (3° trimestre de 1868) 
Mende ; in-8o. 

Bulletin de la Société d'Encouragement (septembre-octobre de 4868). Pa- 
ris; in-fe, 

Bulletin de La Société d'Horticulture de Clermont (Oise) (octobre et no- 
vembre 4868). Clermont; in-8°. L 

Bullelin de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or (n° 5 de 1868). 
Dijon; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Fontenay-le-Comte { Vendée) (oc- 

; tobre 4868). Fontenay-le-Comte ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Genève {4* trimestre de 4868). Ge— 
nève ; in-8°. 
Ruletin de la Société d'Horticulture de Senlis (Oise) (octobre 4868). 
Senlis ; in-R°. 
Bulletin de la Société d'Horticulture de Soissons pere 4868). Sois- 
sons ; in-8°. 
Bulletin de la Société impériale d'Horticulture du Rhône (septembre 1868) 
Lyon; in-8°. 
Bulletin Ve la Société impériale zoologique d'Acclimatation (septembre 
4868). Paris; in-8°. ‘ 
Bulletin de la Société protectrice des animaux (octobre 4868). Paris ; 
.ia-8e. 
Bulletin de la Société régionale d'Horticulture de Chaumy (octobre, no- 
© vembre 4868). Chauny; in-8°. 
Bulletin du cercle professoral pour le progrès de l'arboriculture en Belgique 

; {u®s 9,40, 44 de 4868). Gendbrugge ; in-8e. 

Catalogo general det establecimiento de Arboricultura de D.-F. Robillard 
(Catalogue général de l'établissement d'Horticulture de D. Fe Ko- 
billard, à Valence (Espagne). In-8° de 48 pages. 

Catalogue dés cultures spéviates de Fraisiers de M. FenpinanD GLOEDE, 
horticulieur à Beauvais (Oise). 

Catalogue des fruits de table exposés par le cercle d'Hortienlture e1 de 
Botanique du Havre en 4868. - * 

Catalogue des ouvrages d'Agriculture et d'rtalure d'Anne SAGNIER, 
libraire à Paris. 
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Catatogue de M. Eucène MEzarD (Pelargonium zonale Madame Mézard), 
horticniteur à Rueil (Seine-et-Oise). 

Catalogue général des pépiniéres de M. L. Jacques, à lennes (Ille-et-Vilaine). 

Catalogue de M. Cu. Venmes, horticulieur (Rosiers nouveaux), rue Du- 
méril, 42, à Paris. 

Catalogue de M. Anroixe Georrre, horticalleur (Plantes de serres, elc.), 
à Marseille. 

Cercle horticole du Nord (Statuts et Règlement), Lille; in-8°. 

Cercle pratique d'Hortieulture et de Bolanique du Havre {n° 5 à 8 de 
4868). Havre; in-8°. 

Chronique agricole de l'Ain (4®, 45 novembre 4868). Feuille in-49, 

Chroniques (les) de l'Agriculture et de l'Horticulture (45 novembre 4868). 
Paris; in-£e. | 

Courrier des families (26 octobre; 5, 42, 49, 26 novembre 4868). Fenille 


in-ée. 

Description de fruits (8° série, pp. 429 à 192; chez Pruëhomme), Gre- 
noble; in-8°. 

Fünfandvicrzigster Jakres-Bericht der Séhlesischen Gesellschaft fir va 


. terwndische Cultur (55° Rapport annuel de la Société silésienne 
pour la culture intellectuelle dans le pays, relatif aux travaux de 
l'année 4867). Brestau, 4868; gr. in-8o de 278 pages. 

Gartenflora (Flore des jardins, journal général mensuel -d'HorticuHare, 
rédigé et édité par le D' En. ReceL; cahier de septembre et ot 
tobre 1868). Erlangen ; in-8°. 

Horticulteur français (n° 44 de 4868). Paris; in-8°. 

Htustration horticole (octobre 1868). Gand . 

Ittustrirte Monatshefte für Obst- und Weinbau (Bulletin mensuel illustré 
d'Arboricutture et Viticulture, rédigé par MM, Overpiecx et 
Dr Ep, Lucas: 7°, 8°,9° et40° cahicrs de 4868). Ravensbourg ;in-8, 

Ansectologie horticole (septembre 4868). Paris; in-8e, ; 

Institut (28 octobre, 4, 44, 48, 25 novembre 4868). Feuille in-&°, 

Jardin fruitier du Muséum ; par M. J. Decaisne (96° livraison). Paris; 
ing. 

kevue agricole ef Korticole du Gers, par l'abbé M. Durux (octobre 4868). 
Auch ; in-8°, . 

Revue des eaux et foréts (40 novembre 1868). Paris; in-8°, 

Revue horticole (19°, 46 novembre 4868). Paris; in-8o, 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (septembre-octobre et novembre. 
4868). Marseille; in-8e, 

Revue des Jardins et des Champs (octobre 4868). Lyon: in-8°. 

Société d'Horticulture de Montmorency (3° trimestre de 1868). Montmorency; 
iu-8°. 

Société d'Horticulture et d'Acclimatation de Tarn-et-Garonne (Annuaire de 
4868). Montauban; in-8°. 
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Sud-Est (Table des matières de 4865-1866; octobre 4868). Grenoble; in-8o. 

Société royale d'Agriculture et d'Horticulture de Tournai (96° Exposition 
tenue en 4868). 

The Gardener (Le Jardinier, recueil mensuel d Horticulture et de Floriculturc, 
édité par M. Wizuiaw Txousox, des jardins de Dalkeith (cahier 
de novembre 4868). Londres; in-8°. 

The Gardeners” Chronicle (La Chronique des jardiniers et la Gazette 
agricole; cahiers des 4 octobre, 7, 44, 21 novembre 4868). 
Londres: in-4°, 

Verger (le); par M. Mas (novembre 1868). Paris, in-8e, 

Wochenblaté des landwvirthschafttichen Vereins tm Grossherzogthum Baden 
{Bulletin hebdomadaire de La Société d'Agriculture du Grand-Duché 
de Bade, no' 33, 34, 35 de 4868). Karlsruhe; in-4°. 

Wochensehrift.… für Gaærinerei und Pfanzénkunde (Bulletin kebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigé par le professeur 
D° Kanz Kocu; n° %1 à 46 de 4868). Berlin; in-b°. 

Zeitschrift des landirthschaftlichen Vereins in Bayern (Bulletin de Ia So- 
ciété d'Agriculture de Baviére; cahier de pères 4868). Mu- 
nich ; in-8°, 


— + —— 


NOTES ET MÉMOIRES. 


DEUX QUESTIONS AGITÉES DANS LE SEIN DU COMITÉ DE CULTURE 
POTAGÈRE. 


4° Pendant la séance du 8 octobre 1868 a été agitée, dans le sein 
du Comité de Culture potagère, la question suivante : 

Pour Ja culture d'hiver doit-on cultiver de préférence le 
Chou Milan de Pontoise ou le Chou d'hiver de Vaugirard, qui était 
plus anciennement cultivé ? 

M. Vincent dit que le Chou Milan de Pontoise est meilleur à 
manger, mais que pour la culture le Chou plat de Vaugirard lui 
paraît préférable. 

M. Vavin est d’avis que le Chou Milan de Pontoise est une très- 
bonne variété à cultiver et qu’il rend aussi de grands services pour 
la consommation. 

M. Louesse, Président du Comité, pense que le Chou Milan de 
Pontoise est de beaucoup préférable au Chou plat d'hiver de 
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Vaugirard; aussi esfif aujourd’hui cultivé de préférence par 
beaucoup de jardiniers, 

M. Remy, de Pontoise, a écrit à M. Louesse qu'il enverra une 
note sur la cultureet les avantage du Chou de Milar d'hiver de 
Pontoise. 

2+ Dans la séance du 22 octobre 1868, a été agitée, dans le sein 
du Comité de Culture potagère, la question suivante : 

Quelles sont les meilleures variétés de Poisà cultiveren primeur 
de pleine terre, sous le rapport de la qualité et de la précocité ? 

M. Crémont assure que le Pois Michaux de Hollande est très-bon 
pour passer l'hiver; que l'hiver de 4867-1868 ayant été remar- 
quable ‘pour la rigueur du froid, cette variété, semée dans ses 
cultures, a donné alors des résultats parfaits, 

M. Vivet dit que le Pois Prince Albert, semé le 45 février, atteint 
sa matarité à la même époque que le précédent, mais qu'il est beau- 
coup moins productif. 

M. Louesse est d'avis que le Pois gros Micbaux de Paris et celui 
de Rueil sont préférables pour les semis à faire avant l'hiver; il 
atteste que les autres variétés passent moins bien l'hiver, 

M. Siroy rapporte que le Pois Daniel O’Rurke d'Angleterre a 
très-bien passé l'hiver de 4867-4868 , dans ses cultures; il 
engage ses coïlègnes à en faire usage à cause de son énorme pro- 
duction, 


CONSERVATION DES FRUITS, 


Notes extraites, du procès-verbal de la séance tenue par le Comité 
d'Arboriculture, le 22 octobre 1868 ; 


Par M. Micneuin, Secrétaire de ce Comité. 


Dans la séance du 8 octobre, M. Chevalier avait dit que le mau- 
vais effet de l'humidité sur les Pommes, et notamment sur celle 
de Calville, ne se prolongeait pas indéfiniment, attendu que c'est 
à Vaction même de l'humidité, à laquelle on a recours vers le mois 
de janvier, au moment où ces fruits commencent généralement 

à se rider, qu’on doit Ja fraîcheur de ces Pommes de Calville 
qu'on admire dans les vitrines des restaurants et marchand 
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de comestibles jusqu’à la fin de l'hiver et qui leur sont fournies 
par les habitants de Montreuil. 

Pour son compte, avant que les rides se manifestent sur les 
fruits, ou en tout cas ehoïisissant ceux sur lesquels ces signes de la 
sécheresse ne se sont pas montrés, ii les pose isolés les uns des 
autres sur des lits de linges humides et les recouvre d'une conche 
de vieilles lôques à palisser également un peu mouillées. AL les 
abandonne dans cet état sur les planches du.fruitier, où J'humi- 
dité se conserve et maintient les Pommes dans leur état de frai- 
cheur naturelle jusqu'aux mbis de mai et de jnin, ce qui leur 
donne une grande valeur commerciale. 


Cette intéressante communication appelle l’attention du Comité 
sur les Raisins qui exigent.des précautions d’un true autre carac= 
tère. . 

M. Forest expose que, cultivant autrefois les jardins de Beaujon, 
il y obtenait d’excellents résultats en plaçant ces fruits, au mo- 
ment de la récolte, dans un meuble garni de tablettes formant ti- " 
roirs plats, au fond desquels on plaçait un Hit de paille le plus 
mince possible, de telle sorte que les grappes ne fussent pas 
superposées; elles étaient enveloppées dans des feuilles de papiér 
blanc qui n'étaient ouvertes qu’au moment où l’on devait manger 
les fruits; l'armoire était exactement fermée par des portes à 
coulisses. 

M. Gosselin, se servant également de‘tiroirs plats, y pose les 
grappes entre deux feuilles de ouate de coton. 

‘M. Bouclier emploie avec avantage le mème moyen, en mettaht 
au bas du meuble en question du charbon de bois qui est destiné 
à absorber l'humidité. 

M. Corriol suspend les grappes à contre-sens, en les attachant 
par l'extrémité. Ce mode a été souvent préconisé; mais ce qui 
frappe à première vue, c’est que si lé renversement des grappes 
isole les grains, qui sont ainsi bien disposés pour rester intacts, 
d'un autre côté, les Raisins dans cette position sont trop enclins à 
se dessécher, 

On rappelle qu’à Thomery on tire un grand parti de bouteilles 
rexaplies d’eau et au fond desquelles on introduit du charbon de 
bois concassé ou pilé qui empèche le liquide de se corrompre ; 
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qu'on y plante les sarments auxquels les grappes sont rostées 
adhérentes. M. Servant regarde cette précaution comms de pre- 
mière nécessité. 

Ce procédé, qui est la source d’un graud produit pour les culti- 
vateurs de Thomery, est néanmoins inséparable de complica- 
tions qui empêchent que l'application n’en devienne habituelle. 

M. Darche a fait une expérience qu'il rapporte dans les termes 
suivants : il a pris plusieurs boîtes en bois mince qu'il a clouées 
et calfeutrées en collant du papier sur les joinis, après y avoir 
enfermé les grappes des Raisin : le‘'unes dans du sable fin, les 
autres dans du son; d'autres dans de la sciure de bois, de la paille 
fine et d’autres enfin au milieu de rognures de papier neuf. Ce 
dernier moyen a réussi beaucoup mieux que les autres. On s’ac- 
corde pour dire que le but à atteindre est La privation d’air et d’hu- 
midité; qu'il est bon d'éviter toutes les matières qui viennent 
d’être énumérées et qui seraient de nature à conserver de l'humi- 
dité ou à communiquer un mauvais goût au fruit, telles que la 
mousse et les autres plantes de mème sorte ; que les rognures de 
papier offrent Le plus d'avantage pour la bonne et longue conserva- 
tion des fruits, et que ce mode l'emporte sur tous les autres par 
les bons résultats qu'il présente ; finalement, qu'on doit préserver 
les Raisins de cette humidité même qui, au contraire, entretient 
la fraicheur des Pommes et leur maintient la peau lisse au mo- 
ment où elles allaient se rider. 

Sur la proposition de M. le D' Pigeaux, le Comité décide que, 
daïs une des prochaines séances de Ja Société, il sera donné con- 
naissance des observations pratiques qui précèdent et qui sans 
doute provoqueront de la part des personnes compétentes des com- 
munications instructives dont chacun pourra profiter. 


NOTE SUR LE PINCEMENT DES TIGES DE LA POMME DE TERRE; 
Par M. Quéuen-MaLuer. 
Il yaenviron vingt-cinq ans que j'ai vu l'opération suivante 
pratiquée dans différentes contrées, notamment dans le: dépar- 


tement du Pas-de-Calais, canton de Guines. On coupait à la fau- 
eille les tiges des Pommes de terre qui avaient poussé démesu- 
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rément, à la hauteur de 0"25 à 035 du pied. Ce travait ne 
s'exéentait que dans les jardins d'ouvriers et parfois dans celui 

* des fermiers, où il n’est pas rare de voir les tiges atteindre jusqu’à 
2 mètres de longueur. Le pratiquait-on antérieurement, et le pra 
tique-t-on encore aujourd’hui? C’est ce que je ne puis dire: les uns 
soupaient les tiges pour essayer d'arrêter les progrès de la maladie 
spéciale, d’autres parce que les tiges prenaient trop d’extension, 
ce qui devait nuire au produit, attendu que l’air et le soleil ne 
pouvaient pénétrer ces couches épaisses de feuillage qui, de plus, 
s’opposaient au travail des planches voisines, Enfin, tous fai- 
saient cette suppression pour donner à manger aux vaches, On 
assurait que ce raccourcissement des tiges n’empèchait pas de ré- 
colter autant et même plus que sur les plantes qui n'avaient subi 
rien de pareil. ; 

Il est présumable qu’on n'agissait pas avec connaissance de 
cause, attendu qu'un pincement léger et parfois réitéré, suffit pour 
opérer un refoulement de la séve, lequel donne, pour le produit en 
tubercules, un résultat meilleur que la suppression presque totale 
des tiges. ; : 

Il est aussi à remarquer que les pieds de Pommes de terre 
plantés près d’un chemin ou passage quelconque un peu frayé, 
donnent un produit supérieur à celui des autres pieds. On attribue 
généralement ce fait à la grande quantité d'air et de nourriture 
que les premières de ces plantes peuvent recevoir; mais je crois 
que c’est uniquement parce que l'extrémité de leur tige se trouve 
toujours écrasée où coupée par les passants; d'où résultent les 
effets d’un pincement exécuté involontairement. 

C’est en observant et appréciant ces particularités que j'aieu 
Vidée, ces années dernières, d'exécuter un pincement sur la Pomme 
de terre. Cette année notamment, je lai pratiqué plus en grand 
sur plusieurs variétés plantées à différentes expositions et dans 
différentes terres; parfois mème je l'ai réitéré. 

Le terrain de Mesnil-le-Roi n’est principalement composé que 
de sable blond très-léger, et iln'y tombe que fort peu d'eau ; aussi 
Jorsqu'il se passe trois semaines environ sans pluie, les tiges des 
Pommes de terre se flétrissent. Il s'ensuit que chaque année 
elles repoussent, plus particulièrement cette année où elles ont 
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repoussé plusieurs fois, ; par suite la majeure partie ne sont pas 
maugeables, J’aiobservé que cesralentissements deséve amoindris 

© sent beaucoup les effets que doivent produire les pinçcements ; il 
n’en serait pas de mème dans les bonnes terres fraîches où les 
pieds de Pommes de terre conservent leur végétation non inter- 
rompue. 

Quoique étant placé dans de très-mauvaises conditions de sol 
pour l’exécution du pincement, je n’en ai pas moins trouvé avan- 
tage à le pratiquer, comme le montrent les résultats obtenus cette 
asnée et qui sont indiqués plus bas. Si le terrain sablonneux &t 
léger est très-accessible à la sécheresse et par conséquent peu fa- 
vorable aa rendement, il a son avantage d’un autre côté : c’est de 
n'être pas trop exposé à l'invasion de la maladie spéciale. Les eas 
en sont assez rares dans mes cultures; pour l’éviter Le plus pos- 

_Sible, je me sers d’une petite pincée de fleur de soufre répandue 
‘dans chaque trou au moment de la plantation; plus tard, je 
donne un soufrage ou deux sur les tiges à l'aide d’un soufflu. 
J'ai plusieurs fois opéré de cette manière pour les Pommes de 
terre plantées sous châssis ;'je m’en suis toujours bien trouvé. 

Je pratique les pincements au commencement de la pleité 
fleuraison et je le fais à une feuille ou.deux au-dessous de la fleur; 
jerepince les redrugeons, s’il y a lien, lorsqu'ils ont/atteint 0"45- 
0» 25 de longueur ; on peut même les abaitre complétement Lors- 
qu’ils ont atteint 0" 05-040 de longueur. Ces redrugeons sont 
souvent amenés par un renouvellement de séve, laquelle avait été 
précédemment ralentie par un excès de sécheresse. Cela pourrait 
encore avoir lieu par suite d’un piñcement pratiqué trop tôt; mais 
le praticien saura bien reconnaitre par lui-mème Je moment 
favorable pour pratiquer le pincement, même sur les variétés 
qui ne donnent pas de fleurs, comme sur celles qui ne fleu- 
Tissent que dans certaines années; ce sera comme pour les Pois, 
les Fèves, etc. Eos . 

Les pieds de Pomme de terre qui ont subi le pincement et ceux 
qui avaient été laissés intacis étaient toujours placés à eôté les uns 
des autres, et j'avais mème donné la meilleure place à ceux que 
je ne pinçais pas. 
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668 NOTES ET MÉMOIRES, 


MOYEN DE SE DÉBARRASSER DES TAUPES OU D'EMPÊCHER LEURS DÉGATS; 


Par M. Leseur, d'Argenteuil, 


L'une de mes pépinièresest particulièrement exposée aux ravages 
des Taupes, et bien que j'aie employé tous les moyens possibles 
pour m'en débarrasser, je n’avais encore obtenu que des résultats 
insignifiants. Je désespérais de pouvoir empêcher les dégâts dus à 
ces animaux, quand une opération que je fis au printemps dernier, 
vint me débarrasser complétement, sur une certaine étendue de 
terrain, de ces hôtes incommodes, au moment où j’y pensais le 
moins et tout-à-fait à mon insu. 

Le sol du clos en question est un peu compacte; pour l’ameu- 
blir j'y fis répandre des cendres de houïlle, sur une épaisseur de 
4& ou 5 centimètres. Ces cendres provenaient du foyer d’une chau- 
dière à vapeur de très-grande puissance et contenaient une grande 
quantité de mâchefer (vulgairement nommé crasse, espèce de ma- 
tière vitrifiée) rempli de pointes aiguës et d'aspérités. Je fumai 
fortement et je fs enterrer le tout par un labour à la bêche; puis 
j'ensemençai ce carré en Asperges. Je m'attendais à voir, comme 
d'ordinaire, mon carré bouleversé par les Taupes, et je les fis sur- 
veiller avec soin. Point du tout; un mois, trois mois, six moisse 
passent et pas signe de Taupes. Aujourd’hui, 4" novembre, pas une 
séule taupinière n’a été aperçue; pas une galerie souterraine 
n'existe dans ce carré; tandis qu’à côté les parties non cendrées 
sont dévastées. | : 

J'ai tout lieu de penser que les pointes aiguës du mâchefer, en 
blessant les Taupes, les ont éloignées. Jesoumets ce fait, que leha- 
sard m’a mis à même de remarquer, à l'attention des personnes 
qui voudraient l'essayer pour chercher les moyens de le simplifier 
et de le rendre pratique partout. 
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RAPPORTS. 

RarPoRT SUR UN PETIT TRAITÉ DE LA CULTURE DU POMNIER ET DE LA 
FABRICATION DU CIDRE, PUBLIÉ PAR M. Brassanr, DE SAINT-POL 
{Pas-DE-CALAIS). 

M. Micxeu, Rapporteur. 

M. Brassart, habitant de Saint-Pol (Pas-de-Calais), a soumis à 
l'appréciation de notre Société une petite brochure de 97 pages 
intitulée : Guide pratique pour la culture du Pommier et la fabri- 
cation du cidre, L'auteur est un ancien notaire, qui veut concourir 
à l'amélioration des cultures dans son pays et qui, pour arriver à 
son but, il le dit lui-même, s’appuie moins sur les résultats de 
ses propres expériences que sur celles de ses amis et sur les re- 
cherches qu’il a faites dans un grand nombre d’ouvrages qu’il 
cite en partie, : 

M. Brassart a rappelé de bonnes vérités; pour vous mettre à 
même de les juger, je vous citerai les principales observations 
qu'il a faites. 

La première phrase du livre nous explique comment lui est 
venue l’idée d'écrire sur les fruits à cidre ainsi que sur l’utileet 
bonne boisson qu’ils produisent. 

a Il a été fait bien peu de progrès dans la fabrication du cidre, 
» cette branche si importante de l’industrie agricole; car, il faut 
» le reconnaître, le cidre est fabriqué par les procédés les plus 
» défectueux. Le choix et la culture des Pommiers, la récolte des 
» fruits, le degré de maturité le plus convenable, l'extraction du 
» jus, la propreté des futailles, la fermentation, la conservation 
» inintelligente du cidre sur la lie, laissent ordinairement beau- 
» coup à désirer, bien qu’il soit facile d'apporter au mode actuel 
» de fabrication des modifications qui permettent d'obtenir cette 
» boisson plus économiquement et meilleure. » 

Tout est vrai dans ce que dit M. Brassart; il est d'accord sur 
ces points avec les hommes compétents qui, au centre de la Nor- 
mandie, ont entrepris de travailler au perfectionnement de cette 
boisson si précieuse pour leur contrée; voyons comment l’auteur, 
après avoir signalé le mal, entend y porter remède. 
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A la page 74, il est question du soufirage ; on y lit: 

« Le préjugé qui veut que le cidre se conserve mieux sur sa lie, 
» doit être rangé à côté de celui qui veut que les Pommes pourries 
» soient bonnes. 

» Ce sont deux cogtre-vérités que sondamnent le bon sens et 
» l’expérience, À 

» La lie est une cause de formentation at d'altéralion. Quelques 

-» fabricants soutirent trois ou quatre fois pendant La fermentation 

» pouravoir, comme à l’ile de Jersey, du cidre bien coloré et pou- 
»vant se conserver pendant plusieurs années avec une saveur 
» piquante et agréable; car il est incontestable que, malgré la 
» routing contraire, la lie fait iourner le cidre et lui fait prendre 
# un goût acide. » 

On voit à la page 58 : — « Les Pommes pourries empêchent la 
» clarification du cidre et le font tourner à l'aigre; ayant subi 
» une fermentation intérieure. pour arriver àla décomposition, 
» elles ont perdu leurs principes utiles. 

» Le cidre provenant de Pommes qui ont accompli pendant 
» quelques semaines sous abri leur deuxième maturité, est d’une 
» qualité supérieure; mais il est à remarquer que les Pommes 
» trop mûres ou dont la maturilé secondaire est {rop avancée, 
» produisent beaucoup de lie. » : 

.  Pagé 58 : — « Les Pommes amères et âpres au goùl donnent 

»-un jus très-doux, coloré, qui fermente lentement, produit un 
» cidre généreux et se conserve mieux que celui provenant de 
» Pommes douces ou acides; il est préférable de les mélanger 
» avac des Pommes douces de la même maturité, dans la propor- 
» tion du tiers de Pommes douces. Les Pommes amères sont au 
» cidre ce que le houblon est à la bière pour sa conservation. Elles 
» contiennent une matière astringente, qui précipite l'excès du 
» mucilage que renferme le moût et le rend insoluble; le principe 
» fermentescible est réduit à l’inaction. » 

Page 59 : — « Il ne faut pas confondre les Pommes amères avec 
» des Pommes aigres ou acides ; car, si le cidre se tue et noircit 
» lorsqu'il est tiré et livré à la consommation, on attribue géné- 
» ralement cette dégénérescence aux Pommes acides dont il pro- 
» vienten partie. Le mélange d'espèces de Pommes d'égale matu- 
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» rité neutralise souvent les défauts &es unes par les qualités des 
» autres et donne un cidre corsé. Les Pommes amères donnent le 
»tannin ou principe conservateur, et les douces. la matière 
» sucrée. » 
Page 89: — « Pour être classée au 4° rang, une Pomme doit 
» être sucrée, amère et par fumée. 
» Sccnés, parce que le sucre est le principe qui, dans la fermen- 
» tation, se transforme en alcool et donne au cidre l’une de ses 
» précieuses qualités; 
» AwËne, parce qu'elle contient, en ee cas, une substance toni- 
» que qui contribue à la clarification et à la conservation du 
» cidre, en précipitant les principes mucilagineux, et lui donne 
» des propriétés hygiéniques ; 
» Parrouée, cette qualité rend le cidre agréable au goùt et à 
» J’odorat. » 
Page 60 : — « Si l'on désire conserver Le cidre longtemps, il 
» faut augmenter proportionnellement la quantité des Pommes 
»amères. 
» Les Pommes tardives donnent aussi un cidre plus généreux, 
» plus dense et se conservant mieux que celui qu’on a obtenu des 
» Pommes de première saison, surtout si plusieurs espèces de 
» même maturité sont mélangées. Ce cidre doit être consommé 
» plus tardivement que les autres. 
» Les Pommes douces, si lon n'y ajoute pas ‘d'eau, donnent 
» peu de jus; le cidre qui en provient est clair et agréable tant 
» qu'il est sucré, mais peu alcoolique et un peu sûr lorsque la 
» fermentation secondaire est terminée; ilse conserve mal. » 
Vous le voyez, Messieurs, tout est prévu dans ce petit traité qui, 
‘très-élémentaire et à la portée de tous, n’en suffit pas moins 
pour le lecteur qui veut être bien renseigné sur les procédés au 
moyen desquels on peut faire de bon cidre. 
de me suis beaucoup étendu sur la boisson, mais l’auteur, je 
dois insister sur ce point, n’en fait pas l’objet unique de son étude; 
il consacre un chapitre à chacune des questions suivantes 4 
Pépinières; : 
Plantations définitives; 
Greffes; 
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Awendements spéciaux des Pommiers et Poiriers à cidre ; 

Entretien des Pommiers et Poiriers ; 

Destruction des insectes nuisibles; amélioration des espèces. 

Je me borne à indiquer ces divisions de l'ouvrage; les sujets 
qui y sont développés sont connus; ils appartiennent à la culture 
générale des arbres fruitiers,et, sije voulais les traiter à fond, vous 
me diriez bien vite que je suis sans expérience comme cultivateur; 
mais il est un point essentiellement pomologique sur lequel je tiens 
à vous soumettre quelques observations. 

L'auteur, aux pages 24 et 22, reconnait « qu'il est préférable de 
» planter des arbres greffés depuis plusieurs années en pépinières 
» ét qui n'ont plus ni à souffir de cette opération, ni à être re- 
» tardés; mais, d’un autre côlé, mettant en garde ses lecteurs 
» contre les manœuvres des pépiniéristes qui greffent des espèces 
» vigourcuses sans s'inquiéter de leur mérite ni de leur qualité, il 
» encourage beaucoup les cultivateurs et propriétaires à ne pas 
» trop s'attacher aux anciennes espèces, mais à planter beaucoup 
» de Pommiers provenant de semis, sans les greffer. » 

Je n’exelus certainement pas plus les semis en matière de fruits 
à cidre qu'à l'égard des fruits de table; ils doivent être une res- 
source pour l'amélioration des variétés, Pour qu’ils soient faits à 
propos, ils doivent, à mon avis, être exploités par des personnes 
qui, à l’aide d’une pratiquesoutenue dans ce genre de cultures 

© expérimentales, y apportent un soin, un savoir-faire, un esprit 
d'observation dont il n’est pas donné à tout le monde de savoir 
tirer parti, et qu’ils soient faits dans des pépinières d'essai, en 
dehors des cultures courantes. En comptant exclusivement sur se 
arbres de semis, on risque de garder des sujets à häutetige pendant 
40 ou 45 ans sans en connaitre les fruits, et d’être fort désappointé 
lorsqu'on arrive à reconnaître que ces fruits sont mauvais. On a 
attendu longtemps pour les avoir; ilen ceûte de les détruire; il 
faut à.touùt prix alimenter le pressoir; et n’ont-ils pas toujours 
quelque côté satisfaisant auquel .on se plaît à se rattacher finale- 
ment ? On les conserve en comptant que, brassés avec les autres et 
confondus dans l’ensemble, ils profiteront de l’efficacilé des meil- 
leurs. Mais, si ces fruits non éprouvés, dus au hasard, dominent 
dans le verger, le liquide restera à un niveau secondaire. En pré- 
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conisant ce système du hasard qui, je l'ai vu, a eu quelques parti 
sans restés en très-faible minorité, M. Brassart ramènerait les 
inçonvénients qu’il a voulu combattre, et }ui-même détruirait son 
œuvre. J’en ai la persuasion, il n’aurait pas votre approbation. 
En résumé, l'influence du cru, c’est-à-dire du sol et de ce qui 
est favorable dans l'air d’un pays, n’est pas suffisant; il faut sou- 
metire à son action bienfaisante des variétés bien choisies. Or, les 
bonnes variétés acquises à la culture sont nombreuses; elles exis- 
tent par centaines et plus; mais elles sont trop localisées et per- 
dues pour la masse, confondues sous des dénominations sans or- 
dre qui ne permettent pas de s’entendre sur leur’ désignation. 11 
faut les nommer avec nniformité, les qualifier, les décrire, les re- 
chercher, les publier, les faire venir des bons pays producteurs en 
se renseignant sûrement et les propager par la GREF£S, en .n’usant 
des semis qu'avec réserve et discernement. Pourquoi courir après 
du nouveau quand on a des trésors sous la main? Telle est la doc- 
trine des Membres de lAssociation du Congrès pomologique des 
fruits à cidre, Si, comme je le souhaite, M. Brassart se rattache 
désormais à ce principe et en fait la base de ses enseignements, il 
aidera puissamment à l’œuvre de la propagation entreprise par le 
Congrès, qui d’ailleurs lui a donné un témoignage évident de son 
approbation et de sa satisfaction en l'appuyant auprès de la Société 
d'Horticulture de Beauvais, lorsqu’à la suite du concours ouvert 
par elle en 4867, cette Société des plus compétentes lui a décerné 
une médaille d'argent. La Société impériale et centrale, qui veut 
encourager et soutenir ce qui doit profiter aux cultures arboricoles, 
verra dans le petit livre de M. Brassart un ouvrage vraiment conçu 
et exécuté pour éclairer les gens de la campagne, rédigé avec une 
simplicité pratique, allant droit au but et ne pouvant, en cet état, 
manquer d’être utile. Le livre méritait une exécution typographi- 
que meilleure et mieux combinée pour qu'il appelât l'attention ; 
en s'adressant à un habile éditeur dé nos grandes villes, l’auteur 
aurait obtenu un meilleur résultat pour la forme et n’aurait sans 
doute pas fait subir une augmentation de prix au volume, ce qui 
est d’un autre côté nécessaire, car un opuscule dela sorte, pour 
rendre des services, doit être répandu à profusion dans les campa- 
gnes et ne peut l’être qu'à la condition d’être établi à très-bon compte. 
43 
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Je conclus, Messieurs, en vous proposant le rerrvoi à la Commis- 
sion des fécompenses. 


\ 


RAPPORT SUR LES CULTURES D'AGRÉMENT DIRIGÉES DANS, LA PRO- 
pRÈTÉ pe Mnt BEAURAIN, À EvRy PRÈS CORBEIL (SELNE-RT-OsE}, 
par M. ALEXANDRE RÉGNIEB, FILS, JARDINIER EN CHEF. 


M. Guenor, Rapporteur. 


MESSIEURS, 

Sur la demande qui lui avait été adressée par M. À. Régnier, 
jardinier chez Mme Beaurain, à Evry près Corbeil, M. le Président 
a chargé une Commission composée de MM. Bachoux, Boizard, 

Chaté, Guenot et docteur Parnot, de visiter les cultures de ce jar- 
dinier, Le 7 septembre, la Commission s’est réunie. Étaient pré * 
sents, MM. Bachoux, Boizard et Guenot, rapporteur, qui vient 
vous rendre compte de la visite. 

La propriété de M" Beaurain, siluée à Evry, sur les bords de la 
Seine, dans'une situation charmante, a élé dessinée de main de 
maitre par M. Buhler, architecte, et les travaux en ont étéexécutés 
avec beaucoup d’habileté par M. Régnier, le jardinier actuel. 

Le parc renferme quelques arbres remarquables pour leur forca 
et leur belle végétation, Nous avons principalement remarqué : 
un beau Cèdre du Liban dont le tronc, à 4 mètre de hauteur, me- 
sure 4m 20 de diamètre et dont les branches couvrent une cir- 
conférence de 45 mètres; un Gipgko d'environ 45 mètres de: 
hauteur; un Hètre pourpre de 20 mètres; un magnifique Cèdre: 
de l'Atlas garni de branches jusqu’à sa base, d'environ 48 mètres 
de hauteur, etc. 

Passant aux travaux actuels de M. Régnier, nous dirons.que, 
parmi les nombreux massifs de fleurs et de plantes à beau feuil 
lage qui décorent le parc, votre Commission a remarqué princi- 
palemènt : 

4° En entrant, à gauche de la grille, un magnifique massif d'en 
viron 60 Cofocasia (vulgairement Caladium) esculenta, d’une végé- 
tation extraordinaire; ces plantes, hautes de 2° 50 à 2m 70, avaient 
des feuilles de 1" 30 de longueur, sur environ 90 centimètres da. 
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largeur; ce massif était bordé de Coleus, Pelargonium zonale pana- 
chés, et en dernier rang d’Achyranthes Verschaffeltit couchés, au 
moyen de petits piquets, au niveau des gazons et qui produisaient 
un charmant effet. 

Votre Commission recommande fortement cette manière d’em- 
ploycr les Achyranthes, 

2 Un massif de Canna zebrina, d’une très-belle végétation, 
couverts de grappes de magnifiques fleurs rouge vif, entouré de 
Cannaæ discolor, de Géraniam rose de Chine, formant une très- 
belle bordure aux Canna, 

8° Un massif ile Coleus, bordé de Geranium panaché Bijou, pro- 
duisant un très-bel effet. 

# Un massif ovale, composé, au centre, d’un ovale de Ciné- 
taire maritime; autour, une bande de 80 cent. de Coleus, et une 
autre bande de 80 cent. de Gnaphale laineux, formaient la bor- 
dure. 

Le château est entouré sur tous les côtés de massifs qui con 
tiennent plus de 3000 Pelargonium zonale rose de Chine et Tom 
Pouce, etc, et de beaucoup d’autres composés de Wigandia, Sola- 
num, Pelargonium zonale, Achyranthes, Zinnia double ; tous ces 
massifs sont composés avec beaucoup de goût et ont une végéta- 
tion très-belle. IE serait trop long de vous les décrire tous. 

M. Régnier, fils, s’est attaché depuis plusieurs années à l'amélio- 
ration du Zinnia double; il en a présenté à notre Compagnie, à 
nos dernières séances, des échantillons en fleurs coupées pour 
Jegquels vous l'avez récompensé d'une prime de 4" classe. Nous 
avons admiré les plantes sur pied et nous y avons remarqué beau- 
coup decoloris nouveaux, particulièrement le blanc pur. Au total, 
20000 plantes, toutes multipliées par les soins du jardinier, 
servent chaque année, tant à la garniture des appartements, 
qu'aux nombreux massifs décrits ci-dessus. Votre Commission 
voulant récompenser M. Régnier, fils, dont le travail et le bon goût 
ont. fait de la propriété de M®° Beaurain un vrai modèle de bonné 
tenue et belle culture, à l'honneur de vous proposer le renvoi de 
ce Rapport à la Commission des récompenses. 
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RAPPORT SUR UN MODE DE FORMATION DES BRANOHES LATÉRALES DU 
PÉCnER, TROUVÉ PAR M. AJALBERT, DE LA VARENNE-SAINT- 
HIsAIRE. 

M. Meuranr, Rapporteur. 


Déjà l’an dernier, Messieurs , il vous à été rendu compte d'une 
heureuse tentative faite par M. Ajalbert, pour faire naître sur le 
Pècher, là où il n’existe qu'un œil simple apparent, deux branches 
latérales parfaitement opposées, sans recourir à aucune espèce de 
greffe. 

Depuis longtemps on savait produire ce résultat sur le Poi- 
rier ; mais jamais, à ma connaissance du moins, il n’a été obtenu, 
ni même recherché sur le Pêcher. L'opinion unanime était que, 
dans la végétation de cet arbre, l'œil simple éteint ou supprimé 
laissait un vide que rien ne venait remplir. 

Eh bien! Messieurs, c'était là une erreur. M. Ajalbert l'a 
prouvé l’an dernier, et plus victorieusement encore cette année, 
ainsi qu’il sa résulter de notre compte rendu. 

Le fait annoncé, bien que constaté par une Commission, a cepen- 
dant paru à quelques Membres du Comité d’Arboriculture devoir 
être soumis à une nouvelle et plus décisive épreuve. Notre col 
lègue s’y est prêté avec la meilleure grâce. Il a été convenu que 
de jeunes Pêchers, pris parmi les variétés de faible végétation, 
seraient apportés à une séance de Comité, et que, sur chacun de 
ces arbres, on opérerait la suppression partielle d’un œil simple, 
suivant les indications de l’auteur du procédé. Cette opération à 
eu lieu le 27 février dernier. 

Les arbres ainsi traités furent remis à M. Ajalbert pour être 
plantés dans son jardin ; et, le 43 octobre dernier, une Commission, 
composée de MM. Lepère , Baron, Gosselin et Meurant, est allée les 
visiter, alin de connaître les résultats. 

Is sont complets, Messieurs, nous devons le déclarer haute- 
ment. À la tête même de chaque œil supprimé sont sortis d’autres 
yeux, dont deux, convenablement conduits, forment des bras 
placés exactement en face l'un de l’autre et d’une symétrie par- 
faite. [1 n’y a pas eu un seul insuccès. 

C'est certainement là une très-belle et très-nouvelle application 
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de l'art de la taille du Vêcher : très-belle, puisqu'elle procure une 
régularité de forme qu'on ne pouvait auparavant réaliser qu’à 
l’aide de greffes, qui souvent ne reprenaient pas, et qui souvent 
aussi amensient la gomme ; très-nouvelle, puisque aucun profes- 
seur, aucun auteur, aucun praticien ne paraît en avoir fait men- 
tion, ni même en avoir soupçonné la possibilité. 

Nous ne rappellerons pas le procédé de M. Ajalbert, qui est dé- 
crit dans notre premier Rapport, inséré au numéro du mois de 
mars 4867 de notre Journal, où les amateurs peuvent le con- 
sulter, 

Nous aimons, Messieurs, à tirer toujours la leçon qui nous 
parait sortir des sujets que nous étudions. Cette fois nous dirons à 
tous les chercheurs : « Ne vous rebutez pas dans vos tentatives, 
lors mème que la croyance générale semble vous enlever l'espoir 
du succès. L'œil simple du Pècher, s'il ne se développe pas, laissé 
fatalement une place dénudée : c'était le sentiment de tous les ar- 
boriculteurs. Un homme d'initiative ne s’est pas arrèté devant 
l'opinion de tous ; et maintenant, grâce à lui, ce bouton simple est 
aussi fertile en sous-yeux que celui du plus vigoureux Poirier, 
Ainsi le filon délaissé peut encore donner des trésors à de plus te- 
naces travailleurs, 

Eu terminant, nous vous dirons, Messieurs, que la découverte de 
M. Ajalbert nous paraît réellement plus méritante que nous ne l'a- 
vions jugée dans notre premier Rapport, car elle est tout à fait 
neuve, etelle permet de conduire les Pêchers, cet ornement par ex- 
cellence des murs de nos jardins, avec une perfection de forme 
inusitée jusqu'à ce jour. Si vous partagez notre sentiment, nous 
serons heureux de vous demander que vous vouliez bien auto- 
riser lerenvoi de notre Rapport à la Commission des récom- 


penses ({). 


(4) Voyez plus haut, dans ce même cahier, p. 649-654, les observations 
qui ont été présentées à la Société après la lecture de ce Rapport. 


(Note du Rédacteyr). 
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RaPPORT DE LA COMMISSION CHABGÉE D'EXAMINER LES COLLECTIONS DE 
Foucères ET DE BROMÉLIAGÉES DE M. E. CaPPE, HORTICULTEUR 
AU VÉSINET (S£INE-ET-OISE). 


M. B. Vercor, Rapporteur. 
Messieurs, 

Le {* octobre dernier, ainsi qu'elle en avait reçu avis, une 
Commission composée de MM. Rougier, Thibaut, Truffaut, Loise- 
Chauvière, Verlot, se rendit chez M. E. Cappe, horticulteur au Ve- 
sinet, pour examiner la collection de Broméliacées et de Fougères 
de pleine air et de serre que possède cet horticulteur. 

L'établissement de M. E. Cappe est très-petit mais admirable- 
ment tenu; l’ordre et la propreté y règnent en maîtres. Néan- 
moins, malgré son peu d’étendue, le jardin de notre collègue ren- 
ferme un grand nombre de plantes et, outre celles de natures 
diverses, plus spécialement destinées à alimenter son commerce, 
et qui forment le fonds habituel d’un horticulteur-marchand, il 
s’est adonné d’une manière toute particulière à la réunion et à la 
culture de quelques familles spéciales, telles que Fougères de 
plein air et de serre, et Broméliacées. Ces dernières .sont bien re- 
présentées dans l'établissement de M. Cappe et si, pour des rai- 
sons commerciales faciles à apprécier, les exemplaires ne sont pas 
en général d’un très-grand développement, votre Commission n’en 

‘a pas moins reconnu que cette collection offrait un grand inté- 
rêt au point de vue du nombre des espèces et des variétés qui la 
constituent, puisque, en effet, elle ne se compose pas de moins 

.d’environ 403 sortes distinctés. Nous avons remarqué, comme 
plantes curieuses à divers titres, les Nidularium spectabile, N. 
amazonicum; Æchmea Weilbachit; Guzmannia fragrans, G. ma- 

‘’eulata, G. grandis et autres ; Bromelia carnea ; Portea kermesina; 
Dyckie regatis; Tillandsia ionantha; Billbergia Le Grellei, B. 
Porteana, etc, 

Les Fougères de plein aiv de M. E. Cappe ont été plantées sur 
un monticule de rocailles. Si cette collection nous à paru dépour- 
vue de la plupart des espèces ou variétés nouvellement introduites 
et originaires soit de Amérique septentrionale, soit de la Chine ou 
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du Japon, elle n'en est pas moins fort intéressante et représente 
assez exactement toutés les formes de Fougères qne nos jardins 
possédaient jusqu’à ces dernières années. La Fougeraie de M.F, 
Cappe a êté construile d'après la forme adoptée pour celle du Mu- 
séum d'histoire naturelle. Plantées dans une terre de bruyère 
plutôt tourbeuse que siliceusa, fraîche, grossièrement concassée 
et reposant sur un drainage épais, les Fouzères y végètent parfai- 
tement, ainsi que nous l'avons constaté, bien que la saison trop 
avancée ne nous permit pas de voir ces plantes dans toute leur 
beauté. 

M. E. Cappe cultive d’une façon spéciale, dans une petiteserre, 
un certain nombre de nos plus jolies Fougères exotiques à quel- 
que genre qu’elles appartiennent. Ce moñe de culture, auquel on 
pourrait appliquer le nom de Culture sur planche, nous a paru 
particulièrement favorable à ce genre de plantes, et mériterait, 
croyons-nous, d’être mis en pratique par les amateurs. Nous ne 
lui reconnaissons qu'un seul défaut, celui d'occuper un troÿ 
grand emplacement. Voici en quoi consiste ce système de cul 
ture : sur des planches carrées, de grandeur variable et reposant 
sur le sol de la bâche d’une serre peu élevée, on dépose, pour en 
former un cône de 40 à 45 cent, de hauteur, ou plus ou moins, 
selon les dimensions de la planche, ‘et aussi selon l’espèce à cul- 
tiver, de petites mottes de terre de bruyère grossièrement ré- 
duites, Ce travail achevé, on procède à la plantation et, celle-ci 
faite, on humidifie le sol avec un arrosoir à pomme finement 
percée. Plus tard on veille à ce que la terre soit toujours dans un 
état constant de fraicheur, ce qu’on obtient aisément, surtout si 
Ja serre est ombragée, à l’aide de seringages journellement ré- 
pétés. 

Plantées de la sorte, les Fougères retrouvent, pour ainsi dire, les 
conditions où elles végètent spontanément. Leurs racines généra- 
lement nombreuses et rampantes ne sont pas gènées par les paroïs 
des pots, et il en résulte, on le conçoit, une végétation des plus 
remarquables. Les frondes se succèdent presque sans interruption 
etarrivent à un grand développement. Votre Commission à vu, 
chez M: E. Cappe, des Asplenium Bellungeri, À. formosum, 
Davallia dissecte, Gymnogramma peruviana, Polypodium aureum, 
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P. trroides, Doryopteris nobilis, Dictyoglossum crinitum, ete., qui, 
cultivés sur planches, offraient des touffes plus ou moins volu- 
mineuses et dont le développement excédait tellement celui 
des mêmes espèces cultivées en pot qu'il n’y avait assurément 
aucune comparaÿson à établir, tant les différences étaient grandes 
entre l'effet de ces deux modes de culture. 

Nous avons remarqué aussi une suite nombreuse de Saxi- 
frages, de Sedum et de Sempervioum réunissant les formes les 
plus iniéressantes que nous possédions. dans les cultures. 

En résumé, Messieurs, soit pour la tenue irréprochable de son 
jardin, soit pour ses collections de Broméliacées et de Fougères 
de plein air, soit enfin pour sa culiure particulière de Fougères 
exotiques, M. E. Cappe mérite des éloges que votre Commission 
vous prie de vouloir bien lui adresser. 


RAPPORTS SUR LES TRAVAUX DE M. LE D° NICAISE RELATIFS à 
L'OBTENTION DE NOUVEAUX FRAISIERS. 


M. Louesse, Rapporteur. : 


Monsreur LE PRÉSIDENT, 

: Vous savez avec quelle persévérance M. le D' Nicaise, de 
Chälons-sur-Marne, poursuit depuis longues années les nom- 
breux semis de Fraisiers qu'il a entrepris dans le but d'obtenir 
des variétés nouvelles et supérieures à celles que nous possé- 
dions déjà. Ce but il l’a atteint ; nous avons vu chaque année sortir 
de ses cultures des variétés dont le mérite vous a été signalé, soit 
par des échantillons placés sur votre bureau, soit par d’autres 
qui ont figuré dans les Expositions. 

Ce succès, qui n’a pas été dépassé, que nous sachions, dans 
d’autres cultures françaises, place notre pays au niveau de deux 
autres qui nous avaient précédés dans cette partie de l’horticul- 
ture. Avec les Fraises de M. le D: Nicaise nous n’aurons plus rien 
à envier aux Anglais ni aux Belges, et nous aurons amplement 
de quoi nous suffire à nous-mêmes sans avoir besoin de recourir 
à nos voisins. 

M. le D' Nicaise, nous nous plaisons à le dire, s’est toujours 
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montré fort désintéressé relativement à ses Fraisiers; jamais il 
n’a voulu en profiter pour lui-mème ; son plus grand plaisir est de 
les donner, et cela avec un empressement qui lui fait le plus grand 
honneur, Nous n’avons pas besoin de vous rappeler ce qui s’est passé 
pour son Fraisier D' Nicaise, dont il à abandonné tout le profit à 
son jardinier, qui à pu trouver dans Ja vente de cette variété une 
juste rémunération de son travail assidu et de son dévouement à 
son maître. 

Le Comité de Culture potagère, pénétré: de l'importance des 
travaux de cet infatigable semeur, qui, au milieu des graves 
occupations de sa profession, trouve encore le moyen de se livrer 
àson goût pour l'horticulture, à laquelle il rend en même temps 

.les plus grands services, croit que le moment est venu de vous 
demander qu'une distinction soit accordée à M. le D' Nicaise. 

Dans l'espoir que le Conseil voudra bien prendre la demande 
du Comité en considération, 

Nous avons l'honneur d'être, monsieurle Président, vos servi- 
teurs très-dévoués. 


Les Membres du Comité de Culure potagère. 


Rapport présenté au Conseil d'Administration, le 42 novembre 4868. 


Dans sa dernière réunion, le Conseil a exprimé le désir de 
connaître le nombre et le mérite des Fraisiers nouveaux obtenus 
par M. le D° Nicaise. Je vous remets ci-jointe la liste de ces Frai- 
siers, en y ajoutant l'année où ils ont été obtenus. 

On verra par cette nomenclature que M. le D’ Nicaise a com. 
mencé en 4852 et que, depuis cette époque, il n'a pas cessé de 
faire des semis; le nombre des Fraisiers qu'il a ainsi fait connaltre 
est aujourd'hui de 25, tous de premier mérite. 

Ce nombre est certainement très-considérable eu égard aux 
difficultés que présentent les semis, et 25 variétés en seize années 
c'est un beau résuliat, 

M. le D' Nicaise a donc rendu un très-grand service à l'horti- 
culture par la persévérance et les soins qu'il a apportés à féconder 
et à semer des Fraisiers. 
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Liste des Fraisiers obtenus par M. le docteur Nicaise. 


LS ; 
nous. ae rep. FORME, GROSSEUR ET QUALITÉ, 
ention.| 


La Chlonnaise . . 4882 très-gros fruit conique, très-sueré et parfumé. 
La Suitane . . . . 4858 gros fcuit conique, souvent double, sucré et 
parfomé. 
Délices du palais. « — fruit moyen, arrondi, sucré et parfamé, 
Exposition de Châ- 
lons. . . . . . 1861 très-gros froit ovale, sucré, très-beau,. 
Docteur Nicaise. . 4863 fruit monstrueux, la plus grosse de toutes 
Les Fraises, 
Formosa + . . « + — fruit moyen, beau, bon. 
L'Afrieaine . . « + 4864 fruit allongé, presque noir, sucré et parfumé, 
—  frait noir, ua peu tronqué,’irès-beau. 
— rouge carminé, allongé, bon 
_ gr fruit allongé, rouge el 
it conique, parfumé, sucré, relevé, très-bon. 
4865 très-gros fruit allongé, sucré et parfumé. 
fruit rond, sucré et parfumé. 
gros fruit en ciour allongé, sucré, parfumé, 
gros fruit aplati, relevé, parfumé. 
— gros fruit &longé, sucré et parfumé. 
4866 fruit allongé, relevé. 
e — gros fruit, rouge foncé, sucré, exquis. 
Abd-el-Kader. . . :— fruit allongé, très-gros, sucré. 
Timothée Triam — fruit rond, très-gros, sucré. 
Pauline. . - + « — gros fruil très-al Ongé, sucré, relevé. 
Yrançois-Joseph Il. 4867 gros fruit ourore, de qualité fine et agréable. 
Alexandre IL... , — fruit rond, très-gros, sucré etrelevé, atieigpant 
souvent le volume de la Fraise Docteur Ni- 


oui: 

Melius . . . . . 
Coquelicot. . 
Phœæbus. . 
Gabrielle . . . . 


aise. 

Plutus., . . . . . 4868 fruit cordiforme, très-gros, régulier, tardif, 
fertililé sans égale. 

Duc de Magenta. . — fruit énorme en sabot de cheval, ua peu al- 
longé, les fruits suivants plus où moins 
gros, mais toujours remarquablement gros. 


0] 
RapPORT SUR UN ROBINET PRÉSENTÉ PAR M. CAUCHAT. 


M. Mer, Rapporteur. 


MEssreurs, 

M. Cauchat, inventeur d’un robinet agissant par compression, 
vous a présenté cet appareil, et vous en avez renvoyé l'examen à 
votre Comité des Arts industriels. 

Presque au même moment s'ouvrait votre dernière Exposition 
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où a figuré le robinet dont il s’agit. Là il a été soumis à l’appré- 
ciation du Jury, et M. Cauchat a obtenu une mention honorable. 

Dès lors la mission du Gomité des Arts industriels s'est trouvée 
sans objet. Aussi se borne-t-il à vous faire observer que le robinet 
de M. Cauchat, bien que l'idée n’en soit pas nouvelle, peut rendre 
des services, 


0 0 ——— 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE MENDU DE L'EXPOSITION D’HORTICULTURE TENUE AU HAVBE 
EN SEPTEMBRE 4868; 


:Par M, le D' Piceaux. 


L’Exposition automnale du Havre, à laquelle avaient été délé- 
gués MM. Bouchard-Huzard et moi, était purement composée de 
fruits. Mais, peut-être en raison de l'exhibition internationale ou= 
verte en cette localité, elle était splendide. Outre les producteurs 
Jocaux et départementaux dont on connaît l'aptitude et l'amour 
pour les fruits, la Société du Havre avait sollicité et obtenu le con- 
cours des plus inteiligents et des plus riches pomicultéurs. Il en 
était venu de tous les points de l’horizon. Notre tâche a dès 
lors été facile à remplir, ce qui ne veut pas dire que l’œuvre des 
Jurés ait été exempte de labeur, car il y avait beaucoup de préten- 
dants sérieux pour un nombre assez restreint de récompenses, 
puisque nous avons constaté jusqu’à treize concurrents pour trois 
médailles à accorder. 

En général, les concours ont été bien remplis; mais, à notre avis, 
ils n’avaient pas été formulés avec assez de précision et par suite 
ils n'avaient pas toujours été bien compris par les concurrents qui 
en ont délaissé certains pour se masser dans d'autres qui se 
sont trouvés surchargés outre mesure, L'embarras bù nous nous 
sommes trouvés dans certains lotissements s’est encore aggravé de 
l'intervention active et même un peu passionnée des organisa 
teurs de cette fête horticole qui, à notre avis, eussent agi avec plus 
de discrétion, en se bornant, comme il est d'usage, à fournir les 
renseignements dont les Jurés eussent pu avoir besoin. Disons de 
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suite que la sagesse et l'équité de M. le docteur Lefébure, Prési- 
dent de la Société et du Jury, a su parer aux inconvénients qui au- 
raïent pu résulter de cette intervention. Il y a là pour l'avenir une 
expérience dont on fera bien de profiter, si l’on ne veut pas rendre 
la coopération des Jurés étrangers presque impossible. — Nous de 
vous ajouter que quelques Jurés exposaient sans s'être mis hors con- 
cours comme cela devrait toujours être de droit et de fait, ce qui rend 
fort délicate la mission des Jurésleurs collègues etrend fort difficile 
les appréciations. Lessplendeursde l'Exposition ressortaient du con- 
coursde M. Boisbunel qui avait exposé ses fruits desemis dont cha- 
eun, et la Société centrale de France, plus que.toute autre, connaît 
et apprécie les bonnes variétés. — M. le docteur Houdbine, de 
Feneu (Maine-et-Loire), avait envoyé près de deux cents varié- 
tés de Raisins, dont la culture n’était pas toujours irréprochable 
et dont la synonymie pouvaitêtre contestée pour certaines espèces, 
mais qui en général étaient des plus satisfaisants, car ils ont arraché 
tout d'une voix la première récompense, quoiqu'il fût en coneur- 
rence avec les beaux et splendides raisins de M. Rose Charmeux 
qui avait exposé soixante variétés de Raisins aussi bien nommés 
que bien cultivés. L'habile viticulteur de Thomery n’a succomhé 
que sous le nombre; c'est encore une glorieuse défaite que la 
sienne, et je l’accepterais sans peine pour mon compie. 

Voici quels ont été les principaux lauréats et les produits qui 
leur ont valu la préférence sur des concurrents encore redoutables, 

M. Boisbunel. Fruits de semis, — Médaille de vermeil. 

M. Eude (Victor). Fruits nombreux et bien nommés.— Médaille 
d'or. 

M. Zaqueline, de Graville. Fruits variés, — Médaille d’or de ls 
Société, : 

M. Houdbine. 200 variétés de Raisins. — Médaille d'or de 
l'Empereur. A À 

M. Rose Charmeux. 60 variétés de Raisins en très-beaux échan- 
tillons. — Médaille de vermeil de la ville du Havre. 

M, Delarue. Raisins, culture locale. — Médaille d'argent de 
la ville du Havre, 

M. Louvel, de Fécamp. Ensemble de fruits de table. — Médaille 
d'argent dü Prince impérial. 
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M. Émile Caen, pour gros et beaux fruits, prix hors ligne. — Mé- 
daille d’argent. 

M. Touchard, organisateur de la fête, — Médaille d'argent. 

Il nous eût été agréable de citer les autres lauréats qui avaient 
tous bien répondu à l'appel de la Société et qui ont fait preuve 
d'autant de savoir que d’habileté dans la culture et Le choix de 
leurs produits; mais restreint par l'espace, nous souhaitons de 
voir les lauréats de 2* et 3° classe prendre une autre année la place 
de leurs heureux rivaux qui n’ont triomphé que grâce à la quantité 
et à l'appropriation de leurs produits aux exigences bien com- 
prises des divers concours. 


COMPTE RENDU DE L'ExPosiTionN DU Mans ; 
Par M, À. Massé, de la Ferté-Macé. 


Messiguns, 

La Société d'Horticulture de la Sarthe faisait, au Mans, le 
2k septembre dernier, sa dix-septième Exposition, dans son jardin 
d'essai, sous une vaste tente admirablement décorée. 

Toutes les cultures y étaient dignement représentées. 

M. Alfred Pellier, amateur, rue de la Mariette, au Mans, avait 
exposé : 4° une nombreuse collection de Fougères renfermant des 
sujets déjà forts et d’une belle végétation; % une autre col- 
lection de plantes d'ornement, de serre et d'orangerie ; 3° des Pe- 
laïgonium zonale à fleurs simples ou doubles et à feuilles panachées; 
4t#ngt Pentstemon hybrides d’une rare beauté et obtenus de semis, 
bien dignes de figurer parmi nos richesses florales. Quatre médailles 
de vermeil, dont trois de grand module et une de petit module et 
la médaille d’or de S. E. M. le Ministre de l'Agriculture ont été 
décernées à cet amateur aussi intelligent que distingué. 

MM. Borderon, Dubois et Guibert, horticulteurs au Mans, ont 
mérité : le premier une médaille de vermeil, petit module, et les 
deux derniers une médaille d'argent, ex æquo, pour leurs plantes 
d’ornement diverses, de serre ou de pleine terre. M. Borderon, a 
obtenu, en outre, une médaille d’argent de grand module, pour 
sa collection de plantes grasses diverses. | 

Les fleurs coupées : Dahlias et Z'innias, exposées par MM. Vidy,_ 
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jardinier chez M. le marquis de Talhouët, Guibert, Déniaux, 
Bobet, jardinier chez M. le marquis de Grandval, et Gasche, ont 
seules été récompensées, ainsi que les arbustes à feuilles persis- 
tantes, présentés par M. Avice. 

Ce qu'il y avait de plus remarquable à FExposition horticole du 
Mans, c’étaient uue douzaine de Vignes, cultivées en pois, d’une 
luxuriante végétation et d’une fécondité extraordinaire. Aussi ce 
lot, exposé par M. Béraux, jardinier de M. Haentjens, a-t-il été 
l'objet des plus grands éloges de. la part des Membres du Jury et des 
visiteurs. 

Le Mans n’a pas failli à sa réputation justement méritée : Las spé- 
cimens de culture maraîchère étaient de toute beauté et &’un choix 
parfait; aussi la médaille d’or de S. M. l'Impératrice a-t-elle été 
remise à M. Masson, jardimier chez M. le comte d’Andigné de 
Resteau. 

La Société d’Horticulture de la Sarthé marche à pas de géant 
dans le progrès. Grâce au zèle et au dévouement de son honorable 
Président et aux Membres de son Conseil d'Administration, 
son jardin d'essai vient de s’augmenter de terrains d’une con- 
tenance de 5 hectares, ce qui en porte la superficie totale à 7 
hectares. Toutes les cultures vont être entreprises dans ce jardin 
sur {a plus vaste échelle, et les résultats en seront très-profitables 
à la contrée. La Société d'orticulture de Ja Sarthe s’est placée, par 
cette acquisition,;au premier rang parmi les Sociétés provinciales 
de France. Votre délégué a trouvé chez ses Membres le plus gra 


cieux accueil. nn 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 
BOoTAnICAL MAGAZINE, 

Nyctoenlos Fsomsonf D. Hoox., Botan. Mag., déc. 4867, pl. 
5678. — Nyctocalos de Thomson. — Inde, dans l'Ageam. — (Bigno- 
niacées). 

Grande ettrès-belle liane dont des pieds vivants avaient été en- 
voyés, il y a six ans, par le docteur Thomson, au jardin botanique 
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de Kew où ils ontfleuri en 4867. Ses feuilles opposées ont chacune 
3 folioles ovales-lancéolées, longuement acuminées, entières; ses 
fleurs d’un blanc pur, loñgues de 0" 18, sont disposées par £-5en 
courtes cymes placées au bout de pédoneules pendants sur les- 
quels elles se montrent dressées ; elles ont un très-long tube renfé 
en entonnoir dans le haut, et un limbe étalé, à 5 Jobes arrondis, 
doni l'inférieur est plus large que les autres et fortement échancré. 
Demêrobtum Bensonie D, Hoor., Bofan. Mag., déc. 1867, pl 

8679. — Deudrobe de Me* Benson. — Indes orientales, dans le Moul- 

mein. — (Orchidées), 

Plante fort élégante, qui a été envoyée à MM. Yeitch par le 
colonel Benson. Elle forme une toutfe de tiges striées, non ren- 
flées aux nœuds, qui ont de 0m 30 à près d’an mètre de hauteur, 
et qui ne portent pas de feuilles au moment où elles sont fleuries. 
Ses fenilles sont linéaires, aigaës ou échancrées, peu nombreuses, 
longues seulement de 0m 05-0* 07. Ses fleurs naissent des nœuds 
de la tige, soit isolément, soit et plus souvent par deux ou trois 
surle même pédoneule; elles ont 0° 05-0* 06 de largeur ; elles sont 
d’un blanc de neige, et leur labelle orbiculaire, retréci à sa base, 
denticulé aux bords, a son disque occupé par une grande macule 
jaune d’or qui va en s'affaiblissant et se fondant aux bords, ainsi 
que deux gros points basilaires pourpre-noir, * 


Megonin rosæflora D. Hoox.,@Bolan, Mag., déc. 4867, pl. 5680. 

— Bégonia à fleur en rose, — Pérou. — (Bégoniacées), 

Fort belle espèce du groupe (Huzzia) auquel appartiennent les 
B. Veitchiï et B.Clarkei. Elle ressemble beaucoup à la première 
de ces deux plantes. Elle a été reçue par MM. Veitch, du Pérou, 
où elle croit sur les Andes, à 3 800 mètres d'altitude. Elle a fleuri, 
chez ces horticulteurs, en juillet 4867. C’est ane herbe acaule 
dont les pétioles, les pédoncules radicaux, .les bractées et les sti- 
pules sont colorés en rouge plus ou moins vif. Ses feuilles sont 
ofbiculaires-réniformes, lobulées-dentées et bordées de rouge 
avec de courts cils, profondément bilobées à la base, pareourues 
par plusieurs nervures rayonnantes irès-enfoncées à la face supé- 
rieure, Ses fleurs grandes et nombreuses, d’un beau rose-rouge, 
larges de 0" 05-0" 06, sont portées par trois sur chaque pédoncule 
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radical, et elles ‘offrent chacune 5 sépales orbiculaires, échan 

crés ; l'ovaire des fleurs femelles est velu. 

Saccolabium Hutteni D, Hoox., Botan. Mag., déc. 4867, pl. 8684, — 
Saccolabier de Hulion. — Java. — (Orchidées). 

Charmante plante découverte par le malheureux voyageur à 
qui elle est dédiée et qui avait été envoyée par lui à MM. Veiteh, 
Elle a fleuri, dans le célèbre établissement de ces horticulteurs 
distingués, au mois de septembre 4867. Elle avait été nommée 
par eux Aerides Huttoni ; mais M. J.-D. Hooker croit devoir en faire 
plutôt um Saccolabium, en faisant observer qu'il est très-difiicile 
de trouver un caractère de quelque valeur pour distinguer ces 
deux genres. — Le Saccolabium Huttoni à une forte tige roide, 
presque dressée, chargée de beaucoup de feuilles distiques; ces 
feuilles sont coriaces et épaisses, en ruban, carénées, obliquement 
bilobées à l'extrémité, longues de 0® 45, larges d'un peu plus de 
0% 02. De l’aisselle des feuilles inférieures sort une grappe pen- 
dante, assez étroite, longue de 0® 30, qui comprend un grand 
nombre de fleurs relevées, dont la couleur est un joli rose-pourpre 
beaucoup plus intense sur le labelle et sur le gros éperon obtus et 
arqué que surmonte celui-ci; les sépales et pétales sont à peu 
près égaux entre eux, ovales, obtus, étalés, 

Vitis heteropbylla Tauxp. var, humulifolia Sts. ét Zucc. — Bo 
tan. Mag., déc. 4867, pl. 6682. — Vigne hétérophylle, var. à feuilles 
de Houblon. — Japon et Corée. 4. (Ampélidées), 

Gette Vigne, que M. Bunge avait regardée comme une espèce à 
part, grimpe jusqu’à 4®-60 de hauteur. Sa tige et ses branches 
sont rouges, ainsi que ses pétioles; ses feuilles sont divisées en 
8-5 grands lobes bordés de dents aiguës, et ressemblent à celles 
du Houblon. Elle est surtout remarquable par la couleur bieu pâle 
de ses baies globuleuses. Dans le jardin botanique de Kew, cette 
Vigne croit, avec plusieurs autres également originaires du Japon, 
plantée en plein air contre les murs des serres. 

ILLUSTRATION HOATICOLE. 

Cattleya Dowinua BarsM. 7 I: hort., août 4867, pl. 825, — Cat 
tleya de Dow. — Costa Rica. — (Orchidées). 

Voyez, pour cette admirable plante, le Journal, ® série, Il, 
4868, p. 379. $ 
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Acer (polymorphum) palmutum sanguineum; J/{. hort., août 

4867, pl. 526. — Erable palmé à feuilles rouges. — Japon. — (Acé- 

racées). 

Le nom donné à cette remarquable variété dit assez quels en 
sont le caractère distinctif et le mérite essentiel. Il est presque 
inutile d'ajouter qu'elle est de pleine terre. : 
Camellin Carlotta Peloso, — Il. hort., août 4867, pl. 527, — - 

{(Ternsiræmiacées). 

Ce Cemellia est d’originè italienne. Le savant rédacteur de PJ4- 
‘lustration horticole dit que les fleurs en sont de première gran- 
deur, d'un rose eocciné vif, avec des veines d’une teinte plus foncée 
et une bande médiane blanche sur chaque pétale, formées de 
larges pétales arrondis et échancrés comme dans la généralité des 
cas, étalés, três-régulièrement imbriqués, qui deviennent petits 
et chiffonnés dans le centre. 

Sanchezis nobilis D. Hoox. — IN. hort., sept. 4867, pl. 628. — 

Sanchézie noble. — Amérique centrale. — (Acanihacées). 

Magaitique plante de serre chaude qui a été découverte, en 
41863, dans la République de l’Equateur, par M. Pearce, collecteur 
pour MM. Veitch. Cet habile et zélé voyageur en envoya des 
graines desquelles provinrent des pieds dont un fleurit chez 
MM. Veitcb, en join 4866. Elle a,un port trapu, robuste, et rie pa- 
raît pas dépasser 0° 40-050 de hauteur; sa tige épaisse, sucou- 
lente, relevée de quatre angles avee un sillon sur chaque face, se 
ramifie dès sa base. Ses grandes et belles feuilles, qui atteignent 
jusqu’à 0" 30 de longueur, sont lancéolées-oblongues, arrondies à 
la base qui se prolonge en large pétiole, terminées en pointe 
émoussée, crénelées, épaisses et coriaces ; elles sont fortélégantes 
parce que, sur leur fond général vert, les nervures primaires se 
dessinent nettement en une bande d’un blanc-jaunâtre ou plus 
tard jaune, tandis que la côte est tracée en rouge vif, pendant la 
jeunesse. Les fleurs contribuent beaucoup à la beauté de ce San 
chezia ; en effet, leur corolle tubulée, à limbe assez étroit, plus ou 
moins roulé en dehors, longue de 3-4 centim., est d’an beau jaune 
d'or et, rapprochées en grand nombre, elles forment une ample in- 
florescence relevée encore par le mélange de grandes bracties 
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concaves, rouge-minium.— La culure de cette belle espèce n’offre 
pas de difficultés, pourvu qu'on la plante dans des pots bien 
drainés, remplis d’un compost meuble et riche; on la multiplie 
facilement de boutures faites avec ses jeunes ramules coupés à 
leur insertion. 

Péelergontum remontant Souvenir de Wllhelma, If. lort., 

sept. 4867, pl. 529. — (Géraniacées). 

L'obtention de Pelargonium remontants aurait un immense 
intérêt pour l’horticulture, ces plantes méritant certainement 
d’être comptées parmi les plus admirablement florifères que nous 
possédions et n’ayant guère d'autre défaut que la durée, non pas 
courte, mais trop peu prolongée de leur floraison. Aussi accueil 
lera-t-on, sans le moindre doute, avec le plus grand empresse- 
ment celle de ces plantes que fait connaître l'{ustration hor- 
ticole, et qui paraît posséder la qualité vivement désirée de tous 
d'être remontante. En effet, au moment où M. Ch. Lemaire 
écrivait l’article qu’il lui a consacré, au commencement du mois 
de septembre, tous les pieds de cette variété qui existaient chez 
M. Ambroise Verschaffelt se trouvaient encore chargés de fleurs, 
quoique cultivés à l’air libre, et ils promettaient de devoir en 
développer de nouvelles sans interruption pendant tout lau- 
tomne, peut-être même pendant l'hiver, C'est M. Müller, jardi- 
nier du roi de Wurtemberg, qui a‘trouvé ce Pelargonium dans 
un semis. La plante, dit M. Ch. Lemaire, est robuste, enlière= 
ment couverte, à l'exception de la surface des feuilles, de longs 
poils épars, mous et soyeux. Les feuilles sont un peu roides et 
ont les bords dressés, ce qui les rend concaves. Quant aux fleurs, 
elles sont grandes, à fond blanc, et elles portent sur leurs deux 
pétales supérieurs une grande macule pourpre-sang violet, intense 
au centre, plus pâle vers les bords, sur les trois inférieurs une 
macule beaucoup plus petite pourpre-violet uniforme. 
Mhododendron ornatistimum (hybr). — JU}. hort., sept, 4867, D. 

530.— (Ericacées). 

Rosage de plein air obtenu de semis dans l'établissement de 
M. A Verschaffelt, à Gand. Les fleurs en sont très-grandes et ne 
mesurent pas moins de 0*075 de largeur. Leur centre est blanc, 
tandis que Jeurs bords ondulés-crispés sont largement colorés 
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en rose-violacé, Une grande partie des trois lobes supérieurs est 
oscupée par des lignes longitudinales. d'accents circonflexes 
jaunes dont la réunion constitue trois grandes macules sur fond 
blanc. Le port et le feuillage de l'arbrisseau sont irréprochahles, 
dit le journal belge. 

#iauhopea eburnen LiNDL,, var. spectabilie, 11. hort.,oct. 4867, 
pl. 534. — Stanhopée à fleurs blanches, var. remarquable. — Brésil. 
— (Orchidées). 

Cette magnifique Orchidée, spontanée dans le Brésil et aussi, 
d’après M, Reichenbach, fils, dans la Guyane anglaise et dans Je 
Vénézuéla, a été importée depuis une quarantaine d'années en 
Europe, et néanmoins elle y est restée toujours fort rare. Ses 
grandes fleurs, qui exhalent une odeur forte et néanmoins 
agréable, sont d'un blanc pur, mais marquées, dans la variété 
dont il s’agit ici, d’un grand arc étroit et de deux petites lignes 
rouges sur la partie inférieure du labelle. 

Dracwna (Calodracon PLancu.) terminalis L., var. Moorei, JU. 
hort., oct. 4868, pl. 532. — Dragonnier terminal, vac. de Moore. — 
Îles Salomon. — (Liliacées). 

Belle plante découverte par M. John Gould Veitch. A la partie 
supérieure de sa tige se rassemblent les feuilles qui sont très- 
nombreuses, dressées mais retombantes vers leur extrémité, 
Jlancéolées-oblongues, pointues et mucronées au sommet, longues 
d'environ 0® 50 sur 0® 40, sans le pétiole, parcourues par de nom- 
breuses nervures longitudinales, à bords et côte rouges, colorées 
en dessus en vert-bronzé luisant, plus pâles en dessous; le limbe 
de ces feuilles passe graduellement, par sa base, au pétiole qui à 
0% 46-0"48 de longueur, et qui est robuste, profondément cana- 
Hiculé, coloré en rouge-rose vif. Cet élégant Dracæna n’a dù être 
mis dans Je commerce qu’au printemps de 4868. 11 exige la serre 
chaude. 

Camellie Vitioro Emmanuele KE. — J#. hort., oct. 4887, pl. 
533. — (Ternstroemiacées). 

Camellia d’origine italienne. Les fleurs en sont de grandeur 
moyenne, à fond blanc-rosé, avec des veines, lignes et bandes 
carmin, cette dernière teinte colorant au moins la moitié inférieure 
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des pétales; parmi ceux-ci, ceux qui occupent la circonférence 

sont larges et arrondis, tandis qu'ils sont ovales aigus de là 

jusqu’au centre; l’imbrication en est parfaite. La plante est 
donnée comme très-florifère. ee 

Cotieum variegatum J. Mur, var. maximum. — JU, ho, 
nov. 4867, pl. 536. — Codiée panaché, var, très-grand. — Îles Sa- 
lomon. — (Euphorbiacées). 

Bel arbrisseau découvert dans l'archipel des îles Salomon par 
M.Jobn Gould Veitch.'Son mérite essentiel est dans son beau feuil- 
lage. Sa tige, que la figure montre simple, porte un grand 
nombre de feuilles longues de 0® 25-0 30, larges de 0" (8-0 09, 
coriaces, oblongues-lancéolées à bass arrondie, pétiolées,. dont la 
côte ainsi que les nervures pennées qui en partent sont dessinées 
par une large bande jaune d'or, de manière à former comme un 
réseau à très-grandes mailles, se détachant sur le fond vert 
général. Il doit être tenu en serre chaude, 

Zsgopetalum Gautieri Cu. Leu, I. hort., nov, 4867, pl, 535, — 
Zygopétale de Gautier, — Brésil. — (Orchidées). 

Cette Orchidée a été trouvée par M. Gautier, à qui elle est dé- 
diée, croissant sur le tronc de Fougères arborescentes, dans l'ile 
Sainte-Catherine, au Brésil. Tout en la nommant et la caractéri- 
sant, le savant rédacteur de l’Æ/ustration horticole se demande si 
elle constitue bien une espèce nouvelle. Quoi qu'il en soit à cet 
égard, c’est une belle plante dont chaque pseudobulbe émet plu- 
sieurs grappes de fleurs larges de 0” 07 ou mème plus, dans les- 
quelles les sépales oblongs-lancéolés, aigus, sont verts avec de 
grandes macules brunes, tandis que le labelle forme un grand 
ovale transversaf blanc, avec toute sa portion basilaire colorée en 
violet foncé uniforme. Le journal belge recommande d’en attacher 
les pieds sur des morceaux de troncs de Fougères arborescenles, 
puisque c’est à ces mêmes Cryptogames qu'elle se fixe dans sa 
patrie. 

Crategus oxyacantha L., var. foribus coccinefs plenis, JE. 
hort., nov. 4867, pl. 536. — Aubépine à fleurs rouge vif pleines. — 
(Pomacées). 

La belle variété dont le nom indique le caractère essentiel est 
un accident conservé et multiplié par la greffe, qui s'est montré 
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isolément sur une branche d’un pied d’Aubépine à fleurs roses 
doubles, âgé alors de 25 ans, existant dans le jardin de M. Chris- 
tophe Boyd (Waltham Cross). Les feuilles elles-mêmes de cette 
branche différaient de celles que portait le reste de l'arbre. La va- 
riété, telle qu'on la cultive maintenant, joint à sa beauté le mérite, 
de fleurir sur des pieds encore très-jeunes. Elle est tout aussi rus- 
tique que notre Aubépine commune. 


Quereus Robur L., var. Concordin. — 14. hort., déc, 1867, pl. 
837. — Chêne commun, var. Concordia. — (Cupulifères). 
Lorigine de cette curieuse variété de Châne est inconnue. Elle 
se distingue par la couleur jaune d’or de ses feuilles, qui ne chan- 
- gent pas de nuance depuis leur naissance jusqu’à leur chute, tou- 
jours tardive. Le soleil le plus ardent, dit le journal belge, n'al- 
tère en rien ces feuilles; la croissance de l'arbre est robuste, et 
par son port trapu en mème temps que touffu, il fait grand effet 
dans les massifs, ou mieux encore isolé sur une pelouse. 


Caïtleya amethystoglossa Reicus. riz. — JU. hort., déc. 4867, pl. 

538. — Catileya à labelle améthyste. — Brésil. — (Orchidées). 

La magnifique plante dont V/ustration horticole reproduit la 
figure d'après le bel ouvrage de M. Robert Warner {Select Orchi- 
daceous Plants), est regardée comme une espèce distincte par 
M. Reichenbach fils; mais M. R. Warner d’abord et, plus récem- 
ment, M.Ch, Lemaire, sont portés à n’y voir qu’une simple variété 
des Cattleya ou guftata ou granulosa. Ses pseudobulbes sont allon- 
gés en tige haute de 0® 60 à 0" 80, que terminent deux feuilles 
oblongues-lancéolées, épaisses et coriaces; ses grandes et belles 
fleurs larges de 0 13 et plus, se trouvent au nombre de six et 
mème davantage dans chaque inflorescence; les sépales en sont 
ovales-lancéolés, tandis que les pétales sont plus ou moins spa- 
tulés et obtus; la couleur des uns et des autres est rose tendre et, 
vers leurs bords, ils présentént deux lignes plus ou moins régu-" 
lières de petits points rouge-pourpre. Quant au labelle, il est 
court, à trois lobes dont les deux latéraux relevés, blancs en de- 
hors, violets en dedans, et le médian beaucoup plus grand, presque 
réniforme, coloré en beau violet-améthyste, marqué vers sa base 
de quelques lignes plus foncées. - 
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Camellia Matteo Malfino. — J{l, hort., déc. 4867, pl. 539. — 

(Ternstroemacées), 

Variété italienne, dont la fleur est formée de pétales arrondis, 
bien imbriqués et colorée en beau rose-cerise vif, avec de larges 
bandes longitudinales d’un blanc pur. 

Lilium Leichtlinii D. Hoox.— J2. hort., janv. 1868, pl. 540, — 

Lis de Leichtlin. — Japon. — (Liliacées). 

Voyez, relativement à cetie plante, le Journal, 2 série, Il, 
1868, p. 628. 
Epidendrum atropurpi 


0 


Wazup., var. roseum. — JU. hort., 
janv. 4868, pl. 541. — Epidendre pourpre-ncir, var, à labelle rose. 
— Guatemala, — (Orchidées). 

Fort belle Orchidée dont chaque inflorescence comprend plu- 
sieurs fleurs longues d’environ 0" 06, dans iesquelles un grand 
labelle d’un rose vif vers la base, plus pâle vers ie bord terminal, 
contraste avec des sépales et des pétales coloré en pourpre-vio- 
Jacé sombre. 

Maranta Barsquinéi Cu. Lex., JL. hort., janv. 4868, pl. 542. — 

Maranta de Baraquin. — Brésil. — (Cannacées). 

Plante charmante par son feuillage, que M. Baraquin a décou- 
verte dans les parties humides et boigées du Brésil où coulele 
Maragnon ou fleuve des Amazones. Elle est de petites proportions, 
pourvue d’un rhizome souterrain rameux duquel partent des 
feuilles assez nombreuses, ovales-lancéolées, acuminées, dont le 
pétiole est, dans sa portion inférieure, élargi en longue et large 
gaine, ces feuilies sont inéquilatérales; leur milieu et leurs bords 
sont occupés par une large bande vert foncé, et tout l'intervalle, 
c’est-à-dire la plus grande portion de leur face supérieure, est 0c- 
cupé par une série continue de larges bandes obliques blanc d'ar- 
gent, séparées seulement par des lignes étroites verles correspon- 
dant aux nervures. Cette plaute exige Ja serre chaude. 

‘Chrysanthèmes nains d'automne, — 1{/. hort., janv. 4868, pl. 
643. — (Gomposées). 

L’Allustration horticole en figure 7 variétés obtenues à Toulouse 
par Mr veuve Dubois et qui portent les noms suivants : M"* la 
baronne d’Ulimbert, Fibreto, M“ de Sabatier, M. de Soulages, 
M®: la comtesse de Mons, Attila, M. Astre. 
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GARDENERS’ CHRONICEE. } 

Dendrobinr lasloglossum Reicus Fin, Gard. Chron. du 27 juin 
4868, p. 682. — Deadrobe à labelle velu. — Indes, dans le Burmah. 
— (Orchidées). 

Charmante plante découverte par le colonel Benson, et que pos- 
sèdent MM. Veitch, chez qui elle a fleuri cette année. Elle se rap- 
proche beaucoup du Dendrobium Ruckeri Lixpc. Ses fleurs sont 
portées par deux ou trois sur un pédoncule commun très-court; 
le tissu de leur périanthe est épais ; elles sont d’un biane de lait, 
sans mélange sur les sépales et Les pétales qui sont tous oblongs, 
terminés en pointe obtuse, tandis que leur labelle trilobé est mar- 
qué, sur son fond blanc, de lignes rayonnantes pourpreslégèrement 
duvetées, et porte dans son milieu une touffe de poils jaunâtres ; 
la face antérieure de leur colonne est également marquée de nom- 
breuses petites lignes pourpres. À 
Dendrobium Devonfanwm Paxt., var. rhoiloneurum, Gani, 

© Chron. du 27 juin 4865, p. 682. — Dendrobe Dévonien, var. à veines 
roses. — Indes dans le Moulmein. — (Orchidées). 

Gracieuse variété d’une espèce connue depuis longtemps que 
Lindley et M. Reichenbach, fils, avaient réunie sans motifs suffi- 
sants, comme le reconnait le dernier de ces botanites, au D. pul- 
<hellum, Toutes les parties de la fleur sont plus courtés dans la 
variété que dans le type spécifique. De plus, tandis que dans celui- 
<i les sépales et les pétales sont d’un blanc crémeux avec une ma- 
cule pourpre, dans la première, ils sont veinés de pourpre violet. 
Les fleurs paraissent aussi avoir plus de durée que dans le type pur 
de l'espèce. 

Bigloodularia conspicua Benrx, SEmars, Gard, Chron, du M1 juill. 
4868, p. 738. — Biglandulaire remarquable. — Brésil. — (Gesnéria- 
cées). c 
Cette belle plante a été importée des parties tropicales du Brésil 

et elle a fleuri cette année, pour la première fois, dans les serres 
de M. W. Bull, de Chelsea. Elle est regardée par M. Berthold See 
manon comme le {ype d’un genre nouveau dont les caractères sont 
donnés par ce botaniste dans le Gardeners Chronicle. Ce genre 
offre l'apparence d’un Scheeria ou d’un Locheria, et néanmoinsi 
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appartient, non pas à la tribu des Achimenes, mais bien à celle des 
Ligériées. D a beaucoup d'affinité avec les‘genres Sinningia Ners 
et Ligeria Decne, car il présente également un rhizome tubéreux 
et une corolle de la mème configuration; mais dans ces deux 
genres la fleur offre cinq glandes hypogynès, tandis que le Biglan- 
duläria n’en a que deux, caractère que rappelle son nom et qui le 
distingue de toutes les autres Gesnériacées. — Quant à l'espèce 
encore unique de ce nouveau genre, c’est une plante de serra 
chaude, haute d'environ 0® 34, hérissée, dont les feuilles opposées 
sont ovales-oblongues, brièvement acuminées, dentées sur le 
bord et légèrement échancrées en cœur à leur base. Ses fleurs 
sont portées sur de longs pédoncules agillaires et viennent en 
abondance ; leur cculeur est jaune, plus pâle en dehors qu’en de- 
dans, et le côté inférieur de leur tube est marqué intérieurement 
de lignes et de macules, les unes et les autres pourpres, qui leur 
donnent beancoup d'élégance. 


—— 20m 


MÉMOIRE SUR LE BOUTURAGE : Le 
par M. DELCHEVALERIE, 
(8° article. Voyez le Jounnaz, 2° sér., II, 1868, pp. 870-576, 631-640.) 


7. Boutures sur couche sourde. Les couches sourdes en plein air 
s'obtiennent avec les fumiers provenant des couches tièdes aux 
quels on ajoute une certaine quantité de feuilles; elles doivent 
développer de 40 à 45 degrés centigrades de chaleur intérieure. 
On les dispose comme les précédentes, et on les couvre également 
de châssis vitrés; lorsque la température s'abaisse, on les entoure 
‘de réchauds. ‘ 

Les couches sourdes en serre s’obtiennent avec la tannée qui a 
servi à la formation des couches tièdes, ou en établissant un ther- 
mosiphon sous le plancher des bâches. 

Les végétaux qu’on bouture avec le plus d'avantage sur couche 
sourde sont les Camellias simples, les Myoporum, Diosma, Fabiana, 
Ærica, Phylica,  Epacris, ete. ; les soins qu'ils réclament sont les 
mêmes que pour les boutures sur couche tiède, 
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On bouture encore sur couche sourde des plantes d’orangerie el 
de serre froide, telles que Coronilla, Cassie, Keæniga maritima 
variegata, Myrtus, etc., ainsi qu’une foule de plantes vivaces de 
plein air dont on fait la multiplication par boutures de rameaux 
herbacés : telles sontles Phloz decussata, les Chrysanthemum, les 
Artemisia, ete. ; ces boutures doivent être faites de préférence au 
printemps. 

Sur les couches sourdes, on peut bouturer une quantité d’ar- 
bustes de plein air, par leurs rameaux herbacés; tels sont les £vo- 
nymus, Aucuba, Spiræa, Weigelia, etc. 

Sur couche sourde, on bouture encore une foule de plantes 
par tronçons de tige; telles sont les Bambous, les Yucca, les 
Arundo, etc. 

8. Boutures sur couches froides, Les couches froides en plein 
air s’établissent de la manière suivante. On plante des piquets à 
0% 20 ou 0m 25 les uns des autres, en leur donnant la formed'un 
coffre; ensuite on fait de grosses tresses en paille ou en fumier 
long que l’on passe entre les piquets de façon à former une sorte 
de cloison pour empêcher J’air froid de pénétrer. On ne met ni 
fumier ni feuilles à l’intérieur de ce coffre ; on le recouvre tout 
simplement de paillassons lorsqu'on veut empècher la gelée ou le 
froid d’y pénétrer. Ces sortes de couches économiques pourraient 
être d’une grande utilité pour hiverner les boutures qui ne sau- 
raient supporter le plein air, ou pour acclimater celles qui sortent 
des couches sourdes ; elles doivent avoir une chaleur intérieure de 
5 40 degrés centigrades seulement pendant l'hiver. 

Sur ces sortes de couches on bouture fréquemment des végétaux 
tels que Rosiers, Æerria, Berberidopsis, Dianthus, Hydrangea, 
Aubrietia, Cerastium, Pelargonium zonale, ete, C’est ordinai- 
rement vers la fin de l'été qu’on fait le bouturage de ces végétaux, 
alors que les couches sous châssis et les serres sont le moins occu- 
pées. Les Pelargonium zonale se bouturent avantageusement sur 
les tablettes de serres les plus rappréchées de la lumière; on les 
arrose modérément, et bien que les feuilles se flétrissent ou se 
dessèchent au-point qu’on croirait les boutures perdues, il n’en 
est rien ; elles émettent parfaitement leurs racines dans cet état et 
produisent peu de temps après de nouvelles feuilles, 
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En général, les couches doivent être enfoncées dans le sol à 0% 70 
ou 0" 89 de profondeur; après y avoir placé la couche de fumier 
nécessaire, on pose par dessus les coffres en les laissant sortir de 
0 30 ou 0®40 hors de terre. On établit aussi des réchauds à l’ex- 
térieur afin d'entretenir une chaleur constante à l'intérieur. 

9. De Pemploï des racines pour le bouturage des végétaux. Les 
plantes qu’on bouture le plus ordinairement à l'aide de leurs 
racines sont les Dahlia, les Clematis, les Pivoines, etc. 

Pour les Dahlias, voici comment on opère. Vers le mois d'avril, 
on met en végétation les variétés qu’on veut propager, et lorsqne 
les pousses sont suffisamment développées, on les coupe. Au lien 
de les planter la base ou talon dans le sol, on les greffe sur de 
grosses racines charnues, qu’on peut toujours se procurer faci- 
lement. Comme la racine ou sujet sur lequel on grefle la bouture 
n'est destinée qu'à l’alimenter en attendant qu’elle s'affranchisse, 
on peut employer sans inconvénient celles qui provienneït de 
mauvaises variétés, ou celles qui doivent être supprimées. En 
pratiquant ce mode de bouturage, on aura soin de conserver un 
œil à la base de chaque bouture, car, si on ne prenait point cette 
précaution, la base s’affranchirait difficilement etne pourrait dès lors 
servir à la reproduction de la variété pour l’année suivante. 

Les Clematis se bouturent également par ce procédé. Après avoir 
coupé une certaine quantité de boutures, on prépare autant de 
racines du Clematis erecta, ou de toute autre espèce commune; on 
greffe ensuite chacune de ces boutures sur un fragment de racine, 
et après les avoir convenablement mastiquées, soit avec de la terre 
glaise, soit avec de la cire à greffer, on les plante dans des podets 
proportionnés à leur développement, qu’on enfonce jusqu'aux 
bords sur couche tiède et sous châssis hermétiquement fermé, 
jusqu'à ce qu’elles aient parfaitement repris. Quelque temps après, 
on leur donne un peu d'air, qu'on augmente insensiblement afin 
de les habituer à la température extérieure. 

Les Pivoines arborescentes sont aussi bouturées de cette façon; 
seulement, elles exigent moins de soins que les autres, si on opère 
au printemps avec des rameaux dépourvus de feuilles. On prend de 
grosses racines de Pivoine en arbre, ou de Pivoine herbacée, sur 
lesquelles on greffe ces boutures. Après les avoir mastiquées, soit 
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avec de la terre glaise, soit avec de la cire à greffer({), on lesplante 
sur couche sourde jusqu’à ce qu'elles soient suffisamment reprises, 
et lorsque les yeux ou bourgeons commencent à se développer, on 
leur donne de l’air peu à peu, afin de les habituer à la température . 
extérieure ; puis on les plante en pleine terre, si on a opéré au 
printemps. Si on fait ce mode de bouturage à l’automne, on fera 
bien de conserver les jeunes plantes sur couche froide jusqu'au 
printemps. 

Les végétaux rebelles au bouturage, tels que Chrysophyllum ma- 
crophyllum, Pavetta vorbonica, Heritiera macrophylla, Aralia trifo- 
diata, crassifoliu, et autres, Coffea arabica, certains Rosiers, Poi- 
riers, Pommiers, etc., étant bouturés dans des circonstances ordi- 
maires, demandent souvent plus d’une année pour émettre leurs 
racines, et encore, très-souvent, la majeure partie dépérit-elleaprès 
s’être conservée dans d’exellentes conditions pendantun an et plus. 
Après plusieurs essais, nous avons'réussi de la manière suivante, 
notamment sur le Coffea arabica. Sur une bouture herbacée, nous 
avons greffé une petite extrémité de radicelle très-jeune ; nous 
l'avons mastiquée avec un peu de terre glaise ; puis nous avons 
empoté le tout dans un petit godet, et nous avons enfoncé celui-ci 
jusqu'aux bords sous un châssis hermétiquement fermé, et sous 
cloche pendant les premiers jours. Quelques jours après, nous 
avons pu donner un peu d'air, et l’augmenter au fur et à mesure 
qu'elle pouvait Le supporter. Au bout d'un mois, la bouture était 
enracinée. 

Pour les végétaux exotiques dont les boutures sont dépourvues 
de feuilles, il suffira, pour faire reprendre ces sortes de boutures- | 
greffes, de les placer sur les tablettes d’une serre maintenue à une 
chaleur appropriée à leur nature, sans les étouffer du tout. 

Quant aux arbres, arbrisseaux et arbustes indigènes qu'on. voue 
drait bouturer par ce procédé, après avoir convenablement mas- 
tiqué la greffe, on la plante en pleine terre comme on planterait 
un scion enraciné. Ainsi, par exemple, sur une bouture de Poirier 
nous avons greffé au printemps une petite racine; après lavoir 


(4) Le mastie horticole Lemarchand, de Caen, que l’on trouve dans le 
commerce, est excellent pour enduire ces petites grelles ; on l'emploie à 
froid, et il durcit ensuite au contact de l'air. 
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ligaturée et convenablement mastiquée, nous l'avons plantée en 
pleine terre, et nous avons enfoncé à côté un bon tuteur afin que 
de vent ne pût l'ébranler. Vers le mois de juin, les yeux dévelop- 

* pèrent des scions, et la bouture formait, à l'automne suivant, une 
jolie petite pyramide. 

Ce procédé pourraît s’appliquer au plus grand nombre des végé- 
taux ; mais pour que la réussite en soit assurée, il faut faire ces 
greffes avec beaucoup de précautions surtout, si l'on se sert dé 
petites extrémités radicellaires encore extrèmement jeunes; il faut 
aussi les laisser le moins longtemps possible à l'air, et Jes planter 
aussitôt qu’elles seront greffées et suffisamment mastiquées pour 
que l'humidité du sol ne puisse pénétrer dans la plaie ; on doit 
enfin choisir des racines bien saines, et faire attention à ne pas les 
froisser en les tenant dans les mains, et surtout opérer avec un 
greffoir bien alilé. 

Bien que la greffe en courofne soit peu estimée des ardt, 
en raison des inconvénients qui résultent de ce que la soudure du 
bois de la greffe s'effectue difficilement entre l'écorce et le bois du 
sujet, nous en recommandons l'emploi pour greffer lesracinesencore 
tendres, qui n’offrent pas le même inconvénient. 

Nous la pratiquons donc lorsque nous voulons greffer sur le talon 
des boutures de très-petites racines. Nous employons la greffe en 
fente ordinaire lorsque nous greffons des racines plus petites que 
letalon de la bouture; et, enfin, la greffe par copulation, ou la 
greffe à la Pontoise, pour les boutures sur le talon desqueîles nous 
. greffons des racines de la même grosseur, 

Ge mode de bouturage étant bien appliqué pourrait offrir d'im= 
mevses avan{ages. Chaque fois qu’on coupe des boutures sur un 
végétal quelconque, puisqu’on lui enlève une partie des feuilles 
ou du bois qui se trouvent alimentés par les racines, on pourrait 

- presque toujours enlever quelques extrémités de celles-ci sans trop 

l’endommager ; mais, si on voulait praliquer en grand ce mode 
de bouturage, il serait préférable de sacrifier un pied pour lui en- 
lever toutes ses racines. En employant les trois sortes de grefles 
dont nous venons de parler, on peut utiliser toutes ces racines, 
depuis les plus petites extrémités jusqu'aux plus grosses ramif- 
cations. 
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Pour les végétaux cultivés dans les serres, ce mode de boutu- 
rage peut se faire en toute saison, pourvu que ja plante soit en vé- 
gétation ou sur le point d’y entrer. On traite alors les boutures à 
Vétouffée, dans la serre à boutures, et sous cloche, si elles sont 
pourvues de feuilles. Si au contraire ce sont des végétaux eulti- 
vés à l'air libre, et sur lesquels on prenne les boutures lorsqu'ils 
sont dépourvus de leurs feuilles, on devra préférablement Le pra- 
tiguer au printemps. 

IUn’est pas rigoureusement nécessaire, pour ce mode de boutu- 
rage, de n’employer que desracines provenant de la même espèce. 
Bien que le succès de Popération soit en proportion du degré d’af- 
tinité existant entre la greffe et le sujet, on peut néanmoins, dans 
un grand nombre de cas, utiliser des racines appartenant à des es- 
pêces voisines, pourvu qu’elles soient de la même essence, et qu’il 
y ait entre ciles un certain degré de parenté, La différence exis- 
tant entre l'organisation intime d’une branche et celie d’une ra- 
cine, dans ce cas, est trop peu sensible pour mettre obstacle à V’u- 
nion parfaite qui existe entre ces plantes. C'est ainsi que nous 
avons greffé sur le taion d’une bouture d'Aralia trifotiuta, espèce 
très-rebetle au bouturage, une racine de l'Aralia parasitica; sur 
des boutures de Cofea arabica, des racines du €. bengalensis; sur 
des boutures de Rosiers diis du Roi, des racines d'Églantiers; sur 
des boutures de Poiriers, des racines provenant d’une variété diflé- 
rente, etc. ; toutefois, lorsqu'on aura à sa disposition des racines 
du végétal même qu'on veut bouturer, il vaudra toujours mieux les 
utiliser que de recourir à celles qui proviendraient d'espèces vi- 
sines; la soudure entre la racine et la bouture s’effectuera d’au- 
tant plus vite qu’il y aura plus d’analcgie entre ces deux corps 
qu'on a réunis. 

Les racines ainsi greffées sur le talon des boutures n’ont pas 
d'autre destination que de les alimenter en attendant qu’elles s’af- 
franchissent. 

40. Boutures de rameaux souterrains. Certains végétaux tels que 
Lilas, Bambous, Églantiers, elc., produisent des rameaux souter= 
rains ou drageons, qui, étant détachés des mères et plantés isolé- 
ment, à une époque convenable, reproduisent promptement le 
végétal, 
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Certaines plantes telles queCurculige, Anémones, Rosiers, etc. 
en produisent également ; mais ils ont alors presque Ja même forme 
que les racines. On les coupe par morceaux et on les couche les 
uns contre les autres, dans des terrines ou en pleine terre, sous 
châssis, en les couvrant d’un peu de terre sablonneuse; bientôt 
ils développent des bourgeons, et lorsqu'ils sont suffisamment en- 
racinés, on les empote en godets, ou on les planie en pleine terre. 

Des végétaux exotiques tels que Alocasia, Colocasia, Xaniho- 
soma, etc., produisent aussi des rameaux souterrains, mais dont 
l'extrémité prend souvent la forme d’un caïeu, On n’a qu’à séparer 
ces rameaux des mères et à Les planter en pleine terre dans dusabie, 
dans de petits godets, comme on Le ferait pour des caïeux ordi- 
naires; bientôt ils se développent, et ils produisent de beiles 
plantes en fort peu de temps. Les Aroïdées qu’on bouture le plus par 
ce procédé sont : les Alocasia mucrorrhiza, variegata, cuprea, gi- 
yantea, longiloba, tigrina, Veitchii, Lowit, etc., les Colocasia anti- 
quorum, esculenta, nympheæfolia, euchlora, alboviolacea, etc. ; les 
ÆXanthosomadivaricata, versicolor, nigrescens, erubescens, ete. etc. 

Les Maranta, Calathea, Dichorisandra, etc., produisent fré- 
quemment des racines dont l'extrémité prend une consistance 
charnue et acquiert ordinairement la grosseur ainsi que la 
forme d’un marron. Ces racines bulbiformes, lorsqu'elles sont 
détachées des mères et plantées dans un milieu favorable au point 
de vue de la chaleur et de l'humidité, peuvent reproduire le 
végétal. Néanmoins, les circonstances sous l'empire desquelles 
se développent les bourgeons de ces pseudo-bulbes, sont encore 
imparfaitement connues; nous savons toutefois qu'une forte 
dose de chaleur souterraine est nécessaire pour stimuler leurs 
forces vitales, et les mettre à même de développer sous son in- 
fluence des racines et des bourgeons. 

Des expériences que nous avons faites relativement au bouturage 
de ces végétaux par leurs racines bulbiformes, il est _résulté 
ceci: qu'un certain nombre ayant été placé sur couche chaude, 
sous châssis, dans la serre à boutures, quelques-uns seulement 
se sont développés, et cela dans l’espace de quinze à dix-huit mois; 
tandis que d'autres, notamment le Cafathea pavonina, ayant été 
placés sous l'influence d’une chaleur souterraine de 35 à 40 
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degrés centigrades, se sont développés au bout de 8 à 40 mois. 
Quoi qu'il en soit, les pseudo-bulbes qu’on trouve au pied de 
presque toutes les plantes de ce genre, reproduisent parfaitement 
l'espèce; et, bien que ce mode de bonturage soit pen usité, sâns 
doute parce que le degré de sa faculté végétative estimparfaitement 
connu, et qu'il fait attendre trop longtemps son résultat , il n’en 
ést pas moins vrai qu'il pourrait rendre de grands services pour la 
propagation des espèces nouvelles dont la multiplication ne 
marche jamais assez rapidement. 

44, Boutures de tronçons de tige. Beaucoup de végétaux peu- 
vent être bouturés par tronçons de tige; tels sont, les Dracæna, 
Poinsettia, Astrapæn, Spathodea, Cycas, Dicffenbachia, Sac= 
.charum, Maclura, etc. On coupe les tiges par tronçons de quelques 
centimètres de longueur, puis on les plante obliquement sur 
couche et sous chässis, dans du sable blanc ou dans une terre 
sablonneuse, si ce sont des espèces sujettes à la pourriture, on 
dans une terre plus ordinaire si ce sont des espèces plus robustes. 
Lorsque les jets sont suffisamment développés, on les coupe pour 
en faire des boutures. 

On peut encore planter chaque tronçon séparément dans des 
pots, qu’on place ensuite sur une couche appropriée à leur 
nature, jusqu'à ce que les bourgeons soient bien développés, 
Ensuite on leur donne de l'air pour jes habituer peu à peu à la 
température extérieure. 

42. Boutures de racines. Le bouturage parles racines est aujour- 
d’hui pratiqué en grand pour la propagation des végétaux; ainsi, 
l'Aralia papyrifera, le Macleya cordata, le Bocconia frutescens, 
le Wigandia caracasana, Vsotypus roswflorus, le Gunnera mani- 
cata, l'Araucaria excelsa, les Acanthus mollis, lusitanicus, spi- 
nosus, elc., etc., sont fréquemment bouturés par leurs propres 
racines. N 

La meilleure saison pour faire le bouturage par les racines, est 
le printemps, un peu avant que les plantes commencent à en- 
ter en végétation. On coupe les racines par morceaux de trois ou 
quatre centimètres de longueur, puis on les place les unes contre 
les autres dans des terrines remplies de terre de bruyère sablon- 
neuse, £a les couvrant de deux ou trois centimètres de terre; peu 
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detemps après, chaque morceau produit eucore une ou plusieurs 
pousses, qu'on empote séparément dans des godets lorsqu'elles 
sont suffisamment enracinées. 

On bouture encore de leurs racines, au printemps et à l'air 
libre, des végétaux tels que Cydonia japonica, Maclura äurantiaca, 
Paulorwnie imperialis, etc. 

43. Boutures d'yeux. Les yeux étant des pousses rudimentaires 
et non encore développées, on peut les utiliser pour la propagation 
des végétaux ; seulement, pour que Le succès en soit assuré, il fau- 
drait pouvoir connaître les circonstances sous l’empire desquelles 
ils peuvent se développer. Ainsi, on sait que le Solanum tuberasum 
(Pomme de terre), l’Arracacha esculenta, les Caladium bul- 
beux, etc., dont les souches ou tubercules sont coupés en autant 
de morceaux qu'ils contiennent d'yeux, sont fréquemment em- 
ployés au bouturage. : 

Certains Dioscorea, Lilium, Fougères, etc. , produisent sur le 
limbe, les nervures ou à l’aisselle de leurs feuilles, des yeux ou 
bourgeons, qui grossissent, se désarticulent d'eux-mêmes, et 
viennent s’enraciner spontanément dans le 80]. 

La Vigne, les Cycas, les Dracæna, etc. , auxquels on enlève un 
œil avec une petite portion du bois, étant soumis à une tempéra- 
ture convenable et à l'influence de conditions favorables à leur 
développement, reproduisent parfaitement le végétal. 

, 


RECTIFICATIONS. 


40 Dans lé dernier cahier du Journal, la suppression d'un zéro 
a complétement altéré une donnée importante du Rapport de 
M. Siroy. À la page 640, 7°ligne, au lieu de : « dans la proportion 
de 200 gr. pour 400 litres d’eau », il faut lire : « dans A propor 
tion de 200 gr. pour 4000 litres d’eau. » 

2 Dans le procès-verbal de la séance du 24 septembre dernier, 
aux propositions de récompenses faites par le Comité d’Arboricul- 
ture, il faut ajouter la suivante: « M. Lepère, fils, renonçant, ainsi 
que son père, à toute prime, le Comité d’Arboriculture propose le 
renvoi à La Comntission des récompenses qui aura à examiner s'il 
y a lieu de décerner à ces habiles arboriculteurs, pour leurs diffé- 
rentes présentations, une récompense plus élevés. » 


Paris, — Imprimerie honifeole de E. Doxxatn, rue Cassette, 4. 
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bliés dans le Journal de la Société impériale et centrale qu’à la condition 
d'indiquer celte origine pour tous les articles reproduits, sans exception. 

Le Journal de la Société impériale et centrale d’Horticulture de France 
paraît du 6 au 45 de chaque mois, par cahiers de 32 à 64 pages. 

Les auteurs de travaux originaux insérés au Journal reçoivent de la 
Société, gratuitement, et sur leur demande, un tirage à part, à cinquante 


exemplaires, de leurs notes ou mémoires. - 
La Société possède un ee nombre de séries des Annales de l’ancienne 


Société d'Horticulture de Paris, qu’elle serait disposée à céder au prix de 
100 francs la collection complète (45 volumes). = 


EXPOSITIONS ANNONCÉES. 


A L'ÉTRANGER. 


ANVERS. «ue eo ee + + « + + « 1445 mars 1869. 
HAMBOURG (Exposition internationale) < comm. de sept. 1869. 
LIÈGE, ... . .. 4-5 avril 4869. 

SANT-PÉTERSBOURG (Exposition intern.) . « 47-31 mai 4869. . . 


FRANCE. 


BRIE COMTE-ROBERT (Roses). . . . . . . . 41-12 juillet 1869, 
PARIS (Suc. imp. et centr. de France. . . 48-22 mai 1869. 
BURAUL Se ss vs 6 aûs se + +. fin mai 4869. 
VERSAILLES. . à « « » « « « + + » + 16-18 mai 4869, 


AVIS. 


Les Membres cui n'ont pas encore acquitté leur cotisation sont priés 
d'en faire l’envoi le plus tt possible, en un mandat sur la poste ou par toute 
autre voie, au Trésorier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris. 


Toutes les lettres, demandes, elc., relatives aux Expositions doivent être 
adressées, sous ! couvert du Président, au siége de la Société, rue,de Gre- 
nelle-Saint-Ge" ain, 84. 

La bibliothèque est ouverte aux membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, tous les jeudis, excepté le 2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuelle . 

Les Instructions sur les travaux mensurls qui ont paru, dans le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume quiestmisen | 
vente au prix de 4 franc. 

Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les jeudis, | 
parliculièrement pour examiner les fruits qui pourraient être présentés. 
dans l'intervalle de deux séances de la Société, En outre, un concours 
permanent pour les fruits de semis est ouvert devant le Comité d'Arborieul. | 
ture. | 

MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont 
instamment priés d'en informer le Secrétaire-général. Les numéros du 
Journal perdus par suite de l'oubli qu'ils mettraient à faire connaître leur 
nouvelle adresse ne pourraient pas être remplacés. 


tieole de E. DONNAUI, rue Cassette, 4: | 


SASOCIÈTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE D'EOBTICULTURE DE FRANCE. 
À 


EXPOSITION GÉNÉRALE 
si S$es pe DE L'HORTICULTURE ET DES OBJETS D'ART OU D’IN- 
au à Î DUSTRIE QUI S'Y RAPPORTENT, 


2 du 18 au 22 Mai 1869. 
AVIS. 


La Sotiété impériale et centrale d'Horticulture de France est 
antorisée à ténir, au Palais de l’Industrie; une Exposition géné- 
rale qui durera du 48 au 22 mai inclusivement.En même temps 
la Société s’est engagée à garnir de végétaux d'ornement le jardin 
tracé dans la grande nef du Palais de l'Industrie, pendant-toute la 
durée de l'Exposition des Beaux-Arts, c'est-à-dire du 4* mai au 
&0 juin, Pour ce motif, elle acceptèra les lots d’espèces ornemen- 
tales qui lui seront présentés, et en raison desquels les présenta- 
teurs profiteront de l’immense publicité que procure l'Exposition 

+ des Beaux-Arts, 

Pour l'Exposition de 4869 il n’est pas établi de concours spé- 
ciaux; on acceptera done les produits horticoles et les plantes de 
toute nature que la Commission orgañisatrice jugera dignes d’être 
placés sous les regardé du public. D'un autre côté, le nombre 
et la valeur des médailles qui pourront être attribuées aux objets 
présentés sont laissés.entièrement à la discrétion du Jury qui aura 
soin de proportionner, en toute circonstance, la récompense au 
mérite. Grâce à ces deux dispositions, le Conseil d'Administration 
espère que les horticulteurs et amateurs auront toute latitude, et 
que nul objet réellement méritant ne sera laissé sans récomperise, 

Le programme indiquant le règlement de cette Exposition sera, 
publié daus le prochain cahier du Journal. 

Les Membres de la Société seront admis, soit seuls, soit atcom= 
pagnés d’uné dame, dans le Pelais de l’industrie, sur la présenta- 
tion de leur carte de Sociétaire pour l’année 4869, pendant toute 
la durée de l'Exposition d'Horticulture, c’est-à-dire du 48 au 
22 mai. Ils pourront ainsi visiter toutes les Expositions ouvertes, 


à cette époque, dans le Palais de Industrie. 
—0m— 
2e Série, T: 1L — Décembre 486% : 45 
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: PROCÈS-VERBAUX, 


-SÉANCE vu 10 DÉCEMBEE :{968, 
PRÉSIDENCE DE M. Brongniart. 


La séance est ouverte à deux:henres. 

Le pracès-verbal de la dernière séance est.Ju et adopté. 

«A propos du, procès-verbal, M. Forest fait observer qu'on au- 
«tait tort de comparer les Pêchers à branehes en apparence oppo- 
.sées, s'étant produites quand on a rabatlu le jet terminal d’un sr- 
-bte, avec.ceux.dont. les branches sont bién réellement opposées 
; par l'effet de la-section {partielle du-bourgeon ou œil terminal, 
.comme.l'opère.M. .Ajalbert. L'opposition apparente mais non 
sréelle.qu’on observe dans le premier.cas tient uniquement à ce 
.que.les-entre-nœuds ou. mérithalles qui forment la partie infé- 

vieure du jet rabattu sont.extrèmement courls, et que dès lors les 
shourgeons que l’epération fait développer sur eux .se trouvent 
“art rapprochés à Leur point d'insertion, ce qui fait paraître op- 
posées.les branches suxquelles ils donnent naissance. Mais ces 
mêmes arbres sont assez. mal constitués, comme présentant trois 
songlets suesessifs, pour qu’on doive éviter de les employer dans 

les plantations. Ilen est toutautrement pour ceux sur lesquels on 
obtient.une opposition réelle de branches’au moyen de l'ingé- 
. mieux, procedé qu’on doit à M. Ajalbert. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal, un. Membre de- 
mande.et obtient:la parole pour faire observer à la Compagnie que 
les conelusions tirées par M. Louesse de ses expériences sur les 

© résultats que donne Ja plantation de Pommes de terre grosses, 
.moyennes ou. petites, ne lui semblent pas rigoureuses. (Voyez le 
Journal, cahier d'octobre 4868, p. 600.) « En effet, dit-il, M. Louesse 
ayant obtenu de 20 tubercules nioyens et d’autant de petits un pro- 
Auit,plus fort proportionnellement que celui de 20 gros.tubercules, 
en a conclu qu'il valait mieux planter en. général des tubercules 
moyens ou petits que gros. Or, ces tuberenles de grosseurs diffé- 
rentes syant occupé la même surface de terrain pour produire un 
poids-absolu d'autant plus fort qu'eux-mèmes.avaient été plantés 
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plus gros, il s’ensuit, au contraire, que l'avantage se trouve du 
côté des tubercules gros, plutôt que des moyens ou des petits. 

M. Louesse répond qu’il y a eux moyens de considérer les ré- 
sultats de son expérience : on peut s’attacher à la somme totale 
de produits obtenue de tubereules degrosseurs différentes Sur des 
surfaces égales de terrain, ce qu'on pourrait appeler le côté agri= 
cole de la question, on bien considérer la quantité et le poids des 
“tubereules que donne chaque pied isolé, selon qu'il provient de 
‘Pommes de terre grosses, moyennes ou petites, et abstraction faite 
de la surface du terrain occupé; c’est ce qu’on pourrait regarder 
<omme le côté physiologique de la question. L'est uniquement 
à ce dernier point de vue qu'il s’est placé dans ses expériences 
ont l'idée lni est venue à Ja suite d'ane discussion qui avait eu 
dieu dans le sein dn Comité de Culture potagère. La preuve en est 
“qu’il a espacé tont à fait également les tubercules plantés par lui, 
l'est cependant évident que, gil avait voulu comparer le produit - 
non par à la grosseur des tubercules, mais bien à la surface du ter. 
‘rain occupé, dans une étendue égale à celle qui avait reçu 20 gros- 
ses Pommes de terre, ilen aurait planté plus de 20 moyennes et 
“beaucoup ‘plus de 20 petites. Dès lors, puisque ces expériences 
montrent que la production par pieds isolés est plus forte pour ces 

eux dermières catégories que pour la première, en plantant à des 

distances proportionnelles à la grosseur des tubercules, il aurait 
dû avoir, à surfaces égales, un produit plus fort dans les deux 
“derniers cas que dans le premier. Il regarde donc ses conclusions 
comme légitimes au point de vue auquel il s’est placé. 

Les objets suivants ont été déposés surle bureau : 

%o Par M'e veuve Froment, horticulteur, route d'Orléans, 475, 
à Montrouge-Paris, 4 pieds d’Anans en fruit, dont 3 appartien- 
“ment à la variété appelée Cayenne à feuilles lisses et le qua- 
trième à la variété Charlotte Rothschild. 

“2e Par M. Loise-Chauvière, horticulteur-grainier, quai de la 
Mégisserie, une nombreuse et fort belle collection de Jruits de Cu- 
curbitacées, comprenant plus de 50 variétés différentes, en grande 
majorité alimentaires et choisies parmi les plus recommandables, 
<ontme les Courges de Barbarie, de Valparaiso, de l'Ohio, des Pata-. 
‘gons, à la moelle, etc. le Cucurbita moschata en trois variétés, des 
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Giraumons en 5 variétés, Patissons, etc. À ces fruits plus ou moins 
répandus dans les jardins potagers sont joints ceux de plusieurs 
espèces et variétés qui sont simplement curieux ou d'ornement, 
comme des Lagenarie, Coloquintes, etc. 

3? ar M. Vavin, destubercules de Pomme de terre Marceau, 

4&° Par M. Ponce, aîné, jardinier-mavaicher à Clichy, deux 
Choux-fleurs. 

5e Par M. Testard, jardinier chez M. Sommier, à la Villette- 

* Paris, un lot composé de Scorsonère, Poireau, Carottes courtes et 
demi-longues, Céleri-rave et Panais. 

Relativement à la Scorsonère, M. Testard, dans une note jointe 
aux objets qu'il présente, dit que, bien qu’elle soit généralement 
préférée au Salsifis blanc (ragopogon porrifolium L.), qui devient 
assez souvent filandreux et qui d’ailleurs a une saveur plus pro- 
noncée, elle est regardée par la plupart des jardiniers comme oc- 

‘eupant trop longtemps la terre, puisqu' elle ne peut guère être ré- 
© coltée qu’au bouf de 48 moisà deux ans. Or, il ajoute que celles 
qu'il met sous les yeux de la Compagnie ont été arrachées au bout 
de huit mois, comme toutes celles qu’il récolte. H indique la mar- 
che qu’il suit habituellement pour arriver à ce résultat. En no- 
vembre ou décembre, il défonce la terre à 0® 70 ou 0 80, en y 
élangeant de bon fumier, Au commencement du mois de mars 
suivant, ilsème en ligne, dans cette terre bien ameublie. If recouvre 
la graine avec un centimètre de terreau sur lequel il étend un lé- 
ger paillis. 1l donne deux binages successifs, l’un en mai, l’autre à 
Ja mi-juillet. 11 éélaircit, si cela est nécessaire, avant cette der- 
nière date ; enfin il arrose quatre ou cinq fôis dans le courant de 
l'été. Au mois de novembre suivant, les racines sont bonnes à 
‘manger, et cependant eliés sont restées en terre pendant huit mois 
seulement. M. Testard fait observer que la Scorsonère se recom- 
mande non-seulement par sa bonté, mais encore par le mérite 
qu’elle possède de se conserver parfaitement pendant tout l'hiver, 
- 6° Par M. Remy, horticuiteur à Pontoise un botte de beau 
Persil à grosse racine. 
Te Par M. Lhérault (Louis), d'Argenteuil, des tiges à'Asperges 
qui, bien que sèches, mesurent encore 19, 43 et44 centim. de tour, 
Dans le nombre il s’en trouve une dont la circonférence est de 
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{7 centim., et qui avait près de 49 centim. de tour lorsqu” elle 
était fraîche. 

8 Par M. Lepère, fils, de Montreuil-sous-Bois (Seine), des 
Pommes de la variété nommée en Allemagne Gravenstein et une 
Poire de Curé dont une piqüre d'insecte a complétement altéré 
da forme, 

Relativement à la Pomme Grävenstein, le Comitérd'Arbori- 
culture fait observer que les échantillons qu’il a sous les yeux sont 
beaucoup moins teints de rouge que ceux qui lui avaient été pré- 
sentés antérieurement. — M. Lepère répond à cette observation 
qu'il en existe en Allemagne deux sous-variétés, l’une jaune, l’autre 
‘rouge. — Quant à la qualité de ce fruit, le Comité déclare que, sans 
être la meilleure des Pommes, comme le pensent les Allemands, 
il est réellement bon et que de plus il a une belle apparence. 

9° Par M. Burel, horticultèur à Paris, deux pieds fleuris, l'un à 
fleur blanche, l’autre à fleur rose, d’une charmante Primevère de 
Chine, qui diffère notablement de la plante si répandue sous ce 
nom dans les jardins par ses feuilles oyales-oblongues ainsi que 
jar la forme générale et l’ampleur de sa corolle. Ses feuilles lui 
ont valu le nom de Primevère à feuilles de Fougère (Primula filici= 
folia}, et M. Burel pense qu’elle pourrait bien constituer une es 
pêce distinete et séparée. 

À l'occasion des présentations, M. Louesse demande à complé- 
ter ce qu'il a dit au sujet du Haricot de Ricciardi (Phaseolus Ric- 
ciardianus Ten.). Le grain de cette Légumineuse mangé en sec, ‘ 
quoique couvert d'une peau assez épaisse, est bon et se rapproche, 

© par sa saveur, de la Lentille, dont il n’a cependant ni la qualité 
ni la finesse. — Il donne lecture d’une note dans laquelle il rap- 
porte comment il a cultivé ce nouveau légume, et les résultats 
que cette culture a donnés. 

‘Les présentations qui viennent d’être énumérées motivent 
diverses demandes de récompenses. 1e Le Comité de Culture pota- 
gère déclare qu'il aurait demandé une prime de 4" classe pour 

* M. Loise-Chauvière, dont la collection de fruits de Cucurbitacées 
est des plus remarquables, si cet horticulteur n'avait annoncé, 
en envoyant cette belle collection, qu’il désirait tester hors con‘ 
cours et, par conséquent, ne pas recevoir de prime., Quant aux 
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magnifiques Ananas de M°* V*e Froment, le Comité regarde la plus: 
‘haute récompense dont ‘il puisse disposer comme n'étant pas en 
proportion du mérite de ce remarquable produit de la cojtume 

dorcée, et il croit qu’une Commission spéciale devrait ètre chargée- 
d'aller examiner les cultures deM"* V*° Froment,. pour en faire 
ensuite l'objet d’un Rapport. Enfin, il demande que M. Ponce, 

ainé, reçoiva une prime de 2° classe pour ses beaux Choux-fleurs. 

— % Le Comité de Floriculture propose d'accorder une prime de. 

2" classe à M, Burel pour ses charmantes Primevères qu sont 

présentées pour la première fois. 

Ces propositions sont successivement mises aux voix et adoptées. 
Après quoi M. Audry exprime son étonnement de ce quede Comité. 
de Culture potagère n’a ru devoir décerner, aucune récompense à 
M. Remy, pour son Persil dont les racines sont les plus belles 
qui aient encore paru sur Le bureau. H croit que ce légume étant 
à pou près nouveau pour notre pays, il faut encourager les ma-. 
raîchers à le cultiver, et ffnalement il est d'avis qu’il serait juste 
d'accorder à M. Remy une prime de 3° classe. — Une conversa- 
tion s'engage à ce sujet etse prolonge assez longtemps ; après: quoi, 

. M. le Président met aux voix la proposition de M. Andry qui est 
adoptée par la Compagnie. — Les différentes primes, accordées 
par autant de votes spéciaux, sont alors remises par M. le Prési- 
dent aux personnes qui les ont obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend Les pièces suivantes : 

4° Une lettre par liquelle S. Exc. le Maréchal. Vaillant, Mi- 
aistre de la Maison de l'Empereur et des Beaux-Arts, accorde à la. 
Société impériale et centrale d'Horticulture de France l’autorisa- 
tion de tenir une Exposition générale horticole. dans le Palais de 
l'Industrie, dn 48 au 22 mai 4869 inclusivement. Comme en 
4868, cette autorisation . est accordée à condition que la. Société 
garnira de plantes ornemeutales le jardin tracé dans la grande 
nef du palais, pendant toute la durée de l'Exposition des Beaux 
Arts. 

æ Une letire dans laquelle M. Bazin, jardinier chez M.le Mar- 
quis de Clugny,-à Liancourt (Oise), et professeur auprès de 18 
Société. d'Horticulture de Clermont (Oise), indique comment il. 
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CORSETVE; pendant l'hiver, une grande ecllection" de Pelargorium 
zonale, un-n'éprouvant que peu de pertes:.11 s'attache avant tout: 
ämaigtenir. ces plantes, soit:en serres, soitisous châssis, dansun 
étatconstant de parfaite propreté, en enlevantitoutes lenrsfeuilles: 
jaunies ou pourries avec leur pétiole entier. Si on laissait le 
pétiole, il pourrirait jusqu’à son insertion, et la pourritureattein- 
drait: la branche ou la tige qui le porte. Il:azaussi grand soin de : 
supprimer les-stipules de ces feuilles. Le résultat de ces suppres- 
sioms: est très-sutisfaisaut, 

M} Bachoux fait observer, après la:lecture de estte lettre, que ce 
que conseille M. Bazin est précisément ce que font avec soin tous 
les-jardiniers qui sont tant soit peu au courant de leurart. 

3 Une lettre de M. Aubert, jardinier sur le domaine d'Armain— 
villiers, relative à la destruction du Puceron noir qui‘attaque les 
Molons. Cet insecte ne doit pas être confonduravec ‘les Altises où 
Tiquets des Cruvifères. Ces derniers peuvent-étre éloignés par de 
fréquents bassinages, tandis que le premier résiste sans peine à 
l'application de ce procédé, contrairement à ce qu’écrivait derniè- 
rement M. Testard, (Voy. le Journal, 2 série, II, 4868, p. 584.) 
M: Aubert dit avoir essayé contre ce redoutable insecte, dont'il 
fait! remonter l'apparition à une dizaine d'années, tous les pro-- 
cédés-qui ont été indiqués jusqu’à ce jour; aucun n’a produit l'effet 
qu’il-en éspérait. Il'n’est parvenu à s'en délivrer qu’en soulevant- 
les tiges’ de Melons, après les avoir: prises par‘ lenr extrémité, 
en:mouillant alors le dessous des feuilles à l'aide d'un arro- 
soir: à pomme percée de trous très-Bns, at en projetant ensuite sar 
lacsurface ainsi mouillée du tabac réduit en poudre fine et très-. 
sèche: Ce moyen, ajoute-t-il, est parfaitement bon et le ‘moins 
préjudiciable aux'plantes parmi tous ceux qui ont été essayés. 

#' Deux lettres de-M. Butté, jardinier au château’ de Champs 
(Seine-et-Marne). Dans la première, M: Butté conseillait, pour 
avoir des Poiriers-vigoureux et de longue durée, de les:greffer sur 
des Cognassiers: obtenus; non point par: marcoitage, mais par se- 
amis: Dans la-seconde, le mème hortieulteur dit qu'il voit avee:une 
vive satisfaction, dans'le dernier cahier-du Journal. (p.587), que : 
M: Jesèph Ledèrmaun; pépiniériste à Guise (Aisne), fait’ précisé 
ment ce que lui-même croyait devoir; recommander. Dans ‘sa: 
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seconde lettre, il parle des plantations comparatives de Pommes de 
terre dont M. Louesse a publié dernièrement les résultats (voyez : 
le Journal, dernier cahier, p. 600), et il en tire laconclusion qu'on 
doit renoncer complétement à planter de petits tubercules pour 
s’en tenir aux gros et aux moyens. 

6° Une lettre dans laquelle M. A. Rivière, jardinier-chef au 
Palais du Luxembourg, formule et développe une proposition que, . 
conformément à l’article 44 du Règlement, il a d’abord soumise 
au Conseil d'Administration, dans sa séance de ce jour. 8e basant : 
sur ce que les nombreux appareils de chauffage pour serres que 
chaque jour voit paraître, ne peuvent être appréciés rigoureuse 
ment que par une expérimentation comparative, il demande l'ou- 
verture d'un concours spécialement affecté aux thermosiphons, 
dans lequel on essayerait tous les appareils présentés, au même mo- 
ment, en plein air, avec la même lorgueur de tuyaux du mème dia- 
mètre, en employant une quantité pesée avec soin de combustible 
de la mème nature. 

M. le Secrétaire-général dit que, tout en désirant aussi vive- 
ment que M. Rivière pouvoir éclairer les horticulteurs. et ama- 
teurs sur le mérite comparatif dés appareils de chauffage dont ils 
ont à faire usage, le Conseil d'Administration a vu des difficultés 
irès-sérieuses pour la mise à exécution de l'idée qui Jui était sou- 
mise, et qu’il lui a semblé que l'épreuve indiquée serait bien moins . 
décisive et concluante que ne le pense l’auteur de la lettre. Il a 

* été d’ailleurs frappé de la difficulté considérable qu'éprouverait la 
Société pour former, dans son sein, une Commission composée 
non-seulement de praticiens habiles, qui ne lai manquent pas, 
mais encore et surtout de physiciens assez exercés aux expériences 
calorimétriqués pour pouvoir dégager avec toute certitude le ré- 
sultat réel du résultat apparent. Toutefois, ajoute-L-il, le Conseil 
tient grand compte à M. Rivière de la proposition qui lui a été. 
soumise, et il a renvoyé l’examen de cette proposition à la Com- 
mission du chauffage et au Comité de l’industrie réunis. ES 

6°. Une lettre par laquelle M. de Schwarz, gérant du Consulat 
général d’Autriche, annonce l’énvoi de quelques publications 
récentes de la Société impériale royale d’Horticulture de Vienne” 
(Autriche). — Ces publications sont déposées sur le bureau. 
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*7e Une demande d'échange des publications respectives adres- 
sée par M. Marcou, au nom de l’Académie américaine des Sciences 
de Boston. . 

#& Une demande de Commission adressée par M. Chevet, horti- 
euiteur à St-Mandé-Paris, chemin de la Croix-Rouge, 9, est ren- 
voyée au Comité de Floriculture, 

. M. le Secrétaire-général annonce Le décès de $, M. le Roi suprême 
de Siam, Phra-Bard-Somdetch-Phra, Paramentz-Maha-Mongkut, 
qui portait, outrece nom, celui de Phra-Hlau-Tu-Hua, et qui était 
l'un des Membres protecteurs de notre Société. 

. M. le Président fait observer que le roi suprème de Siam s’inté- 
ressait vivement aux progrès des connaissances humaines, et que 
c'est même pour s'être transporté dans la localité très-malsaine où 
l'expédition scientifique française s’était rendue afin d'observer, 
il ÿ.2 quelques mois, l'éclipse totale du soleil, qu’il a contracté le- 
germe de la maladie à laquelle il a succombé. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale spécialement une brochure intitulée : Obser- 
vations de la Société d'Horticulture d'Orléans sur le hannetonnage 

. (extrait du Bulletin de la Société d’Hortieulture d'Orléans}, dont 
M. Porcher a bien voulu faire hommage à la Société impériale et 
centrale, ; : 

Il apprend ensuite à la Compagnie que M. Durand, jeune, a 
offert deux objets intétessants qui prendront place dans les collec- 
tions de la Société ; ce sont deux rondelles, l’une de Sequoia gigan- 
tea qui a 0® 35 environ de diamètre et qui a été prise à la base 
d’un arbre de 44 ans, l’autre prise à la base d’un cèdre du Liban 
qui a été abattu par un coup de vent, au printemps dernier ; elle 
mesure 1" 40 de diamètre dans un sens, 47 40 dans l’autre. — 
Des remerciments sont adressés à M. Durand par M. le Président. - 

. M. le Président de la Société d'Horticulture de Pontoise a en-’ 
voyé plusieurs médailles décernées à divers Rosiéristes de la Brie, 
Membres de la Société centrale, à la suite d’une Exposition tenue, 
cette année, à Pontoise. M. le Président remet ces médailles à 
M. Cam. Bernardia, Président de la Société des Rosiéristes de Brie- 
cornte-Robert, qui veut bien se charger de les transmettre aux des- 
tinataires. ‘ 
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Mi le Président annonce à-la-Compagnie qu'après Je décès récent 
. deM: de-Monny de Mornsy, directeur. derl’Agriealture au Minis 

tère de l’Agriculture, du Commerce et des Travaux publics, eu Vite- 
Président honcraire de la Société, le’ Conseil d'Administration a 
pensé qu’il y avaitilieu de nommer:en la mème qualité M. Lefebvre 
de Ste-Marie, qui a succédé au regretté M: de Monny-de Mornay 
dans ses hautes fonctions, et:d’inserire sur la liste des Membres 
honoraires M. Porlier; qui vientid'être nommé sous:directeur de: 
l'Agriculture, et dent la Compagnie a:déjà éprouvé,'en diverses 0c=. 
casions, la bienveillante :obligeance.— Ces deux désignations dt 
Conseil. d'Administration: sont: soumises: à. l'approbation de:la 
Compagnie: qui les ratifie à l'unanimité. ‘ 

Ii est donné lecture ou:fait dépôt sur le bureau dés documems- 
suivants: 

+ 4° Question agitée dans Je:sein da Comité de-Ctiture potagère et: 
relative au choix de le variété d'Asperges la meilleure à cultiver, 
soiten:pleine terre, soit à chaud, 

2 Visite au: vignoble de-Châleau-{arbonnieux (Gironde) ; pe 
M: Mionsrin,. 

88-Rapport sur ls 5 session du Congrès pour l'étudè dés fait . 
à vidre;-M: Miogeux, Rapporteur. 

La séance est levée à quatre beures. 
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PRÉSIDENCE DE M: rongniart, 


Le 24 décembre 4868, à une heure de relevés; la Société impé-. 
riale et. centrale. d’Horticulture de France : se‘réunit, dans lai 
grande salle de son hôtel, en assemblée générale, afin de vaquer à. 
ses travaux habituels et surtout de procéder aux élections-defone+ 
tiounaires qui sont-rendues nécessaires-par l'application de son 
Règlement. 

Aussitôt. après l'ouverture de la séance, il-est donné lecture dut 
procès-verbal de la. séance précédente dont la rédaction est adoptée: 
sans. observations, 

M..le Président dnoéns darts de nt nd disnsepé nou 
veaux Membres titulaires qui, en vertu de l’psage adopté-depais 
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plusieurs années, pourront, s’ils.sont présents, prendre part. aux 
serutins pour les élections. 
llapprend ensuite à la Compagnie que MM. Andry et Pépin. 
Vice-Présidents, sont arrivés au terme réglementaire. de leurs 
fonctions, auxquelles ils ne peuvent être appelés de nouveau.im= 
médiatement. Le Conseil d'Administration voyant qu’il pouvait 
être. privé, par cette. circonstance, du concours de deux de ses. 
Membres les plus anciens, et qui ont rendu le plus de services à 
la Société, a pensé qu’il y avait lieu de les nommer Vice-Prési- 
dents honoraires, en vertu du 4° paragraphe de l'art. 4 du Règle- 
ment, qui est ainsi conçu : « Pourra être nommé fonctionnaire 
honoraire, après un vote du Conseil et un vote: de l’assemblée, 
Yon et l’autre au scrutin secret, tout Membre du bureau qui aura 
rempli ses fonctions pendant douze années consécutives ou: à.di-- 
vers intervalles. » Or, ajoute M. le Président, M. Andry a. déjà 
fait partie du bureau pendant 20 années consécutives, puisqu'il 
a été Secrétaire-général de la Société d'Horticulture de la Seine de 
41849 à 1854, Secrétaire-général de la Société impériale et cen= 
trale de 1855 à 1866, enfin Vice-Président de 1867 à 4868. De son 
côté, M. Pépin ne compte pas moins de 25 années de fonctions qui. 
lui ont donné place au bureau ; en effet, après avoir fait partie du 
“Conseil de la. Société royale d'Horticulture de 4837 à 4843, il a 
été Secrétaire de la même Société de 1844 à 4854, puis de la So- 
siété impériale et centrale de 4853 à 4857 ,enfin Vice-Président de- 
puis 4858 jusqu'à la fin de 4868. Déjà le Conseil d'Administration 
a prononcé, par un vote au scrutin secret,. la nomination de 
MM..Andry et Pépin. en qualité de Vice-Présidents honoraires; 
cette désignation doit être confirmée, d’après le Règlement, par 
un vote de la Société elle-même. M. le Président déclarant le 
scrutin ouvert pour cela, 82 Membres viennent successivement 
déposer leur bulletin de vote dans l’urne. Sur ce nombre, qui 
porte la majorité absolue à 42, M. Andry et M. Pépin obtiennent 
chacun 74 voix; et il ya 8 voix perdues. En conségnence, M. le 
Président les proclame l’un et l’autre élus Vice-Présidents hono= 
raires de la Suciété impériale et centrale d’Horticuiture de France. 
L'un.de MM. les Secrétaires appelle alors l'attention de la Com- 
pagnie. sur. les objets présentés qui ornent le burean,;. ce sont: 


: à 
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4° De la part de M. Savoge (J.-B.), horticulteur, rue de Fontara- 
bie, 98, deux très-beaux pieds de Ficus C'hauviert et un pied, fort 
remarquable pour son développement, d’un PDracæna à feuilles 
vertes, qui a été trouvé au milieu d’un semis de graines des 2. 
rubra et congesta, et auquel l'obtenteur propose de donner le nom 
de Dracæna Rex, parce que, dit-il, e'est, à ses yeux, le roi des Dra- 

. cœna verts'en raison de sa belle végétation, de son pori élégant et 
surtout de sa rusticité prononcée. 

2 De la part de M. Deschamps, propriétaire à Boulogne {Seine}, 
un magnifique bouquet formé de rameaux fleuris d’un Salvia qui 
paraît être le S. involucrata ou une variété de cette espèce. 

. ‘Le Comité de Floriculiure, après avoir examiné ces objets, pro- 
pose d'accorder une prime de 1": classe à M. Savoye et une prime 
© de-2e classe à M, Deschamps. Ces propositions sont adoptées par la 
Compagnie. Toutefois, M. Burel, Président du Comité, fait obser- 
ver qu’en décernant à M. Savoye la plus haute récompense dont il 
dispose, ce Comité n’a prisen considération que la belle culture 
des plantes qui lui ont été soumises, et qu'il n’a pas cru pouvoir 
se prononcer sur la‘question de savoir si le Dracæna qualifié de 
Rex par cet hôrticulteur est une variété distincte. IL est porté à 
rejeter cette manière de voir, et, dans tous les cas, 1] n'accepte . 
pas ce nom de Dracæna Rex qui aurait Je grave inconvénient, en 
räison de sa formation simplement binaire, de faire croire à l’exis- 
#énce non pas seulement d'ane variété, mais encore d’une espèce 
distincte. - 

Les deux primes, accordées par deux votes successifs de la Com- 
paguie, sont remises par M. le Président à MM. Savoye et Des- 
champs. 

M: le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4 Une lettre dans laquelle M. Quéhen-Mallet, jardinier au 
Mesnil-le-Roi, expose ses idées relativement au remplacement des 
pieds d’Asperges qui manquent dans une plantation. Il pense 
qé’on a tort de renvoyer toujours au printemps suivant pour ef. 
fectuer ce remplacement que l'expériençe lui a prouvé pouvoir être 
opéré l’année de la plantation, jusque dans les premiers jours du 
mois d'août, mais principalement au mois de juin. Or, en rempla- : 
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ant alors les pieds qui ne se sont pas développés, on gagne une an- 
née, outre qu’on ne laisse pas d’inégalités dans le carré. L'auteur 
de la lettre dit encore qu’il est d’usage de ne plus planter d'As- 
perges après le mois de mars, dans les terres légères, après celui 
d'avril dans les terres fortes ; cependant il a reconnu qu’on peut, en 
toute sécurité, continuer ces plantations jnsqu'au mois de juin, 
et même jusqu’en juillet, de manière à gagner une année pour le 
développement des plantes. 

& Une lettre de M. Hue (Julien), jardinier à Bois-Commun 
{Loiret}, dans laquelle se trouvent quelques indications relatives 
aux dates où l’on a cueïlli les premiers Raisins Chasselas et les 
premières Prunes, et où ont eu lieu les premiers développements 
de quelques arbres, en 1858, 1860, 4863 et 1868. 

3° Une lettre. par laquelle MM. Burvenich et Van Hulle, de 
Gand, font hommage à la Société de leur Rapporf sur les arbres 
et les fruits qui ont paru à l'Exposition universelle de 4867. — 
Conformément à leur désir, ce Rapport est renvoyé au Comité 
d’Arhoriculture. 

4 Un ouvrage intitulé : Plantes de serre chaude et tempérée 
U gr.in-18 de 156 p.; librairie agricole de la Maison Rustique}, 
offert par M. G. Delchevalerie, son auteur, est renvoyé par M. le 

© Président au Comité de Floriculture.. 

IL est fait dépôt sur le bureau du document suivant : Les petits 
légumes ; par M. Louesse. 

L'ordre du jour appelant alors les élections de nédioaaaré 
de la Société que: rend nécessaires le Règlement en vigueur 
depuis le commencement de l’année 1867, M. le Secrétaire- 


général rappelle à la Compagnie quelles sont les nominations à . . 


faire. Commel’indiquait la circulaire en date du 45 décembre 1868, 
qui a été envoyée à tous les Membres, doivent être nommés : 
le premier Vice-Président, deux Vice-Présidents, le Secrétaire- 
général adjoint, deux : Secrétaires, le Trésorier-adjoint, trois 
Membres du Conseil d'Administration. Conformément au Règle- 
ment, certains de- ces fonctionnaires sont rééligibles ; ce sont : 
le. premier Vice-Ptésident, le Secrétaire-général adjoint et le 
Trésorier-adjoint. Aucun des autres ne peut être appelé de nou- 
veau aux mêmes fonctions avant un an au moins d'intervalle. 


8 È PROCÉSUYARBAUX. 
‘Les:sorutins pour es diversés élections sont-owverts sinrultené- 
” «mrentet sont'ensuîte dépouillés,. dhuoun ‘à :pert, par des serute. 
teurs que’désigne à cet effét M. le Président. ‘Voici quels-on sont 
les résultats : 

‘Dans ‘l'élection du -premier"Vice<Présiiert on tompte 480 0- 
tants, d'où te majorité absolue est de 91. Elle est considérabte- 
ment dépassée pour M. Brongniart ‘dont le num -est inscrit ser 
465 bulletins. On compte ensuite 40 voix dounées à ‘M. Payen, 
12 à M. Andry, 2 à M. Rivière, 3 à ‘tréis -Mentbres différents et 
‘8 butlétins ‘blancs: En conséquence, ‘M. Uottu, ‘l'un 'des Vige- 
Présidentsrestants, proclame M. Brongniart réélu Vice-président 
dé la Sodiété impériale -etœæntrale d’Hortivaltu re de France-pour 
quatre années, de 4869 à la fin de 4872. 

Rour élection de deux Vice-Présidents il'y a 181 vütants, ce 
“qui: donne une majorité absélue de 41. Gettermajorité est obtenue 
par M: Herdy, fils, qui réanit #36 suffrages et par M. le :D' Bois- 
duvalqui'en'a 419. M. Malet obtient ensuite #1 voix, M, Ronil- 
lardé, M. Rivière 5, et on compte 15 voix perdues. MM. Hardy, 
‘fs, et Boïsuval ayart obtenu lamajorité absolue-sont-pretiamés 
“Vice-Présidents pour deux années, 

493-votents prennent part à l'élection du Secrétaire-général 
adjoint. La majorité absolue se trouve ainsi portés à 97. Elle est 
“acquise à M.'B. Verlot ‘qui ‘obtient 487 voix'et qui est ‘dès lors 
déclaré réélu pour quatre années. En outre, ‘en ‘compte 7 voix 
données à M. Rouiliard et 49 voix perdues. 

@u-compte 479 votants pour l'élection de:deux Secrétaires, La 
majorité, qui-est de 00, n'estobtenue que par M. Durand, jenne, 

* surqui-se portent4 45 suffrages et quirest proclamé élu ‘Secrétaire 
pour deux années, Les Membres qui obtiennent ensuitete ptas de‘ 
voix'sont M. Guenot, qui en a 8, M. Meurant qui en réumit #3, 
“M. Rivière qui en a 20, M. Beruardin (CamiHe) que portent 
438 ‘bulletins, et un grand nombre d’autres noms so ‘partagent 
es-autres voix. —11 y a donctieu de procéder à ‘un second ‘tour 
deserutin, Célui-si ne donne pas de résiltat. En effet, le nombre 
ües Menibres qui y premment part étent de À37, ‘et par consé- 
quent, la majorité de ‘69, M. Guenot obtient 58 voix, M. Meu- 
Tant #7, M. Rivière 40, M. Rouillard 7, et il q'a 45 voix perdues. 
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AÆuaun.eandidat n’ayantobtenn la-majorité æbsoiue, ‘il déit-être 
srocédé à un serutin de hallottage. Dans_ec:troisième :tour.de 
-scrutin, Je nombre-des votants:n’est plus que-de 68,-e-quirporte 
- la smajorité à :35. Ceite:majozité est obtenue par M. Guenvt, 
,aveo. 40 voix. De san.côté, M. Meurant à 95 -voix:et 3 ‘boHéting 
ponentilenem de M.:Burel. M. Guenot, ayaut obtenu la majoité, 
“esbproclamé Secrétaire pour deux années. 

Danse scrutin paur:la nomination du Trésorier-adjoint, l'une. 
«regnit474 hulletins..La majorité absolue est par conséquent de 86. 
“ÆElleest obtenne par M. £ecocq-Dümesnil :qui à 455 voix-et qui 
est proclamé élu pour 4 années. 

L'élection du Bibligthécaire-adjoint «exige deux ‘tours de 
serntin. Au-premieritour, le rembre des bulletins étant de 476-et 
la majorité absolue de 89, M.Lechair ‘réunit 85 voix, M.'Wau- 
thier 77; 6 bulletins portent les noms d'autant de personnes 
différentes et on -c@mpte.8 bulletins blancs. — Au deuxième tour 
de scrutin, le nombre des votants «n'est-plus que de 444, ce qui 
donne 73 pour la majorité. absolue. Cette majorité est acquise :à 
M. Wauthier qui réunit 79 voix, tandis que M. Leclair en a 55, 
et que les autres se répartissent entre différents Membres, 
M. Wauthier est dès lors proclamé élu Bibliothécaire-adjéint 

: pour quètre années. 
Le renouvellement réglementaire du Conseil d'Administration 
. s’opérant dans la proportion d’un quart chaque année, il:y'avait 
lieu d’élire trois Conseillers; mais l'élection de MM. Hardy, fils, 
et Boisduval en qualité de Vice-Présidents laisse deux vacances 
qui portent à cinq le nombre des Membres du Conseil ‘qui doi- 
vent être élus cette.année. Gette.élection de eïaq ‘Conséillers ne 


peut être complétée qu’en ‘trois-tours de scrutin. ‘Au ‘premier : 


tour, le nombre des votants étant :de 481,:la :majovité, .quisest 
de 94, n’est obtenue que:par M. Neumann, qui réunit 92 suf- 
frages. Après lui, on compte 90-voix pour M.'Rouillard, 74 pour 
M. Malet, 39 pour M. Gosselin, 34 pour ‘M. Capmas, 30 pour 
M. Burel, 23 pour M. Martin ‘Cadot, 49 pour M. Quihou, etc. 
Au second tour, les votants sont au nombre de 133, et la majo- 
rité se trouve être de 67. ‘Elle ‘est -obtenue par M. Malet, avec 
412 voix, par M. Ronillard avec 88. Les personnes qui réunissent 
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ensuite le plus grand nombre de suffrages sont : M. Gosselin qui 
-en a 64, M. Burel 32, M. Bachoux 26, M. Verdier (Eug.) 95, 
-M. Capmas 24, M. Chaté 48, etc. Eu conséquence, MM. Neu- 
mann, Malet et Bouillard sont proclamés Membres du Conseil 
d'Administration pour quatre années, Le troisième tour de scrutin 
à pour objet spécial de pourvoir au remplacement de MM. Hardy, 
fils, et Boisduval. 75 votants y prennent part. La majorité 
absolue, qui se trouve ainsi réduite à. 38, est obtenue par 
M. Burel avec 64 voix et par M. Gosselin avec 49 voix. MM. Barel 
et Gosselin sont, en conséquence, proclamés Membres du Conseil 
d'Administration pour trois années. 

Par.suite des élections antérieures et de celles qui viennent 
d’avoir lieu, le bureau de Ja Société impériale et centrale d'Hor- * 
ticulture de Françe sera composé, en 1869, de la manière sui- 
vante : È 


Président &’honneur : S. A. L. Je prince Napouéon. 


Président . . . . . + . MM. S. Exc. le Maréchal Vairtanr, 

Premier Vice-Président, . BRONGNIART. d 

Vice-Président D Corrv, Canin, Hanoy, fils, BoispuvaL. 

Secrétaire-général. , BoucHarp-Huzanb. 

Secrétaire-général-adjoint B. V&nior. 

Secrétaires. . , . . .,, Houiuer, E. Fournier, Dupanp jeune, 
GUENOT. 

Trésorier « «+ Mons. 

Trésorier-adjoint.…. . Lecocg-Dumesiz. 

Bibliothécaire . . . . . PIGEAUX. 

Bibliothécaire-adjoint . . WAGTRIER, 

D'un autre côté, le Conseil d'Administration comprend main- 
tenant ls Membres dont les nonis suivent, rangés d’après la 
durée de fonctions qui leur reste à partir de janvier 4869. 

‘MM. Courrois-GéranD, Cmauvière, TriBauLr, pour une année, 
GonriEr, TaurrauT, V. VERDIER, pour deux années, 


Burez, Cannon, Gossezin,. pour trois années. 
Mauer, Neuwanx, RogiLian, pour quatre années. 


La séance est levée à cinq heures et demie. 
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Agriculteur praticien (3 novembre et 45 décembre 4868). Paris; in-8°, 

Ami du Limbourg (25, 26 novembre 4868). Feuille in-6°. 

Annales de l'Agriculture française {30 novembre et 45 décembre 4868). 
Paris; in-8°, 

Annales de la Société d'Hérticulture et de Botanique de l'Hérault (n° 3 
de 4868). Montpellier; in-8°, 

Annales de la Société d'Horticuiture et de Viticulture de Château-Thierry 
(année 4867). Château-Thierry; in-80. 

Annales de la Société horticole, vigneronne et forestiére de Troyes (sep= 
tembre et actabre 4868). Troyes ; in-8°. 

Annales de la Société impériale d'Emulation Je l'Ain (3° trimestre, 1858). 
Bourg ; in-8°. 

Annuaire de la Société d'Horticulture pratique de l'Ain (1869). Bourg : 
in-8°. 

Annual of the Boston Society of natural Hystory (Annuaire de la Société 
d'Histoire naturelle de Boston, pour 4868-1869). In-8v de 428 p. 
Boston ; 1868. sé 

Annual Report of ke board of Regents of the Snüthsenian Institution (Rap 
port annuel du Comité des Directeurs de l'Institution Smithsonienne 
pour Pannée 4866). ln-8 de 469 pages. Washington 1867. 

Apiculteur {äécembre 1868). Paris; in-8°. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme {septembre 1868). Clermont-Ferrand; 
ia-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Joigny (3° trimestre, 4868). Joigny; 
in-80, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Mayenne (2* trimestre, 4868), 
Mayenne; in-8e. 

Bulletin de la Société d'Encouragement (novembre 4868). Paris; in-4v. 

Bulletin de la Société d'Encowragement de Bagnéres-de-Bigorre (n°* 5 et 6 de 
1868). Bagnères ; in-80. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont (Oise) (décembre 1868). 
Clermont; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiégne (seplembre et actobre 
4868). Compiègne; in-B°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Orléans (2° et 3° trimestres, 1868). 
Orléans; ini 

Bulletin de la Société d’Horticulture de Senlis (novembre et décembre 
4868). Senlis; in-8°. 
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Bulletin de la Société d'Horticulture de Soissons (octobre et novembre 
4868). Soissons ; in-8°.. 

Bulletin de la Société impériale d'Agriculture d'Alger (u° 44 de 1868). 

"Alger; in-8e. 

Bulletin de la Société impériale toologique d'Acclimatation (octobre 
4368). Paris ; d 

Bulletin de la Société libre d'émulation de la Seine-Inférieure Gnillet es 
août 1868). Rouen; in-8°, 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (novembre 4868). Paris ; 
in-8°. 

Calëlogue général de M.Aug.-Napoléon Baumann ei ses fils, pépiniéristes à 
Büllweiller (Haut-Rhin). 

Catalogue de MM. Jacauswer-Boxneronr, père et fils, Borticulteur à 
Annonay (Ardèche) 

Catalogue de M. 1.-B. Renparcer, borticulteur ä Nancy (Meurthe). Plantes 
nouvelles de semis. 

Ceréle pratique d'Horticulture et de Botanique du Havre (7° et 8 bulletins 
de 868), Havre; in-8v. 

Chronique agricole de l'Ain (4°, 45 décembre 4868). Feuille in-4®. 

© Chroniques (les) de l'Agriculture et de l'Horticulture (15 décembre 1868). 
Paris; in-8°, 

Cbn ditions and’ doings of Elie Boston Séctety of natural History (Ééat et actes 
de la Société d'listoire naturelle de Boston, pour 4867-4868). Bos- 
ton; in-8° de 8t eL19 pages. 

Courrièr de lx Meuse (28, #5 et 26 novembre 4868). Feuille in-&. 

Courrêèr dès famillés (8, 40° 17; 28 décembre 1868). Féuille in-&®, 

Flore des Sèrres el des Jardins de l'Europe (6, "1° et 8° livraisons du 
tome XVII publiées le 10 décembre 4868). Gand; in-8°. - 

Gärtenflora (Flore des jardins, journal général mensuet d'Horticultare, 
rédigé et édité par le D' En. Recut; cahiers de novembre et dé- 
cembre +868). Erlangen ; in-8°. 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinage et de Flo- 
riculture de Hambourg, rédigé par M: Eb. Oro; 42° cahier dé 
4868). Hambourg; in-8°, 

Horticulteur français (n° 44 de 1888). Pari 

Austration horticole (novembre 4868). Gand'; in-8v, 

Insectologie horticole (décembre 1868). Paris 

Institut (2, 46, 23 décembre 1868), Feuille in-£°. 

Journal d'Agriculture du midi de la France (octobre 1868), Toulonse; 
in-8°. 

Journal de la Société d'Horticulture du Bas-Rhin. (n°* 3 et 4 de 4868). 
Strasbourg; in-80. 

Journal de la Société d'Horticulture de Seine-et ie (nor 4 à G de 4868). 
Versailles; iu-80, 
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Memoire read before the Baston Society. of naturel History (Mémoires bus 
devant la. Saciété d'Histoire naturelle de Busion x vol. , 3 partie). 
Boston, 4868 ; in-4°; pag. 305-472, pl, 9-45. 

Monthly Report of the departement of Agriculture (Rapport mensuel d+ 
département de l'Agriculture pour l'année 4866; id, pour l'anné 
1867). 2 ia-8e. Washinglon; 4867 et 4868, 

Pomologie de la France (tome-V, 4868). Lyon ; in-80. , 

Proceedings of the Acudemy of natural sciences of Philadelphia (Actes de 
l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie ; année 4867). 
In-8°. Philadelphie; 1867. 

Proceedings of the Roston Society of natural History (Actes de la Société 
d'Histoire naturelle de Boston : 1H, #846-1851; IV, 4861-1854: 
V, 4854-1856; VI, 1856-4839; VIL, 4869-1861 ; VIIT, 4864-1862 
IX, 4862-4863 : A1, 1866-1868, pp. 97-488). Boston; in-Be. 

Report ol tha Commissioner of Agriculture (Rapport du Commissaire de 

. PAgriculture pour l'année 4866), Washington, 4867; in-# de 
656 pages. : 

Revue agricois et horticole du Gers, par M. l'abbé Durur (novembre. 4868). 
Auch ; in-8°. ù A 

Revue des eaux et foréts (40 déeambre 1868). Paris; in-8°, 

Revue des Jardins et des Champs (aovembre 1868). Lyon; in-8e, 

Revue horticole (1%, 46 décembre 1868). Paris; in-8e. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (novembre 1868). Marseille. 

Scignee pour tous [iécembre #868). Feuille-in4e, 

Sreithsonian contributions to Anowledge (Contributions de l'Institutéon smith 
sonienna au déveloypemant des coxnaissances, vol, XV). Washington; 
inée de xrv, 40, 32, 443, x et 270 pages, avec planc, et cartes. 

Société d'Agriculture de la Marne (année 4867). Châlons-sur-Marne ; 
in-8v. 

Société impériale d'Agriculture, Histoire naturelle at Arts utiles de Lyon 
(ae 6 de 4868). Lyon; in-8°.. 

Sud-Est (novembre 4868). Grenobie; in-8°. 

The Érdener (Le Jardinier, recueil mensuel d'Horticulture et de Fioricuture, 
édité par M. Wiciam Trouson, des jardins de Dalkeith (cahier 
de décembre #868). Londres; ing, 

The Gordeners’ Chronicle (La Chronique: des jardiniers et la Gasetth 
agrêcole ; n°% du 28, novemlve, des.B, 44, 19.eL 26 décembre 4468), 

. Londres; iu-4o, 

Twenty-frsé annual Report of the Ohio stute Board of Agriculture (gte 
Rapport annuel du Comité d'Agriculture de Tétat de TOhio, pour 
l'année 1866). Colombus , 1867 ;in-4 8 de 492, 480 et 64 pages. 

Verger (le) ; par M. Mas (décembre: 1869) Paris; in-8r, 

Woohanschrift..… für Gaminensi und Pfanxenlunde (Bullostin: hehdomun. 
daire d'Horiiculture st de Botanique, rédigé paa la poofcasen, 
D' Kanz Kocu; n° 47 à 50 de 486€). Berlin; in-40. 
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Zeitschrift des landwirthschaftlichen Vereins in Bayern (Bulletin de Ta So- 
ciété d'Agriculture de Bavière; cahier de février 4868). Munich; 
in-8°. 


NOTES ET MÉMOIRES. 


NOTE SUR LA CULTURE DES CHOUX-FLEURS, À PARIS ET DANS LES ENVI- 
RONS AUX DIVERSES ÉPOQUES DE L'ANNÉE ; 


Par M, DaGonno alné, ancien jardinier-horticulteur. 
Culture des Choux -fleurs de primeur el de printemps. 


Le Chou-fleur dit Petit Salomon se cultive pour la haute pri- 
meur. On le sème du 8 au 40 septembre, dans un terrain léger 
et bien préparé. Si le temps est -beau et si l’exposition où est fait 
le semis est favorable, on peut opérer à l’air libre; dans le cas 
contraire, il est essentiel de poser des châssis sur le semis en 
les soutenant au moyen de pots àfleurs, de manière à empêcher 
J’action des pluies fréquentes et des brouillards qui font naitre 
souvent sur les plantes le Meänier qui les fait périr ou en retarde 
beaucoup le développement et leur nuit même jusqu’à leur ma- 
turité. Fe 
IL imports d'élever le plant de telle sorte qu'il ait assez 
poussé pour être bon à repiquer sous châssis, ayant une pre- 
mière feuille, dans la 4° huitaine d’octobre. On repique sous 
éhâssis, dans.un terrain bien préparé et bien situé. Si le terraip où 
doit se faire le repiquage n’est pas dans de bonnes conditions de ‘ 
légèreté, on le couvre d’une couche de bon terreau, de fumier, où 
de feuilles, sur 3 à 5 centim. d'épaisseur, selon que le terraim 
l'exige. Après la première quinzaine qui suit le repiquage, si ces 
eunes plantes semblent disposées à une végétation rapide, oïi 
doit les tenir au grand air, jour et nuit ; il importe même de leur 
donner quelquefois l'accès de l'air libre dans la crainte qu’elles 
ne deviennent trop tendres, ce qui arrive quelquefois et peut alors 
amener de graves inconvénients. D'un autre côté, l'excès de vé- 
gétation peut les rendre très-difficiles à préserver des fortes ge- 
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lées, ou encore les disposer à montrer leurs boutons trop tôt, ce 
qui arrive quelquefois partiellement dans cette variété. 

Si lon est obligé, ce qui arrive quelquefois, d'enlever les 
châssis qui couvrent les Choux repiqués, on doit veiller avec soin 
à ce que les premières gelées blanches n'atteignent pas les 
plantes, car c'est souvent pour elles une cause de destruction par 

- l'effet de la maladie charbonneuss qui vient à la suite. ; 

Lorsqu'on cultive avec les soins convenables des plants du 
Choux-fleur dit Petit Salomon, vers le20 jusqu'à fin de novembre, 
on doit. les renfoncer, S'ils sont dans de bonnes conditions de 
végétation, cela se fait dans le même terrain ; on peut les arracher : 
et les replanter ensuite à la même place sans labourer la terre, 
pourvu qu'elle ait été bien préparée pour le repiquage et qu'elle 
soit, comme il a été dit plus haut, en bon état de légèreté; mais 
on doit, lors du renfonçage, ne mettre que 70 à 80 pieds au 
plus sous chaque châssis, tandis qu’au repiquage on peut y en 
placer 450. Le renfonçage des plants est un très-bon préservatif 
contre les fortes gelées et contre l'humidité de l’hiver. 

Le jardinier qui élève ces plantes dans de bounesconditions 
pourra les planter en place du 45 janvier à la fin de ce mois, sur 

” des couches déjà éteintes. Cette plantation se fait au milieu d'une 
culture de Laitue rfoire assez avancée, ou parmi des Épinards dits 
de Hollande. On doit se tenir en garde contre la chaleur des cou- 
ches, car les plants de Chou-fleur brélent très-facilement, 11 est 
très-bon de mettre alors par châssis 8 ou 9 Choux au plus et, à 
mesure qu’ils grandissent, d'élever les coffres de manière à con- 
server une certaine distance entre eux et les verres afn d'éviter 
de les couvrir dans le cas de petites gelées de 4 à 3 degrés cen- 
tigrades. Les Choux-fleurs dits Petit Salomon, cultivés dans de 
bonnes conditions, atleignent une bonne ‘maturité du 40. mai 
à la fin du même mois. Vers la fin d’avril et aux premiers 
jours de mai, époque où ils tendent à montrer leurs boutons, il faut 
avoir soin de les arroser fréquemment. Si le temps est beau et 
sec, il faut les arroser tous les jours abondamment. Ce sont en * 
effet les arrosages fréquents qui en avancent la maturité, en amé- 
Jiorent la qualité et les rendent tendres et blancs. Pour les avancer, 
il est-très-bon de pratiquer les arrosements sous les châssis, 
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Le Choë-flsor 4ros Salomen se cultive 4e la mème fuon et 
appartient à Ja même variëté; il arrive à maturité dans la ên 
de mai et jusqu'au 26 juin, queiqu’il ait été semé à la mème 
époque’et cultivé de la mème manière. H n'existe bien qu'se 
variété de Chou-fleur dit Salomon : de gros a été distègué par 
mes anciens jardiniers qui l'ont tiré de dépénérescente du 
petit, en vue d'augmenter de volume du produit. Or, tandis : 
que, d'ordinaire, l'accroissement du volume ne siopère qu'au 
détriment de {a qualité, il »’en à pas été ainsi peur la plante en 
question : ilest connu en effet que de Chon-fleur Gras Salomem 
autant de qualité que le Petit ; seulement il «est beancoup moins 
hatif. Or, par une culture bien entendue du Chou-fleur dit Petit 
Salomon, on peut en obtenir une récolte printarière de plus, à 
wanse. de sa 'précovité, et avoir æinsi ‘dansla culture des Choux- 
Gvursun meilleur résultat pécuniaire. 

Il'neserait cependant pas pradent pour les jardiniers d'abandon 
netia couture dn Chou-fleur Gros Saiomon, en se plaçantuniquement 
au point de vue de l'‘intérèt péconiaire. En effet, il a l’avantagede 
fournir à à concommation des-Choux-fleurs d'excetlente qualité 
a moment ‘où la hante primeur est épuisée et où les produits de 
pleine terre ne sont pas encere arrivés. Noos félicitonsnes anciens 
cuhtivateurs d’avoir opéré un progrès réel ‘par l'obtention du 
Ghou-fleur Gros Salomon qui est an légume parfait et qai & 
pour le consommateur l'avantage devenir à un moment de l'armée 
©ù autrefoïs on étaitprivé de Choux-fleurs. 

En résamé, il est bien compris que les Choux-fieurs Petit et 
Gros Salomon font partie &e la culture printanière, mais que le 
Petit:est de haute primeur, tandis que te Gros est printænier. 


Lulturedes Cheur-fleurs pour l'été. 

Pour l'été on cultive ke Chon-fleur Lerormand et le Demi-dur. 
‘On doit semer 'un.et laure du 42 au 45 septembre, tous deux à 
da mêmeépoque, les repiquer avec soin dans un bon terrains sous 
Ghâssis, vers Le16 ectobre, et leur donner un renfonçage du 35 we- 
sombre au 40 décembre, si la végétation a fsit beaucoup &e pre 
grès; cette opération st toujours bonne à pratiquer ‘en vue de la 
conservation du plantäestiné à peser l'hiver. Ce plant doit être 
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-snfoncé à 0= 70 et 0" 80 sons les châssis. Par «ce moyeu àl est 
Jsoile à préserver dn froid avec l'aide d’une couverture formée 
d’un paillasson ou d'une légère.cpuche de fumier ,ssc oude fouilles 
jetées àla main sur les vitres. 

Qn-doitavoir soin de découvrir chague fois quele tempslepemmt, 
eeril ae serait pas prudent .de tenir ces jaunes plantes convertes 
pendant plusieurs jours de suite; il estimème bon, en damps 
d’hiver, de donner de ’air.quand le temps est propinesor, il est 
presque toujours facile de le faire, des plants ds Choux-fleurs 
devant taujaurs tre :plasés.àla:meillenre expoñition de nos jar- 
dins. : 

Les plants.de Ghaex doivent rester sous les châssis pendantitout 
à mois.de mers, dans la crainte.des-gelées souvent sigaureuses de 
wétle-saison. Mais ils daïvent ‘être tenus constamment au grand 
air, fn qu'ils se trouvent en état d'être auis an place dans les 
premiers jaurs d'avril. 

4e ‘Chou-fleur Lemormand est supérieur au Dami-dur poux la 
pulture et:même pourda consommation. Ila l'avantage de venir.à 
frès-honne maturité dens mn terrain :sec et d'être pour de :600- 
sommation d'une qualité parfaite ; ai an le plante dans un banäer- 
in 4 qu'on ait le soin .de J'espacer de 0» 70 à 0" 80, on en 
phtiaatules résultats parfaits, vers la fin de juin, sans .avoir pre 
tiqué besteoup 8” 'arrosages ; il fautmâme être prudent en 6008. 

de Chou-fleur Lenozmand'offre aux -cultivateurs un. avap{age 
‘sérieux: c'est celui dedonner des produits magnifiques sans arro- 
sages ot d’anoir uns précocité d'environ un mais d'avance au le 
Pemi-dur ; cale est trèsavantageux dans les terrains des environs 
‘de Paris pour les récoltes à obtenir successivoment. 

Le Chon-flear dermi-dur se ouktive de da même xmanière que 
le Chou-fleur Lenormand: il peut être planté à la même époque ; 
l-daitétre espasé:de la mème manière; il n'exige pas de grands 
‘asrotements jusqu'aumoment où il:se dispose à prendre le bon 
Han ; mais, vers La fin-de juin, an peut.compter.qu'il doit recevoir 
fix litves d’eau par jour, à moins que .les pluies ne soient fré- 
Æquentes. 

ki lou waut obtanér de beaux el.bons produits de «tie variété, 
-wers daifin de juin, on aloit disposer «du fumier de sieille:souabe 
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encore bon et assez long, et en former un ‘tapis d'environ 0® 05 
d'épaisseur. Ce moyen est très-efficace pour rendre moins néces- 
saire l’extrème abondance des arrosements au mois de juillet, quoi 
qu'il ne faille pas pour cela épargner l’eau. Le vrai Chou- 
fleur demi-dur joue un très-grand rôle dans lescultures des envi- 
rons de Paris, et il rend de lrès-grands services à la consommation ; 
le point culminant de sa récolte a lieu entre l'été et l'automne, à 
un moment où il reste seul dans nos jardins. 

Nous devons dès lors tenir grand compte de celte excellente 
variété qui alimente nos marchés pendant la plus grande partie 
de l’année. £ 

On peut encore semer de la variété Demi-dur au 26 no- 
vembre, Le semis se fait alors sous cloches où il passe l'hiver. Au 
mois de février, on repique sur une couche tiède et on obtient ainsi 
des produits magnifiques à la fin de juillet de l’année suivante, 

On peut également semer cette variété dans les premiers jours de 
mai sur une couche demi-chaude et à l’airlibre. Au bout d'un mois 
environ, on a déjà des plants bons à mettre en place au milieu de 
cultures de Melons de première saison; vers la fin d’août on en ob- 
tiènt des récoltes magnifiques. 

Nous ferons remarquer avec insistance à nos jardiniers que, 
pour les semis de Choux-fleurs à faire en mai ét juin, on doit avoir 
grand soin de pailler le semis avec. du fumier de cheval qui ait 
encore l’odeur d'urine le plus possible, afin d'éviter la lerrette où 
puce noire (Altise) qut détruit parfois totalement les semis. Si on 
x réussi à la germination, ilne faut pes se croire pour cela délivré 
complétement de ces insectes destructeurs; car il arrive parfois 
que, quand les Choux-fleurs changent de feuilles, ils surviennent 
en assez grand nombre de manière à détruire en peu de jours un 
semis dont on était très-satisfait. 

Dans ces circonstances fâcheuses, il est un moyen simple et peu 
coûteux dont on doit faire usage : on bassine le semis, au moyen 
d'un arrosoir à troustrès-fins, avee de l’eau de tabac. On établit 
par-dessus le semis de petits treillages élevés d'environ 0=10 de 
terre sur lesquels, pendant qu'il fait soleil, on étend une toile 
assez seprée. Il s’établit ainsi un courant d'air qui déplait énor- 
mément à ces petits animaux destrusteurs, qui disparaissent en 
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quelques jours. IL est toujoufs essentiel de faire le semis au nord, 
autant que possible, dans le but d'obvier à ce désagrément. 
Le Chou-fleur Lenormand et le Demi-dur sont les deux meil- 
+ leures variétés à cultiver pour l'été. 


Culture des Choux-fleurs pour Pautomne. 


Pour cette saison, il existe deux variétés’ de Choux-fleurs par- 
faitement connues des cultivateurs; ce sont : Le Tendre d’automne 
et le Demi-dur déjà nommé. 

On sème le Tendre d'automne du 41*au 8 juin, dans un bonfter- 
rain et au nord autant que possible, afin de faciliter la germination, 
et pour éviter les insectes bien connus, qui attaquent ces semis. Li ne 
faut pas semertropépais, afin de préparer des plants robustes et bien 
venanuts. On devra avoir grand soin d’arroser de manière à donner 
au jeune plant une végétation rapide qui permette de le mettre . 
en place vers le 45 juillet au plus tard. On peut planter alors sur 
de vieilles couches, parmi des cultures de Melons, en ayant bien 
soin surtout d’arroser et d’ombrager au moment de la plantation. 
Dans cette saison les rayons brülants du soleil génent beaucoup 
la marche de la végétation des jeunes plantes. On peut également 
planter en pleine terre, dans un bon terrain, en prenant les 
mêmes soins, et en espaçant toujours les pieds d'environ 0 60. 

‘Si on plante sur de vieilles couches, au milieu de cultures de 
Mélons, la maturité arrive un mois plus tôt. 

Le Chou-fleur tendre d’automne se cultive habituellement de 
cette manière, eton en obtient la maturité du 45 au 20 septemabre ; 
si on le plante en pleine terre, la récolte s’en fait en octobre. 

En automne, on cultive le Chou-fleur demi-dur de la même 
manière, c'est-à-dire qu’on le sème dans les mêmes conditions ; 
mais du 8 au #5 juin, on le plante généralement en pleine terre. 
Il est inutile de le planter sur de vieilles couches, attendu que la 
maturité n'a pas besoin d’être avancée. Le Chou-fleur demi-dur 
estle vrai Ghou-fleur d'automne ; on en fait la récolte en novem- 
bre et jusqu’au 20 décembre. li existe des localités où le Chou 
leur demi-dar se récolte en hiver; cela tient un #peu au sol ou à 
l’époque du semis. On peutsemer le Chou -fleur demi-dur du 40 au 
20 juin, ce qui fait une différence très-grande pour la récolte. 
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La meilleure époques pesr seit le Chou-fleur -demæi-dur pour 
Vautomne est du 40 au 45 juin. Si on da culüve.dass de bannes 
vanditions, da récolte doit se faire du 15 novembre au 45 septem- 
bre, et quelquefois fin septembre : cala 1ient au terrain et à da ma. 
aière dont la culture a été dirigée. 

Il serait inutile de cultiver le Chou-fleur Lenormand pour 

'eniemne; -le ‘produit en serait dde beaucoup inférieur à celui 
as autres vaxiétés. 


Culture des Choux-fleurs pour l'hiver. 


Le-Chou-fleur demi-dur:se :prolonge souventpour l'hiver; vela 
tient à laocalité et au mode -Ae culture. 

Le vrai Chea-fleur d'hiver est le Dur qui :se-sème du 15 eu 
40 juin. Pieuté-en pleine ‘terre, dans un bon terrain, du ‘40 au 
125 juillet, 5! éteint sa matarité fin‘ décembre. Cette variété offre 
wn'inconvénient -#ss62 grave: ke Cbom-flearidar d'hiver arrive à 
‘bonne maturité très-tard, el par :cetie réison l se trouve exposé à 
des gelées assez fréquentes qui éausent aux vubivateurs de "ts 
igrandsembarres. e 

On'est-parfois 6bhigé de faire des fosses et d'y erouger les Choux 
à cause de la rigueur des gelées. Ce travail est ‘très-cotteux et 
peu ‘lucratif. Par cette raison il est très-bon d'élever du‘Chou-fieur 
dur pour l'hiver, mais en petite quantité. Quand cette variété ‘a êté 
atteinte par quelques gelées, ce qui arrive généralement;elle est peu 
le ‘gere : dlors les ‘jardiniers dorvent apprécier. Je crois que le 
Chou-fleur demi-Aur semé au 20 juin, planté tin juillet dans des 
localités ‘tardives, pourra se conserver aussi facilement que Îe 
Chou-fleur dur d'hiver et aura beaucoup moins à refouter les ge- 
lées. I] arrive souvent que, vers le 45-Gécembre, te Choufear 
Mur ne marque pas le bouton ; il est verra à :cette ‘époqne des ge- 
‘lées qui ont fait désespérer ‘de la récolte; c'est pourquoi nous re- 
-commandons de ne les-élever qu’en petite quantité. 

Le Chou-fleur demi- dor et le Dur sont les deux variétés ‘bren 
commues pour l'hiver. C’est aux -cultivæteurs de chaque localîté à 
juger quel est Ÿelni des deux qu'ils-doivent cultiver, ainsi queFé- 
poque oùils doivent en faire le sentis. 

Danses cultures es environs de Paris on cultive in trs-pefte 
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æpaantité de vrai Uhou-fleur dér d'hiver. Mais 1 est ‘très-bon d’en 
æspacer les pieds eu moins de 0" 80 et êe les planter en rangs très- 

"éloignés, afin qu’ils prennent bexucowp d’extension avant les gelées 
“à qu'ils développent une tige dure et solide. Cela est un préser- 
watif contre les fortes gelées, et, si le temps impose l'obligation 
Æ'enjauger ces Choux, l'enlèvement en est beaucoup plus facile. 

lne faut pas semer trop tardles Choux-fleurs d’hiver, soit le Dur, 
‘soit le Demi-dur, en vue de les conserver plus longtemps; ce serait 
une grande erreur. Le Chou-fleur dur d'hiver semé tard ne forme 
pas de tige et pour -celte raison il prend le bouton dès qu'il est à 
demi-venu. Dans ce cas, s’il y a un moment de temps doux, ik 
arrive à maturité avant le Demi-dur, avec une pomme élargie 
somume un verre à boire, 


Dernièse NOTE sun 1@ HaniooT DE iccianDI; 
Par M. Loursse. 


Le grain mangé en sec est bon, quoique avec une peau amer 
épaisse ; il se rapproche de la Lentille, maig sans avoir la qualité 
mi da finesse de notre bonne Lentille de Gallardon. 

Fnrésumé, ce Hariootne convient pasmour les climats du nord, 
il est beaucoup trop tardif. Voici onmment il s'est comporté chez 
muni. 

Je l'ai semé le 44 -avrilen prévision de satardivelé, qui m'avait 

1êté imdiquéerpar M. Durieu de Maisenneuve, sous châssis, en petits 
godets pour nerpas avoir à le repiqner. Le 26 iagril ilétait levé. 

de Vaimis en place vers de 45 mai, partie au midi et partie au 
levant, le long d’un mur à espalier. 

Les premières fleurs ant paru de23 juillet. Elles sont jaunes et 
ae vessemblent pas à celles des autres Haricots. . 

Les cosses viennent par paqugj ; elles sont excessivement nom 
ibreuses, surtout dans la variété à rames. 

Elles ne valent rien en vert, comme il a lé dit. 

La maturité des premières cossess'est effectuée au 40 septembre; 
“puis elle asuivi nmemerche lente et gradnelie jusqu'au 15 no 
vembre, époque où elle a été arrêtée par les premières gelées. 
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La maturité, pour la variété à rames, a eu lieu environ aux 3/4 
des cosses dans la pfantation au midi et à 4/4 seulement dans celle 
du levant, et cependant l'été a été chaud, comme on sait. 

Pour la variété naine, qui est plus hâtive, la variété a élé en- 
tière au midi et pour moitié à l’exposition du levant. Un assez 
grand nombre de cosses ont pourri sous les feuilles par la raison 
qu’elles tratnaient à terre. 

Un semis fait en pleine têrre à la façon ordinaire n’a pas mûri 
une seule cosse. | 


NoTE suR LA QuLTURE pu Cnou DE Man DE Ponroisk ; 
Per M. Reuy, horticulleur à Pontoise, 


À la séance du 9 avril 1868, j'ai deposé sur le bureau de la 
Société 3 Choux de Milan d'hiver, variété connue sous le nom de 
Chou de Milan de Pontoise. 

Plusieurs de nos honorables collègues m'ont prié alors de donner 
par écrit quelques détails sur la culture de ce précieux légume. 

Je m’empresse de rédiger une petite note qui pourra être com- 
muniquée à l’Assemblée #n séance ordinaire, si on le juge con- 
venable. 

La variété de chou qui nous occupe est cultivée par plus de 
200 cultivateurs des communes de Pontoise et de eu, sur une 
étendue de 250 hectares de terre environ. 

Il est révolté en moyenne sur ces deux territoires Sulanent plus 
ds trois millivss cinq cent mille Choux de cette variété. 

Tous ces produits sont vendus à la halle de Paris, depuis le 
45 octobre jusqu'au 45 avril, selon que la température est douce ou 
rigoureuse, et selon le plus ou moins de soin que l’on a mis dans 
le choix des porte-graines. 

1 faut choisir pour porte-graines des Choux dont les pieds soient 

_ courts et renflés au milieu du tronc, dont la tête soit bien faite et 
à petite frisure. * | 

Quelques cultivateurs ont croisé leur variété avec le Chon de 
Vaugirard et ont obtenu une bonne sous-variété qui tient de l’un 
par sa frisure fine et de l'autre par la couleur rougeätre de ses 
feuilles et la grosseur de ses côtes, et qui est bien préférable à l’un 
età l'autre. 
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Al y a queljues années, l’un des bons cultivateurs de notre loca- 
lité a croisé la race qu’il cultive avec le Chou, vert frisé de Norvége 
eten a tiré une excellente sous-variété qui est très-rustique, comme 
ona pu en juger par le lot de 42 Choux qui ont été récompensés Je 
45 avril 4867, à l'Exposition universelle. Ce lot appartenait à 
M, Chénevière (Jean-Jacques), cultivateur à Pontoise, 

On sème ordinairement le Chou de Pontoise vers Le 45 mai, 
dans un bon terrain, à l’air libre; on recouvre d'un centimètre 
de terreau pour faciliter la levée, et on bassine légèrement, si le 
temps est au sec. 

L'époque de Ja plantation est la % quinzaine de juillet. On a dû 
d'avance préparer son terrain par plusieurs labours et par une co- 
pieuse fumure en bon fumier de ferme qui est préféré par nos culti- 
vateurs; ensuite on plante à 075 en tous sens. Si le temps est sec, 
on aura soin d’arroser au pied pour attacher les plantes au sol. 

On peut cultiver des Choux pendant 8 ou 40 ans dans le même 
terrain sans le moindre inconvénient, en ayant soin de tenir tou- 
jours la terre en bon état. 

La culture en grand des Choux à Pontoise ne remonte pas à plus 
de 30 ou 40 ans, etce n’est qu’à force de sgns etde persévérance 
que les bons cultivateurs sont arrivés à améliorer la race de ces 
plantes. . 


RAPPORTS. 


Sur LKR MÉMOIRE DE M. LE CHEVALIER GIACOMO SACCHKRO, DE 
CATANE, RELATIF À LA MALADIE ET LA RÉGÉNÉRATION 
DES RANGERS (dei Limoni); 


Par M. Piceaux. 


Nous ne savons le tout de rien ? (Montaigne). 


Depuis une vingtaine d'années, en Europe et même en Asie, le 
règne végétal semble en proie à un état maladif qu'on pourrait 
croire épidémique tant il a de tendance. à se généraliser et à 
envahir les familles de plantes les plus dissemblables, 


Tai RABPORTS. 

Néou plutôt manifesté, tout d'abord, dans quelques serres de 
l'Angleterre, où il attaque les Vignes: forcées, il fut étudié ek 
signalé à l'attention des horticulteurs. qui ini donnèrent, du 
non. de son premier annaliste,.la dénomination d’Oidiam Pue- 
keri. Une maladie analogue. sa manifeste ensuite. dans les 
cultures de Pommes de terre où elle fit d'élranges ravages. 

Dans le midi de l’Europe les Müûriers. témaignent de leur 
participation à l'influence épidémique eu refusant de noumir 
Les vers à soie, et la résistance vitale des arbres fruitiers de nos 
jardins et même des vergers de la Normandie, amoiniris sur 
tout dans les variétés anciennes.ou délicates par maluse, est venue 
<hez nous compléter le tableau d’une. atlection sérieuse du xègme 
végétal. 

Voici venir M. Le chevaliar Giacomo Sacchero, da Catane, qui 
lui aussi a observé la même maladie sur la gramde. et intéressante 
famille des Orangers, ill'a vue naître, grandir et se répare en 
Sicile et dans toute l'Italie; il Pa suivie dans toutes ses phases. 
Après avoir amoindri la production des fruits, il craint mainte- 
nant qu’elle ne fasse péstr complétement la race entière des 
arbres qui les produisgat. — IL jette un.eri d'alarme et réclame 
le concours de toutes ke cannaissances humaines pour: conjerer 
ce fléau. 

11 affirme que rien n’est changé, dans n terre ni dans l'air : 
Le climat de l'Italie et de la Sicile est toujours le même ; la tem- 
pérature moyenne n’a pas varié; la eulture, les soins et les 
modes de reproduction sont identiques ; et cependant les Oran- 
gers et les Citronniers dépérissent d’année en année. | craint de 
les voir disparaître de nos cultures si l'on ne remédie pas à 
l'affaiblisement, si l'en ne relève pas les forces vitales de ces 
arbres. 

D'après le Mémoire de M. Sagehero, lés causes apparentes de 
cette affection dérivent d’une grande perlurbation dans la tempé- 
rature ambiante et de l'altération des sucs nourriciers qui affai- 
blissent. de plus en plus-la résistanes: vitale de ces arbres, etc. 

Il ne trouve ateun moyen de remédier à ces causes d'afai- 
blissement auxquelles concoart la longue période de leur intro 
duction en Italie. À ses yeux cos abres sont micux-et dégénéres, 
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faute: de s'être retrempés dass leur pays d'origine. Leur introdue 
tion remonte à plusieur siècles, et le mode de reproduction. 
toujours lemème, soit de semence ou: par fragmentation, mepeut. 
les empêcher d'arriver à la vieillese et à la décrépitwe. 

Les mêmes phénomènes observés en divers pays de l'Durope, 
après avoir étésignalés par Marschal, Cadet-de- Veux et plusieurs 

autres, viennent d’étre résumés dans. l'intéressante brochure, de 
M. de Boutteville ; ils semblens ne laisser. plus de doute sur la dé 
générescence deg espèces fruitières. 

Pour être conséquent avec l’origine à laquelle à subordonns . 
toutes les autres causes de dégénérescence des Orangers; ML le 
chôvalier Sacchero, ne pouvant rien changer à le climature nt 
am mode: de reproduetion de ses chers végétaux, voudrait qu’à: 

. Fexemple de ceux qui ont réimporté des Ponimes de. terne di 
Pérou, à l'instar de la Société d’Horticulture de Paris. qui a fait 
venir à grands frais des Abricotiers de Syrie, on aliâtchercher dus 
l’extrème Orient de mouvelles"espèces d’Orangers pour remplaces 
les anciennes arrivées faialement à la cadusité. Nous ne saurions 
admettre, loute spécieuse qu’elle semble, cette théorie de M. le 
chevalier Sacchero, carelle ne repose que sur une hypothèse déjà: 
démontrée sans fondemené par le pen de succès de la revirifica 
tion de la Pomme de terre, soit par des semences. ou par des taber- 
emkes venus du Pérou, qui au bout de très-peu de temps, œnt , 
devenus aussi malades que leurs devaneiers." ll serait, à mom 
avis, fort imprudent de s’exposer à une déception presque cer- 
taine en demandant à la Chine de nombreux rejetous de la 
famille des Orangers qui-ne tardsraient pas à dégénérer sons 
l'influence des ‘variations de température, vernals sigaalées dans 
touts l'Europe. 

Les idées théoriques de M. de Bouttewille qui ont si fort influé 
sur l'interprétation donnée pat M. ls chevatier Sacchero. à Porie 
gine de la maladie des Orangers: ne me paraissent pas. plus 
fondées; nous sommes intimement convaincu que kx reprodue- 
tion des arbres à fruits par fragmentation n/a pas plus concowru 
que la greffe sur Cognassier à la dégénérescence des arbres 
délicats, et par suite des arbres d'élite, que l'ancienneté d’origine 
des Orangers d’ltalie. Non, là n’est pas la solution du problème 
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car les ‘Orangers, quoique souvent reproduits par semis, ont le 
même sort que cerlains Pommiers de Normandie, bien qu'indi- 
gènes et ne pouvant pas être accusés d'une espèce de nostalgie 
ui d’avoir besoin de se retremper au pays d'origine. 

Ces diverses interprétations d’un état maladif réel du règne 
végétal sont aussi peu fondées l’une que l’autre, 

Malheureusement les hommes de progrès ne savent pas de nos 
jours avouer qu'ils ignorent quelque chose, ce qui serait bien 
excusable cependant, puisque la cause intime de toutes les épi- 
démies nous échappe. 

M. de Boutteville et M. le chevalier Sacchero, animés du même 
esprit et cherchant la solution d’une question qui préoccupe tous 
les physiologistes, ont abouti, comme de juste, à des ‘solutions 
presque contradictoirés; ils ne possèdent, à notre avis, ni l’un ni 
Vautre, les principaux éléments du problème. Ainsi, lorsque Pun 
veut régénérer nos arbres fruitiers par la semence, l’autre déclare 
ce mode de reproduction impuissant à conjurer la dégénéres- 
cence des Orangers. Que si cependant cette contradiction pou- 
ait leur inspirer un doute salutaire, nous n’aurions qu'à les 
féliciter l’un et l’autre de leurs belles recherches et des efforts 
qu’ils ont faits pour appeler l'attention de leurs contemporains 
sur un état maladif du règne végétal dont on a déjà à peu près 

, trouvé pour la Vigne la guérison dans l’application méthodique 
du soufrape et dont on pourrait bien aussi triompher par quelque 
procédé empirique, au moment où on y pensera le moins. 

Si l'on pouvait voir dans les recherches et les travaux de ces 
deux honorables écrivains une invitation à pousser plus loin les 
investigations, il n’y aurait qu’à y applaudir; mais quand ils 
donnent à penser qu'ils sont sur la voie de Ja vérité et que toute 
contradiction est au moins hasardée, il n’est plus possible de 
les suivre sur un terrain aussi mobile. Ce qu'on peut leur sou- 
haïter de mieux, c'est de s’éclairer par la communication de leurs 
travaux respectifs, en ajournant toute solution prématurée où la 
pratique n’a rien à gagner. 


#4 —— 
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RAPPORT SUR LA TREIZIÈME SESSION DU CONGRÈS POMOLOGIQUE DE 
France; 
M. Micreux, Rapporteur, 
Messixuns, 

Le Congrès Pomologique de France, fondé pour l’amélioration 
des fruits de table, vient de tenir sa treizième session à Bor- 
deaux. 

Pour la seconde fois, les Membres de cette utile et persévérante 
association étaient réunis au sein de cette grande ville, centre 
d’une culture industrielle qui fait honneur à la France et qui esten 
même temps un précieux élément de produits pour la propriété 
comme pour le commerce de notre riche patrie. 

De brillantes collections de fruits de toute nature représen- 
taient les cultures des contrées au milieu desquelles se trouvent 
Paris, Rouen, Marseille, Montauban, Périgueux, Dijon et mème 
Bordeaux; toutefois, les fruits qui, à notre grande satisfaction, 
étaient les plus nombreux, étaient ceux qui, étant propres au 
Midi, y acquièrent le plus de qualité, comme les Raisins, Îes 
Pêches et les Figues, fruits que nous ne pouvons obtenir dans les 
mêmes conditions. Ces espèces de fruits, que vos délégués ne 
sont pas habitués à voir dans unétat aussi parfait, devaient les 
intéresser à un très-haut point. 

Je me borne à cette citation, l'Exposition devant être l'objet 
d’un Rapport spécial, et je n’en parle iei qu'au point de vue des 
services qu’elle était appelée à rendre aux études pomologiques 
du Congrès. 

Les arboriculieurs et pomologues, comme chaque année, 
étaient venus ‘des différentes parties de la France pour travailler 
à la pomologie de notre pays si favorisé pour les fruits; et, au 
milieu d'eux, MM. Jamin père, Rouillard, Jemin (Ferdinand), 
Buchetet, Dupuy-Jamain, Charollois, Durand et Michelin repré- 
entaient notre Société. 

Je ne vous étonnerai pas en vous disant que trois d’entre eux, 
MM. Rouillard, Buchetet et Jamin (Ferdinand), honorés des 
suffrages de leurs collègues, ont tenu la plume et ont laborieuse- 
ment et habilement concouru à la rédaction des procès-verbaux 
des séances qui, comme de coutume, seront publiés ir exfenso, 

: 47 
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En somme, la réunion présidée par M. le Sénateur Réveil, 
qu’on retrouve toujours à son posts avec le même zêle et la même 
sffabilité, a été nombreuse, comprenant 72 Membres actifs 
parmi lesquels on remarquait le docteur Robert Hogg, de Londres, 
et le Sénateur de Cannart d'Hamale, de Malines, dont les noms 
sont bien connus des horticulteurs. 

Les fruits anciens ou nouveaux annoncés comme bons, sont, 
d'abord admis à l’étude ; puis, ils y.sont maintenus jusqu’à ce 
que, suffisamment connus et éprouvés, ils soient rejetés comme 
imparfaits ou acceptés comme méritant d'être recommandés 
aux cultivateurs et décrits dans. l’ouvrage accompagné de figures 
que reçoivent les oo-associés, 

Cet ouvrage,qui déjà traite d'environ trois cents fruits, a atteint 
son cinquième volume ; il contiendra PMistoire de la Pomologie 
à notre époque. 


Le but du Congrès ne peut êlre avantageusement rempli que 
si ses Membres, pendant le courant de l’année, préparent des 
matériaux pour les livrer à l’examen dans les assemblées pério- 
diques. Sous ce rapport, votre Comilé d’Arboricullure, persuadé 
de l'insuffisance des travaux qui seraient exclusivement réservés 
pour l’époque des réunions, a fourni très-largement son contin, 
gent de travail préparatoire en envoyant par vos délégués des 
notes soigueusement élaborées et ayant trait à près de quarante- 
huit variétés de fruits de différentes espèces. 

Si notre position centrale, en faisant passer par nos mains un 
grand nombre de fruits, surtout de ceux qui sont d'introduction 
récente, nous donne les moyens de coopérer d’une mapière effi- 
cace à l'œuvre commune, nous ne négligeons rien‘ pour profiter 
de cet avantage. 

de passerai sous silence les fruits qui ont été rayés de da liste on 
éeux qui sont maintenus à l'étude; je ne vous parlerai que de 
ceux qui ont élé jugés dignes d’être admis et méritant d’être bien 
accueillis par ceux qui plantent ; ce sont les suivants : 

4° Pour les Poires. . 

Fortunée Boisselot, frait dont la maturité est des plus tardives, 
gain de M. Boisselot, de Nantes, qui a molivé, celte année même, 
une médaille de notre Société, 
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. Chaïgress, bopue Poire d'automne, êue à "M. Jalais, de Nantes. 

En troisièmes {hieu, l'excellente Poire d’antomne, Beutré Du- 
mon. 

2° Pour les Pommes, celle qui a été nommée Ménagère a trouvé 
grâce à cuse de son volume remarquable. 

La Reinette de Cuzy est un bon frait de 1ongue garde, admis 
Yav dernier dans plusieurs Sociétés d'Horticulture de Bourgogne 
qui, en revendiquant les droits de parenté, ont désiréen voir chenger 
le nom. La Seciété de Dijon a proposé entre autres qu’elle fût 46- 
signée sous celui de Reinette de Bourgogne. Le Congrès n’a pas 
eru devoir obtempérer à cette demande ; il a maintenu la dénomi- 
nation qui, dans son opinion, consacre l’origine du fruit. 

Enfio la Pomme Seedling offine, bon fruit d'origine anglaise, a 
été adoptée. 

8° Le Raïsin Aleatico nero, originaire d’ltalie, a seul a aûmis 
pour la table, tandis que celui qui porte le nom de Charbonnean 
avir, présenté pour le mème nsage, a été réservé paur la cuve. 

4&° Ont été reçues les Figues du Midi, Bourgeassotte et Gourrean 
blanc, 

‘6° El en a été de même des Fraises Frogmore late-pine, Duc de 
Malakoff, la Châlonnaise, Napoléon JF et Sir Joseph Paxton. 

Ainsi treize fruits suffisamment connus et éprouvés ont ob- 
tenu un rang dans la Pomologie du Congrès, Comme leur descrip- 
tien doit être une œuvre commune, chaque pomologue compétent 
sera bien accueilli s’il adresse le résultat de ses observations sur 
leur nature au Couseil d'Administration qui est chargé de la ré- 
daction de l'ouvrage. 

Le nombre des fruits classés cette ammée pourra, Messieurs, 
vous paraître restreint ; maïs, en y réfléchissant, vous approuverez 
la réserve que le Gongrès s’impose, et vous jugerez que celte sé 
rieuse institution est dans une bonne voie. 

D'ailleurs, le champque l’assoeiation a pour but d'exploiter de- 
vient de jour en jour moins étendu. ‘La liste des variëlés an- 
ciemnes, celles qui étaient le mieux connues, tend à s’épuiser, et.ce 
qui fait eroisequ’il en est ainsi, c’est qu’on se borne presque main- 


tenant à mettre à l'étude des variétés d'introduction récente. 


Toutefois la source de ces dernières ne s’épuisera pas; les 
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semis tions coustamment des sujets d’étude intéressants à 
tous les titres ; car, avec leur secours, on peut sans cesse amélio- 
rer lescultures. 

On est moins fixé sur la Pomme, espèce dont les bonnes varié- 
tés sont relativement moins nombreuses. Les Reinettes et les 
Calvilles nous rendeni difficiles. 

La tâche des semeurs est la plus ingrate lorsqu'il s’agit des 
Pommes, et pour eux le succès est rare. 

Les Prunes et les Abricots sont peu caractérisés et se Tepro- 
duisent parfois presque identiquement par les noyaux. Le Congrès 
a été jusqu'ici un peu circonspect à leur égard, tout en s'étant 
occupé des meilleures variétés. 

Les Pèches forment une grande famille dont les ramifications 
ont des carastères bièn distincts sous l'influence de la culture et 
des circonstances climatériques qui les entourent. Celles qui s’ac- 
commodent de l'espalier et ont leur centreà Montreuil, ont déjà en 
grande partie leur place dans la Pomologie du Congrès; mais 
celles du Midi, qui se cultivent librement en plein champ, n'ont 
pas encore été l’objet d’une classification suivie. Elles compren- 
nent des variétés molles, d’autres dures, les Pavies, Persèques, 
les jaunes, les sanguines, les Pêches lisses, les Brugnons : les unes 
se reproduisant assez fidèlement par les semences; les autres se 
propageant par la greffe. Elles se consomment dans le Midi sur 
place ; elles y sont employées pour les conserves qui s’expédientau 
loin ou sont transportées, grâce aux chemins de fer, sur les mar 
chés des grandes villes. 

Elles sont la source d’un commerce important pour plusieurs 
départements et, à ce titre, elles ne manqueront pas d'appeler à 
leur tour l'attention du Congrès. 

Les Figues appartiennent particulièrement au Midi; elles trou- 
vent leurs juges naturels dans les habitants des contrées qui les 
récoltent en abondance; aussi l'Association a décidé qu’elles se 
raient plus spécialement éludiées et décrites par ceux de ses 
Membres qui appartiennent aux départements du Sud et en pre- 
mière ligne à ceux qui font partie des Sociétés d” ann de 
Montpellier et de Marseille. « 

Plusieurs décisions prises au sujet des Fraises feront com- 
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prendre que le Congrès veut entrer dans l’étude de ces fruits sa- 
voureux, 

Quant aux Raisins, l'importance de leur culture m'a conduit à 
vous er entretenir en dernier lieu et avecquelques développements. 

Les Raisine se cultivent dans toute la France, mais ils ont dans 
chaque contrée des caractères distinctifs ; ils fournissent la table : 
et la cuve; plus encore, ils sont l’élément d’une culture aussi in- 
téressante que lucrative, qui se pratique à contre-saison, sous 
l'abri des serres chaudes. 

Certaines variétés sont excellentes pour nos desserts et peuvent 
aussi rendre des services dans la fabrication des boissons. Le nombre 
des variétés cultivées est considérable, 

Le Congrès devait-il se borner à l'étude exclusive de ceux qui 
se servent sur nos tables ? 

En supposant l’effirmative, il eût été difficile de poser la limite 
de chaque domaine, puisque les mêmes variétés sont souvent 
propres aux deux usages ; d'autre part, une institution qui.a es- 
sentiellement pour but l'utilité publique ne peut se priver de 
rendre tous les services qui sont en son pouvoir. 

Il est dans les habitudes des horticulteurs de s’aïonner à l'étude * 
des fruits qui semblent être tous et sans distinction de leur res- 
sort; etles pomologues sont exercésaux minutieuses.observations 
que nécessitent ces délicats produits du sol, tandis que les agricul- 
teurs, absorbés par les grands travaux de la culture, sont moins 
portés à se livrer aux détails analytiques et descriptifs de la po- 
mologie ; à cet égard, on remarquera que ce sont des horticulteurs 
qui ont pris l'initiative pour l'étude des fruits à cidreet qui la pour- 
suivent avec une persévérance que récompensera le succès. 

S'il est donné à l'agriculture et à l’horticulture, ces sœurs labo- 
rieuses et bienfaisantes, de concourir par une action commune à 

l'exploitation du sol, elles ne peuvent servir d'une manière plus 
profitable les intérêts publics qu’en travaillant ensemble à l’amé- 
lioration des cépages dans les vignobles. 

Sous l’empire de ces considérations, le Congrès a pris, dans cette 
dernière session, particulièrement sur les instances de nos con- 
frères de Lyonet de Bordeaux, le parti d’entrer plus résotèment 
qu’il ne l’avait fait jusqu'ici dans l'examen des Raisins propres à 
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la fabrication du vin, Cette branche de eulture: tai présenter an 
<kbamp bien vaste à explorer ; l'importance même du sujet. Y'emæ. 
aouragera à le traiter avec un dévouement opéniâtre. 

… Trois décisions finales ont été prises avant. le:clôture des tra- 
vaux. 

4° IL a été arrêté qu'une question très-controversés et d’un: haut 
intérêt serait dès à présent mise à l’ordre du jour, pour la session de 
4869; c'est celle de l'extinction des végétaux propagés par division, 
disons plus clairement pour ce qui nous.eoncerne, de: la dégéné- 
rescence des fruits depuis longtemps propagés par lx greffe. 

Q Il a été résalu que la session dè 4869, sur l'invitation de la 
Société d’Horticulture du Rhône, se tiendrait dans la seconde ville 
ds l'Empire. ‘ 

3 I] a été délibéré sur l'attribution d'ane médaille d’or dont ta 
fandatiou remonte à l’année 4866 et qui est destinée-aex hommes 
qui ont rendu le plus.de services à la pomologie. Cette médaille, 
<fferte en 4867 par notre Société, qui a:voulu preuvertont Yinté- 
-rêt qu'elle prend à l'amélioration des cultures fruitiètes, avait’ été 
-décernée à M. Jamin père, de Bourg-la-Reine, notre collègue émé- 

Cetté année, la Société de la Gironde, par le même motif, a 
voula mettre une médaille semblable À la disposition du Congrès, 

+ qui, par un vote bien honorable pour celui qui en a été l'objet, l'a 
décernée à M. Willermoz, d'Ecully, près Lyon, un des pomolo- 
gistes français les plus distingués, et qui surtout a ‘fait sés’preures 
eta acquis des droits à la reconrraissance deses coùfrères'en assu- 
mant presque tout le travail descriptif des premiers volames de 
da Pomologie du Congrès. à 

Vous voyez iei, Messieurs, un acte de justice inspiré par une 
“pensée louable et qui ne‘manquera pas d’être féconde par l’encou- 
ragement qu'elle donnera aux pomologues animés de zèle pour 
l'intérêt public. 

L'association ne veut pas seulement travailler par elle-même à 
l'amélioration des fraits ;elle récompense ceux qui, comme elle et 
même livrés à‘leurs propres forces, concourent utilement à ces tra- 
vaux en vus desquels elle est fondée. 
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RAPPORT SUR LA CINQUIÈME SESSION DU CONGRÈS POUR L'ÉTUDE DES 
FAUITS À CIDRE, TENUE À Saint-Lô pu 40 au 45 ocrosre 4867; 


Par M. Micurutx, délégué à.ce Congrès. 


MusstuRs, 

Le Congrès pour l'étude des fruits à cidre a tenu sa cinquième 
session du 40 au {5 octobre dernier, à Saint-Lô, au milieu d’ane 
contrée où la production des fruits de presoir a une grande 
importance et où la boisson qu'ils procurent a une certaine répu- 
tation. à 

Le Société Horticulture de ce chef-lieu avait organisé une 
Exposition à laquelle: les agriculteurs avaient répondu avec un 
empressement qui prouve combien, dans les départements 
éclairés de la Normandie, on: s'intéresse’ à l'amélioration d'une’ 
oulture qui, procurant le boisson en usage dans fout le pays, 
offre aussi au commerce a source de produits abondante. Cette 
exhibition, composée de fruits récoltés autour de la ville comme 
dans les arrondisséments voisins, comprenait 493 lots variés, 
formés pour la plupart par les instituteurs comimunaux. 

Les Poires à-cidre ont à peine part dans les collections; nous 
æn avons conclu qu'on s’oceupe peu-dans lé pays de la distillation 
des alcools et même qu’om s'y attache peu à’ fabriquer des bois- 
#ons fortes et alcooliquez En eflet, nous avons appris qu’on ÿ 
recherche les cidres doux et agréables, en s'inquiétant peu de les 
rendre propres à une longue conservation. Nous avons même 
constaté qu’on y cultive surtout des variétés à chair douce, sucrés 
êt aromatisée ; que les fruits amers y sont peu appréciéset què 
Les arbres sur lesquels on les récolte sont peu nombretf* däns les 
plantations. Les Membres qui depuis longtemps prennent part 
aux travaux du Congrès et sont plus babiués aux fruits du Cal- 
vados et de la Séine-Inférieare, auraient désiré trouver dans utile 
plus grande proportion les Pommes dont Y'Apreté et l’amertunre 
vévèlent la: présence du-tannin, élément fortifiant et éssentietig- 
ment conservateur. 

La Société d'Hortisulture de Saint-Lô, dans son progratnme, 
tout en donnant place aux fruits, avait aussi invité les hommes 
compétents à faire des études sur la composition chimique des 
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boissons et sur leur fabrication ; les exposants eux-mêmes avaient 
été conviés à joindre des notes explicatives sur les arbres dont ils 
faisaient connaître les récoltes. . 

De tout cela il était résulté plus de cent cinquante notices ou 
mémoires raisonnés qu’il n'a pas été possible de lire dans le délai 
de cinq jours dont l'Assemblée pouvait disposer et qui ont été 
renvoyés à l'examen de la Société locale. 

Cependant un de ces mémoires adressé par M. Hauche- 
corne, pharmacien à Yvetot, a fixé l'atténtion et a été lu séance 
tenante, 

Ce mémoire vient compléter celui que cet érudit chimiste avait 
envoyé à Beauvais en 4867 et dont j'ai eu l'honneur de vous pré- 
senter, l’année dernière, une analyse sommaire. 

Cette nouvelle étude est un pas vers le but que le Congrès se 
propose, mais qu’il n’atteindra qu’en se rendant compte de tout 
ce qui peut agir sur la fabrication de la boisson et assurer, avant 
tont, la réunion de tous les éléments qui doivent lui donner de 
la qualité, 

S’il vous en souvient, l'année dernière (4), j'avais eu l’hon- 
peur de vous exposer les principes sur lesquels M. Hauchecorne, 
d'accord en tous points avec les Membres du Congrès, fait reposer 
la fabrication du cidre et en dehors desquels, selon lui, cette 
boisson ne peutêtre ni salutaire ni agréabie. 

Les judicieuses observations de M. Hauchecorne ont été récem= 
ment reproduites dans un écrit de M. Heori deParville, un savant 
qui, en leur donuant de la publicité, leur a attaché l'autorité de 
son nom. 

Voici celles qui ont un caractère fondamentalet qu'à mon avis 
on ne saurait trop rappeler. 

Les Pommes à piler ou à brasser mürissent en trois saisons 
dont les termes peuvent approximativement se déterminer par 
les mois de septembre, novembre et janvier; chacune de ces trois 
classes renferme des fruits acides, doux, âcres ou amers, dont 
le mélange peut être avantageusement combiné selon le rapport 
d’une partie de Pommes acides avec deux de Poromes douces et 


(4) Journal de la Société, 2m° Série, 1. Il, pages 226 à 233, 
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deux de Pommes amères, si mieux peut-être on ne supprime 
celles dans lesquelles l’acidité domine. 

Les Pommes de première saison donnent à la distillation 
6p. 100 d'alcool à 50 degrés environ et fournissent un cidre 
agréable, supportant peu l'eau et se conservant difficilement; 
celles de la seconde époque rendent 8 à9 p. 400 d’alcoo! et pro- 
daisent un cidre excellent an goût, que l'on recherche habi- 
tuellement pour le mettre en bouteilles. 

Enfin les troisièmes donnent 42 p. 400 d’alcool et procurent 
du gros cidre, moins délicat que le précédent, mais se conser- 
vant très-bien pendant plusieurs années. 

On recommande d’assortir les fruits, c’est-à-dire de mêler en- 
semble des variétés dont l'époque de maturité soit rigoureusement 
la même. 

Les Pommes acides font un cidre sans force, peu agréable et 
sujet à noircir et à aigrir. 

Les Pommes douces produisent moins de jus que les précédentes; 
le cidre en est plus agréable, mais tourne vite à l’amertume. 

Les Pommes amères ou âcres donnent un jus très-dense, coloré, 
qui produit un cidre généreux et susceptible d’une longue con- 
éervation, 

Il paraîtra bon, après ces explications, de corriger les défauts 
d’une variété par les qualités des autres. 

Il est nécessaire de n’empldyer les Pommes que lorsqu'elles sont 
à parfaite maturité, sans dépasser la limité convenable, attendu 
qu'il a été démontré par MM. Couverchel et Bérard que les fruits 
verisrenferment environ 6 p. 400 desucre, les fruits mürs 42p. 100, 
les fruits blets 8 p. {00 et les fruits pourris des traces seulement. 

Il ya, sous ce rapport, un préjugé déplorable qui consiste à rie 
piler les Pommes que lorsqu'une partie est décomposée et mème 
pourrie. Puisqu’il est reconnu que les fruits dans cet état sont privés 
de sucre, on se demande s'ils peuvent apporter dans le mélange 
autre chose qu’un mauvais goût, et s’il n’eût pas été préférable de 
les employer lorsque, n’étant pas encore altérés, ils jouissaient de 
toutes leurs qualités et avaient un jus sucré, aromatisé et agréable. 

La dernière session avait laissé le Congrès en parfaite entente 
avec M. Hauchecorne sur les caractères appréciables auxquels on 
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devait reconnaitre les bons fraits; mais la science n'est pas sta 
tionnaire et de nouvelles études faites par ce chimiste et qui sent 
eonsignéès dans: un nouveau Rapport adressé par lui à lt: Société 
deSaint-Lô, sans:contester tout le parti qe’on peut tirer de la:dé 
gustation desfroits, tendent cependant à la faire: envisager comme 
moins probante. 

- En: effet, dans le. mémoire qu’il a présenté celle. année au 
Congrès, M. Hauchecorne.a cherché à‘établis: qüe,. indépendim- 
ment des principes que révèlé dans les Pommes à cidre la dégus- 
tation, susre, amertume, astringence, parfum, ilexiste un él&e 
ment insipide que l'analyse seule permet de noisr et qui a'uné 
grande action sur la qualité et surtout sur la conservation du 
eidre : on veut parter du mucilage. 

Les analyses chimiques faites par M. Hauchecorne.sur qua 
torze variétés différentes de. Pommes, d’après dés procédés qu'il 
décrit avec soin, afin que le résultat puisse en: être facilement 
sonfrôlé, lui ont montré-que la quantité de mucilage sec varfait 
de £à d& grammes par kilog. de jus, suivant la nature du. fruit 
qui l'avait fourni. 

Selon l’auteur, ce mueilage, dont on n’a pas’suffisammentiene 
compte jusqu’à ce jour, influe puissamment sur la conservalion & 
cidre en y maintenant une portion de principe sucré, pur suite 
de la lente conversion de ce dernier en sucre incristailisable sous 
Paction de l'acide maliqae et du ferment contenus dans le jus 
qui asubi ka fermentalion tumullwense à 

Alors même que cette manière de voir: ne seraft pas acceptée 
tout d'abord, l'auteur m'en aurs pas moins le grand mérits 
d'avoir ouvert des perspectives nouvelles dans l'étude encore si 
obseure des boissons fermentées. De plus, les analyses qu'il a déjà 
effioinées et celles qu'il se. propose d'opérer encore sur de nou- 
vebes.sortes de fruits de pressoir fowrniront de solides et pré- 
cieux matériaux aux éndes-qui restent à faire sur ces matières 
hérissées de doutes et de difficultés. On ne saurait done trop 
louer le zété chimiste d'entreprendre et de poursmivré si ré. 
salment:ses savantes recherchas. 

En écoutaut mon précédent Rapport, vous ave paru prendre 
intérêt à l'exposé de ce procédé si satisfaisant dans son résultat, si 
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facile d'exécution et qni consiste à obtenir par la macération, ou 
mieux.le déplacement, le sue des Pommes broyées après les avoir 
déposées dans de simples tonneaux munis d’une bonde vers ie 
base, 

Depuis, on m'a demandé de wexpliguer sur le parti qu’on 
pouvait.tirer Qu mare après qu’on y a versé trois fois de l’eau et 
qu'on l'y a laissée chaque fois séjourner pendant douze Heures. 

: de:suis à même de répondre à celte question, qu'on n’a plus 
rien à attendre de bon de ce résidu qui est épuisé et privé de tous 
les sucs qui concourent à la composition de la boisson. 

Au résumé, plus l'association avencs dans les études qu'elle à 
entreprises, plus leur’ utilité ressort: : 

Les boissons que nous avons dégustées sont généralement Join 
d’avoir les qualités dont elles seraient sosceptibles et dont on:s8 
rapprocherait bien certainement si on livrait les Pommes au pres- 
soir, non trop tard comme on le fait souvent, mais au momesi 
où, étant à juste point de maturité, elles ont atteintie maximum de 
leurs-qualités naturelles; si on conservait les fruits à l'abri, sai- 
nement, et à une température égale et modérée, fût-ce simple 
mentsous un hangar: si l’on faisait entrer ceux de diverses natures 
dans. des proportions habilement eormbinées; fribles pour'les fruits 
acides, et larges pour oeux qui ont le jus, le suere, l’arome et 
l'amertume ; si écartant serupuieusement du mélange les éléments 
nuisibles, an n’y donnait place qu'à eaux, qui assurent aux bois- 
sons ‘un bon goût,.de ja force et une longue conversation, 104s 
avantages qui, améliorant la boisson pour’ les consommateurs, le 
rendent propre au commerss et par suite plus productive. pour’ le 
eultivateur ; si enfin, après avoir alimenté le pressoir-avec raison 
nement, et en conformité des règles de ka: science, on donnait des 
sing minutieux-et'intelligents à tousles détails de la fabrication. 

Lersqu'on aura: fait disparaitre ces préjugés et ces’ pratiques 
routinières qui aujourd’bui:snt un obstacle: au progrès, on' ne 
verre plus, par exemple, comme je l’ai observé dans mon‘ vsyage # 
la fin d'octobre, sur. l'herbe: humide des: vergers, ces: amas’ de 
Pommes exposées aux pluies, aux gelées blanches, imprégnées 
d'éan, pourrissant à vue d'œil et entremêlées de fruits décomposés 
et déjà noiss. On s8 demande si: ces fruits exposés à toutes les: 
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intempéries ne perdent pas lamajeure partie de leurs sucs et sur- 
tout cet arome qui rend la boisson agréable; si l'on n’aura pas 
détruit une grave erreur lorsqu'on aura dissuadé un grand nombre 
de cultivateurs de mêler à dessein au jus des Pommes l'eau infecte 
et bourbeuse de certaines mares. 

lei comme ailleurs, comme à Rouen et à Beauvais, nous avons 
trouvé érigés en auxiliaires zélés des Sociétés d’Horticulture les 
instituteurs communaux qui, placés entre les Sociétés savantes et 
les habitants des campagnes, s'appliquent à transmettre à sol 
les connaissances utiles. 

Les récompenses accordées à ces modestes fonctionnaires don- 
nent la mesure des efforts qu’ils ont faits et des résultats qu'ils ont 
obtenus. 

Des éloges bien mérités leur ont été adressés dans une séance 
tenue à l'hôtel de ville et présidée par M. le Maire de Saint-Lô 
qui a rendu un public hommage aux sentiments élevés de l’hono- 
rable inspecteur de l'Académie, leur chef, qui, avec un patriotisme 
éclairé, les encourage à mettre leur instruction pratique au ser- 
vice de leurs concitoyens. 

Je ne puis, Messieurs, passer sous silence une mesure prise par 
la Société de Saint-Lô et qui ne manquera pas de satisfaire les 
amis des arts ruraux ; je veux parler d’une distribution de prix aux 
jeunes. élèves des écoles primaires communales du département, 
aux enfants, disons-le, qui, interrogés par une Commission émanée 
de la Société d’Horticulture, ont montré le plus de zèle et d'apti- 
tude pour les études horticoles. 

Chaque instituteur avait amené ses petits lauréats, et il était 
touchant de voir dans cette fête de famille, tous confondus sous les 
mêmes applaudissements et emportant leurs médailles, leurs di- 
plômes et leurs livres, des cultivateurs, praticiens émérites, des 
instituteurs et teurs jeunes élèves, espoir de l'avenir, auxquels des 
hommes éclairés cherchent à donner cette instruction qui initie 
aux merveilles de la nature, intéresse aux travaux des champs et 
peut Seule i inspirer le goût des campagnes à ces jeunes gens qui, 
dans l'espoir de travaux moins rudes et d'un gain plus facile, 
viennentencombrer les villes et y chercher trop souvent la conta- 
gion des mauvaisexemples, les déceptions et la misère. 
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Voici les principales récompenses qui ont été accordées. On voit 
figurer en tête de la liste des instituteurs primaires communaux. 


4° Concours ENTRE ASSOCIATIONS. 


4 Association des jardiniers de Bayeux, médaille d'argent 
(grand module}. 

2 Cercle horticole d’Avranches, médaille d'argent (petit mo- 
äule). : 
: 2° CONCOURS ENTRE PARTICULIERS. 

Médaille d'or, M. Brazy, instituteur à la Colombe (Manche), pour 
une exposition de 300 variétés environ de fruits à cidre. 

Médaille de vermeil (égaux), MM. Lelièvre, instituteur à Haute- 
ville-la-Guichard (Manche), Goubault, instituteur à Hottot-les- . 
Bagues (Calvados), 

Médaille dargent (grand module), M. Ciroux, instiluteur à Mont- 
bray. 

Médaille d'argent “(petit module}, M. Delalonde, jardinier à Ré- 
milly (Manche) ; M. Frété Élie, horticulteur à Fresnay (Sarthe). 

Puis onze médailles de bronze dont neuf ont été attribuées à 
d'autres instituteurs exposant des lots de fruits recueillis dans 
leurs localités, bien étiquetés et accompagnés de notes explicatives 
ou de mémoires. 

Le Congrès non-seulement a poursuivi son œuvre dans ses 
réunions particulières, dont les procès-verbaux seront ultérieure- 
ment publiés, mais encore a inauguré des séances publiques, 
conférences qui désormais entreront dans son programme et dans 
lesquelles, recueillant auprès des cultivateurs les observations pra- 
tiques qui se rattachent à la culture des fruits et à la fabrication 
des boissons, de son côté, il leur portera les principes de la science 
et les notions acquises par ses études précédentes. 

‘Le Congrès s’est une fois de plus prononcé contre un sysème 
qui, dans ce moment même, est préconisé per certaines personnes 
et qui a pour but la plantation des Pommieré non greffés et obtenus 
par semis. A cesarbres non éprouvés, dus au hasard, il prèfère ceux 
qui sont le produit de greffes et qui ont été propagés par la raison 
même qu’ils étaient étudiés, connus et appréciés. 

L'Assemblée, tenant compte d'un vœu qui à été souvent 
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manifesté, a été unanime sur l'atilité qu'il y anvaiït d'ajouter ‘des 
moyens de perfectionnement aux aviset, à est affet, de commencer 
‘une réforme en répandant dans les campagnes des greffes des 
variétés de fruits reconnues les meilleures, D 

M. le Maire ét'M. le Président de la Socié té d'Horticulture 

ont reconnu d’un commun accord qu'il serait de première nti- 
lié d'établir à Saint-Lô comme centre une pépinière d'ar- 
bres bien choisis, sur lesquels on prendrait des greffes. pour les 
propriétaires ou fermiers qui voudraient s’en rapporter aux études 
faites avec zèle et dévouement par les hommes compétents qui æ 
consacrent à celte œuvre nationale, 

M. Guiot, inspecteur de l'Académie, est entré dans ces vues et de 

+ ce concours de fonctionnaires éclsirés il résait era probablement 
Ja création d’une plantation modèle dans l’enceinte même de l’É- 
cole normale des fnstituteurs primaires qu i, familiarisés avec les 
spécimens des meilleurs fruits, pourront plus tard concourir à 
l'amélioration des cultures, lorsqu’appelés à leur tour à exercer 
leurs fonctions dans les campagnes, ils mettront'en pratique l’é: 
dusation qu'ils reçoivent aujourd’hui et dans laquellé l'horti- 
eulture et l'agriculture ont teur place bién marquée, éduea: 
tion sagement eombinée qu'ils apprécieront comme un bienfait 
lorsqu'elle leur procurera la douce satisfac tion d’être utiles à 
leurs concitoyens. 

Le projet dont je viensde vous entretenir sera suivi d'exécution, 
j'ose l'espérer, et cette utile institution dont l'exemple partira de 
Saint-Lô sera imilée par les autres villes centrales des pays pro- 
duisant les fruits à cidre. 

- Au résumé, la session dé 1868 laissera de précieux souvenirs 
aux Membres qui ont confondu leurs efforts pour jeter de bonnes 
semences dans Je sol du riche département de la Manche ; et les 
délégués des Sociétés étrangères resteront pénétrés de reconnais- 
sance pour l'accueil affable et cordial qui leur a été fait. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


PLANTES NOUVELEES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


BOTANIGAL MAGAZINE. 

Cattleya amethystoglossa Reicas. fil.— Boian.—Mag., janv. 1868, 
pl. 6683. — Cattleya à labelle améthyste. — Brésil. — (Orchidées). ‘ 
Relativement à cette admirable plante, voyez le Journal, mème 

volume, p. 693. 

€otsledon velutina D. Hook., Bofan. Mag., janv. 4868, pl. 5684. 
— Cotylédon à feuilles veloutées. — Afrique australe. — (Craseula 
cé). 

-Cetto espèce a été introduite en Angleterre par M. Cooper, col= 
lecteur pour M. W.-W, Saunders, de Reigate. Elle est voisine des 
Cotyledon cuneata Tuuns. et {omentosa Haw. C’est une robuste 
plante grasse, qui atteint 60 à 95 centim. de hanteur; sa tige est 
dressée, arrondie, colorée en vert un peu glauque; ses feuilles op- 
posées sont obovales-vhlongues, obtuses, très-entièrés, embras- 
santes et un peu en cœur à leur base, épaisses, d'un vert assez 
vif, avec les bords bruus vers le sommet. Les fleurs en sont 
grandes, nombreuses, longues chacuue de 3-4 centimètres, ver4 
dâtres dans leur partis inférieure, jaune pur dans la su- 
périeure où les lobes de Ja eorolle sont bordés de rouge vif; 
elles sont pendantes ; elles sont réunies ea grand nombre en 
une sorte de panicule (cyme dichotome), dont les ramifications 
fiorifères sont étalées horizontalement ; les filets des étamines sont 
élargis notablement dans le bas. Pendant sa floraison cette plante 
est d’un jali effet. Elle exige la culture dela généralité des plantes 
grasses, 

Wikte planicaulis D, Hook., Botan. Mug., janv. 4868, pl. 5685. — 
Vigae à tige aplatie. — Sikkim Himalaya. — {A mpélidées) . 

Espèce découverte en 1849 par M. J.-D.Hooker qui en envoya des 
graines eu Angleterre, Dans les parties centrales de l'Himalaya, 
elle croît dans les forêts où on voit grimper sur des’ arbres gigan- 
teaques ses tiges ligneuses, aplaties en lames larges parfois de 
0® 60, épaisses à peine de 0" 025. Ses feuilles sont formées de 
5 grandes folioles portées au sommet d’un long pétiole renflé dans 
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le bas et rougeâtre ou mème rouge vif; ces folioles elles-mèmes 
sont pétiolulées, oblongues-lancéolées, prolongées au sommet en 
pointe obtuse, bordées de dents de scie écartées, glabres comme 
toute la plante. Ce n'est guère que par la fraicheur de son feuil- 
lage que cette Vigne se recommande. On peut la faire grimper le 
long des piliers et des traverses des serres chaudes. 

Coburgis érlchroma Hers.— Bofan. Mag., janv. 4868, pl. 6686. 

— Coburgie tricolore. — Pérou, — (Amaryllidacées). 

Cette magnifique plante a été introduite, dès 1838, des Andes 
du Pérou en Europe par J. Maclean ; néanmoins elle parait être 
peu répandue dans les jardins. Elle est remarquable surtout pour 
ses fleurs longuement tubulées, à limbe médiocrement ouvert, 
qui atteignent 0= {2-0®414 de longueur; celles-ci sont réunies au 
nombre de 4-6 au bout d’une forte hampe dressée, colorées en bel 
écarlate qui, sur chaque lobe, se prolonge en bande médiane bien- 
tôt terminée brusquement à une macule verte, et bordée de rose. 

* ©phelis alata GRises., ©. angustifolta Don,O, paniculnta Don. 
© —Botan. Mag., janv4868, pi. 5687.— Ophélié ailée, à feuillesétroites, 
« pauiculée. — Himalaya. — (Gentianées). 

Les trois gracieuses plantes dont le Botanical Magazine présente 
la figure sur la même planche, sont des herbes annuelles qui crois 
sent, sur l'Himalaya, à une altitude assez considérable pour y 
trouver un climat tempéré. La première des trois est celle qui s’é- 
lève le moins ; elle atteint cependant 20 centimètres. Cetteorigine 
jointe à ce qu’elles sont annuelles, en permettra, selon toute appa- 
rence, la culture à l'air libre. Elles se distinguent sans peine l’une 
de l’autre aux caractères suivants : L'Ophelia alata a la tige re- 
levée de 4 ailes; des feuilles largement ovales ou presqueen forme 
de cœur; et ses nombreuses fleurs jaune-verdâtre, marquées de 
ponctuations rouge-pourpre, dont le limbe est partagé en # lobes, 
forment des grappes rameuses. assez serrées, qui se groupent en 
panicule pyramidale. L’O. angustifolia est la plus jolie des trois: 
les angles de sa tige sont moins marqués; ses feuilles sont li- 
néaires-lancéolées ; son inflorescence plus lâche et plus large réunit 
uf assez grand nombre de fleurs dont la corolle purpurine est di- 
visée profondément en & lobes triangulaires-ovales, acuminés. 
L'O. paniculata diffère nettoment des deux espèces précédentes en 
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ce que sa tige n’a que des angles à peine appréciables, surtout que 
ses fleurs blanches sont marquées d'un arc violet sur le rilieu de 
chacun des 5 lobes ovales-lancéolés, aigus, que forme sa corolle. 
Lrichocentrum albo-purpureum Riche. FIL. — Botar, Mag., 

févr. 4868, pl. 6688. — Trichocentre à fleur pourpre et blanche.— 

Nord du Brésil, — (Orchidées). 

Petite plante qui a été introduite du Rio negro par M. Linden; 
v’est la plus jolie du genre auquel elle appartient. La tige en est 
Fort courteet les feuilles sessiles, oblongues-lancéolées, acuminées, 
d'un vert pâle, longues de 0® 08-0 09, larges de 0% 025. Les 
fleurs, solitaires sur un pédoneule assez court, qui porte, vers le 
milieu de sa longueur, deux petites bractées opposées, sont larges 
d'environ O® 05 et curieuses par la diversité des couleurs qu'elles 
réunissent ; en effet, leur sépales et pétales ovales, un peu acu- 
minés, sont jaune-verdâtre en dehors et brun-marron en dedans; 
tandis que leur labelle presque carré, à deux grands lobes arrondis, 
est blanc avec deux grandes macules violettes, à la base de ses 
lobes. 

Begonia Satherlandi D. Hoox., Botan. Mag. févr. 4868, pl. 8680. 
— Bégonia de Sutherland. — Afrique Sud, à Natal. — (Bégoniacées). 
Jolie espèce découverte par le D' Sutherland, à qui elle est dé- 

diée, sur les montagnes situées dans l’ouest de la colonie de Natal, 

à une altitude de 3500 pieds anglais (1102"). Elle est élégante 

par son port, par la belle teinte rouge vineux de ses branches, de 

sas pétioles, des nervures et des bords de ses feuilles, contrastant 
avec la verdure tendre de ses feuilles membraneuses et translu- 
ci des, enfin par la couleur orangé-rouge des fleurs qu’elle pro 
duit en abondance. La portion souterraine de cette plante offre de 

petits tubercules ; sa tige grêle etrameuse s'élève de 0 30 à 060; 

ses feuilles sont ovales-lancéolées, profondément en cœur à leur 

base, acuminées, bordées de lobes aigus et dentés en scie, très 
inéquilatérales. Ses inflorescences sont des cymes multiflores. Le 
périanthe de ses fleurs mâles est à 4 parties, colui des fleurs fe- 
melles à 4 ou à 5; celles-ci ont‘les 3 ailes de leur ovaire presque 
égales entre elles. Ce Bégonia a fleuri, en 4868, chez MM. Back- 
house d'York. 

48 
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Hypoxis elata D. Hoox. Botan., Mag., fév. 4868, pl. 8790, — 
Hypoxide élevée. — Afrique Sud, à Natal, — (Hypoxidéss). 

Cette espèce introduite par M. Cooper, collecteur pour M. Wilson 
Saunders, est la plus belle de son genre. Elle ressemble à l’Æypoxis 
Rooperi, mais elle est béaucoup plus grande; de plus elle en diffère 
par la couleur de ses fleurs et par plusieurs caractères. Elle est 
‘couverte, sur Loutes ses parties, d’une villosité soyeuse; ses nom- 
breuses feuilles révolutées, lancéolées-ensiformes, laineuses en 
dessous, ont environ 0® 60 de longueur; es fleurs, larges de 
0" 04-0® 05, sont d’un beau jaune, avec une bande dorsale verte 
sur le milieu de chaque foliole du périanthe; ces fleurs sont nom- 

-breuses et disposées en grappe composée sur une hampe plus 

courte que les feuilles et penchée au sommet, 

Odontoglossum Alexandræ BATEM., var. Frianeæï, Boian. Mag., 
févr. 4868, pl. 5691.— Odontoglosse de la Princesse de Galles, var, de 
Triaua. — Nouvelle-Grenade. — (Orchidées). 

Cette Orchidée est vraiment admirable pour l’abondance, l’am- 
pleur et la délicatesse du coloris de ses fleurs qui n’ont pas moins 
de 0% 08-07 09 de diamètre et qui forment, par 8 ou 9, de grandes 
grappes sertées. Leur couleur générale est un blanc pur et sans 
mélange sur les deux pétales, rehaussé d'une large bande rose 
portant des ponctuations pourpres, ainsi que des macules arron- 
dies et orangé-rouge sur les trois sépales, enfin d'une grande ma- 
cule de cette dernière teinte et bilobée sur le milieu du labelle 
qui est ondulé-crispé sur'les bords, échaneré profondément à son 
extrémité. Ces admirables fleurs durent longtemps. La plante n’a 
besoin que d’une chaleur modérée. 

Moypericum patulmm Tauns,— Bofan. Mag., févr, 4868, pl. 5693, 
— Millepertuis élalé, — Japon. — (Hypéricacées). 

Joli arbuste ornemental, conou et cultivé depuis plusieurs an- 
nées, qui se charge, aux mois de septembre et octobre, de grandes 
fleurs d’un beau jaune d'or. Spécifiquement il est très-voisin de 
PÆ. urolum Hauwr, espèce de Népaul, dont M. J.-D. Hooker pré- 
sume qu'il peut bien n’être qu’une variété à grandes fleurs. 
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AVIS. 


Les Membres qui n'ont pas encore acquitté leur cotisation sont priés d'en 
faire l'envoi le plus tôt possible en un mandat sur la posle ou par toute 
autre voie, = 7 ” vrier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris. 


Toutes les let +s, demandes, etc., relatives aux Expositions doivent être 
adressées, sous ie couvert. du Président, au siége de la Société, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 84. 

La bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, lous les jeudis, excepté le 2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuelle. 

Les Instructions sur les travaux mensuels qui ont paru, dans le Journal, 
en 43 articles successifs, ont élé réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 

Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les jeudis, 
particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient être présentés dans 
l'intervalle de deux séances de la Société. En outre, un concours perma- 
nent pour les fruits de semis est ouvert devant le Comité d’Arborieulture. 

MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont instam- 
ment priés d'en informer le Secrétaire-général. Les numéros du Journal 
perdus par suite de l’oubli qu'ils mettraient à faire connaître leur nouvelle 
adresse ne pourraient pas être remplacés. , 
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